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AVERTISSEMENT. 


Lainarck  a  senti  Tinriportaiice  que  devait  avoir 
pour  la  science  Tétudedes  espèces  fossî les  ç^aussi  il 
eut  soin  de  mentionner  celles  dont  il  eut  connais- 
sance^soità  la  fin  des  genres  auxquels  elles  appar- 
tiennent, soit  dans  un  supplément  faisant  partie  du 
septième  volume  des  Animaux  sans  vertèbres.  Ce 
jupplément  est  incommode  à  consulter,  et  il  a  été 
[uelqaefois  oublié.  Nous  avons  fait  disparaître  l'in- 
onvénient  dont  nous  venons  de  parler  dans  cette 
otivelle  édition  y  en  distribuant  ces  espèces  à  la  fin 
es  genres  et  en  suivant  pour  cela  les  indications  de 
amarck.  Ces  espèces  se  reconnaîtront  entre  les  au- 
es  par  une  abbréviation  (S)  indiquant  qu'elles  sont 
ctraites  du  supplément 

Par  suite  d'une  erreur  involontairement  échappée 
iiis  le  premier  volume  ^e  la  Conchyliologie  de  cet 
ivrage  9  j'ai  attribué  àM.  Cuming  la  description  de 
elques  espèces  faite  par  M.Broderip.  Ces  deux 
rsonnes  méritaient  également  d'être  citées;  l'une 
ur    son  voyage  si  heureusement  entrepris  dans 
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l'inl^t  de  la  science  ;  l'autre  pour  ses  descriptions 
très,  bien  faites  et  ses  savantes  déterminations  spé- 
cifiques qu'il  accorde  généreusement  aux  savans  et 
aux  vbyageurs.  Le  lecteur  est  en  conséquence  prié  de 
substituer  le  nom  de  M.  Broderip  aux  espèces  qui 
portent  celui  de  M.  Cuming.  Je  m'empresse  de  faire 
cettarectification  sans  y  avoir  été  sollicité ,  et  seule- 
ment inspiré  par  un  sentiment  de  justice  bien  na- 
turel; 
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œNCHIFÊRES  MONOMYAIRES. 

Jts  iCont  qu^un  muscle  j  qui  semble  traiferser  leur  corps* 
Leur  coquille  offre  intérieurement  une  impression  muscu* 
luire  subcentrale. 

n  nest  pas  douteux^  selon  moi,  qu'on  ne  doive  con- 
sidérer les  conchifères  dont  il  s'agit,  comme  constituant 
un  ordre  particulier;  car  Tobsenration  de  ceux  de  ces  ani- 
maux que  l'on  a  pii  examiner,  ayant  constaté  qu'ils  n'ont 
qu'un  muscle  qui  semble  traverser  leur  corps  pour  aller 
s'attacher, 'de»  deux  côtés,  dans  le  disque  intérieur  de 
chaque  valve,  6e  trait  de  leur  organisation  indique  en 
eux  une  particularité  dépendante  d'un  mode  particulier, 
ou  au  moins  d'une  disposition  de  parties  qui  leur  est  pro- 
pre, et  qui  les  distingue  fortement  des  conchifères  di- 
myaires.  *  • 

A  la  vérité,  Fon  peut  être  tenté  de  caractériser  les  con* 
chiftres  de  cet  ordre,  d'après  la  considération  Se  leur 
coquille,  qui  est  ^  général  irrégulière,  inéquivalve,  et 
d'un  tissu  ordinairement  feuilleté.  Mais ,  outre  que  ces 
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caractères  ne  leur  sont  point  particulierS|  puisque  les 
camacées  sont  à -peu-près  dans  le  même  cas,  ils  ne  sont 
pas  communa  à  tous*  Il  y  en  a,  pamiî  eux,  qui  ont  la  co- 
quille  régulière  et  dont  le  tissu  n  est  pas  distinctement 
feuilleté  [les  peignesyetc.];et  il  y  en  a  encore  dont  les  val- 
ves sont  égales  ou  à-peu-près  telles  [la  lingule,  etc.]«Il  faut 
donc  recourir  à  la  considération  du  muscle  singulier  par 
lequel  Faninial  est  attaché  à  sa  coqoillew  Or,  naos  avooa 
vu  que  cette  considération  est  importante,  et  qu'elle  a 
'avantage,  pour  1  étude,  d'offrir  le  plus  «ouvent,  dans  le 
disque  intérieur  de  chaque  valve,  une  impression  mus- 
culaire quelquefois  fort  grande  et  très  remarquable. 
f^ojrez,  dans  le§  Annales  du  Muséum^  vol.  lo,  p.  889,  mon 
Mémoire  sur  la  division  de  ces  animaux. 

D*après  une  étude  plus  approfondie  des  rapports  entre 
les  conchifères  dont  il  est  ici  quesiion,  je  ne  puis  con- 
server les  divisions  que  j  avais  établies  pour  partager  ces 
conchifères  en  sections  et  familles  ;  divisions  alors  fon- 
dées uniquement  sur  certaines  particularités  de  l'animal. 
Maintenant,  je  trouve  plus  convenable  dëtablir,  parmi 
ces  conchifères,  sept  familles  divisées  en  trois  sections,  de 
la  manière  suivante. 


CONCHIFÈRES  MONOMYAIRES. 

I'*  Section.   Ligament  marginal,  allongé  vut  le  bord, 
aublinéaire. 

[a]  Qiqiiîlle  iramYCCw^  é^uifiU*»  à  ÎApreniao  aMucakiMAllsaiéei 
bordant  It  limbe  «upèrieur. 

LesTridacnéea* 

.fb)  CtfMlK  toit  iMgîlMliiMlc  ml  sabifaMVMi,  a  kipiMMa  m^ 
cttUire  resserrée  daoi  up  espace  isolé  sans  border  le  limbe* 

[f ]  LigamMattt boffi lal&ni  àm  la eo^iUe»  et  im^wHt ealicr. 

Les  Mylilaetes. 
r#ei  Mnflleaoees» 
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II*  SscnoH.  Ligament  noii  marginal,  resserré  dans  un 
court  espace  sous  les  crochets,  toujours  connu,  et  ne 
formant  point  un  tube  tendineux  sous  la  coquille. 

[a]  ligament  intérieur  ou  demî-îolérienr.  Coquille  régiiUm,  à  I01I 
compacte,  ocn  feaillelé. 

Les  Pectinides. 

» 

[b]  Ligament  intérieur  ou  demt-intériear.  Coquille  icréguliore^  a 
test  feuilleté,  quelqueloia  papyracé. 

•Les  Ostraoées. 

IIP.  SEcnoN.  Ligament  soit  nul ;oa  inconnu,  soirrepré* 
sente  par  un  cordon  tendineux  qui  soutient  la  coqitille. 

[a]  ligameiit  et  anîmal  iooonans.  Coquille  très  ÎDéqaivalre. 

Les  Ru  dis  tes. 

[b]  Coquille  adhérente,  soit  immédiatement,  floit  par  on  cordon  len« 
â>neax  qui  ta  soutient  et  lui  sert  de  ligament;  Taninuil  ayant  deux 
liraa  opposés,  ciliés  et  cirrheut. 

Les  Brachiopodes. 

[Nous  devons  faire  quelques  observations  générales  sur 
cet  ordre  des  conchifères  monomjaires.  Nous  pensonS| 
comme  nous  lavons  déjà  dit  ailleurs,  que  la  division  peut 
être  conservée,  mais  il  sera  nécessaire  d*en  modifier  les 
applications  faites  par  LamarcL  II  n'est  pas  aussi  &cile, 
qu'on  pourrait  le  croire  de  distinguer  nettement  auquel 
des  deux  ordres  certains  mollusques  acéphales  doivent 
appartenir.  A'  prendre  les  coquilles,  on  en  voit  un  grand 
DOinbre  qui  n'offrent  aueune  difficulté,  fH^ce  qu'elles  ont 
une  ou  deux  impressions  musculaires  bien  visibles;  mais, 
dans  certains  genres,  l'une  des  impressions,  d'abord  assez 
grande,  s'amoindrit  peu-à«peu  d'une  espèce  à  l'autre,  et 
finit  par  être  réduite  à  Tétat  rudimentatre;  enfin  elle  dis- 
paraît entièrement  dans  des  genres  qui  ont  avec  ceux  dont 
nous  parlons  beaucoup  d'analogie.  Les  muscles  dans  les 
animaux  suivent  exactement  le  même  décroissement.  Il  est 
donc  impossible,  pour  ces  mollusques  intermédiaires  en* 
tre  les  deux  ordres,  de  les  classer  en  employant  unique- 
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ment  le  caractère  du  nombre  des  muscles.  Il  a  fallu  cher- 
cher dans  Torganisation  s'il  y  avait  d*autres  caractères 
qui  pussent  remplacer  celui-là ,  et  nous  n'en  avons  trouvé 
de  constant  que  dans  le  système  nerveux.  Ce  système, 
dans  tous  les  conchifères  dimyaifes,  est  symétrique,  il  ne 
Test  pas  dans  les  monomyaires  ;  on  ne  doit  donc  admettre 
parmi  ces  derniers  que  des  animaux  à  un  seul  muscle 
subcentral,  et  ayant  un  système  jiierveux  non  symétrique. 

En  restreignant ,  comme  nous  venons  de  le  faire,  les 
conchifères  monomyaires,  fes  deux  premières  familles  de 
Lamarck,  les  tridacnées  et  les  niylilacées,  passeraient  aux 
dimyaires.  Cette  première  amélioration  faite,  il  en  reste 
une  autre  non  moins  importante  à  introduire,  c*est  celle 
qui  a  rapport  aux  rudistes  et  aux  brachiopodes. 

Les  Rudistes  étaient  pour  Lamarck  des  corps  mal  con- 
uiiSi  et  il  porta  sur  eux  un  jugement  erroné  ;  il  prit  pour 
complètes  et  entières  des  coquilles  fossiles,  dont  une  par* 
tiedu  test  a  disparu  par  suite  d*un  phénomène  très  commun 
de  la* fossilisation;  il  fut  entraîné  à  s'attacher  à  des  carac* 
tères  sans  valeur,  et  qui  donnèrent  de  ces  coquilles  les 
idées  les  plus  fausses.  On  trouvera  dans  le^  généralités 
de  cette  famille  les  rectifications  nécessaires,  et  nous  ex* 
poserons  par  quelle  séried'observations  nous  sommes  par- 
venus à  déterminer  les  nouveaux  rapports  qu'il  convient 
de  donner  aux  Rudistes, 

Les  Brachiopodes,  comme  l'a  dit  Cuvier,  et  d'après  lui  la 
plupart  des^oolflgistesii  diffèrent  essentiellement  des  au- 
tres mollusques iKphalés,  et  méritent  de  former  un  troi- 
sième ordre  tout* à-fait  comparable,  pour  la  valeur  des 
caractères,  aux  deux  autres;  peut-être  même  qu'ils  diffé- 
rent plus  de  toute  la  classe  des  conchifères  que  les  deux 
ordres  de  cette  classe  entre  eux  :  les  nouveaux  détails 
donnés  par  M.  Owen  sur  les  térébratules  confirment  cette 
opinion.] 


COrïCHlFBRSS. 


PREMIÈRE  SECTION. 
Ugament  marginal,  allongé  sur  le  bord^  sublinéaire^ 

Cette  section  comprend  troi^  familles  distinctes,  aux* 
quelles  se  rapportent  des  coquillages  tous  réunis  par  le 
rapport  du  Ugament ,  qui  est  allongé  et  marginal.  La  plu- 
part de  ces  coquillages  se  fixent  aux  corps  marins  par  un 
bissus  ou  un  «paquet  d6  filament.  Plusieurs  d*entre  eux 
ont  leur  coquille  équiTalre,  à  test  non  feuilleté.  Tai  donné 
aux  trois  familles  de  cette  section  les  noms  de  Tridacnées, 
Mydlacées  et  Malléacées  :  en  tojcî  l'exposition. 

[Le  caractère  dont  Lamarck  s'est  servi  pour  former  cette 
section  ne  peut  pas  s'appliquer  aux  trois  famiUes  qu'elle 
renferme.  Les  malléacées,  en  efTet,  n'ont  point  un  liga^ 
ment  extérieur  bombé  semblable  à  celui  des  conchifâ'es 
dimyaires,  tandis  que  ce  ligament  ainsi  construit  se  trouve 
précisément  dans  les  deux  familles  que,  d'après  leur  sys« 
tème  nerveux ,  nous  proposons  de  comprendre  dans  les 
dimyaires.  Lsf  structure  du  ligament  vient  donc  confirmer 
ce  que  nous  avons  dit  précédenmient,  et  k  ce  caractère 
de  première  valeur  de  la  non-symétrie  du  système  ner» 
veux  dans  les  conchifères  monomyaires,  W  faudra  ajouter 
celui  du  ligament  qui,  sans  exceptioi^  connue  actuelle- 
ment a  la  structure  de  celui  des  huîtres  par  exempte.] 


LES  TRIDACNÉES. 

Coquille  transuerscj  équivalve,  à  impression  musculaire  sous 
le  milieu  du  limbe  supérieur^  et  se  prolongeant  de  chaque 
coté  sous  ce  limbe* 

m 

I 

Par  leur  aspect,  les  tridacneesj  ou  bénitiers,  me  sem- 
blaient si  peu  tenir  aux  conchifères monomyaires,  qu'ayant 
négligé  d'examiner  leur  impression  musculaire,  je  les  eusse 
laissées  dans  le  premier  ordre  de  cette  classe,  sans  I  ob- 
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servation  de  M.  Cuvier^  qui  nous  apprend  que  Tanimal  de 
ces  coquillages  n*a  qu'un  nfiuscle  qui  l'attache  à  sa  coquille. 
Ce  fait  est  positif,  et  je  Tai  i^eoonnu  aussitôt  en  voyant  sur 
la  coquille  Timpression  singulière  quece  muscle  y  a  laissée. 

La  coquille  des  tndacnées  est  régulière,  équivaWe,  & 
test  solide,  toujours  remarquable  par  son  bord  supérieur 
sinué  ou  onde.  Elle  l'est  quelquefois  aussi  par  son  poids 
et  sa  uille ,  car  l'une  des  espèces  '  de  cette  famille  nous 
offre  la  coquille  la  plus  grande  et  la  plas  pesante  que  Ton 
connaisse,  (i) 

Je  ne  sapporte  à  cette  famille  que  deux  genres,  savoir  : 
pidacne  et  hippopci  ce  dernier  même  n'offre  encore  quune 
espèce  connue. 


(TridaoDs.) 

Coquille  régulière,  équivalve,  iuéquilatéralc,  transverse; 
à  lunule  bâillante.  Charnière  à  deux  dents  comprimées, 
inégales,  anticales  et  intrantes.  Ligament  marginal ,  exté- 
rieur. 

Testa  régulons f  œquivalvis^  inœquilatera^  trans^ersai 
ano  hianf/B,  CarJo  dentibus  duobus  compressis,  inœqualibuSp 
anticisj  inserlis.  Ligamentwn  marginale^  esternum* 


-*-^Fi 


(i)  Gomme  robservejadicieusemeot  Lamari^  la  famille  des  trt- 
dacnées  n'a  aucune'  analogie  avec  les  autres  monomyaires,  et, 
par  les  animaux,  elle  se  rapproche  {ilus  des  caniacées  et  des 
eardiacées  que  de  toute  autre;  il  serait  convenable  de.rcvemr 
A  cet  égard  à  l'opinion  de  Cuvier,  qui  met  les  bénitiers  dans  le 
voisinage  des  cames,  et  auxquels  Linné  avait  atlribué  des  rap- 
ports semblables,  puisqu'il  comprenait*  sous  le  nom  de  cames, 
et  les  cames  proprement  dites  et  les  tridacnes. 

Les  observations  faites  par  M.  de  Blainvî]le,à  l'égard  des 
bippopes,  nous  semblent  justes,  et  il  sera  nécessaire  de  suppri- 
mer ce  genre  dont  le  caractère  principal  est  sans  valeur,  puis- 
qu'il ne  coïncide  pas  avec  ceux  de  l'animal  qui  est  tout-à-fait 
semblable  à  celui  des  tridacnes.  ' 


7 


[Asianl  o^e,  eordiforme,  ajant  1m  lobes  do  lonirju 
réoois  dans  pre8i{oe  toole  la  ciroonCérenee;  trois  onrer- 
tnres^  deux  postérieures  et  inférieures  poor  Fanos  et  la 
respiration ,  la  troisième  antérieure  correspondant  an  hiSl- 
lement  delà  lunule  et  donnant  passage  à  un  pied  épais,  cj« 
lindrique  et  bjssifere  dans  prescpie  toutes  tes  espèces* 
Bouche  ovale,  pourvue  de  grandes  lèvres  étroites,  à  YtËr 
trémité  desquelles  sont  deux  paires  de  palpes  bbiales 
étroites  et  pointues.^ 


OssEavaaioss.  — -  Ln  tridmeueM  ccBirtife«t  on  feare  fort 
JBarquable,  que  Brm^tdère  ^'■^■■g"^  le  pfcancr,  et 
coBToadît  les  eqiéoes  pomû  celles  de  soa  genre  dldwe.  Ce  sont 
dTatfes  belles  ooqiMiies  d  ane  taille  joovcnt  an  dwini  de  la 
et  iniel<|tftfi'A  lelieBCBC  gigantesque^  qe'one  de 
offre  la  pk»  grande  et  la  plus 

Re- 
bord iopéiicar  %MmMymr%  Cmnr  mm  mmè/t,  et  cUcs  le 

par  les  carac:crcs  de  \ 
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a  éprouvé  dans  sa  coquille;  car,  les  parties  qui  dans  les  autroa 
conchifèrcs  sont  postérieure^  sont  dans  celui-ci  inférieures,  et 
les  inférieures  sont  ici  supérieures,  puisque  le  pied  passe  par  la 
lunule. 

Il  suit  de  là  que  les  tridacnes^  ainsi  que  Thippope,  u'appar* 
tiennent  point  au  premier  ordre  des  conchifères,  qu'elles  n'ont 
point  de  rapport  avec  les  cames,  et  qu'elles  forment  une  pe- 
tite famille  presque  isolée,  à  l'entrée  des  conchifères  mono- 
myaires.]    , 

ESPÈCES. 
û^l^         !•  Tridacne  gigantesque.  Tridacna  gigas.  Lamk.(i) 

(i)  [Il  est  fort  difficile  de  bien  établir  aujourd'hui  la  syno* 
nymie  de  cette  espèce,  puisque  tous  les  auteurs  au  lieu  de  faire 
faire  la  figure  réduite  d'après  de  grands  individus ,  se  sont  con- 
tentés de  représenter  ce  qu'ils  ont  pris  pour  les  jeunes  indi^ 
Tidus  de  l'espèce.  Parmi  ces  figures,  plusieurs  appartiennent 
évidemment  à  d'autres  espèces;  mais  comme  en  général  elles  sont 
*  mauvaises  ou  médiocres,  il  est  presque  impossible  de  les  rappor- 
ter à  celles  qu'elles  représentent 

Linné  confondit  dans  son  Chamagigrts  toutes  les  espèces  com- 
munes et  figurées,  et  presque  tous  les  auteurs  suivirent  son 
exemple,  aussi  on  ne  doit  pas  adopter  sans  changemens  nota* 
blés  leur  synonymie;  et  c'est  pour  cette  raison  que  nous  nous  ab- 
stenons àe  citer  Schrœter,  GmeKn,  etc.  Chemnitz  a  rendu  la  sy- 
nonymie meilleure  et  plus  complète ,  mais  il  y  reste  cependant  de 
la  confusion  parqp  qu'il  a  pris  dans  ses  prédécesseurs  la  figure 
de  petites  espèces ,  pour  celles  de  jeunes  individus  du  chôma 
gigas,  Dill  wy  n,  dans  son  Catalogne,  a  conservé  en  une  seule  espèce 
tout  ce  que  Linné  y  comprenait  ;  mais  il  y  a  établi  des  variétéa 
qui  représentent  asses  exactement  plusieurs  des  espèces  de 
Lamarck.  Il  existe  encore  pour  cette  espèce  une  autre  source 
d'erreurs  :  plusieurs  tridacnes  deviannent  gigantesques,  et  il  a 
suffi  de  leur  grande  taille  pour  que  plusieurs  personnes  les  aient 
confondus  avec  le  gigas.  Wolfai't  rapporte,  dans  son  Histoire  na- 
turelle de  la  Hesse-infêrieure  (page  Sg,  pi.  lofig.  i  ef  a)  que  l'on 
a  trouvé,  non  loin  de  Cassai,  deux  valves  d'une  coquille  gigan- 
tesque. La  plus  grande  a ,  du  crochet  au  bord  inférieur,  i  pied 
8  pouees  de  long,  et  a  pieds  et  demi  de  large  en  mesurant  du 
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T.  testé  mtuàmdf  transwenim  opatâ;  eotth  magnîs,  imbricaio^qum^ 
moiU;  squamh  hn9ihuê  arcuatis  eonftrds;  cottarum  itttentàtuê 
non  tîriatis. 

An  chôma  gigtu?  Lin.  Gmel.  p.  Sa^g. 

Aumph.  Mus.  t.  43.  fig.  B. 

Booan.  recr.  a.  f.  83. 

List.  Concfa.  t.  354-  f.  191. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  4g.  L  495. 

Encydop.  pi.  a35.  f.  1. 

Tavinne.  p\.  5i.  fig.B  4. 

'^Boîssy.  bruf.  de  soim.  moU.  U  6«p.  389.  n.  i.  * 

*  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  9i3.  d.  3.  * 

*  Desh.  Eocycl.  meth.fers.  t.  3.  p.  io43.  n.  x. 

*  Quoy.  V07.  de  TAstr,  MoW,  pi.  79.  f.  45. 

*An  eadem  tpe,  iridaena  etongatu  saw.  gênera,  f.  i.? 

Habite  l'Océaii  inàitu.  Mof.  u.  Mo^i  cabinet.  Cette  eognille,  la  pitu 
^ude  et  ia  plus  pesante  coooue,  pèse,  dit-on,  jusqu'à  cinq  ceoti 
livres.  Celle  dont  les  mires  servent  de  bénitiers  i  l'église  deSaint- 
Sulpice,  fut  donnée  k  François  1**^  par  la  république  de  Venise. 
Quoique  d'une  grande  taille,  on  en  connaît  de  plus  grandes  en- 
core. La  coquille  est  venlniey  n'a  point  de  stries  longitudinales 
entre  les  côtes,  et  a  les  bords  internes  de  sa  lunule  crénelés. 

a.  Tridacne  allongée.  Tridacna  elongata.  I^ainL 

7*.  te^td  walo-Mongd,  posticè  productiore  i  iimùo  iu/enori  erenato; 

costit  imbricato-Mquamotis  :  squamU  créant  semi^elefatisi  aniofwr^ 

tard  magnat 
[a]  Testé  aliidd;  interstitiis  costanan  obsoUtè  striatU. 
[bj  Far.  testd  aiùojiaifieante  ;  costantm  intersttiits  longitudinalUer 

striatis,  * 

■  Goalt.  test  t.  93.  fig.  £. 
[c]  yar^  testd  alhidd  ;  costis  in/emè  interstitiisque  iostarum  langUa* 

dinaiitersUiatis, 
Encydop.  pi.  a35.  f.^4. 
Habile TOccan  indien?  Ces  trois  coquilles  paraissent  appartnir 


cdté  antérieur  au  postérieur.  D'après  la  figure,  cette  00- 
quille  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  tridacna  gigas:ikxaiA 
nous  avons  peine  à  croire  qu'elle  soit  fossile,  d'autant  plus  qtie 
l'auteur  se  sert  de  ce  fait  avec  chaleur  et  passion  pour  com- 
battre les  athées  et  prouver  un  déluge  nniversel,  qui  a  ap- 
porté celte  coquille  de  la  mer  des  Iniles,  où  il  sait  que  de  sem* 
blables  vivaient.] 
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i  la  même  espèce,  et  œUe  espèce  ne  saarait  se  eon&nère  ni  aree 
la  jirécédenle ,  ni  aTec  celle  qui  suit.  Longueur  transversale» de  U 
coquille  [a],  i5  centimètres. 

3>  Tridacne  faîtière.  Tndacna  squamosa.  Laink* 

T.  testa  ovQtdf  albâ  ^  jttniore  rub€w9e\  easHs  tquamuis  .*  sqaamùs 

magnis,  erectù,  dutantibus;  eostarum  inttrsHtiit  muUmtnatu, 
Bumph.  Mus.  t.  43.  fig.  A. 
Gualt.  test.  t.  92.  fig.  F.  G.  et  t.  93.  fig.  B. 
Knorr.  Vergn.  1. 1.  19.  f.  3.  pi.  a36.  f.  1.  a,  b. 

*  Id.  Délie,  nal.  pi.  B.  3.  f.  i. 

*  Chemin  Ceudi.  7.  t.  49.  f.  49S«493»  494*  «119.  pi.  104.  f.  1997, 

1^98.  Encycl.  pi.  a36.f.  i.  a.  b. 

*  Chanta  gigas.  ▼ar.  A.  Dillw.  cat.  t.  f ,  pi.  ai3. 

*  Quoy.  Voy.  de  l'Astrol.  moll.  pi.  79.  f.  r. 

*  Brook.intr.  pi.  3.  f.  3i. 

*  Desh.  Eneyel.inéth.Ten.  L  3.  p.  1046    n.  3. 

*  Guerîn.  ioono.  pi.  19.  f.  6. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Belle  espèce ,  cooaoe 
▼ulgairement  sous  les  noms  Afifoùièrt  et  de  tuHk^\  grandes  écaille* 
relevées,  un  peu  eoncavcs  en  dessus,  et  écartées  les  unes  des  autres. 
Lunule  petite,  à  bords  internes  crénelés. 

4«  Tridacne  safrance.  Tndacna  crocca,  Lamk. 

^T,  testa  ovali,  longitiuUnaiiter  striatd ,  suBeroceâ  ;  costis  angustit  ^ 
imèaieatO'S^Mmosis  :  s^uamû  ereùrîs,  pleritque  brtvàsîmU. 

List.  Goncb.  t  353.  f.  190. 

Chemn.  Ckincb.  7.  tab.  49.  f.  496. 
Encyclop.  pi.  a35.f.  9. 

[b]   Far.  testa  ptnittts  aibUâ,  Gualt  test.  t.  91.  fig.  A. 

*Okama  gigasYtir,  C.  Dillw. cat.  t.  i.  p.  ai4. 

Desh.  Biicyc.  method.  vers.  t.  3.  p.  1046,  n.  4. 

*  Qnoy.  Voy.  de  l'Astrol.  moll.  pi.  79.  f.  a,  3. 

Habite  riMan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  EspèdB  recberebée, 
très  distincte  et  de  taille  médiocre  ou  même  asseï  petite.  Couleur 
orangée,  surtout  vers  le  bord  supérieur.  Grande  lunule.  Ecailles 
un  peu  relevées  prêt  du  bord.  Largeur,  loa  millimètrei. 

5.  Tridacne  mutique.  Trùlacna  mutiea.  Lamk. 

T.  Utté  opaii^  "^entrieosé,  magnés  eosHs  latptbuSf  supemè  êfm&* 
9Êùtêâ  :  tquamis  mp^reau  ;  inierttiiiU  eotiantm  lomgUmdm&But 
êtrimUê, 

*  Quoy.  Voy.  de  l'Aalr.  aoB.  pi.  80,  f.  i ,  a,  3. 

Habile  TOcéan  des  gnodca  Iod«.  Moa  csibinel.  Gi«a^  oofvîttt 
très  rare,  et  bien  distincte  des  astres  espècet  de  ce  genre,  hm 
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éoiiHes  de*  e6tes  aoBi  loiit4*r«t  conckéet»  son  réteréei  ea  leor 
bord.  L'onrertnre  de  la  lunule  est  petite,  à  bords  internet  preiqw 
point  crénelés.  Largeur,  37  centimètres. 

6.  Triâacne  aerrifère.  Tridacna  serrifera^  Lamlu 

T.  testé  oçaUf  ventric^sâ;  eostit  UmgîtuJimJitér  stnûtis,  wJEf  .« 
.    ultimù  posticîs  squamanhserratis. 

*  Chemn.  Concb.  t.  7,  pi.  49»  f-  497. 

*  Chanta  gigas.  var.  D.  Dillw.  cal.  t.  i. p.  a  14. 
Encyclop.  p.  aS5.  f.  3. 

Habile... .VOcèaa  indien? Mus,  n*.  Coquille  rare,  toute  blanebe, 
à  cèles  presque  toutes  sans  écailles  :  les  deux  postérieures  seule- 
ment offrant  chacune  une  rangée  de  petites  écailles  voûtées,  dit- 
posées  en  dents  de  icie.  Ouverture  de  la  lunule  fort  petite.  Lar- 
geur, z37  millimétret.  Qnelquet  ccaiUet  rares  et  iirt  petites  se 
IrouTent  aussi  sur  Je  côté  anlérienr. 

y.  Tridacne  pustuleuse.  Ttidacna  pustulosa.  Lamk.  (i) 

T.  testa  trans^ersim  fiuifornd ,  cosiaiâ^  undatà^  fustuHs  crebris  ad" 
spersa  ;  tumdd  labiis  reflexis, 

List.  Condi.  t.  4<>5.  f.  aS.  b« 

{b]  yar.  testé  transversim  breviore. 
^  List,  Concb.  t.  467.  f.  26.  b. 

Habite....  Fossile  de  France,  en  Normandie,  des  en?irons  de  Dives. 
Cabinet  de  M.  Menard,  Les  bords  repliés  de  sa  lunule  indiquent 
qu'elle  est  bâillante.  Je  n'ai  pas  iru  la  variété  [b]/ 


;.  (Hippopus.) 

Coquille  équivalye,  régulière ,  inéquilatérale ,  trans- 
▼erse,  à  lunule  close.  Cbarpière  à  deux  dents  compriméeSi 
inégales,  antérieures  et  intrantes.  ligament  marginal, 
extérieur. 

Te$Ui  œquivalvU  régulons^  inœquilatera ,  transpersa; 
bouda  clauêâ.  Cardo  dentibus  autobus  compressis^  inœqua^ 
Mus,  imiiciSy  insertis,  Ligamentum  marginale^  extemum. 


(i)  Cette  coquillQ  n'appartient  pas  au  genre  tridacne ,  les  fi* 
gores  de  Lister  représentent  de  très  grands  individus  du  pra- 
dueitis  giganteus,  Sow.  Il  est  à  présumer  que  cette  espèce  n*a 
pas  été  trouvée  à  Dives,  elle  est  propre  aux  terrains  de  transi- 
tion de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre. 
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Obsebvatioit.  —  Je  ne  sépare  Vhippope  des  tridacnes  que 
parce  que  sa  lunule  est  fermée ,  les  bords  des  vaWes  en  cet  en- 
droit étant  dentelés,  noais  rapprochés.  Ce  caractère  de  \a  co- 
quille indique  une  modîGcation  particulière  dans  Torganisation 
de  l'animal ,  punqu'il  paraît  ne  point  se  fixer  aux  rochers  par 
un  byssus  tendineux ,  comme  celui  des  trid acnés. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  ayant  aussi 
le  port  et  ras{)ect  des  tridacnes.  (i) 

ESPÈCE. 

û  g        I.  Hippope  maculée.  Hippolus  maculatus* 

JV.  testa  tratuversim  ovatâ ,  ventrieoiâ ,  eostatâ ,  tuhsqaamata,  aib6 , 

purpurto  maculatâ;  luttulà  cordât d,  okRqud,  ' 
Chamahippopus,  Lin.  Syst.  nal.  p.  1137.  Gmel.  p.  33oo.  n*  3. 
Lîst.  Concb.  t.  349  et  35o.  f.  1  S;  et  168. 

*  Itoiia.  rccr.  9.  f.  Si,  8a. 
Rumph.  Mus^  tab.  4^*  fig*  C. 
Guall.  test.  tab.  qS.  fig.  A. 
D*Argcnv.  Concb.  t.  a  3.  Cg.  H. 

*  Knorr ,  Vergu.  t.  i.  pi.  aa.  f.  i,  a,  et  t.  6,  pi.  9.  f.  3. 
*R'*genfttss.  t.  i.  pi;  10.  f.  49. 

Rora.  Mus.  p.  79.  Tigo. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  3.  p.  a3a. 
*FaT.  CÔfich.  pi.  Si.f.  F. 

Cbemn.  Concb.  7.  i.  5o.  f.  498.  499. 
Encyclop.  pi.  a36.  f.  9.  a,  b. 

*  De  Rottiy.  But  nolL  1 6.  p.  Sgo.  pi.  67.  f.  5. 
* Brooks.  lutr.  p.  70.  pi.  3.  fig.  39. 

*  Dillw.Cat.  t.  I.  p.  ai$.  ii«  4.  Chuma  kippoptu. 
*BUiuv.  Blal«c.pl.68.f.  a. 

f  I  )  Ce  genre  a  tous  les  caractères  essentiels  des  tridacnes»  et  ne 
saurait  en  être  séparé.  Lamarck  ne  l'aurait  certainement  pas 
établi  s'il  avait  su  qu'en  veillissant,  certains  tridacnes  ont  l'oa-» 
verture  de  la  lunule  beaucoup  plus  étroite ,  que  lorsqu'elles  soni 
jeunes;  et  s'il  eût  connu  l'animal  de  Thippope,  ce  sayaotzoo- 
logiste  en  le  voyant  si  semblable  à  ceux  àci  Bénitiers,  n'aurait 
pas  songé  h  faire  un  genre  pour  lui;  cet  animal  représenté  par 
M.  Quoy  ,  dans  le  voyage  de  F  Astrolabe^  ne  diflcre  en  rien  de 
ceux  des  tridaçneSi  si  ce  n'est  que  le  pied  est  plus  petit  et  sans 
bvssus. 


«   HIPPOPS.  i3 

*  Ocib.  Ency.  mélb.  vert.  t.  3.  p.  a?^. 

*  Sow.  geoer.  of  shelts.  f.  r. 

*  Goérin.  loooo.  ta/Ah  pi.  99.  f.  7. 

*  Qoflj.  Toy.  de  l'Astr.  molL  pi.  80.  t  5,  6.  Ttûioema  maeulmia. 
Habite  l'Ocsui  des  gnndet  ladei.  Moi.  n*.  Moo  cjhineU  Jolie  ce* 

qnilk  d*niie  taille  mojeiiiie|  et  propre  à  orner  les  collections. 


LES  MYTILACÉES. 

ChoFmère  à  ligament  subintérieur^  marginal^  linéaire^  tris 
entier,  occupant  une  grande  partie  du  bord  antérieur.  Le 
test  rarement  feuUleté. 

Les  mftilacées^  embrassent  trois  genres  tellement  rap- 
prochés par  leurs  rapports,  qu'ils  paraissent  constituer 
une  petite  Cimille  naturelle.  Ces  conchîfères  ont  laj^co- 
ipiille  allongée,  équi valve,  régulière;  à  valves  maintenues 
par  un  ligament  marginal,  latéral,  linéaire,  et  qui,  par 
son  élasticité,  tend  toujours  à  les  ouvrir.  I^ieur  muscle 
d  attache,  qui  est  unique,  laisse  sur  chaque  valve  une 
impression  légère,  ordinairement  un  peu  allongée.  Par 
sa  contraction ,  il  peut  fermer  complètement  les  valves 
dans  les  espèces  qui  sont  susceptibles  de  fermer  ainsi 
leur  coquille;  mais,  comme  la  clôture  complète 4le  la  co* 
quille  nuirait  à  l'animal  si  elle  durait,  un  ligament  ad- 
ducteur, intérieur  et  quelquefois  double,  que  M.  Leach 
nous  a  fait  conhaitre,  maintient  les  valves  entre-ouvertes 
pour  le  passage  libre  de  l'eau,  en  s'opposant  à  une  trop 
gnode  ouverture  de  leur  part ,  que  le  ligament  cardinal 
produirait,  et  dispense  le  muscle  d*étre  habituellement 
en  contraction. 

La  plupart  de  ces  coquillagfss  s'attachent  aux  corps  ma* 
fins  par  un  bjssus,  et  ont  un  pied  lingqiforme  ou  coni- 
que, qu'ils  emploient  à  tirer  et  à  fixer  les  ûlamens  de  ce 
byssus* 

Les  m/tilacees  ayant  une  coquille  régulière,  équivalve, 
et  à  test  rarement  feulHetc,  ne  sauraient  être  confondues 
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avec  les  malléacées,  quoiqu'elles  s*en  rapprochent  par 
plusieurs  rapports.  Je  rapporte  à  cette  petke  famille  les 
genres  modiolej  moule  et  pinne.  i 

[Presque  tous  les  conchyliologistes  ont  admis  la  famille 
des  mytilacées ,  soit  telle  qu^elle  est  constituée  par  La- 
marck,  soit  après  lui  avoir  fiiît  Mibir  quelques  modifica- 
tions peu  importantes;  nous-méme,dans  TEncyclopédie 
l'avons  adoptée  en  supprimant  le  genre  Modiole,  qui, 
comme  nous  le  verrons,  n  a  pas  de  caractères  suffisanSi  et 
en  le  remplaçant  par  les  Âvicule^.  Abstraction  faite  de 
toute  opinion  antérieure,  nous  allons  examiner  si  la  fa- 
mille des  mytilacées  doit  être  conservée.  Le  genre  moule 
a  toujours  deux  muscles  adducteurs  des  valves,  l'un,  an- 
térieur, très  petit,  Tautre,  postérieur,  beaucoup  plus 
grand;  les  lobes  du  manteau  sont  réunis  postérieure- 
ment en  un  seul  point,  de  sorte  qu'il  existe  un  seul  siphon 
pour  Tanus.  L'ouverture  de  la  bouche  n'est  point  papil- 
leuse  en  dedans.  Les  modioles  ne  diffèrent  en  rien  des 
mouler  ;  leur  muscle  antérieur,  dans  quelques  espèces,  est 
un  peu  plus  grand ,  et  l'extrémité  antérieure  de  l'animal 
est  un  peu  prolongée  au-delà  des  crochets.  Ces  différen- 
ces sont  sans  importance,  car  on  passe  d'un  genre  à  l'au- 
tre par  des  nuances  insensibles.  Dans  le  genre  Pinne,  le 
manteau  n  a  plus  de  commissure  postérieure  ;  par  consé- 
quent, il  n'a  point  de  siphon  anal;  il  existe  deux  mus- 
cles inégaux,  et  la  bouche  ainsi  que  les  lèvres  sont  cou- 
vertes en  dedans  de  papilles  membraneuses.  Le  liga- 
ment des  moules  est  extérieur,  convexe,  semblable  à  ce- 
lui des  mulettes,  etc.;  celui  des  pinnes  est  très  étroit,  al- 
longé sur  presque  tout  le  bord  postérieur,  et  assez  sou- 
vent recouvert  par  une  lame  mince  testacée  :  il  perd  pres- 
que tous  les  caractères  des  ligamens  extérieurs.  Enfin, 
si ,  à  cet  examen  rapide,  nous  ajoutons  quelques  mots 
sur  les  avicules,  on  pourra  mieux  juger  des  rapports  des 
genres  qui  paraissent  avoir  le  plus  d';^na1pgic.  Les  Avicu- 
let  li'ont  ^lus  de  muscles  adducteurs  antérieurs,  mais, 
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incumbentes.  Cardo  edentulus^  lateralis^  lùuaris.  Uga-^ 
mentuni  cardinale  subiiUemumy  in  canali  marginis  recep-^ 
tum.  Impressio  muscularis  unicay  sublateralis^  securiformis» 

Obse«vatioh.  —  Les  modioles  sont  des  coquilles  marines  que 
presque  tous  les  naturalistes  ont  jusqu'à  présent  confondaes 
avec  les  moules.  Elles  en  diffèrent  cependant ,  parce  que  ce  sont 
plutôt  des  coquilles  transvenes  que  longitudinales,  leurs  cro- 
chets n'étant  pas  vcrilablement  termitiaux.  En  effet,  ces  crochets 
sont  un  peu  dépassés  par  une  légère  saillie  du  côié  postérieur, 
et  c*est  cette  saillie  que  nous  nommons  le  côté  court  de  la  co- 
quille. D'ailleurs,  il  est  rare  de  trouver  les  modioles  fixées  par 
un  bjssus,  quoiqu'elles  soient  fileuses  comme  les  moules  ;  elles 
paraissent  même  avoir  des  rapports  avec  les  coquilles. des  cer- 
taines fistulanes. 

L'impression  musculaire  des  modioles  est  superficielle,  et 
analogue  à  celle  des  moules.  Leur  ligament  cardinal  est  pres- 
que entièrement  intérieur  :  il  est  logé  dans  une  gouttière  mar- 
ginale ,  qui  commence  sous  les  crochets  et  se  prolonge  sur  une 
partie  du  bord  antérieur  et  inférieur  des  valves.  Quant  au  liga- 
ment adducteur,  nous  le  croyons  placé  dans  la  ba^  de  la  co- 
quille presqge  sous  les  crochets.  Il  y  est  peu  nécessaire»  la 
plupart  des  modioles  oflrant,  entre  leurs  valves  fermées,  ua 
léger  bâillement  au  milieu  du  bord  resserré  de  leur  côté  pos- 
térieur. Quoique  les  Hthodomes  de  M.  Cr<mr  aient  des  habitudes 
particulières,  je  ne  vois  dans  ces  coquilles  que  de  véritables  mo- 
dioles [  Sfst.  des  Anim,  sans  vert.  p.  1 13  ].  (i) 

(i)  Pour  juger  si  le  genre  Modiole  doit  être  conservé,  nous 
emploierons  le  moyen  qui  nous  a  déjà  utilement  guidé  pour  d'au- 
tres genres.  Les  Moules  et  les  Modioles  ont  beaucoup  de  res* 
•emblance,  et  personne  ne  le  conteste,  mais  elles  oltrent  quel- 
ques différences  dont  il  faut  estimer  l'importance.  Nous  ne 
dirons  rien  des  animaux,  leur  analogie  est  si  parfaite,  tous  leurs 
earactères  intérieurs  et  extéineurs  sont  si  semblables  qu'il  est 
de  toute  impossibilité  de  les  distinguer;  l'habitude  qu'ont  cer* 
taines  espèces  de  vivre  dans  la  pierre  qu'elles  percent,  n*a  rien 
changé  à  leur  organisation;  les  personnes  que  cela  intéresse 
peuvent  s'assurer  facilement  de  la  justesse  de  ce  que  nous  avan* 


ESPÈCES. 
X.  Modiole  des  papoux.  Modiola papuana.  Laink*  (i)  ^  '  ^ 

Ml.  testé  oblongd ,  soRdd,  idbtdo^iolaeeé^  antico  iatert  oB&què  dila  • 

iato\  umbtnûbu9  ^wnuUê  obtuse  anguladt. 
*  Lister.  Concli.  mant.  pi.  3.  f.  5. 
D'ArgeoT.  Cnncb.  tab.  )«.  6«.  G. 
An  hiiat  ?  Adms.  ScM*.  t.  i5  («). 
*'  MftUus  modiolus.  Feanuit ,  Zool.brit  i8f  ».  t.  4.  pi.  6^. 

Cbcmn.  Concb.  8.  t.  85.  f.  ^5^.  » 

\ 

çoDS  par  la  comparaison  des  animaux ,  eux-mêmes  abondam- 
ment répandus  dans  toutes  les  itiers.  Nous  ponrrions  borner  là 
nos  observations  y  car,. il  est  reçu  en  principe,  par  tous  les  loolo-" 
gistes,  que  les  aniitiauz  ayant  une  même  orgaoîsmion,  doivent  faire 
partie  d'un  même  genre;  mais  comme  il  y  a  des  personnes  qui 
par  l'exemple  et  par  l'habitode,  attachent  une  assez  grande  ipH 
portaoce  à  certains  caractères  des  coquilles,  il  est  bou  de  les 
réduire  à  leur  juste  valeur.  Les  Modioles  difTèreut  des  moules 
parée  qu'elles  n'ont  pas  les  crochets  pointas  et  terminaux.  Ea 
rassemblant  nn  grand  nombre  des  espèces  vivantes  et  fossiles 
des  denx  genres,  on  en  verra  quelques-unes  dont  les  crochets 
presque  terminaux,  sont  dépassés  par  un  petit  bord  très  court, 
d'autres  dont  ce  bord  est  on  peu  plus  étendu  et  par  degrés  m^ 
sensibles,  on  passera  des  moules  aux  modioles  sans  qu'il  soit 
possible  de  déterminer  le  point  où  finit  un  genre  et  où. oom-; 
BACBce  l'autre.  Si  l'on  veut  continuer  la  méme.comparaison  ea^ 
tre  les  modioles  et  les  Lithodomea ,  on  reconnaîtra  qu'il  existe 
le, même  passage,  et  dès-lors  on  demeurera  convaincu  eomme 
nous  le   sommes  de  rinulilité  des  ces  genres.  Nous  croyons 
utile  de  rappeler  ici  ce  que  nous  avons  fait  pour  la  famille  des 
naïades/Ct  le  genre  Mulette  en  particulier,  parce  que  les  chan*» 
gemens  que  nous  proposons  actuellement  sont  les  résultali 
d'observations  semblables  et  de  même  intpartance. 

•(i)Ooa  toujours; confondu,  jusqu'à  Lamarck,  cette- espèce 
avec  le  mjriiius  motUoUude  Linné,  et  nous  verrons  que  cette 
ooafusion  n'est  pas  la  seule. 

(s) t.e  Luiat d'Adanson n appartient pasa cette* espèjce  il  fau-« 
dra  le  supprimer  de  cette  synonymie  pour  en  faire  une  espèee 
à  part, 

TOMB  TIK  a 


•• 
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Encjclop.  pi.  aip.f.  I. 
Favaune,  pi.  5o.  fig.  B. 

*  Bêodioki  fmpâmtm ^  KokÊf.'hnU  1 4.  p.  %^.  af  i. 

*  «aiov.  malac  pi.  64. 1 3. 

*  Dcth.  Encyd.  mélK,  vers,  1. 1.  p.  664.  a*  %%, 

Habite  l*Océan  Atlantique  bonral,  lei  cAlei  ik  TAnMiae' leplca* 
trionale.  Mus.  n*.  Mon  cabiacl.  Eipèra  tiét  disliacle  ,  aamcoM- 
miine,  et  la  pins' grande  ci«  œs^ire.  EH»  offre  ^«el^ooi  variélét 
aorns  alloofé«s  et  plot' élargies  vers  IVxtrèaiilé  aalérirare.  Epi- 
démie Doirlire  ;  test  lilas.  Longueur  trantrcnaley  98  «Htttinêtrea. 
ProUableineot  on  ne  la  trouve  pas  i  la  nouvelle  Guinée  (i). 

a,  Modiole  tulipe.  Modiola  tuUpa.  Lanik  (3). 

(i)  La  plupart  àen  auteurs  et  noas-méme  avons  ignoré  la  vé* 
litable  patrie  de  cette  espèce  ^  nous  savons  acfnel(«fwnit  qnVNe 
Tk  en  abondance  dans  les  naers  du  nord  de  TEiirope  et  de  l'Ane* 
ri^e,  sur  les  cAtes  de  Nervrège,  ëe  Terr^-Ncuve ,  eta 

{%}  Plodenrs  autenrs  pensent  qne  c^BSt•à  cdl^espèce  qoSl  fnm 
nppnrter  le  mytOus  mêdioàu  de  Lkné^  nons  crojons 
avoir  vérifié  foMe  la  synonymie  iqnil  cstimpossiMe  de  ki 
perler  k  aucone  espèce  bien  détevnMwe«  Dès  fai  10*  édition  do 
^yet  nat«  ainsi  qtie  dans  le  Mns.  reg.  Ulrictt,  nà  il  n^  a  qnn 
trois  citations  synonymiques  à  l'espèce»  eMes  appartiennent 
k  trois  espèces  distinctes;  drpins,  dans  la  la*  éditioot  Linné 
a  ajouté  à  U  confusion^  en  intradnisant  dans  sa  synonynse, 
pgesqoe  toutes  celles  des  espèces  connues  nlnrS|  qui  ont  iee 
caraoïères  des  modioles  de  Latnanck;  à  cette  imperfeciios  do 
laeynonymie  linnéeono,  les  antetnv  ajoutèrcvH  k  lenr^  et  c'eat 
i^o  CbemnitnvBom,  Sckrolnr,  Gmélio»  DiMwyni  etc., 
is  parricoKèrcoNRit  ce  dernier' conCandirent  sept  à  huit  es* 
pèoes  sons  un  même  nom.  Maintenant  on  concevra  sans  peine 
qu'il  est  imyosgiUe  d'appliqwsr  à  une  eipèoe  quelconque,  la 
éineminaMn  éa  myiika  mmkolm ,  k  moins  de  ptendre  nn 
hasard  la  prunÉiir  venue  des  indientions  et  Linné.  Nous  pcn^* 
aons»  comme  MUS  Fevona  déjà  dit  à  roceasion  de  la  t'emu 
égfWHi^  qunM  vint  mîenvsuivsn  losage  CMianilt  de  Lamardi  ot 
abandonner  une  dénomination  qui  ne  VappKqne  k  aummo  na^ 
pèee,  Idmqn'ellè  peut  ooirnsnir  k  pinsieim ,  que  dn  lui  Aonner 
nn»  significatimi  qu'elle  n'nvnil  pas  dans  l'eriginn,  d  qni  pe«t 
laisser  du  doute  dans  l'esprit  des  naturalistes. 


jÉMMjlitiis  maJioiiu/  Lin.  CimiL  n*  14. 

*  Eiiniph.  Amb.  pi.  46.  f.  B. 

*  Lttttr.€diidi.(d.  359,  f.  i^S* 

*  Fit.  GaMb«>pL  3«.  C  £  9. 
Knorr.  Tcrgn,  4.  t.  x5.  f.  3. 
CbeiDo.  CoDch.  8.  t.  85.  f.  759*        ^ 
Encyebp.  pL  ««r.  f.  i. 

*  Brooks.  Intro.  pi.  4-  f.  ^8. 

*  Sow.  Gênera «fifatHi.  f.  5. 
*t)eili.Sacfcl.nitll.ven,i.  »,  pi.  Sdf ,  1^ sB. 
[%]  f^ër.  iHitLtmgmtkfre,  rwù  raéiaUl, 

Bâbiie  les  wa^n  ^Amérlqvt^  M  os.  d*.  Mdn  cdiîiicf .  Ole  «st  aiaet, 
traasptrente ,  et  rayée  comme  les  pétales  d'vne  tulipe.  Ses  cfo» 
€]itls«lla«aràDedesoo  feerd  iatfirieiy «  set  IiIIb  Jtf  fia  ii  4i 
violel  Loagoeur  iransversaV  7^  à  êe  wiiliaaàirMuXo  tiriétéfaj 
Tient  des  mers  de  ia  .Nou«aU*4IaU«idak  Mtm  «^ 


3.  Iffôâiàle  côte-blandw.  Modida  n&icosta.  look. 


if.  tÊâià  tn^nrni  ûùêoktÀ  wttmmUit  âtpwImi*  v  êuà'^ëfritimmm  n^  cUu^ 
reomglmJmtCÊÊm  i  fmeiàeoèêÊM  mUidà^  .êxtifHÊom  mmùêd. 

Jm  Goalt.  test,  t.^gi.  fig.  U? 

Habite  les  aiers  orientales  de  Miide^  de  Tîmor  et  de  la  Nooreil»» 
1lollaode.flias.a*.  Mon  cabinet.  EHe  tient  de  trèi  près  à  la  pié- 
cédeole,  et  néanmoins  elle  est'tonjonrs  dbtiftctak  lïiedte  de  ses 
cMobeti  «eiiireine  raie  blandie  et  obKqœ,  <|«  parait 'A  travers 


ISToos  croyons  qatccmi  cecie  d^oamfatîoB  A^miOÊUùbtiiâipM^ 
deax  espèces  pourraieni  itre  coDfondties^  l'ime  omoc  saw  un 
épâderme  mince  et  verdâtre,  d'un  grand  nombre  de  rayons  d'un 
beav  violet  foncé  sur  un  fond. blanc;  elle  e&t  plua étroite  pffo- 
portîonnellement  que  celle  à  laquelle  nous  réservons  plus  fiaiv 
lîcnlicreinent  le  nom  de  Modiola  Tulipa*  Cette  dernière  a  un 
épiderme  rugueux,  d'un  brun  peu  foncé;  une  f  grande  taekc,d'uii 
bîain  foncé,  <H:cupe  le  côté  antérieur,  et  le  postérieur  4!st  omé 
de  rayons  rougeâtses  sur  tm  fond  blancj  lorsque  l'épiderme  «tt 
enlevé.  Il  y  a  dr$  individus  dans  lesquels  les  rayons  p0stérieniia> 
ae  réunissent  j  alors  la  tache  du  côté  anlértenr  est  aépmpée  da 
fcUe  du  côté  postérieur  par  une  zone  obliqua  blanch âiti>e.  ]La- 
marck  les  confotui  avec  sa  Modioki  JlbicoâUi, 

'  a. 
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répîderme  d*un  roux  rembrani.  On  en  t  une  variété  élargie  «i 
•patttle,  et  une  autre  demi  riolctte  à  Tintérieur.  (i)    ^ 

4*  Modiole  de  la  Guyane.  Modiola  GuyanensU*  Lamk.  (a) 

M,  testa  obtongd^  Inftmk  vU  earinatà,  extrorsum  iattscente;  fiueié 

oiUquà  hicolorata  ;  Ugamento  ceurdinaU  prmlomgo^ 
Mjtilus  èicolor,  Brug.  caUl. 
An  Gualt.  ind.  pi.  91.  f.  U  i. 

*  itfiiùu  modioUis ènuilUlisU.Chema.  Condi.  1. 1 1,  pi.  ao5,  f.  non<K. 

90)1. 

*  Modiola  semifusea,  Sow.  Gêner,  of  ihelb.  f.  6. 

*  MftiUu  GujranènsU  Deth.  Ency.  méih.  ven •  t.  s»  p.  565.  n*  «4. 
Habite  les  mers  de  \à  Guyane.  Mon  cabinet.  Epiderme  roux  brua. 

Bande  oblique ,  verte  et  fauve.  Longueur  transversale ,  Èo  milli-» 
mètres. 

.5.  Modiole  adriatique.  ModiolfL  adriatica.  Lamk. 

Mi.  testé ,  ovatâ,  tenui,  obliqué  fasciatà  ;  margine  superiore  recto  : 
^  inferiore  subatalo  ;  intus  cantlescente. 

Habile  la  mer  Adriatique,  à  Chioggia,  près  de  Venise.  Ifoa  cabinet^ 
^  Petite  coquille  qu*on  a  peut-être  confondue  avec  notre  M.  tulipa 

mais  qui  en  est  distincte.  Elle  a  des  stries  concentriques  élégantes 
et  très  fines.  Longueur  transversale,  %B  millimètres*. 

0.  Modiole  puce.  Modiola  pulex.  Lamk. 

If.  testé  ollongd ,  subcj-iiatlricd ,  extrorsum  aeprtssé^  minime,  tfi« 
nertO'fucescemte  ont  wolaeeseente. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  &oi-Georget. 
Mus.  n^.  Longueur,  9  ou  10  millimètres.  Elle  n*est  pas  aussi  ar- 
quée que  le  musettfus  extguus^  Lirt.  Concb.  t.  359.  f.  197. 

7.  Modiole  étui.  Modiola  vagitia.  Lamk.  (3) 

(i)  Cette  variété  violette  à  rintérietir  a  été  faite,  du  moins 
eelle  du  muséum,  avec  un  individu  poli  artificiellement  delà 
modiola  harhata\  cela  n'empêche  pas  que  parmi  les  vrais  mûdio- 
kt  aWicosta ,  on  n'en  remarque  quelques-unes  qui  ont  une  large 
cache  vineuse  en  dedans  ,  occupant  tout  le  c6té  postérieur. 

(a)  Cette  espèce  était  figurée  depuis  long-temps  par  Chemnitz 
ei  décrite  par  lui  sous  le  nom  de  MytUus  Brasiliensis ^  il  con- 
viendra donc  de  lui  rendre  ce  dernier  nom,  antérieur  à  celui 
de  Lamarck  de  plus  de  quarante  ans. 

(3)  Cest  une  des  espèces  confondues  p  ar  Chemnitz,  Gmelln 
jkbroter,  DtUw jn,  etc.,  avec  le  Myiilus  modiolns  de  Linné. 


HOOIOUU  AI. 

Jf.  Ustâ  ohloagà^  rteid^  Jeprttto-cjûndrmeeé^  âtmà^  fimgiUttiméj 
sin'u  tnuurersu  eUganÛmmU^  tpiJerme eastmneâ* 
'^  Jf.  armarius.  Ruinpb.  Mus.  t.  46.  fig.  £• 

*  JUjtUus  vagiaa,  Dfsh.  bicycl.  mélh.  vers,  t.  s.  p.  $69.  a*  3ft. 

*  Modîola  siKcttla  ?  Sow.  Gcnen  of  shdlb.  f.  s. 

*  Habite  rOcéan  indieo.  Mos.  b*.  Mie  et  gnmde  enjaiOe,  aÎDee» 

fragile,  blanche ,  à  épidernie  aiarroo,  très  rare. 

8.  Modiole  arborîsée.  Modiola  picta.  Lamk.  (i)  /t.  -  /^ 

Jf .  îead  eyUmdraeeâ  ,  extroman  depruêo-UueteemU,  temm^  ntfo  «•• 

euiatàf  Uneoiisfiucis  "varié  scriptd. 
MifrtUus  pietus.  Desh.  Eneycl.  mélli.  Tcn,  t  a.  p.  569.  b.  34. 

*  Modiola piatu  Sow.  Gênera  of  ibdli.  f.  i. 

*  MjtUas  arbçreteens.  Dillw.  Cat  t.  1.  p.  3o6.  ■•  i4« 
Ençyclop.  ph  aai.  f.  a. 

"  *  Myûbtt  arborescent.  Cbemn.  Coocb.  L  a.  pi.  19S,  £  aoitf.  aoi;, 

*  Davila  Caf.  1. 1.  pi.  19.  f.  Z. 

*  Far.  Conch.  pL  5o.  f.  G. 

Habite....  TOcéan  atlantique?  Mus.  n*.  Mon  eabinet.  Elle  crt  nnt 
crête  on  sans  carène ,  d'un  blanc  jaunâtre  avec  qnelqoes  taebei 
ransses,  et  paraît  arborisée  Tcrs  son  eatréaûtc  clargîe.  Loagncf , 
60  millinèlres*  Dans  une  pierre  des  environs  d^lfaycnee,  i|ai 
fait  partie  du  cabinet  de  M.  Faujas ,  et  qui  contient  des  iodi- 
Tidns  d'une  petite  paludine,  on  aperçoit  une  modiole  fomle  qne 
nous  croyons  être  analogue  k  la  modiole  arborisée. 

9«  Modiole  sillonnée.  Modiola  sulcaia»  Lamk. 

Jf.  tesldoiloHgdf  eubiuê  elevaio-aupdata  ;  suleU  lotrgitudmaUhtu  , 
oxtrortum  tlivancaih;  margine  UgamenU  erenato» 

*  Lister  Concb.  pi.  365.  f.  ao&. 

*  Area  modioliu.  Lin.  syst  nat.  p.  iz4i. 

*  Id,  Geml.  p.  3307.  n.  4. 

*  Bfytilus  exustus.  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  43a. 

*  Id.  Gmel.  p.  335a.  n.  9. 
Cbemn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  754. 
Encjclop.pl.  aao.  f.  a. 

*  jércamodioltu,  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  a3f.  n.  i5. 

*  Mytilus  exustus.  Desh.  Ecycl.  mélh.  Tcri,  t.  a.  p.  36$.  n.  33, 
Habite  les  mers  de  Tlnde.  Mus.  n:  Mon  caiiinef.  Epiderme  jan- 

Bàtre.  Coquille  d*nn  blanc  bleuAtre.  Lougueur,  41  millimètres. 
Le  bord  cardinal  est  dentelé. 

(x)  Il  sera  convenable  de  restituer  à  cette  coquille  le  nom  de 
MjtiUu  arborescau,  que  Chemnita  le  premier  lai  imposa* 
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10,  Modiole  plicatule.*  Modiola  plicatula.  Lamk. 

J/.  t9»id  Mongd  »  0gtr0rnm  •hR^  d'daimid ,  limgkudirn&Ur  êui- 
cëiét  txtnmitaiU  mntici  timbo  mtenw  ffUesUo* 

*  Lister.  Gooeh..pl,  ^55.  f.  196, 
Eneyclop.  pU  aao.  f«5.  a,  b. 

*  Â/j^Uas  damUstu.  DiUw.  al.  I.  x.  p.  3i4*  a*  3i. 

*  Mjrtiius piicatulut,  Dcsb.  Encjc.  inélh.  vers.  t.  a.  p.  36B.  a,  3a« 

*  Sow.  Georra  of  slidlii.  f.  7. 

Hftbëe....  Mm.  v*.  Ellec^t  pivs  grande  q««  la  préctJeate»  n*oCIre 
point  d*aogle  en  dcssoo*,  et  a,  tous  an  épidcrma  CMne,  la  co« 
quille  Mauclic.  Lofigiieur,  44  miliMièlfcs.  Le  bord  cardinal  n'est 
point  dcuté. 

11.  Modiole  demi-brune.  Modiola  semi-fusca.  Lamk. 

Jf.  Uità  oblongthwatd ,  extronum  latttcenU;  tpîd^rmÊ  tupmmè  /id" 

mf,  infemè  Juscd  ;  natibut  deeorticatis. 
Habile....  i  l'Isle  de  France?  (Uibinet  de  M.  Dafrunt,  Strias  trans» 
'  verses  très  fines  et  serrées»  Longueur  transvcnale,  40  miiUmèlrei, 

Bord  entier. 

19.  Modiole  hache.  Modiola  seeuris.  Lamk. 

J/.  trsiâ  obfonga,  tnctuvd,  infernè  carînaith'aeutd  ;  epidermt  futco^ 
nigncanle;  in  tus  tioiaced. 

*'  AtjtUuJsecuris,  De>b.  £ucycl.  niclb.  vers.  t.  a.  p.  567.  no  3o. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvel ie-tlollande  el  celles  de  Timor.  Mus;  n«. 
Elle  n*a  (fuedes  siries  transverses;  sou  bord  interne  esVtrès  entier» 
Le«  fodivfdus  de  la  Nuuvelie-Uollande  sont  plus  grands  et  pluk  ar- 
qués «(ue  ceux  de  Tinor.  Longueur  des  plus  graads,  4^  aBillimèlres. 

i3.  Modiole  pourprée.  Modiola  pur purata.  Lamk. 

M,  testa  ovatd^  snbtus  elevato-angtdatd ,  ioagitudiaoUter  éulcatd; 

margiae  crenato  :  cardiuati  muitide/itaio, 
List.  Cuiicb.  I.  366.  f.  ao6  ? 
Habile  le  Chili  et  le  Pérou,  où  elle  est  très  commune.  Mus.  ■«• 

Coquille  blancliAire  près  des  crocheta  et  en  son  côté  postérieur, 

pourprée  ailleurs  tant  en  dedaiii  qu'au  dehors.  Longueur,  a6  ndU 

limèlres. 

l4-  Modiole  barbue.  Modiola  barbota.  Lamk. 

M,  testa  ohlongâ;  epidermeferfugineâ,  versus  notes  et  latus postieum 

glabrd,  alittnde  barbatâ, 
lt)tilusharbatus.  Liu.  Syst.  oal.  p.  1 1  56.  GmcK  p.  3353.  no  lo. 
Chcmn.  donch.  8.  t.  Si.  f.  t^î^,  non  bette, 

*  Schrol.  £iul.  t.  3.  p.  433. 


*  Jftiihïf  mnAimu  Bff«oJb«  Hrtrod.  |p»4$.  ^.  4.  f.  41. 

*  Mf^im$mQtliùim,Jm9fkHL  DiUir^ctl.  1. 1.  p» 3i4.  a»!!. 

*  Pajr.  Cal,  p.  :66«  m  (ff^. 

EDCjprIop.  p.  1 1 H.  f.  6.  id, 
[1]  PenoaM.ZMl.  liriU4.U44.f.  y>  A. 
Habile  la  Mrditcmnée,  rOoran^bavéaf.  Akm  rabmcf.  SHelient  «■ 
pca  dek  M.  ^I«  blMr^e.  Loatsmor,  44  vlUMièlraa. 

i5.  Modîole  fluette.  Modiola  disenpans,  Lamk.  (t) 

Jf.  Li/d  cko9atdy  wùnimd,  ienui,  wriJuldi  ttriU  UUenan  loagUudi' 

malihiu  :  metOanis  trans¥ersU, 
Jtjtitiu  dUcors.  Lin.  Sjrsl.  nat.  p.  x iS^.  Gmel.  p.  3356.  no  ai. 
Ita  Costa yConch  brit.  t.  17.  f.  i. 

*  Mtjtiius  discors  Tar.  Chemn.  Conch.  I.  8.  p.  S6.  f.  764.  a.  b. 

*  Bail  laal.  I.  a»  pi.  3a.  I.  ti.  f«; 

*  Tarton.  Conrk.  p.  aoi.  pi.  i5.  f.  4^5. 

*  DonoY.  bril.  sch.  t.  i.  pt.  aS.  f.  8. 

*  Donet  Cal,  p,  40.  pi.  a.,  iîg.  x, 

*  Pajr,  Cal.  p.  67.  u*  iîq. 

*  Desb.  Eocycl.  méili.  vers,  t,  a.  p.  567.  n'»  a8. 
Mjtiius  discors,  Dillw.  cat.  t.  t.  p.  Sig.  n*  4r. 

Habile  dm  la  Méil iteri  anée,  à'  Oette,  et  dans  tY^pénn  d*Eiifop9. 
Mon  rabinet.  Très  petite  coquille,  minre,  Iranspa^te,  d*un 
Terl  pâle,  striée  comme  celle  qui  suit,  et  néanmoins  toujours  dit* 
tiocie.  Loogueur,  8  i  10  millimètres. 

16»  ModloIe  riiscordanle.  Modiola  disoon.  Lamk.  (a)         fl ,  l^o  ] 

(1)  (a)  MÊodiéia  discrepan^f  J^odiola.  discors,  £n  lisant  avec 
allc«ti«ii  U  d«icri]^ioQ  donnée  par  Unoé  dans  la  la*"  éditiof^ 
Al  SyMeméima^w  de  ê9B  Afytiius  IMscars^  00  ne  peut  doiitfç 
J'espéee  fue  par  loi  n'est  pa$  celle  cfiû  porte  actuelle^ 
t  ce  aom  d^ns  les  auteurs,  £n  effet,  la  coquille  de  Linné 
«H  petite,  de  la  grandeur  d'un  haricot,  elle  habite  les  niera  da 
■•rd,  les  cèles  de  Norwège  et  d'Is^ande^  elle  est  brunâtre»  verte 
vcn  les  bords»  son  test  est  mînùe  et  diaphane;  elle  a,  comme 
«Q  le  voit,  tons  les  earactères.du  Modiola  Discrtptuis  de  La* 
aard^.  Depuis  Linné,  deux  autres  ispèces  de  modioies  ont  offert 
ce  caraetère  remarqjileble*  d'une,  partie  lisse  et  médiane  séparant 
iwx  faisceaux  de  sUries  riaycAnentes,  et  ceux  des  auteurs  qui  les 
ent connues  ont  cru  retrouver  en  elles  le  JliQuius  discQrs^Çe$  trois 
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dinëHurtuletitâ^  lmt4*o  tmmçersim  striëtâ  :  umhottihu  tumidii. 

*  iiylulHi  im/mcikt»  Hem.  MtÉif.  t.  17.  pi.  S.  f.  5-S. 

*  Stjiuluscor.  Martyo.  uni?.  Guich.  t.  9.  pi,  97. 

*  JUfiulut  dUeon,  var,  Scfaroet.  Eiill.  t.  3.  p.  445. 

*  Id,  Tar.  Gmel.  p.  3356.  n*  si. 

*  Mjrtuàts  impacUu,  Di^lW.  cat.  1. 1.  p«  ^ao.  B*  4t. 
Born.  Moi.  p.  tat.  Viçn.  fig.I>. 

Cheain,  Goneh:  8.  p.  195.  l«  86.  t  768.  Exelusa,  Yar. 

Encydop.  pi.  ao4«>  f.  5.  a,  b. 

Habite  les  mers  australes  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n».  Mon 
cabinet.  Espèce  siaguUcrc ,  a  épiderme  jaunâtre ,  et  offrant ,  à 
rintérieur,  une  nacre  brillante,  argentée  et  rougeAtre.  Son  bord 
interne  est  crénelé  sur  les  côtés,  et  point  au  milieu.  I^argeoTy 
43  millimètres. 

ly.  Modiole  trapézine.  Modiola  trapesUuulAmk. 

Mi,  testa  ovatthtrapesiA ,  tenui^  lœd^  luteo^fulvâ;  intui  UffidA;  mar* 
•  glne  integerrimo. 
Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  a  peine  plus  grande  que  Tongledo 

pouce,  &  épiderme  jaunitre,  &  crocfaeli  très  obliques,  lai^geur, 

a  a  millinactres. 


espèces  furent  d*«ibord  confondues ,  mais  lorsque  l'on  reconnut 
qu'elles  n'étaient  point  idenliqueSy  Montagu  en  sépara  d'abord 
une  sous  b;  nom  de  Mytllus  discrepansy  lequel  n'est  pas  le  Mth- 
fUola  Discrepans  de  Lamarck  ;  les  deux  autres  espèces  restèrent 
ensemble  sous  le  nom  de  Discors.  Lamarck,  qui  probablement 
ne  connaissait  pas  l'espèce  de  l'auteur  anglais,  donna  le  nom  de 
Discrepans  au  réritable  Discors  de  Linné,  et  le  nom  de  Discars 
à  la  troisième  espèce.  Pour  éviter  à  TaVenir  toote  confusion ,  il 
sera  nécessaire  de  laisser  à  l'espèce  de  Montagu ,  le  nom  de  Dis^ 
crepansf  de  restituer  au  Discrepans  de  Lamarck  son  nom  linnéen 
de  Discors  g  et  donner  un  nom  nouveau  au  Modiola  Discors  de- 
Lamarck.  Déjà  cette  espèce  a  reçu  un  nom ,  nous  la  trouvons 
figurée  pour  la  première  fois  dans  le  tome  1 7  du  Naturforscherf 
sous  le  nom  de  MytHas  Impactus  que  lui  donna  Herman ,  nom 
qui  a  été  depuis  justement  adopté  par  Dillwyn.  Nous  avons  pré- 
paré la  synonymie  des  deux  espèces  inscrites  ici,  de  manière  1 
qn'il  suffira  de  changer  leurs  noms  en  suivant  les  indications 
que  nou&  venons  de  donner. 
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i8.  Modiole  conrhée.  Modiola  dnnamomea.  Lama.  tli 


M.  testa  nAcjUndned^  ntentrieosâ ,  areuûtà ,  uitaquê  estftmiiAtê  /«» 

tusâ;  ittUtbuM  suèpraminulU, 
Mh^Uus âmmmomieut.  Cbcno.  Gooch.  tl«  t.  89.  f.  73x. 
Eiacyclop.  pi.  «si.  f.  4. 
MjtUus  einnamomems,  Desb.  Encydop.  mélh.  vers.  t.  9.  p.  566, 

»•  «5. 
{b]  Ead.  nùnor;  tutâ  lub  epiderme  albidâ,  List.  Coadi.  t.  SS^. 

Habile  les  mers  de  Vile  de  France.  Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Coquille 

de  couleur  marron ,  ayant  Taftpeei  d*nn  gland  arqnè,  à  valves  très 

concavea.  Longueur,  87  millinièlres»  La  ^-ariété  [b]  a  été  troorée 

dan»  lin  térieur  de  polypiers  pierreux.  On  la  trouve  fossile ,  près 

de  Rome. 

19.  Modiole  silicule,  Modiola  silicula.  LamL  (a) 

M.  testa  Mongd^  c^Undraceâ,  recta,  uni/ariam  striatâ;  extremUe» 

tihus  obtusU  :  anticâ  retusâ.  * 

Habite  les  mers  de  la  jNouvelle-HolIande.  Mus.  n°.  Elle  est  moyenne 

enire  la  préccdeole  et  celle  qui  suit.  Coquille  blanche  ;  épiderme 

marron  très  brun.  Longueur,  a 5  millimètres.  Elle  n*a  que  les 

stries  d'accroissement. 

ao«  Modiole  pHssée.  Modiola  pHcata,  Lamk.  i'LJlf 

M.  testa  rhomèed,  tenuissimd  ^  hyaiind;  siriis  transpersis  et  supemà 

rugis  plieœformlbus  ;  natibus  prominuits ,  incurns. 
Cbemn.  Concb.  8.  t.  83.  f.  733.  a,  b. 
£ncyclop.  pi.  aai.  f.  3. 
jMytihs  pReatàk,  Gmel.  p.  3358.  n«  a6. 

*  Scbrot.  Einl.t.  3.  p.  453.  n®  8. 

*  Dillw.  Cat.  t.  î.  p.  3o6.  n»  i5. 

Habite  aux  iles  de  I^îcobar.  Cabinet  ait  tA,  de  France.  Elle  eit 
mince  comme  une  pelure  d*ognon ,  et  d*un  fauve  pâle.  Longueur, 
27  millimètres. 


(i)  Nous  pensons  que  cette  variété  de  Laniarck  doit  coosli- 
taer  nne  espèce  particulière. 

(a)  Celle-ci  a  tant  de  ressemblance  avec  la  précédente  que 
BOUS  la  regardons  coninie  une  variété  plus  bruac  et  un  peu 
iBoias  courbée. 
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SI.  Madiûle  naniMief.  MoHota  êtmen*  Ltok. 


MmtMMtdoUoifgO'-mi^gulaidybasiobiiudt  supentè  «ttemtmid ^  alhuldç 

sirits  iongltwtutaUbut  tenuistmu\  wmtgme  partim  étmAeulaio,  ^ 

^n  MfyiUuM  eotmUUpkagia  CheaiUDu  Coach.  4*  U  84. 1»  7SS  P  malt. 

*  Gmel/p.  3359.  n"*  3i. 

*  Dillw.  CM.  I.  I,  p.  3q5.  n«  tt. 
Habite....  Cabinet  de  M.  <&  France,  Longueur»  16  BulliBèlref. 

/t-7        sa.  Modiole  lithophage.  Modio/a  litkophaga.  Lamk. 

if.  ilMia  eùmfaid,  c^Undraced^  netd,   in/eruè  tumidi0re4  extrê'  *^ 

miiaiUnu  ohtum;tUriU  trQn4¥enu  lottgUudinales  decuuantibut,  *^^ 

[a]  Testa  striU  trtuuversU  oauùSus  rectis,  tu6  intem^tis»  ^«w 
MÊytilus  UdtopUagêu,  LicS^st.  nat.  p.  xi56,  GneLp.  335i.  n*  6,  ^M 

*  Schrot.  Eiol.  t.  3.  p.  418.  ^'u 

*  Bonao.  reci.  part  a.  f.  18.  >hi 
List.  Coath.  t.  4«7.  f.  «68.  ^  -^ 
D'Argenv.  Conrh.  t.  a6.  Gg.  H.  ^  u- . 
ïorii.  Miis.  t.  7,  f.  4.  ''y.. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  8a.  f.  73o.  >  .•  . 
Enryrtop.  pi.  «ai.  f.  6.  7.  Ï/î^., 
lAtltodomtts.  (ut.  Kègneanim.  9,  p.  47c.  ^t  . . 

[b]  f^ar.  /eito  hngiore;  ttriis  tiruupfgnis ,  prtgsttitm'pêniu  estnmi»  I^^^, 
/a/em  compreuam ,  ohUquU ,  areuatii.  ^'<,l 

Cbemn.  Conch.  ft.  ^ 
Eiicyclop.  pi.  aa  i .  f.  5.  a,  b.  ^P^ûi 

^  Rumpb.  «Bih.  pi.  46.  f.  F.  ^' 

*  Guali.  ind.  pi.  90.  f.  B.  '^"^ 

*  Fav.  Conrh.  pi.  So.  f.  H  ?  **^ 
^  *  Rarbul  verm.  pi.  a.  f.  5.                                                                 '-V 

*  Matoa  el  Rarkei  Lia.  Iram.  1. 8.  pi.  ê»  f,  t . 

*  DeKoiasjr,  buf.  noil.  I.  6.  p.  276.  n*  a.  .    J 

*  Dillw.  cat.  t.  I.  p.  3o3.a.  7.  F'arL  tJsduMa^ 

*  BlaiiiY.  nalaoo.  pi.  64.  f.  4. 

*  lùtliodomus  Jaciyiiu.  Sow.  geoera  of  thelU.  f.  i.  a. 

*  Desb.  Eiicyriop.  méth.  %ers,  t.  a.  p.  571.  n*  4'* 

*  LithoJomus iil/tophagus,  Payr.  Cat.  p.  68.  o^  laa.  .. 

*  Id.  Ciier.  Icon.  du  règ.  anim.  moll.  pî.  a8.  f.  4.  •hi'i^' 

*  Fotsilù.  Deih.  C04,  fo».  de  Paris,  t.  i.  p.  367.  pi.  38,  f.  to    "^ 
II.  la.  ^T'ec^ 

Habile  la  Méditerranée,  TOcéan  amcriraîo  ,  îodirn,  etc.  Mus.  n*  ^>(cni 

k  I 

Mon  eabiari.  YulgaireaeDt  la  datte,  la  monle  pliolade.  DwuT'^  cat^ 
preaûère ,  répiderme  est  ordinairenest  d'ua  mamm  trèi  bm-iir,  3^,^ 
sa  longueur  ne  dépasse  pas  85  millinèlres.  L*épîdenM  iitJ«^Cu^.^. 


longueur. 

23.  Modide  oaa^gère.  Modiùlm  eamf^trà.  LmuL  (i)  ^l.i? 

M.tutécUmgd,*4}yihHhmeté,  tant,  mM«  -wèêitee^&ridâ  {  mtinmt» 

Le  Ropan  AcUnt.  Séné;,  p.  ^7.  pi.  ig.  f.  9. 

*  Â/rtA»*rhtattts,  Sol.  DMir.  rat.  I.  f .  p.  3o3»  b.  8. 

*  JÀêlt^damm  camfigma^  Sow.fUiGra.  of  ibdh.  f.  4. 
EiR^efop.  pi.  an.  f.  8.  a,'b. 

Habile* ks  ne»  awlnles,  lea  tMt^  d'Africpie,  etc.,  et  sa  loga  dant 
répa'sseorilii  test  de  teitainet  hollrct,  le  perCiirant  k  la  aMnière 
•des  phoia^,  on  cowwie  la  modiaie  précédente  pcree  kt  pienct, 
mais  eas'jf  fornam  un  foumav  coaiaw  les  fittnlaiief  :  iiéanaMsîiia 
les  deux  valves  de-  aalra  aradiole  doaaol  beaaeoDp  mknx  qm 
celles  des  fistulanes.  Quant  à  ses  appendices  caodilbniiesy   ils 
nous  paraisseut  étrangers  à  la  coquille»  s*élre  formés  après  ellei 
et  sont  effectÎTenient  d'une  subslanre  analogue  à  celle  du  four- 
reau y  et  un  peu  différente  de  celle  de  la  coquille.  Cabinet  de 
JU .  Fat*j(u  de  S.-Fond^  Muséum  n«.  Longueur  de  la  coquille» 
3o  millimètres. 
Eic»  Il    existe  quelques  autres  espèces  de  ce  genre  déjà  conaoes, 
Biats  que  je  n'ai  pas  eu  occasion  de  voir. 

MoJiole  petite  aile.  Modtola  micnfpiera.  Desh. 

Mi.  testa  elfmgaiQ-aHgustd  t  UMfigatd^  sut  epidermi  /ascop  eAdwaI 

^oiascenU;  umbonlbus  mininùt  ^  obiusis;  mMrgi,^€  tuperiùn  eS' 

g^têiato-alctformi,  depreuo, 

fytUus  modiolus  var.  Cliemn.  Concb.  t.  8.  p.  184.  pi.  ZS»  f.  760. 

abîf  e  les  cdies  de  Coremandel  (Chrmnilz).  Elle  diffère  beaucoup  de 

la  modfole  tulipe.  Elle  est  proportionnellement  plus  longue  et  plus 

QiTQil^^  £lle  est  couverte  d*un  épiderme  fauve  brun.  écaUleux;les 

crooliets  sont  petits,  arrondis  ;  le  c6té  antérieur  est  aa«exlong,  le 

«upériear  et  le  postérieur  se  prolongeut  en  une  peiîteaile  déprimée; 

scfuc    tons  les  Conchyliologues  recoo naissent  atijour- 
DillTryti  et  M.  Rang  que  le  ropan  tfJdanson  est  la 
:ro   cfiie  celle-ci,  nous  pensons  qu'il  serait  juste  de 


a8.  HI8TOIEB   IkMê  MOLLUSQUES. 

M  dMMOs  de  VéfiàtKmtf  la  Mcre  ctt  blanche  »  violacée  ou  mm- 
Seâtre. 

f  aS.  Modiole  atténuée.  Màdida  aUenuata.  Desh. 

Jf.  tettd  eloMgmith-aiigustd^  suitylmdmetd^* paticê  ûttemuûtd  •mtioê 
ohtusd  t  tettui,  ftagiU^  Uoflgatdi  ^xtrtmitai*  postica  appemSdhm 
Urmmatd;  epidermi  Jusco  vUtscênte, 

LUhodomut  caudigerut.  var.  Sow.  gênera  of  ihelU.  f.  3. 

Habite  au  Pérou,  au  Chili»  daot  let  pierret.^pèGe  trèt  voUine  da 
Ropan  d*Adanson,  miis  totijourt  diittacte  par  sa  taille,  la  eoulenr 
,  .  .  de  MO  épiderme ,  et  la  forme  des  appeDdicet  poslérieurs.  Ik  loot 
oppoaéi  el  oen  croiaét,  oonne  dans  le  Ropan.  Sous  un  codait 
étranger  à  la  cdqoîlie,  on  trouve  un  épiderme  vert  ou  brunâtre; 
le  teat  est  mince  et  blanc;  il  parait  i  peine  nacré. 

^        '         -f  a6.  Modiole  lisse.  Modiola  lœvigata.  Quoy. 

J/.  tettd  tlongatdy  cjUndmeed^  reetd,  tœvigatd  tenui,  lutescente;  in- 
tus/tacdfpc^Uriort  wolaced;  sulco  lateraU  ohCtquo;  pasdee  un- 
einato, 
Quoy  et  Gaim.  Zool.  Voy.de  rAstrol.  t.  3.  p.  464.  pi.  78.  ^  >  7-  <>- 
Habite  dans  les  madrépores  du  port  de  Dorey  à  la  Noiitelle-Guinée. 
Coquille  lisse  subc}lindracée,  obtuse  à  ses  extrémités.  £Ue  est 
mince,  couvert^  d'un  épiderme  brun  verdâtre  ;  en  dedans  elle  est 
blanche,  nacrée,  avec  une  tache  violette  vers  rexlrémité  posté- 
rieure; la  surbce  extérieure  est  lisse  et  sans  stries  longitudinales. 

i"  27.  Modiole  brune.  Modihla/usca,  Gmel. 

a,  tettd  cylindraeed  valde  arcuatd  f  tenue  striatd ,  latere  antico  06^ 
tuso  ,  eordi/ormi,  postico  rotundato;  natibus  prominuliSf  reeunit; 
testd  albd  suh  epidermide  fusco. 
*\       Mfytiiiu  fuscus  Gmel.  p.   335g.   n*  35.   f.    197.  Lister  conch. 
pi.  359. 

Jlûdiola  Gnnmmamea  var.  Lamk.  anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  ri4.  n*  sS. 

Hjrtiùu  fiueiu,  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  459.  n*  aS. 
id.      Dillw.  eat.  1. 1.  p.  3o6.  u*  i3. 

Habite  dans  les  madrépores  et  les  calcaires  tendres  de  TOcéen  indien. 
Nous  croyons  cette  espèce  distincte  du  CtHnamomea  avec  laipiella 
Lamarck  Ta  confondue  ;  elle  est  petite,  très  voisine,  par  sa  forma, 
de  la  modiole  en  cœur  fossile  des  environs  de  Paris  ;  son  test  est 
asseï  épais,  bUnc,  sous  un  épiderme  brun  finement  strié.  Les 
cheti  sont  grands  et  cordiforrocs. 


MOBioLx.  ag 

Espèces  fossiles. 
I.  Modiole  subcarioée.  Modiola  suicannaia.  LnnL 

Jf.  testa  oUoagd,  lœn;  margitu  îmferiort  eanMmto  :  tupenort  imirvr» 

sum  cuiro, 
Anoal«*t  du  Mus.  6',  p.  aaa;  et  vol.  9.  pi.  17.  f.  fo. 

*  Def.  DicI,  f.  Mff.  I.  3i.  p.  5i4. 

*  Desh.  Coq.  fois,  de  Paris.  I.  i.  p.  s56.  n.  i.  pi.  89.  f.  4.  5, 
*'  Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  568.  b.  3f. 

Habite TossUe  de  Gricnon.  Oo  ca  trouve  une  variété  prêt  de 

Plaisance,  eo  Italie  (i).  Elle  se  rapproche  delà  M.pmfmamm: 

a.   Modiole  tulîpée.  MoJiola  tulipœa*  Laink. 

ilf.  tettd  ablongà^  supemè  eoarctato^tinuatd ,  tubtas  o6isoletè  «crî* 
natâ;  satteUo  nmtium-  costts  dreumseripto. 

Habite Fossile  des  Taebes-Noîres,  près  do  Havfe.  GibiiicCde 

M.  Menard,  Le  mien. 

3.  Modiole  en  cœur.  ModioLt  eordata.  LamL 

M.  testé  oblongd^  inftrnè  utbcordatd;  naiium  cosiis  vtleU  ttmkUt, 
Annales  dn  mus.  t  g.  pi.  t8.  f.  a, 

*  Desh.  Coq.  foas.  de  Péris,  t.  i.  p.  16S.  a*  i4.  pi.  39.  f.  17. 
18.  19. 

*  Mfyti&u  cordatui,  Desh.  Encyd.  Mélb.  vers.  t.  s.  p.  371.  nP  39. 
[b]  Var.f^esid  majore  i  margine  imferwe  deprtsto. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris.  Mon  cabinet.  LacoqmBe 
[b] ,  sans  lien  d*habitation  connu ,  est  du  cabinet  de  M.  Memard. 
La  mime,  moins  grande,  se  trouve  àvS.-lean-d'Aasë,  ChiAifiov 
et  Domfiroot  [  Sartbe| . 

4*  Modiole  solenoîde.  Modiola  selenoïdes.  Lamk. 

M,  tettd  eloagato*attgu$td ,  tereti-aMgÊjaid  ^  MtÊbarmatà;  iaUre  «1- 

tieo  oiUquè  iuieato  :  carind  lUiZlU. 
[b]  yar.  tettd  suthréviore ,  minus  earratd.  ' 

Habite Fossile  de  Cfaaulfour  et  Tannie,  département  de  U 

Sarthe.  Mon  cabinet.  Longueur ,  iio  millimélrcs. 

5»  Modiole  lithophag\fe.  Modiola  Uthophagites\vL).  Lamk. 

Jf.  ttstd  eiongatd^  rectdt  infemè  suhtereti,  attenuaidg  supemè  de» 
pressiuseuldf  ohtusd^  latiore, 

(i)  La  coquille  de  Plaisance  n'est  pas  une  variété  de  celle-ci, 
■MIS  très  probablement  l'analogue  du  Modiola  Barbota, 

{%)  Cette  coquille  n'est  point  en  effet  une  Modiole  :  elle  ap- 
partient à  la  famille  des  malléacées,  et  fait  actuellement  partie 


3o  HISTOtBB  JUS  ^OLLUSQUBS. 

Habile....  Fossile  des*  Vackes-NoîreB ,  près  do  Hanv.  Gabioet  da 
M.  Menard.  Voyez  ^perittt  avîculoiJes .  Soiverby»  Goncfa.  min. 
M  ta.  t.  66w  Jb«-«î  (winimsat  cliawière. 

Etc.  Fijyitz  les  Aonakt  dn.  SJuséum  ,  ¥oI«  6.  fu  ca3^  «at  vol.  ^ 
pk  17.  f.  II.  II.  el  pi.  18.  f.  I,  pour  d*aulrcs  espèces. 

Jf.  Uttd  ehagtttd^  tpmifàdnid  ^  ohfi^ud\  depressd^  antieè  pottlcèqut 
hmgkudimaSier  sulaatd^  im  mtdio  Ut¥igatds  ymlfonibut^Mimu  ; 
marginf  aniscB  hrtmuima^  cratalato, 

fjÊÊok,  ann.  du  nm.  1.  6.  p.  ««i^  li*  a  et  t.  9.  p).  1 7,  f.  t  r  ,  a,  b. 

Tkéké  Descript.  des  eoi[.  fois,  de  Fatis.  t.  i.  p.  1 58.  pi.  S9.  f.  9, 10. 

Mi)iUus  juiêamê,  I)esb..eiia3n  mjklk»  «an,  t.  3,  |u  56A«««*m6. 

Habile. ..•  fossile  à  GrigaoB ,  Parues,  mviroustde  Paris.  BUe  a  beau- 
coup de  ressemblance  par  la.  disposîtioa  de  ses  sitloos  awec  le  Mj- 
tylus  disci«|i«os  de  MoBlagu;  elle  est  plus  aplatie  et  •plus petite; 
elle  e«t  très  fragile,  ce  qui  contribue  i  J»  rcodre4ri's  rare  dans  les 
collections. 

f  y»  Modiole  spatulëe.  Modîoia  spathulata.  Desh. 

M,  teitd  tlomgatd  angttitd,.dêprtuditettui$simd^  antiaèp  mmgiiu  mi" 
Sieo,  bremêùm»^  rottn§6rmi  ttrmimatd^  poiiicè  l^ùmm  ^'•extrem- 
tmtê  anticd  et  parte  potticali  tulcûtis,  parte  imteimedid  leepi^ 
gatm. 

Desb.  Denripti  dat^^oq.  ibia.  de  Paria.  1. 1.  p«#59.  uf^  J,  pi.  39. 
f.  <!•  sa.  43. 
«._  '      Mjmilm  ipmthmimtms.  Deib.  Ettqrol.  nélb.  vei».  t.  a.  p.  $66.  n*  27.. 
•  Habile....  Fossile  à  Pâmas.  Coquille  alloogée  élroile.,.réirède  aïK 
térieuremnit ,  dilatée  en  spatule  du  «^té  pastéfûeur;  elle  est  apla- 
lie ,  conpriaMe  ;  les  sîllous  du  côté  antérieur  Xormènl  des  crina 
lures  CD  aboulissaut  sur  le  bord  ;  tout  le  côté  postérieur  est  strié; 
Mi#  ^Mtito^MMW'MÉflMne  eM  Inae. 

f  8*  Modiole  pectûiëe.  Modiola  petUinatai  Latpk, 

Ji.  tetUmaiamtmUt  mmiUè  mtêùtmatd^  dimtù  giùùosd,  fm^ri/ninfî 
1er  âùeiatdi  Oriiê  mmmeroiiê^  ele^êiibtis^  pastéoè  aUfmtatdo'htfidit  ç 
umbomAas   maimu ,  ëtthermÎMalilué  ;  margiat  wjèri^re  iSMitM* 


lanik.  Al»,  du  nraa.  t.  6.  p.  aa3.  n.3ell.  9.  pi.  17.  f.  19.  a.  b. 
Tar.  a.  Desh*  Tesêd  majore, posUcè  hUiauatd^  depressiiueuld. 


d*Qn  genre  démembré  des  Feroes  par  BI.  Oefrancc  sous  le  ilom 
de  Gervillia.  Noos  donoons  les  caractères  de  ce  genre  à  la  suite 
dk  celui  des  Peroes. 


s.  et  pi.  4««  C  I.  ».  3. 


éilvik>t«  u§k  9ê%fLS9.  L^7» 


bifidai  w»  ks  fasrdi  ;  c» 
ir  S*  Hodioie  mgolaire.  Btbdiola  angularis»  Dedi. 

••■  -  •   _    -    .__>_.    •!  .  ■  _       ._  ♦_  ■       ■ 

4e  9mntL  L  i.  fu  ^te.  ip  S.  fl.  4&.f.  4.  S. 
....  FcMÔle  À  KottUa, 
BIW  «t  ai^MVilai 

-)-  lo.  Hodioie  en  haxbe.  Modwla  hasiaUu  Desb. 


t" 


Dttb.  Csq.  faM.  4e Pin,  1. 1.  p.  aêr.i^eL  fl.  8t.  L  sJ.  li. 

UftibiM  haaatmM.  Dedî*.  Eacje.  âéih.  ven.  t.  s.  p»  M3«  aP  17. 

iw  le  de»;  MB 

llole  aconÛDée*  Modiola  atumimata.  Desh. 


jfm»  Awy  ftHir'if/i'fat  » 


lMb.Gbq.  fMi.deftrâ.t.1.  p.  s6e.«.7-r*-  4».  f.  9-so-  «V 

Dcdi.bey.  «Mlb.  ^cn.  I.  s.  p.  56e.  ■•  i<L 
île  à  Teopnrd,  dam  b  cowhe  i  peMiMi.  JOIe  a  le 
iem  émiii,  et  le 
■■dci 
tieeiaplBiie 

et 


f  ia«  JÊiMxA'tygctiàsàUav^ 


m «        »_^ 


Sa  ^         RISTOIRB  DBS   lC<MLtUSQITBS. 

tundtUist  loihf'raJiantièÊUs  m^ce  mdmo ,  latéM  tmUeo  hrtvit-^ 

nmo  crenulaio  ;  imntdd  intHS-areuaid,  Uevigmtd, 

Desh.  Coq.  fiMS.  de  Piris.  t.  t.  p.  903,  n*  S.  pi.  Sg.  f.  t4.  i5.  i6. 

'  Mftilus  peetinijbryms,  Desh.  Encyc.  méth^  vers.  t.  a.  p.  564.  n*  so. 

Hftbite....  Foiâle  i  Houdan.  EHe  est  très  miace,  très  fragile ,  petite , 

,    oniée  de  groiscs  cAtes  loDgitndinalei  qui  rendent  wi  bords  ondn- 

leux;  sa  forme  est  plas  élargie  et  plus  arrondie  qoe  dans  aucune 

autre  espèce  de  Modiole  ou  de  Moule;  elle  est  de  petite  taille. 

f  i3.  Modiole  profonde.  Modiola  prqfumfa.  Desh, 

Jli,iesid minime, tenmssimdf/ra^i,  d^rêotd profimJd^  «xtiutmuis^ 
simi  MtritUd;  umAone  minimos  laUn  pattieo  médiiataiof  ntargi^ 
nibui  subertiuilûiis» 

Desh.  Coq.  fuss.  de  Paris,  t.  t.  p.  a64.  n«  9.  pi.  4t.  f.  ta.  i3.  14. 

Habite....  Fossile  i  Pâmes,  G*est  la  plus  petite  cspèee  fossile  que 
nons  connaissions  ;  elle  etf  enflée,  très  mince ,  fraisila  9  tonte  cou* 
▼erte  de  stries  transverses  très  fines ,  très  rapprochées  ,  et  que  Ton 
ne  voit  qn*à  Taide  d*un  fort  grossissement. 

f  i4«  Modiole  demi-nue.  Modiola  semi-nuda.  Desh. 

Ai.  ttsid  ovaid,  oblique  cordai d ,  tenuiuimd ,  fragiU  ^  tumidd;  striis 
.Umgitudimdihuê  t  tenuihui  ornatds  striis  spatio  suhmediano  kevi» 

gato  sspartuis  ;  umhonihus  mintmis ,  tubtermùnai^tu^ 
Desh.  Coq.  fou.  de  Paris,  t.   i.  p.  164.  &•  io.pl.  39.. f.  10. 

ai.  «9. 
MyiUus  umi-tuidus,  Desh.  Encyc.  mcth.  vers.  t.  9^  p.  $69.  n«  36. 
Habite....  Bcrchère,  près  Houdan.  Senlis.  Espèce  fort  intéressante  et 

ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  ^lytilus  discors  de  Linné  ; 

elle  Oit  proportioonelleinent  plus  courte!»  plus  orale ,  plus  obtuse 

à  son  exlrémUé  postérieure.  Nous  pensons  qu'on  peut  U  regarder 

comme  le  subaoalogue  de  Tespèce  vivante ,  que  nous  venons  de 

citer. 

f  i5.  Modiole  argentine.  Modiola  argentina.  Desh. 

M,  tettd  êlongatdf  ^rUndraced,  oogusld,  tenuiâsimd,  fragili^  mmrgO" 
riiacrdf  lœwigaid,  creuaid;  umbombus  recurm^  eordaiis,  promis 
nulii. 

Desh.  Mcm.  sur  les  foss.  de  Valmondois  (mém.  de  lasoow  d*hist.  luit. 
de  Paris,  t.  i .  p.  a56.  n*  i.  pi.  i5.  f.  s5.  a.  b.  c), 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  269.  n«  i5.  pi.  4*.  f.  i.  a.  3. 

MytHus  ûrgtntinus,  Desh.  End.  niéth.  vers,  t.  2.  p.  571.  n.  4f. 

Habile....  Fossile  à  Talmondoîs  et  i  Dai.  Coquille  caUrémoment 
mince ,  a}ant  vécu  dans  les  calcaires  tendres  quVIle  a  percés;  elle 
rappelle  en  petit  le  Mtcdioiû  cimnamomstf  ;  ello  est  cjlîndincéc , 
arquée  I  cortifofe  du  cAlé  Mtérimr. 
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t  \6.  Hodiole  papyracée.  Modhla  papyracea.  Desh. 

M.  testa  dmio-tmnst^nà ,  obliquUsimd  anticè  obiusà^  posiîcè  aite* 

nuata ,  tupernè  submngulatd  ,  inflatd,  con^tu^ ,  fœ^igaid,  fenuis^ 

fimd^fragilUtimdi  tanhonibiu  minimif^  iagaiù,  prominentibus, 
Detb.  Além.siir  lesfo$s.  de  Valmdndois.  Mém.  de  la  «oc.  d»hist. 

nal.  de  Paris,  l.  i.  p.  aS?.  n«  a.  pi.  i5.  f.  i6.  a.b. 
Dtth.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  270,  n.  16.  pi.  41.  f.  9.  xo.  i  r. 
Mrlihu pa/fyraceui,  Desb.  Encyc.  mélh.  yc».  t  a.  p.  572.  n    4a 
Habite.^  Fossile  à  Yalmondois,  dans  les  pierres  tendres.  Coquille 

tris  asiMei  peine  de  répaisseur  d'un  papier  fin  elle  est  obtuse; 

aolérieoreiDcnl,  sulicylindracée,  lubaugnleuse  au  cdié  supérieur'. 

e«  atténuée  postérieurement;  elle  se  rapproche  un  peu  du  Ropan 

pour  b  forme. 

+  17  Modiole  de  Hill.  Modiola  hillqna.  Sow. 

Jf.  testé  (Mito^longd  in  medio  oblique  subcartnatd ,  depressius. 
^tJd.patUce  lotion,  campressd;  margine  eardinaii pneioagvf 
margûie  inferiort  subsinuoso, 
80W.  Min.  Goncfa.  pi.  aia.  f.  a. 

Habite...  FoasUe  dans  le  Kiôiinéridge  clay,  en  Angleterre  et  en 
France.  Coquille  oblongue,  apla^e,  dont  la  furme  rappelle  assez 
bien  celle  dn  Modioïa  Guianensis.  Son  bord  cardinal  est  1res 
allongés  son  c6té postérieur  élargi,  obliquement  tronqué;  sa  sur- 
&CC  est  strié  par  des  aceroîssemens.  M.  Zieten,  dans  son  Truite 
des  pêtnficadon\  du  f^urtemberg^  a  donné  le  nom  de  Modîola 
kiUana  à  une  espèce  très  différente. 

t  18.  Modiole  bossue.  Mddiola  gibbosa*  Sow. 

M.Ustàopota^Mongd,  areuatd,  lavigaîd,  inflatd,  gibbosd;  ialere  • 
mferion  simu proJUmdo;  ciramdato;  umbonibus  magnis^oppcsitis, . 
Sov.  Miner.  CoDcb.  pi.  an.  f.  a. 

An  eadem  speées^  Var?  Hodiola  nnifomûs  Sow.  loc.  cit.  f.  X 
Mo£oU  ctuuaus  Zieten.  Bétrif.  du  Wurl.  pi.  49.  f.  5. 
Habile...  Fossile  dans  Pbolite  moyenue ,  en  Angleterre,  en  Alleroagne 
et  en  France.  Elle  est  très  conrexe,  bossoe,  foute  lisse ,  arquée 
dans  sa  loDgneur;son  bord  inférieur  est  sinueux;  un  sinus  assez 
profend  et  large  parlant  des  crocbef  s  et  te  dirigeant  vers  le  bord 
iDfh>ieiir  circonscrit  tout  le  côté  antérieur  et  inférieur.  La  modiofe 
léniforme  de  M.  Sowerby  nons  parait  i  peîna  une  Tariété  de  la 
GMosa^  si  nous  tt<ras  en  rapportons  &  la  figura  et  à  b  très  confia  ^ 
4aBeri|itioii  de  l'anlcnr. 

ToMS  TIl,  3 
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f  19.  Modiole  en  coin.  Modkda  cuneaia.  Sow* 

M,  tfstdelongttté,  augtistâ,  areuata,  Uevigatà  vdtemùUr  thiatéi  stnit 
irr^larièus,  umhomBut  subtenmnaUhuM  ^  subearimatu  ;  êxtrê* 
miHttt  ttHtied  ohtuut. 

Sofw.  Miner.  Cônch.  pf.  HS.  f.  a. 

Hkbite....  Fotsite  des  ArgHès  du  Liu  en  France  et  en*  Angleterre. 
Allongée,  étroite,  aplatie  on  peu  épaîsw,  cette  coquilte  a  plutôt  la 
feme  d*un  aolen  que  d'une  modiole;  elle  ^t  lisse,  arquée;  son 
crocbel  c^t  faiblement  «mariné  ;  ion  côté  antérieur  est  très  court  et 
obtos;  le  bord  iuférieitrcst  mtuce,  trancbant,  ce  qui  donne  à  la 
coquille  la  forme  d'un  coin  allongé. 

-|-  ao.  Modiole  plîssëe  Modjiola  plicata.  Sow. 

M.  testa  eiongatd,  solenlformi,  autice  aitgustdj  i4<rfiff\  pnmiee  dUa* 
tatd  ,  auguio  ohliquo ,  tenul  bipartitd  ;  parte  it^eriort  «f  amticd 
lœvigatd  ,  superiore  et  postied  aremrtim  pUeatd, 

Sow.  Hio.  O>ocb.  pi.  a4S.  f.  1. 

Ziateii.  PétriL  du  Wurtenb.  pi.  49.  f.  7.a.  k  c 

Habile....  Fossile  dans  le  Conibrash  en  France  et  en  Angleterre.  Es- 
pèce remarquable  voisine  de  la  préccdcole  pour  la  forme  ;  elle  est 
plus  étroite  et  plus  courbée.  Un  ^ngie  ou  pluldt  un  ride  oblique 
descend  doi  crochets  vers  Text remité  postérieure,  et  divise  la  sur- 
fa::c  en  deux  parties;  Vune,  antérieure  et  intérieure,  est  lisse; 
l'autre  est  rouTcrte  de  plis  concentriques  et  réguliers;  qpelquefoîj 
ces  plis'se  bifurquent  à  leur  extrémité  antérieure. 


(MytiIttSb) 

(loquille  longituilinalei  ëquitalre^  rifpJkhrt^  pokitue  à 
s%  base»  se  fixant  par  un  byssus.  Les  crochets  presque  droits, 
tenaioftux,  pointuft. 

Charnière  latéralei  le  plus  souTent  édentée.  Ligament 
marginal ,  subintérieur.  Une  impression  musculaire  allon- 
gëe,  en  maSsue,  sublatéraie. 

Testa  longitiidùtalù^  œquivalvis^  bàm  acuiml  iysso  sœ^ 
pm$  ^Jffixa*  Natts  acuiœ^  subreetcty  êermùmlet. 

Càrdo  lateralis,  in  plunmis  édentulus,  Ugaif^ntam  mar* 
gùtale  subintemtim*  Impressio  muscularis  elongatay  cta^ 
t^ata^  suhlaiêraliêi, 

[Animal  ovale  allongé  ;  tes  lobes-  do  manteauaîaiiples  ou 
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frangés,  réunis  postérieurement  en  an  seul  point  pour 
,  former  un  siphon  anale;  bouche  assez  grande,  munie  da 
deux  paires  de  palpes  molles ,  pointues^  fixés  par  leur 
sommet  seul«smeat«  Pied  *  gréle ,  cjlindraoé ,  portant 
à  saf  base  et  postérieurement  un  byssus  sojeux  ;  masse 
abdominale  médiœre,  et  de  chaque  c6té  une  paire  àe 
bnBcfaies  piesqne  égale;  deux  muscles  adducteurs ,  Tuif 
antérieur  très  petit ,.  Vautre  postérieur  grand  et  arrondi,] 

.  OBSzavATioiT&  ^  Linné  a  trop  vaguement  déterminé  soft 
genre  myiilus,  et  en  a  ûiit  un*  mauvais  assemblage ,  en  y  as- 
sociant clés  huîtres,  des  avicoles ,  des  anodontes ,  etc.  Les  boitres 
et  les  avicuies  étant  des  coquilles  inéquivalves»  à  test  lamel* 
leux,  et  les  anodontes,  quoique  équivalvei;  comme  les  moules^ 
étant  àes  coquilles  fluviatiles,  transverses,  à  impressions  mus* 
cnlalres  séparées  et  latérales,  se  trouvent  très  inconvenable» 
ment  réunies  aux  moules ,  dans  le  même  genre,  Braguière  à  dé* 
truit  la  plus  grande  partie  de  ces  inconvéniens,  en  dctermioant 
9yec  plus  de  précision  le  caractère  essentiel  des  ntjrtilm$.  Néan- 
moins ,  il  omit  encore  d'en  séparer  le  genre  des  modiole$ ,  qui 
s'en  distingue  éminemment.  Ayant  depuis  ré|4lrc  cette  omission, 
le  genre  complètement  réformé  du  mjrtilus  ne  réunit  plus  de 
coquilles  disparates^  et  peut  être  maintenant  regardé  comme 
nsturel.  (i) 

(i)  'Les  observations  de  Lamarck  sur  le  genre  Mytilus  de 
ZJmté  sont  très  justes,  mais  nous  ne  partageons  pas  son  opinion 
sor  la  valeur  de  son  genre  modio/e  ;  comme  nous  l^avons  dit 
préeédemmcnt  les  animaux  de  ces  deux  genres  sont  semblables; 
les  caractères  essentiels  des  coquilles,  c'est-à-dire  la  charnière, 
le» impressions  du  manteau,  des  muscles,  fa  contextnre  du  test, 
son  épiderroe  etc.y  sont  paiement  semblables.  La  seule  différence 
saîsissable  consiste  donc  en  ce  que  le  crochet  est  terminal  dans 
les  moules ,  et  ne  Test  pas  tout-à-falt  dans  les  modioles.  En  étu- 
ifiant  ce  caractère  convenablement,  nous  avons  vu  qu'il  n'avait 
aucoDe  valeur  et  qu^l  méritail  à  peine  que  l'on  fît  pour  lui  une 
section  dans  le  genre.  Si  ce  caractère  avait  quelque  valeur  par 
rapport  aux  modioles  il  devrait  également  en  avoir  pour  tous 

3. 
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Les  ïnottles  sont  toutes  des  coquilles  marines,  régulières  » 
équivalvesy  longitudinales,  à  test  solide  ou  non  laroclleuxy  et 
terminées  inférieurement  par  deux  crochets  pointus»  presque 
droits  ou  légèrement  courbés.  Elles  ne  sont  point  bâillantes  dans 
leur  bord  supérieur,  comme  les  pinnes,  dont  elles  sont  très 
voisines  par  leurs  rapports.  Aussi,  de  même  que  lespinnes, 
les  moules  se  fixent  par  un  byssus,  mais  qui  est  court,  à  fila- 
mens  épais  ou  grossiers.  Elles  attachent  ce  bjssus  aux  corps 
marins,  à  Taide  d'une  espèce  de  pied  linguiforme  qu'elles  font 
sortir  de  la  coquille,  et  qui  leur  sert  en  outre  lorsqu'elles  veu- 
lent se  déplacer. 

Le  ligament  c&rdinal  qui  fixe  les  valves  de  ces  coquilles  est 
latéral,  marginal,  et  en  grande  partie  intérieur.  Ces  mêmes 
coquilles  ont,  en  outre,  un  ligament  adducteur  un  peu  grêle, 
séparé  du  muscle  d'attache ,  et  fixé ,  en  dedans ,  vers  leur  ex* 
trémité  supérieure.  Ce  ligament,  que  j'avais  depuis  long- temps 
remarqué,  mais  donc  M.  Leach  a  déterminé  l'usage,  sert  à  mo- 
dérer l'ouverture  des  valves  contre  l'effet  de  l'élasticité  du  liga- 
ment cardinal ,  sans  que  le  muscle  d'attache  soit  obligé  de  se 
contracter.  Mais  un  autre  ligament  semblable  se  trouvant  dans 
la  base  de  la  coquille,  k  peu  de  distance  des  crochets,  ne  peut 
guère  sévir  qu'à  fortifier  l'attache  cardinale  des  valves,  (i) 

Souvent ,  vers  la  fin  de  l'automne ,  on  trouve  dans  les  moules 
de  petits  crabes  [/wr/iorA^m]  qui  y  vivent  à  l'abri  des  dangers 
sans  nuire  à  l'animal  de  la  coquille. 

les  autres  genres  de  roollusquies  acéphales^  il  n'en  est  rien  ce- 
pendant, car  on  sait  que  la  position  descrochets  sur  le  bord  cardinal 
est  beaucoup  plus  variable  dans  lés  bacardcs,  les  Fcnus^  les  mu- 
letteSf  etc.,  etc.,  que  dans  les  moules  et  les  modioics  réunies.  Pour 
être  conséquent  il  faut  appliquer  ce  caractère  à  tous  les  genres  s'il 
a  de  la  valeur  ou  il  ne  faut  l'appliquer  à  aucun  s'il  n'en  a  point. 
(1}  Ces  ligamens,  donc  parle  ici  Lan^irck,  accessoires  selon  lui 
an  ligament  cardinal,  ne  sont  point  de  véritables  ligamens,  tuais 
un  appareil  musculaire  particulier  qui  a  peut-être  l'usage  que 
Lear  h  lui  attribue,  mais  qui  est  principalement  destine  aux 
mouvemcns  du  pied  comme  le  démontrent  les  belles  aoatomics 
de  PoH.  Cet  appareil  existe  plus  ou  moins  considérable  dans 
tous  les  mollusques  acrphalés  pédijères. 
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ESPÈCES. 

Coquille  sillonnée  longiUulinalemeni. 
1.  Moule  de  Magellan.  MjtUiis  Magellanicus»  Glieinn.  (i)       /^^  ^  ^ 

m 

M.  testa  oUomgd,  imfemè  angulatd  et  aHidd^  supemè  pvjmreo^io» 
laeeseente;  saleit  Umgitudmalihu  cousis,  undatis  ;  natihms  ûcutu 
smihrectis. 

lisL  Goodi.  t.  356.  f.  igS. 

FaTMBiK,  GoDch.  t.  5o.  fig.  R.  s. 

Knorr.  Tcv]sa«  4-  ^  3o.  £.  3. 

MytUas  magdUmhmê.  CbMni.  Condi.  S.  L  13.  f.  jk%^ 

*  3/flUtu  Mens  Schrol.  Eiu).  t.  3.  p.  437.  exeàuo.  £/«•  spio, 
*id.  OomL  p.  3354.  n*  i3.  Lin.  sjno,  ejtclmso. 

*Jd.  Dilhr.  cal.  t.  i  p.  3i3.  n**  99.  Lin.  spto,  exelnso, 

*  Deib.  EncycL  aiéih.  vers.  t.  9.  p.  56o.  n.  10. 
EncycL  pi.  917»  f.  9. 

(9]  y^r.  testé  minore,  antiquaté;  vahis  coçhleatis, 
[3|  F'nr,  testé  minore,  sulplicaté  ;  inità  argentée, 
ChaBD.  Cooch.^8.  l.  83.  f.  743. 

Habite  les  men  d'Amérique,  le  détrait  de  Magellan,  etc.  Mus.  ik« 
MoQcalMiieL  Coquille  ridée  loogitadinalemeDl  par  des  tiUoos 

(i^  Nous  ne  pouvons  deviner  quelles  raisons   ont  pn  déler- 
Biner  Schrœter ,  Gnielin  et  Dillwyn,  à  rapporter  au  mytUus  hl^ 
denSf  de  Lânné  le  mageilanicus  de  Chemnita.  En  consultant  ce 
^  dit  Linhé  de  son  mytilus  hidenSf  on  voit  que  c'est  une  pe* 
Ûe  coquille  longue  d*un  pouce ,  le  magellanictts  est  beaucoup 
pifcçrand;  elle  vit  dans  la  Médilerranée  et  elle  est  striée»  le 
magtBamcus  n*est  pas  dé  la  Médîterrance ,  et  il  est  garni  de 
cotes;  le  Bidens  est  de  couleur  de  corne  cendré ,  le  mageilanicus 
est  violet  on  d'un  rouge  violacé;  en  On,  le  Bidcns  a  deux  dents' 
^rainales  à  la  charnière,  tandis  que  le  magcUaiucus  nVn  a 
^aais  qu'une.  Bom  a  mieux  suivi  que  les  auteurs  que  nous  vê- 
lons de  citer  les  indications  de  Linné;  cependant  nous  n*ad- 
•etfoos  pas  Fespèce  de  Born ,  parce  que  Linné  n'ayant  don- 
le  aocane  synonymie ,  nous  croyons  impossible  de  reconnaître 
^trremeot  son  mjtHiu  hidens  à  moins  (^t  d'avoir  sous  les 
*eax  la   coquille  roéme  qui  a  servi  à  sa  trop  courte  et  trop 
iiHiffisante  description. 
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pHMsiers.  CrorheU  un  peu  canal  iculéi  en  leur  face  interne.  Le» 
graods  individus ,  étant  poKs,  ont  beaucoup  d*éclat ,  et  offrent  une 
nacre  brillante  d*un  pourpre  foncé,  teint  de  violet.  Longueur, 
z3o  niUîmètrea. 

* 

a.  Moule  rongée.  MjrtUus  erosus*  Laaik.' 

M.  Itttd  obloRgàf  angnlatét  sterne  rûr  dilata,  antenut  depreud; 
itdcis  iQngUudinaiibms  slrUsque  tnuuvenis  ere^ris;  esht*  iniitique 
purpureo  nigricante. 

Habite  les  mers  de  ta  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n*  Coquille  allongée, 
anguleuse,  comme  ditTorroe,  treitliiséepar  des  sillons longitudi» 
naux  et  par  des  stries  transverses;  nais  en  qnèlque  sorte  rongée 
ou  usée  dans  la  partie  sopérienre  de  chaque  valve.  Longveur,  6S 
millimètres. 

3«  Moule  crénelée.  Mytilus  crenatus,  Lamk.  ^ 

M  têstd  ovato-trigond^  Unui^  longitudinaliter  sulctUd^  purpureo^io' 
iaeed,  infernè  albd;  tr.argine  plicis  cretuUo» 

List.  Coiicb.  t.  358.  f.  106? 

Eocycl.  pi.  ai7.  f.  .1. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  3. 

Habite •  les  côtes  de  la  Caroline  ?£lla  est  plus  mince  et  plus  élar- 
gie que  la  M.  magellauique,  et  a  son  bord  inlenie  Tiolel  et  crénelé. 
Longueur,  90  miiiimèrres. 

4*  Moule  treilli&sée.  Mftilu$  deeussaUts.Làvak.  (i) 

«  J/.  tesid  ûpalo-irigondt  ioifgitmdmmiiter  tideatd;  ttriis  trantpersit  imœ- 

qtudihus;  mat'^us  aeuiù,  ettrvis,  mUnto  Utgrt  etmaUeulatis, 
Favaoue,  Concb.  p.  5o.  fig.  R.  t. 

Habite  les  mers  d'Amûique.  Mon  cabinet  Forme  pMsque  aaalogn< 
à  celle  du  M.ungulatus^  mais  sillonnée  longitudiualemcnt,«^iC 
gaiement  treilli^sée  par  des  stries  transverses.  £pidenike  noirâtre 
*  Test  d*un  pourpre  livide.  Longueur,  lia  millimètrea*  ^<^ 

5t  Moule  velue  Mytilus  kîrstUus.  Latuk. 

Jtf.  teira  su6fri  'Ond^  epiderme  lùttutistimdi  suleh  hngUudûiaiièt^ 

Unuibuti  latere  pouieo  depnsso  hUuUe, 
[b|  fUtr,  ttstd  attgtuûore^  infernè  iaUrihus  dtpntsu. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mua.  n*.  fispèce'trà  naiB 

(i)  Ces  deux  espèces  Mytilus  Crenatus  et  Decussaiusooiheaii 
coup  de  rapports  avee  le  magriUinicus,  et  nous  pensons  qu'ell*'- 
devront  y  être  réunies  à  titre  de  variété.  '^"^ 


(i)  Dams  cette  sjaonymîe  Lamarck  coafbttd  ^euic  espèces: 
une  modiole  et  tiae  moiile.  Cette  modiole  «st  la  Saieata  ;  nous 
rectifié  la  &Tnonjiiiîeet  plusieurs  auteurs  Font  prise 
le  MjrtUus  EofHstus  de  Linné;  il  est  probable  qu'ils  ont 
raison.  Nous  pensons  que  Tespece  qui  nous  occupe,  est  le 
MÊjûku  Bidens  de  Xiané^  mais  connienc  s'assurer  de  la  justesse 
de  nos  observations  sur  ces  deux  espèces,  puisque  Linné  ne 
Jear  donne  anoime- synonymie  F  il  faudra  snj)primer  delà  syno- 
a^nie  de  Lamarck.  la  Qgure  754  de  Cheranitz^  car  elle  re* 
ptéieflle  là  BSmlMa  Sukaia. 


g. /S- 
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quaUe,  i  épidémie  fl*an  bnio  rooslâlre  «t  très  telii,  à  ligimeot 
large,  à  bords  partout  crénelés,  et  à  celé  poslérieur  ofTniit  une 
oQYcrtiire  particulière.  Longueur,  6  a  inilUinètres.  Elle  se  mppro- 
cbe  de  la  suivante  par  ses  stries. 

&  Moule  rôtie.  Mytilusexustus,  (i) 

Jt  SatSd  aUaigd,  iongitaémtJUer  Mnmté  ;  mtitr<t  mtgulmo  tumùic; 
tmÊTg^meereiutlmto. 
A  ^yéUtt  exasttts.  Lin.  G«el.  n.  9. 
liit.  Gooeb.  t.  366.  f.  m6/ 
Cbcnn.  Coach.  H,  t.  84.  f.  7S4. 
Encyd.  p.  320.  f.  3  el  f.  4. 
*DedL  Encyd  .mélh.  vers.  t.  a  p.  ôSg.  n.  S. 
[  9 1  y  or,  testa  an^uttiore,  anthcê  vix  atigulaid. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  M  os.  u».  Mon  cabinet.  Son  bord  pos- 
jÊ^  térieor  Ji'est  point  crénelé  inférîeurement.  Loiiguear,  4a  milli- 
jnètreb 

7,  Moule  seplifère.  Mjiiltis  biioettlaris.  /*  *  ^^ 

Jf.  testa  ovato^rigoad,  pesSmus  depressdj  longitndinaliter  sniemldg' 

sidcis  tcmàbus  crenuiatis,  subgnutasis;  vaiws  ^i  septiferis, 
4al  Mjùius  btUeularis,  JÀA^  Syst.  nat.  p.  it56.  Gael.  p.  3353. 

n».  «. 
*Scfarok£in1.  1.3.  p.  43t. 
Chcflui.  Coacb.  8.  t.  8a.  f.  736.^,.bb 
Encyd.  p.  aiS.  f.  5.  a,  b. 
|b(  Vtw.  ttstd  minore ,  epiderme  viridi 
diem.  Concb.  S,  t.  8s.  f.  737. 
[c]  f^ar,  testa  extus  wtusque  fuscd.  Mus,  n*. 
\à\  Vnr.  tesÛl  extus  ferniginedy  înttis  allndd. 
MjtUus  exustus,  Born.  Mus.  lab.  7.  f.  5. 


;  1  "  ' 
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Chemn.  Concfa.  8.  t.  83.  f.  744*  *»  b. 
EocycL  p.  aao.  f.  i.  a,  b. 

*  Dillw.  cat.  t.  I  p.  307.  D.  18. 

*  Desh.  EDcycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  559,  n.  ^. 
Habite  les  mers  de  llnde  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  Do. 

cabiuet.  Espèce  très  distincte  par  la  lame  sepiiforrae  de  la  bise  do 
ses  valves ,  mais  qui  offre  différentes  variélés  par  ses  couleurs.  Soa 
bord  interne  est  crénelé,  excepté  vers  la  base  de  son  calé  postérieur» 
La  coquille  [a|  est  11  plus  grande:  elle  offre,  soua  unépiderme 
d*un  vert  très  brun,  un  test  bleu  près  des  crocbets»  et  d*iin  violet 

*  noirâtre  vers  son  sommet.  Longueur,  5i  millimèlrcs. 

8.  Moule  ovale.  Mjrtilus  ovalis.  Lamk. 

St  tetid  parvuld^  ovafi,  longittuUnalUer,  suieaid\  tuleisenmtUuu; 

naiihus  incumhantièus,  secttndù^  diçaricaiù, 
Encyd.  pt.  219.  f.  3.  a,  b. 
Habite  les  mers  du  Pérou.  Dombt^,  Mon  cabinet.  Elle  est  d'A^olet 

rembruni ,  et ,  par  ses  crochets  abaissés,  se  rapproche  des  modio* 

les.  Longueur,  *5  millimètres. 

9.  Moule  brûlée.  MytiUis  ustulaius.  Lamk. 

J/.  Usid  pmrvuU,  ovatth^angulaid,  fuho-fiucdf  longituMnaiiterp  ful- 
ctttd;  salcU  tmticU  obliqua  éiporitatisi  mmliius  hrtviUUfObtu^ 
tiaseulis. 

Habile  les  mers  du  Brésil.  Mus.  n».  Son  c6té  antérieur  est  anguleux^ 
Longueur,  2  a  milUmètres. 

10.  Moule  de  S.-Domingue.  Mjrtilus  domengensis.  Lamk. 

Jf.  testd parvuld,  owito-ohlungd,  potticè  depreud^  îang'UudintU'UêP 

sulcaid,  wolacethfmrpunueente. 
Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Crochets  abaissés ,  obtus.  Loa- 

gueur,  19  millimètres.  Mon  cabinet 

11.  M«ule  du  Sénégal.  MjrtUm  senegalensU.  Lamk. 

H,  iesid  minimdf  mn^td^  posiieè  depnuto^mtuud,  longUudlmiRter 

suloaid;  maiibut  meutvU^  tecundu^  dhmricaàs, 
Habilotles  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille éinrite  » 

blanche  à  sa  base  et  en  son  côté  postérieur;  ailleurs  d*un  pourpre 

violet.  Longueur»  1 7  milliaiètrea. 

Point  de  sillons  longitudinatix. 
1  a.  Moule  allongée.  Mytilus  elongatas.  Chemn.  (i) 


Si 


(i)  Le  Âfya  Pema  de  Linné  nous  parait  la  même  etpèoo  qiia  ^(j; ^ 


r 


iLmàmmgmiù-^ltmgnîé^rtctd^  imfirmè  posieèquê  ttikd,  aiitmdè 
wola€td;  iaicre pastUa  depruto\  han  àUUnCaté, 

*Mjfapima,  Lin.  Sjst.  nat  p.  i  x  1 3. 

*id,  Srhrot.  EiaL  t.  s.  p.  608.  pt.  7.  f.  4. 

*i^Giiiei.  p.  3a  19.  n.  5» 

MjiUiu  eloMgaius,  CbeaiD.  Conch.  8.  t.  3.  83.  f.  78. 
i  ^D'Argeav.  Cooch.  pi.  aS.  f.  N. 

FavaD.  Goneh.  t.  5o.  t  h 

Eocyd.  pi.  a  19.  ta. 

* MrtUtts pema,  Dillw.  cat.  t.  t.  p.  3ia.  d»  a6. 

^Desh.  Enyct.  méth.  vers  t.  a.  p.  557.  n.  x. 
Habite  les  nerade  rAmériqae  méridionale,  aux  îles  Malouinci.  Mas. 
n^Mon  cabinet.  Belle  et  rare  coquille,  bien  caractérisée  dans  son 
espèce,  remwqoable  par  sa  forme,  sa  taille  et  son  beau  TÎolet.  Lon- 
gneor,  i38  à  140  mlpimèlres.  * 

i3.  Moule  large.  Myiilus  lotus  Lamk.  (i) 

Jf.  têÊtà  ohlon^o^avatâf  tuh  epûUrme  paiiide  voUaced;  ttrèis  eôneeH' 

trias  cnhns  :  patlieo  latere  rttto, 
Encycl.  pL  a  16.  f.  4. 
Habile. Mus.  n*  Grande  coquille  en  ovale  allonge',  d*un  violet 

grîsitre  sons  l'épiderme.  A  crochets  blancs,  courbés.  Une  dent  sous 

chaque  crochet.  Longueur,  148  millimètres. 

14.'  Moule  zonaire.  Mytilus  zonarius.  Laisk. 

«Ue-ci  ;  «pioiqne  Lioné  ne  cite  qa'une  figure  assez  médiocre 

k  (TArgenvile,  sa  courte  desci;iptlôn  y  supplée  en  quelques 

peints.  Il  n'existe  aucune  espèce  de  véritable  mye  qui  ait  la 

iame  de  cette  coquille  1  tandis  qu'elle  a  bien  celle  des  moules; 

%  caractère  que  donne  Linné  d'une  dent  saillante  au  milieu  de 

•i  fossette,  appartient  à  celte  espèce  plus  qu'à  aucune  autre;  nous 

> dosons  qoe  l'on  devra  rendre  à  cette  moule  le  nom  de.  AÊytUuf 

^enut,  suivant  en  cela  l'exemple  de  Dillwyn.  (  VoyesU  note 

^tire  au  myUlus  pernm  de  Lamarck.  If®  10.) 

(1}  Déjà  Cheninitz  avait  donné  le  nom  de  ÂfyiUtts  Latut  à 

iaê  statrc  .espèce  que  celle-ci.   Lamarek  l'a  rapportée  à  soo 

f^tâk^  éM4:héMiinus^\\  sera  nécessaire  de  revenir  plus  tard  sur  cette 

toeaclauire  lûcieuse  et  de  rendre  autai^t  qoe  cela  sera  possible 

im  aouB  primitif  aux  espèces.  Le  MyUlm  Jchaitnus  reprenant 

^nom  de  JMUtSf  l'espèce  actuelle  devra  efk  recevoir  un  autre» 
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M.  Uttd.  Mmgm,  mm^èquaàà,  mtbM  mamU  ccmtmiÊrims  moiace'u; 
laiere  pottke  siaaaio^  dtpPÊtMOp  aiho^ 

Encyriop.  pi.  217.  f.  i. 

Habile Mon  cabiuel.  Coquille  «lloogée,  «rqoée,  proportionnel- 

Irmenl  beaucoup  pîuséiroileque  la  préoédeote,  aytnt  ms  aocroU- 
semens  aonoenlriquef  et  saillaBS  prsMpie  tommt  des  marches  d*ca- 
calier.  Elle  est  violette  ea  deliors,  blanche  en  dedans,  avec  le 
limbe  supérieur  viotel.  Longueur,  i%%  millimètres 

S  5.  Moule  à  canal  I  Mytilus  canalis,  Lamk. 

M»  iettd  oblongdy  lœviuscuU  ceruleo-nigrieaHte  ;  marg'uu  aniico 
eunaijfero  :  postico  planidato,  albo. 

Ust  Cotich.  t.  36o.  f.  199. 

[2]  Far.?  testé  laiiàre ;  natihus hrtvîorlhus, 

Eucyclop.  pi.  ai 5. 

Habite  les  mers  de  la  Jamaïque.  Mo'cabinet.  Coquille  rare,  p^nde^ 
d'un  bleu  très  foncé,  oITraut  une  large  gouttière  an  milieu  du  bord 
antérieur.  Bord  postérieur  droii  ;  crochets  nn  peu  divergens.  Lon- 
gueur, i3o  millimèh\>\Jen'aipas  vttla  copttiUe[a]. 

1 1     'l  ^^      l6.  Moule  en  sabot.  Mjrti/us  ungulatus.  Lamk. 

Ml.  testa  semiovaià,  vloiacco-uigricamtei  anietUu  cwvatd;  poitt" 

.  rius  rtctd^  planuUitd;  card'me  terminait  suhbide/Uaio. 
MjiUus  ungulatus.  Huroboldl.  Voyages. 
An  MlytUas  nngtdatus  ?  Lin.  Gmel.  n^  1 1, 

Cualt.  tetf.  U  9iiig.  K. 
Cheinn.  Concb.  8.  t.  85.  f.  756.' 

Habile  les  mers  de  rAmoaique  méridionale.  Colleclion  de  MfiL  de 

BumbMt  et  Sonpland.  Grande  coquille  à  épiderme  noirâtre» 

n'ayant  qu*une  ou  deox  dents  sous  le  crochet,  et  n*offrant  point 

cette  ittlleiioa  wi  te  sinns  qa*on  obserre  snr  le  bord  postérieur 

'     de  Ut  suivante,  «llrt  est  blanche  i  riulérîeur,  avec  le  Knbe  anpé* 

,  rieur  d'un  violet  foncé.  X^oagneur,  i9omilUaièlres. 

17.  Moule  Tiolette.  Mytihts  violaceus.  Lamk.  (t) 

(x)  La  synonymie  du  mriiiitt  UngnkOus  de  Linné  d<yà  dc- 
faetttCiMe  dans  la  ttt*  «dition  du  Sysirma  naturœ  ^  Test  deveniie 
iMtaconp  plus  dansPédition  de  Gmélin.  Dillwyn  ne  Ta  pas  reo- 
tiiée.  Lanarek  a  voolu  en  «éparer  quelques  espeees,  malfaeu* 
revaement  noua  u'aTens  pu  tes  examiner  dans  sa^collection ,  et 
la  jjraonyniie  qu'il  leur  donne,  est  loin  d'être  suffisante  pour 
famjogerde  leurs. caraotèies  distinetib.  Kous  eomateot» 


,    Z'   .    ^ 
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.    Habita  les  ne»  jle  flnile.  Mut.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  tient  d^aaet 
près  à  la  précédente;  mais  sa  ioraie  ctl  difiérente.  Elle  a  deux 
'  petites  dents  cardinales  sur  une  valve,  et  une  seule  sur  Tautre.  Sa 
nacre  offre  aussi  les  couleurs  de  i*opale.  Longueur,  loa  milli- 
mètres. 

10.  Moule  perne.  Mytihispema  (i).  Lamk. 

M.  testa  oblçngd^  rectd,  iaiere  ptutico  depretsd^  albidd^  epidermê 
rufeseente  :  Iimbo  vùridi. 

Anmyaperna?  Lin.  Gmel.  p.  3a  19. 

Schroet.  Eiul.  in  Goncb.  a.  p.  608.  tab.  7.  f.  4. 

Bom.  Mus.  Ub.  7.  f.  6  ? 

Knorr.  Vergn.  4. 1. 15.  f.  4.. 

Habite  les  côtn  de  Barbarie,  les  mers  de  TAniérique  méridionale. 
Blon  cabinet.  Ses  rapports  la  rapprocbent  de  la  suivante,  dont 
elle  est  cependant  distincte.  Elle  est  un  peu  livide  i  Tintérieur, 
et  a  deux  petites  dents  cardinales  sur  une  valvp,  et  une  seule  sur 
l'autre.  Longueur.  199  rikillimètres. 

21.  Moule  (1* Afrique.  Mjrtihis  afer.  Gmel.  (a) 

Si,  testa  oêiongd,  trigoad,  suptmè  dilataid^  iineis  anguiatis  pictd  f 

€pidermeJiMvo»virente;  latere postieo  venus  hasim  tumido, 
JâpUus  afer,  Gmel.  p.  335S.  n*  a8. 
Favanne,  Concb.  1. 5o  Gg.  F.  a. 
Knorr.  Vergo.  4.  t.  i5.f.  5. 
fiom.  Mus.  t.  7.  f.  6.  7. 

Mftiius  nfricanus.  Cbemn.  Condi.  8.  t.  83.  f.  7''9-74i* 
Encyclop.  pi.  ai 8.  f.  I. 
fb]  For.  testd  angustiorê  ;  litturis  nuliis. 

*  Mtjrtiàts  iMguiatus  Var.  Dillw.  cat.  t.  1.  p.  3 10.  o«  «4* 

*  Blainv.  malac.  pi.  64.  f.  a. 

(1)  Nous  croyons  que  cette  espèce  fait  double  emploi  ayeo 
le  MjrtUits  ehngatus,  La  figure  citée  de  Schroeter  se  rapporte 
parfaitement  à  Vehngatus  de  Chemnits  ;  celle  de  Botfti  reprA« 
sente  une  variété  du  Mytilus  nfer^  et  celle  de  Knorr  est  pour 
uoiitf  douteuse;  il  deviendra  nécessaire  de  rectifier  cette  syno- 
nymie y  de  joindre  respèce  à  Vehngatmsj  el  de  lui  conserverie 
nom  de  MyiUiu  Pema  comme  notis  l'avons  déjà  di  t. 

(a)  La  plus  grande  analogie  exhte  entre  cette  espèce  y  et  Te 
Mytilas  Hottgaius;  nous  pensons  que  plus  tard  îl  sera  nécessaire 
de  les  réuntri  lorsque  la  série  des  variétés  sera  complétée. 
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*  Dcsb.  Bncjd.  néth.  vcrtt.  9.  p.  56x.  ii«  i3. 

Habile  les  côlct  de  Barbwie,  etc.  Mut  n*«  Moo  cabinet.  Coquille 
«ses  jolie,  mai»  commune  :  elle  est  comme  arberiaée.  Deux  dents 
sur  une  valve,  et  une  sur  Tautre.  Longueur  xi5  nûHimètres.  La 
Taricté  Pi]  est  de  TAs^^e  australe.  Péron, 

22.  Moule  agatbine»  Mjrtilus  achaHnus.  Lamk.  (i)  /2'2^ 

JU,  testd  ohlongo-trigondy  epiderme  fnlvO'rufescenlê;  anterius  corn" 
pressthMtguhtd;  posieritu  tumiduld;  mius  spUndidîstimdf  Kwido- 
woiacescente, 

[a]  Tesid  eiiMga/d^  antieè  mimu  mmgtdatd, 

jÊn  UytilMâ  Uufu.  Cbemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  747  ? 

*  UriUus  wfgulatuSf  var.  B.  Gmel.  p.  d354.  n*  i  a. 

*  Scbroct^  einl.  t  3.  p.  455.  n*  i3. 

[b]  Var,Ji€*td  irwiorê,  amdeè  magis  mngutatd, 
MjtUus  vtrsicoior.  Gmel.  p.  3369.  Uo.  3o. 

*  Schroet.  Eiol.  t.  3.  p.  45S.  n^  14. 

*  d*Arg.  Conch.  pi.  a5.  L  Q;         '  . 

*  Desh.  Encycl.  mélli  vers.  t.  9.  p.  56 1.  n»  14.  ^* 
Myeitus  pariegatus.  Chemn.  Concb.  8.  t.  84.  f.  748. 
£ncyclop.  pi.  a  18.  f.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  scbells.  t.  9. 

*  Jiytilus  latuK  Dillw.  cat.  1. 1 .  p.  3 1 1 .  no  2  5. 

*  Habite  les  mers  d'Amérique,  les  cèles  du  Brésil.  Mus.  xfl.  Mon  ca* 

binet.  Coquille  un  peu  mince,  à  nacre  irisée  très  brillante,  et  qui 
tient  un  peu  à  la  précédente  par  ses  rapports.  Longueur  de  la  co- 
quille [a],  loa  millimètres.  La  variété  [b]  est  on  peu  litturée  en 
zigzag  vers  sa  base;  elle  est  en  général  plus  élargie  et  plus  courte. 
9^cj€%  List.  Conch.  t.  364.  f«  3o3. 

23*  Moulé  ongulaire.  JMytilus  ungulaiis.  Lamk. 

Jf.  t€std  semi'Ovatd,  fuWo'nigncante\  anterius  diiataid,  eompresso^ 
tUfgulfUd  ;  posteiitts  tuhreetd^  îrtfernè  tumiduld  ;  matihu  ptuvii. 
•  Encyclop.  pi.  a  1 6.  f.  3  ? 


(  x)  Il  7  a  deax  observations  à  faire  au  sujet  de  cette  espèce  : 
d*aborcl  »  elle  avait  déjà  été  nommée  deux  fois  avant  que  La- 
marck  lui  donnât  un  troisième  nom;  il  faudra  donc  lui  res- 
tituer son  nom  le  plus  ancien  que  Chemnitz  lui  imposa  :  en- 
suite nous  pensons  qu'il  y  a  ici  deux  espèces:  l'un  nVst  peut-être 
qu'une  forte  variété  du  Mytitus  qfer,  l'autre  est  le  Mjrtilus  Uiîiis 
Je  Chemnitz. 


^l 
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.    HMte  les  mert  |le  rinde.  Mut.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  tient  d*«siei        ^* 
prèi  i  la  précédente;  nab  sa  forme  est  dinérente.  Elle  a  deux        *''' 
'  petites  deuts  cardinales  sur  une  TaUe,  et  une  tente  sur  Tantre.  Sa         '  -^ 
narre  offre  aussi  les  couleurs  de  i*opale.  Longueuri  loi  milli- 
mètres. 

no.  Moule  perne.  Mj-tiluspema  (i).  Lanik. 

M,  tesld  obtçngd^  rectd,  latere  postieo  depressd^  aihtdd^  éputermê  ^ 

ru/eseente  :  Itmho  viridi,  ^-^ 
jin  mjraperma?  Lin.  Gmt\,^.  Z^i g, 

Schroet.  Eiul.  in  Conch.  «.  p.  608.  tab.  7.  f.  4.  '^ 

Boro.  Mus.  tab.  7.  f.  6  ?  ^ 

Knorr.  Vergn.  4. 1. 15.  f.  4.,  ^ 

Habite  les  côtes  de  Barbarie,  les  mers  de  TAmérique  méridionale.  3 

Mon  cabinet  Ses  rapports  la  rapprochent  de  la  suivante,  dont 

elle  est  cependant  distincte.  Elle  est  un  peu  livide  à  rinlérieur,  i 

et  a  deux  petites  dents  cardinales  sur  jtine  valvf,  et  une  seule  sur  i 

Tautre.  Longueur.  199  dkillimèlres.  I 

ai.  Moule  d*AfrIque.  M/tilusa/er.  GmeL  (a)  ' 

Mi,  testd  oklcngd.  Ingond  ^  supemè  dilataid,  iineis  angulatit  pUtd  ;  , 

tpidermt  fimvo'tnrentt;  latere  postieo  vertiu  hoâim  tumido, 
MftUut  afer,  Gmei.  p.  335S.  n*  18. 
Favanne,  Conch.  t.  5o  fig.  F.  a. 
Knorr.  Yergu.  4.  t.  s  5.  f.  5. 
fiom.  Mus.  t.  7.  f.  6.  7. 

MfiUus  africattut.  Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  'j'S^^Ki, 
Encyclop.  pi.  ai8.  f.  i. 
fb]  Far,  testd  angialiorê  ;  Hituris  mulUs, 

*  Miytiius  Mgttlatus  Far.  I>illw.  cat.  t.  t.  p.  3 10.  o«  14. 

*  Blainv.  malac.  pi.  64.  f.  ». 

(i)  Nous  croyons  que  cette  espèce  fait  slouble  emploi  avec 
le  MfHltts  ehngatus.  La  figure  citée  de  Schroeter  se  rapporte 
parfaitement  à  Vehngnttti  de  Chemnita  ;  celle  de  Bo^n  repré- 
sente une  ▼aricté  du  HÊftiltts  nfcr^  et  celle  de  Knôrr  est  pour 
tioii^  douteuse;  il  deviendra  nécessaire  de  rectifier  cette  syno- 
nymie y  de  joindre  l'espèce  à  VeiongatmSy  el  de  lui  conserrer  le 
nom  de  Mytilta  Pcma  comme  nous  l'aTons  déjà  dî  t. 

(a)  La  plus  grande  analogie  exhte  entre  cette  espèee,  et  le 
JUriiius  etoft^ètia;  nous  pensons  que  plus  tard  il  sera  nécessaire 
de  les  réunir,  lorsque  la  série  des  variétés  sera  complétée. 
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Hyiîie  lô  côtes  deBarUne.  etc.  Mw  a*.  Mm  cabÎMI.  GMpiDe 
mma  jolie,  ■aiscoBBinic:  dit  crt  rnmmt  arlwrisée.  Bevs  dcnto 
survae  vaItc^  et  usenir  reatre.  Loagaear  ii5  Hffiaftrtt.  Li 
Taiiclép)]  cstde  rAi^aastnle.iV#«M. 

22.  Moule  agathine.  Mjrtiliu  achalimu.  Lamk.  (i)  /2. 24 

pnaso^gmlmtéspoiitruu  tmmiJM  ;  îmimM  MpUmSMuiaM^  Gmd^^ 


[a]    Taté  tkmgmlà^  muitè  m'mus  mmgmimté. 

^^  Ifrei^ /cfftf.  Cbcaui.  Coock.  1. 1.  S4.  t  747  ? 

*  MÊrtUmswtgmiatm^  ¥V.  B.  GaMi.  p.  3354.  a*  f  s. 

*  Srliraet  cinl.  L  3.  p.  455.  n*  i3. 

MjiUm  lÊtnicolor,  Gaid.  pu  SSSg.  a».  3o. 

*  Sdiioct.  EîdL  t.  3.  p.  456.  a*  14. 

*  d*Ars.  Gaadi.  pi.  s5.  L  Q. 

*  Dedi.  EDcjd.  aiélh  Ten.  t.  9.  p.  56 1.  a*  14. 
MftiUu  wanegatat.  ChcBa.  Coarh.  8.  t.  64.  f.  74S. 
EBcydop.  pi.  9 18.  r.  3. 

*  Sow.  Gcaen  of  sdidis.  t.  9. 

*  l^tîfttf  iSiAM^Dillw.cit.t.  I.  p. 3ii. B«  »5. 

*  Habile  Ici  aMnd'AaNri^ae^  l«câlci  da  BmiL  lffaLa*.M«i 

biact.  Goqaille  aa  pco  aiiace,  i  aacre  irisée  ties  brillaaiCp  cl  qai 
ticat  aa  pca  à  la  précédcale  pur  ms  nppotls.  Loagaear  delà  co- 
i|aaie  [aï  los  nilliaiclres.  La  wiélé  [b]  est  aa  pcaUlt 
ziczig  «cfs  sa  base;  die  est  ea  jcacrai  phn  âaipe  et  pias 
rejm,  lisl.  Coadi.  t.  364-  f.  2o3. 

:23.  Hoalé  ongnlaîre.  Mytiluê  ungmlaris,  Laink. 

Jf.  ietté  semi-^fWQié,  fulvO'migricmmtel  mmiêrku  JUataié,  eompms^ 
mmgmiftéi  potUiiÊU  sakneié^  imfnè  tmmduié^  mmtibm  parns, 
•  Eacjdop.  pL  216.  f.  3? 


(  i)  Il  y  a  deax  obsemlions  k  £iire  aa  rajet  de  cette  espèce  : 
d*abord»  elle  avait  dcjà  été  Dominée  deux  fois  sTaot  que  La- 
marck  lui  donnât  on  irôisièmc  nom;  il  faudra  donc  lui  rcs- 
lituer  son  nom  le  plos  ancien  cpie  Chemnitz  liri  imposa  :  en- 
soile  nous  pensons  qn*il  y  a  ici  deux  espèces: Ton  n'est  peol-étre 
i|n*ane  forte  variété  du  Mytilus  afer,  Faulre  est  le  ÈfyiUus  laius 
de  Chemnitz. 


4S  HISTOIBB   MB  1MI.LVSQVB8. 

Bbbite  lesmen  de  llnat  dd*  lu  HfauféH^HtoijiBfc.  Hm.  n*.  Moa 
odMMt  CCHpille  diblée  aiHérwuruft  <0Biiii  le  Êi,  wigU' 
lahu;  mm  wmctf  bcMooiip  mokit^  gmde,  et  àjfmt  im  reflfle- 
MBfpiéi'd»  k  base  de  ion  e^é  poktérieer.  Sea  épiderme  est 
presque  noir  et  en  pvlie  lioie  telon  les  variétés»  Loogueor,  74 
milliiiièlres« 

24»  Moule  planulée*  MytUus  plamUatus^  LamL 

J6  Utiâ  dmid-rkomècéf  smhJtpressép  huù  amiây  iioolanf  lateris  an' 

tici  angulo  metHano, 
Habite  les  mers  de  la  NettTeUe-HdUaade»  aa  part  da  Boi  Georges. 

Mus.  n*.  Elle  est  en  perlie  Idene  et  en  paftie  blandie.  Quoique 

▼oisine  de  celle  qQÎfiiccièdei  elle  en  est  irès  dîsUnele.  Longueur, 

7$  millimèlrcs. 

^5.  Moule  boréale.  Mytiltts  borrabs.  Laink.     • 

M,  testa  ohhngà^  alhido-carulescente  ;  epiderme^mgrâ ;  natibm  in» 
cumhentihtu,  seamdu^  divaricatis. 

Habile  TOccao  boréal  de  TAmérique,  côte  de  New-Tork.  M.  Mit- 
èerij.  Mus.  n*.  Aspect  de  la  moule  commune  ou  comestible,  mais 
beaucoup  plus  grande.  Elle  en  dîflêre  par  ses  crocbcts  et  par  le  dé- 
faut du  léger  renflement  postérieur.  Longueur,  8S  millimètres. 

a6.  Moule  augustane.  Mytilus  uuguUanus.  LamL 

Jf.  testé  oèiongoHtngiuitl,  jrAtrfSinlrf,  ûàittsè  ûitguUdé^  ctindescente; 

mmiUtu  injiexu. 
Habile.....  Mus.  n*.  Du  vo|tge  de  Ptton.  MftA  de  la  moule  coin* 

nurncy  sensrcnflenMtti  pwtérienr.  Dena  petites  dents.  Longueur» 

43  niHUnétna. 

«7.  Moule  cornée.  Mjrtiim  comeus,  Laink. 

Jf.  testé  Mangée  temm^^eormeofiavueenUf  ORtermê  cttfvmté;  lattr*^ 

/  oêiieo  recto  :  maaiié/uscé. 
UalHti*,.....,  Uns.  n".  Du  voyage  de  Pgnm,  Elle  ea  obscurément^ 

rayonoée.  Longueur,  45  millimètres. 

ifS,  Moule  de  Provence.  Mjrtilus  gaUoproPiMciafts.  Lamk. 

JC  taUé  Mongo  ùvali^  supemè  dUatmto^omfvttta;  magtdo  antkdi 

in/eroi  poMtieo  latem  haù  Uumdêth, 
*Pajr.cat.  p.  68,n«  ia3. 

*  Poli,  lesl.pl.  3i.f.  i-i3. 

*  Habite  la  Méditerranée,  près  de  Mar ligues,  en  Provence.  Mus.  n*. 

Elle  tieut  de  la  M.  ongulaire  et  de  la  M.  comestible,  cl  en  est 
également  distincte.  Dents  cardinaffs  noiies.  GMileur  blen^  Lon-  ' 
gttcur,  70  millimètres.  , 


39*  Houle omiwsdble.  Myeibts  edaUs.  lin.  (r)  /tii 

1/.  Ustd  ohlomgâ;  anierùu  eurvâ,  compres90<mpdaÉd  i  ptuiêntu  fV* 

tuséf  venus  àasim  tumiduld  demnbus  tub^uaiernis, 
Mrtiitaedulis,  Lin.  sjn.  nat.  p.  1 157.  Goiel.  p.  3363.  n^  11. 

*  Born.  Mus.  |k  ia6. 

*  Schroet.  Eioi.  t.  3.  p.  434- 

*  Mootagn.  test.  p.  x^g. 

*  Danovaui,  bril.  sh.  t  4.  pi.  1 98.  L  i» 

*  Dorset.  c«l.  p.  3g.  pi.  19.  f.  5. 

*  Olivi  looL  «dfi.  pag.  i»4* 

*  MfîlUis  peliueidus,  DiUw,  cat.  1. 1.  pu  3f  o»  A*  ml. 
f»]  rrita  emuiestem,'  radSs  ù6sbU*  «M  «dKûu 

*  fionaB.  rect.  pari.  a.  L  io. 

*  Lister  amaa.  angl.  pL  4*  t  ^. 

*  d'Arg.  zoom.  pi.  5.  l  E. 

*  Far.  Concfa.  pi.  5o.  f.  O  i,  O  a  ? 

*  Mtpiim  pe/iucidtif.  Pènoanf  zool.  brit.  (t  8  ra)  t.  4>  pl«  ^6.  f.  5. 

*  da  Eoia^  buf#  i^olL  t.  &  p.  «69.  a*  i. 

*  Utllw.  cat.  t.  I.  p.  809,  D*-  sa. 

*  Desh.  Encycl.  iiKib.  Ter»  t.  a.  p.  56a,  n*  |5. 

[a]  Testa  eœrulesfens;  nuius  oAs4fielis  autnulSt, 
^  Ual*  Conck.  !•  34a.  f.  aoou 

Knavr.  Terçn.  4. 1. 15.1  73.  • 

PeMunt,  Zool.  brit.  4-  t  63. 1  7). 
Chemo.  CoDch.  8.  t.  84.  L  ^So. 
Eocyclop.  pi.  ai8.  f.  a. 

[b]  f^ar^  testd  pellucidd ,  vioiaceth-radîaid, 
MjrtUurpeiiàeidtu.  Matoo,  Act.  socLinn.  8.  p.  107. 
Cbemo.  Cooch.  8.  t.  84.  t  tSi. 

Habite  le  BKrs  d'Europe.  Mas.  nf.  Mon  cabiaet.  (Test  respèee  oob- 
mime  et  très  connne  que  Von  mançe.  Longoeur  68  miUioiètici. 
Outre  qae  h  variété  Q>]  est  bien  rayonaée,  son  angle  antérieiir  cat 

ptaa  clev^. 

. 

3o.  Moule  accourcie.  Mj-tUus  abbrevicUus,  Lamk.  (a) 


(i)  Brochî  cite  à  'l'état  fossile  une  coquille  à  laquelle  il 
dfiOHie  le  nom  AeMytUus  Edulis;  nous  ne  croyons,  pas  que  ee 
soil  l'analogue  de  ï Edulis  de  Linné,  mais  d*une  autre  espèce 
édule  très  commune  dans  toute  la  Méditerranée. 

Qè,^  Noos  avons  examiné  cette  coquille  avec  altcalkm  et  nous 
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M.  Uitd  hrwi,  Umldd,  tt^ewfûtd,  emmUté^  chmuri  nuUtUd;  mtfi- 
bus  ineuiviSf  obtms'u. 

Habile  (Uns  la  Bfandie,  à  remboachore  àt  la  Somme,  et  à  une  pro- 
fondeur telle,  qu*on  ne  la  trooTe  que  dam  les  grandes  marées  des 
équinoxes  ,  lorsque  les  eaux  retirées  la  mettent  à  dêcouTert 
M.  BaiUon,  ft^ns.  n^.  Mon  cabinet.  Elle  est  bleoAlre,  ventrue,  r6> 
tute  et  un  peu  sinuée  en  son  cAté  postérieur»  Longueur,  34  à  3S 
millimètres. 

3i«  Moule  rétuse.  BfytUus  reiusus.  Lamk.  (i) 

Jtf.  testa  oiloRgdj  ettnsata,  ventricatà^  extstmttatê  supericn  reUtsd; 
posticû  laterê  suhsimsato, , 

Habite  dans  la  Mancbe,  côtes  de  Wistreham ,  prêt  Gaen.  Mus.  n*. 
Cabinet  de  M.  d»  France,  D'une  taille  au-dessus  de  celle  qui  pré- 
cède, elle  TÎt,  ainsi  qu'elle,  à  une  profondeur  plus  grande  que  In 
moule  comestible.  Longueur,  5%  millimètres. 

Sa.  Moule  hespërienne.  Sfytitus  hesperiantis.  Lamk. 

m,  testd  ohlongtHWfustdf  supemè  rotunda^,   êuhmftstdi;  natibut 

acfttis  subcwvu  MU, 
jÊm  List.  Concb.  t  36a.  f.  soa? 

*  Pajr.  cat.  p.  6S,  n*  i94«  pl*  *•  f*  S. 

*  Habite  la  Méditerranée,  tur  les  côtes  d*Espagne.  Mus.  a*.  Taille 
•  petite  ou  médiocre  ;  côtés  presque  égaux  ;  denta  nuUel  ou  obsolètes 

sous  les  arocbets  :  couleur  Ucae,  excepté  vers  la  base.  Longueur, 
35  millimftrff. 

« 

.  33*  Moule  courbée.  Mytibis  inctirvatus. 

M.  testd  inemvatd,  iupêni  diUtatd^  oèUquè  rottmdaid^  ekprêud; 

natibus  aeutis, 
Mytitus  iacurvotus.  Maton ,  Act  soc.  Unn.  8.  p.  io6.  t.  X  t  7. 

Penuant,  Zool.  brit.  4.  t.  6i.  f.  74. 
Habile  TOcéan  européen.  Mon  cabinet  Espèce  très  dincreote  de  la 

M.  comestible,  par  ses  crocbets,  par  le  sinus  en  are  rentrant  de 

ne  lui  trouvons  aucune  caractère  suffisant  pour  la  distinguer 
de  VEduli's;  on  peut  la  compter  au  nombre  des  variétés  de 
cette  dernière. 

(1)  Celle^i  est  encore,  selon  nous,  une  variété  rabougrie  du 
Mytilus  Edulisj  et  nous  paraît  faire  un  double  emploi  avec  le 
mYtitus  ùicurpotus  n*  33,  qui,  pottr  nous,  est  aussi  une  des  nom- 
breuses variétés  de  la  même  e^ièce,      , 
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son  cÂlé  posléricnr^etc  Seè  stries  tnimvcrses  et  concentriques  sont 
finement  coupées  par  d'autres  stries  longitodinales  interrompues , 
très  courte».  Longueur,  3i  millimètres. 

34«  Moule  vénîiienne.  Mytilus  Uneatus,  Gmel.  '   ^ 

M.  testa  ohlongO'tngonâ,  extrorsum  diiatatà  ;   Uneolls    impressîs 
variu  et  ohUqms  strias  transversas  decassantibus  ;  intus  argentée, 
*  Scbrœt.  Einl.  t.  3.  p.  45?,  nf  x6. 
Mrlilus Uneatus,  Gmel.  p.  335g,  n*.  3i. 
MytOus  eomfusus»  Chemn.  Gonch.  8.  t.  84.  f.  753.  n*  f ,  a . 

Encyclop,  pi.  a  1 8.  f.  4. 
Habile  la  mer  Adriatique,  àCbioggta,  près  de  Tenisc  Mon  cabinet. 

Elle  avoisioe  la  précédente,  et  offre  une  variété  un  peu  courbée  , 

et  presque  semblable.  Longueur,  ao  à  aS  millimètres. 

35.  Moule  à  fosse.  Mytilus  lacunattu.  Lamk. 

Jf.  tesid  ineurvatd^  extrorsum  tUiatatd ;  latere  postico  medio  fossuld 

imfu-esso. 
Habile  les  mers  de  la  NouTelI^HoUande.  Mas.  n*.  Grocbels  potntua. 

Longueur,  16  millimètres. 

-[-  36.  Moule  naine.  M/tiltis  niiniinus.  Poli. 

Jf.  testa  parvd ,  ehngafd,  euigustd ,  in  medio  arcuatd,  dorso  gibbosdp 
obUque  subcarinald,  caruleo  faj<!d ,  tenue  striatd;  umbonibus  mi- 
nimis  subterminaiibus,  ' 

Poli  test,  t  a.  pi.  3a.  f.  x. 

Payr.  cat.  p.  6g.  n>  laS^ 

Habite  ton  le  la  Méditerranée,  où  elle  est  commune;  petite  coquille 
brune  ou  d*unbleu  Tiol&lre;  son  côté  anlérieuf  est  comme  com« 
primé  d'avant  en  arrière,  tandis  que  le  postérieur  est  aplati  dans 
i  Tauire  sens  ;  elle  çst  bossue,  subanguleuse  dans  le  milieu ,  arquée 

dans  sa  longueur  ;  les  crochets  sont  très  petits  et  ue  sont  pas  tout- 
â-fait  terminaux. 

-j-  Sj'.   Moule  polyoclonte.  Mytilus  polyodontus.  Quoy. 

3J.  testa  oblongd^  angtdatd ,  rubescente  ^  iatus  violaced^  Uneis  curvis 
concentricis  fuscis  omatd;  costis  longttudmaiibus ,  crassis,  gra» 
nosis,  undulatis  ;  cardine  plurîmi  deniato. 

Quoy  et  Gaim.  voy.  de  TAslroI.  200I.  t.  3.  p.  46a.  pi.  78.  f.  iS,  iC. 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Quoy.  Cette  moule  a  des 
rapports  avec  le  JHytilus  mageltanicus  ;  elle  est  garnie  de  c6tcs  Ion- 
giludinales,  granuleuses  et  un  pen  ondoleuses.  Ce  qui  rend  cette 
espèce  remarquable  i^c'est  que  le  bord  cardinal  porte  à  rcxtréoûté 

TOMS  TH.  4 


5o  HIftTOIEB  DU  aOLItUSQUli. 

4»  lîfanent  huU  m  dix  ients  prcM|iie  éfilM  ;  c|0>  demi  Moblablet 
«sistrat  auMÎ  daof  la  BÊodhtm  tmloÊia, 


-[-  38.  Moule  polymorphe.  Mjrtiluspofymorphus.  PalL  (i) 

(i)  Depuis  les  observations  de  Pallas  consignées  dans  l'eppen* 
dice  de  son  voyage  en  Russie,  la  plupart  des  natoraltstes  savent 
qu'il  existe  dans  les  eaux  douces  ot  dans  les  mers  dont  les  eaux  sont 
à  peine  salées^  une  espèce  de  moule  offrant  une  forme  et  des  carac- 
tères particuliers.  Cette  observation  devait  d'autant  plus  frapper 
que  cette  forme  de  coquille  martncétaitla  première  que  Ton  eût 
constatée  dans  les  eanx  douces.  Malgré  l'intérêt  de  l'observation 
de  Pallas,  plus  d'un  naturaliste  l'ignorait,  et  c'est  de  là  qu'est 
▼enue  la  confusion  de  la  synonymie.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps,  personne  ne  s'était  occupé  de  rechercher  si  Tanimal,  ha* 
Jiitant  û  coquille  dont  nous  nous  ooou|Mtos,  était  semblable  aux 
antres  moules.  L'espèce  ayant  été  découverte  récemment  dans 
le  canal  de  Guillaume,  en  Belgique,  M.  Yanbeneden  examina 
son  animal,  fit  à  son  sujet  des  recherches  intéressantes,  consi- 
gnées dans  les  JnmUes  des  sàences  nafurciieSf  et  dont  il  voulut 
bien  nous  communiquer  une  partie. 

L'animal  du  Afytiius  Poljrmorphus  n'est  pas  tout-«-fait  sem- 
blable à  celui  des  moules  marines.  Nous  avons  vu  précédem- 
ment que  dans  les  moules  marines  le  manteau  ouvert  dans 
presque  tonte  sa  circonférence,  n'a  ses  lobes  réunies  que  posté- 
rieurement en  un  seul  point,  de  manière  à  former  vis-à-vis 
l'anns  un  petit  canal  pour  l'issue  des  matières  excrétées;  la  princi- 
pale différence  consiste  en  ce  que  dans  le  mytilus  polymorphus  , 
au  lieu  d'une  seule  ouverture  postérieure,  il  y  en  a  deux.  Cette 
seconde  ouverture,  plus  grande  que  Fautre,  se  prolonge  en  un 
aiphon  court  destiné  à  pprter  l'eau  sur  les  branchies. 

Quant  aux  autres  parties  de. l'animal,  elles  ne  diffèrent  de 
celles  des  antres  moules  que  par  des  nuances  égales  k  celles  que 
Ton  rencontre  entre  les  espèces  marines.  C'est  ainsi  que  le  ré- 
tracteur du  pied  se  trouve  ici  moins  divisé,  et  il  ne  laisse 
qu'une  seule  impression  étroite  et  isolée  sur  l'intérieur  des  va|.- 
ves;  nous  connaissons  une  disposition  analogue  dans  des  espèces 
marines.  Quant  à  la  forme  du  pied,  la  position  du  byssus,  la 
forme  de  la  bouche  et  des  palpes  labiales,  la  disposition  inté* 
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Mtmgit  •muÊÊé»  in/Uad^  îmmgnâr,  dâmo^  mtSmatd  ^imtu* 
actàt  aA  tfidêwmîde  Jmto^    fiué^immMtmm  zonatu; 

MfdIttÊ pcifw^mipku*,  Schroet.  Eiiil.  t.  3.  p,  471  •  ■.S7. 

MUm.  y.  Riifliie,  «ppcndix.  p.  9 1  t. 
id.  GmL  p.  33^.  n.  S?-  Saw.  GeiMraof  ^hdb.  I.  4. 
-  Mr^iiu  0/ùirio  »^0lgtL.  GhoBU.  Gonch.  t.  te.  p.  «eM.  pi.  9o5.      Zé  S   ; 

Mr^Hm  AagmiL  Debier,  ad  Jaslaur.  Sol«m.  i4j.  iftyC  aov.  dacr. 
p.  17.  Kœnisberg,  iB%5. 

Hflibis  Bngaitu.  Waardeoburg.  Gonc.  de  hUt.  nat.  molK  Belgî  iodi- 
geo.  (Pris  pour  le  Mjt.  lineatas.  de  Lamarck.) 

Mfyiiùu  arcQ.  Kilu.  Descr.  d'une  bout.  etp.  de  moule. 

DnsstBm  pofymorplia,  Vanbeneden.  Ano.  des  se.  nat.  vujX  f835. 
pk  aïo.  p\.  8.  C.  I  - 1 1. 

Ibbile  dans  la  mer  Caspienne,  la  mer  Noire ,  la  mer  Baltique,  le 
'Danube,  le  Wolga,  le  Rhin»  le  macaia  de  I^ynuie  en  PAlatinat, 
le  canal  Guinaume  en  Belgique,  le  lac  de  Harlem,  en  l|0llande , 
les  Doks  de  Londres  et  le  canal  de  T Union,  en  Angleterre.  Fossile 
en  Transylvanie ,  en  Moravie  et  aux  environs  de  Tienne ,  dans  le 
terrain  tertiaire.  Coquille  curieuse  sous  plus  d'uu  rapport.  Elle  est 

fiew^re  des  organes,  toiU  cela  est  semblable  dans  les  inenli^ 
marines  et  celle-  ci.  Peut-éire  pourrait-on  trouver  (|oel^es  lé- 
gères d£f)'érences  dans  la  distribution  des  nerfs  ;  nuMs  est-on 
bien  assuré  que  cette  distributioni  ne  varie  .pas  fuUafft  dans  les 
direfses  espèces  des  moules  marines  ?  Noos  ayons  un  dernier 
canctcire  à  examiner:  dans  les  crochets  au myiUuf poljrmor-' 
pluÊM^  cm  voit  dans  chaque  valve  une  petite  cloison  transverse, 
sa  surface  externe  donne  attache  au  muscle  adducteur  antérieur 
des  valves.  Si  ce  caractère  se  rencontrait  uniquement  dans  cette 
espèce j  el  qu'il  coïncidAt  avec  deux  ouvertures  postéffienres  au 
pourrait  là^dessus  fondernn  petii  groupe  générique; 
plusieivs  espèces  marines,  le  myiik$9  biheuiarîsy  par  exem- 
ple, offireae  le  «éme  caractère ,  et  ce  qui  lui  ôte  à  nos  jeux  son 
c'est  qne  cette  cloison  transverse  s'établît  par  degrés, 
dans  qnelques  espèces  par  ôtre  à  peine  sensible , 
i^aagncnCniit  dans  d'antres  et  se  montrant  à  son  plus  grand  dé- 
adnppsmonl  dans  Tespèee  qtie  nous  venons  de  citer;  malfaeu- 
reosement  l'animal  du  mjrtilus  bilocularis  n'est  point  conmi,  de 

4. 
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oblongue,  subtrîgone,  lisse;  par  sa  forme,  die  ressemble  aux 
moules  proprement  dites  ;  mais  par  ranimaL,  elle  mérite  peut-être 
de  former  uo  genre  particulier.  Les  vaUessoot  très  concaves,  di?i- 
sèes  en  deux  par  uo  angle  dorsal  aigu,  qui  part  des  crochets  et 
circonscrit  la  &ce  inférieure  de*  la  coquille.  Cette  surface  est  apla- 
tie, quelquefois  concave,  et  Ton  voit  vers  son  centre,- entre  les 
valves,  une  fente  pour  le  passage  du  byuus.  Blanche  et  non  nacrée 
au  dedans ,  cette  coquille  est  couverte  au  dehors  d'un  épiderme 
brun-fauve, au-dessous  duquel  on  voit  des  zones  transverses,  bru- 
nes et  fauves  sur  un  fond  blanchAtre. 

Coquilles  fossiles. 

I.  Moule  scapulaire.  Mytilus  scapularis.  Lamk. 

Jf.  testa  suhtrigonâ^ovato-cur.tatâ;  latere  cntico  olliquè  rotundato, 
nutrgine  acuto:  postico  retuso^  longituJinaliter  sulcato^  *uhde— 
ctusato, 
[b]  f^ar.  testa  basi  ohiiuiore,  latere  postîco  minus  dtpresso. 
Habite.....  Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans.  "CabiDet  de  M.  Mé- 
nard,  La  coquille  [b]  ressemble  preque  à  une  modiole  par  sa  base; 
mais  elle  est  fruite  el  difficile  à  caractériser.  Même  cabinet.  Le  Myti^ 
lus  amplus  de  M.  Sowerby,  Conch.  min.  n".  à.  p.  37.  t.  7.,  n*cn 
diffère  que  parce  qu^il  est  slrié  loDgiludinalement. 

a.  Moule  nacrée.  Mytilus  margaritaceus.  Lamk. 

Jf.  testa  ohton^âf  tenui^  margarltaceo'argenleâ,  splendidd  :  %'entrt 
in  costam  longitudinalem  tumido  ;  intus  striis  longitudinalibus. 

An  modioia  elegons?  Sowciby,Conrh,  min.  n*.  9. p.  3f.  t.  9. 

Habite Fossile  d'Angleterre,  trouvé  en  creusant  us  canal  de  na- 
vigation dans  le  Devonshire.  Elle  est  groupée  dans  une  pâte  dure, 
en  partie  calcaire  et  ferrugineuse.  Cette  toquilleavoishie  le  àtrtiius 
exustus.  Du  cabiuet  de  M.  Fatijas. 

\  3.  Moule  à  crevasses.  Mytilus  rimosus,  Lamk. 

ilf.  testa  ovato-tlongatàf  Ictngntd  ,  planiusculà  anticè  rcctd^  aliqtian' 
tisper  incurvatd  ;  cardine  recto ,  edentulo  ;  notihus  mimimis ,  ter- 
minalièus ,  rimé  cardinali  separatis. 

sorte  que  nous  oc  pouvoos  apprécier  actuellement  la  valeur  dn 
caractère  qu'il  offre  eu  commun  avec  le  genre  daissbica  que 
M.  Vanbenedcu  propose  dVtablir  pour  le  mytOtu poijrmorpàuA 
et  une  autre  espèce  des  eaux  douces  du  Sénégal  communiquée 
à  Tauteur  par  ML  Qiioy. 
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Lamlu  Abo.  du  mus.  t.  6u  p.  %7q,  n.  i  ,  et  t.  9.  pi.  17.  f.  9.  «^  b.  ■ 

Dcsf.  Dict.  des  se.  nat.  t.  33.  p.  i5i. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  174.  n°  1,  pi.  40.  f.  3. 

Desb.  Eocyd.  métb.  vers.  t.  a.  p.  558,  n.  4. 

Habile....  Fo&slle  à  Grîgnoo  et  à  Courtagoon.  Coquille  uik  peu  apla- 
tie, lisse, oTate,  obloogue,  légèremçnt  courbée  d^ns  sa  longueur; 
le  dos  est  arrondi,  le  bord  cardinal  éki  assez  long,  et  forme  avec 
Taxe  loDgitodioal  un  angle  moins  aigu  que  dans  la  plupart  des  es- 
pèces; le  côté^stérieur  est  dilaté  et  fort  aplati. 

-f  4-  Moule  acutangle*  Mjrtilus  acuiangulus.  Desh. 

M,  tatd  WKdo-eîongatd ,  incrassatâ^  iavlgaid ,  aplce  acutd,  infemi 
roùândatà  ;  margina  cardinaU  subrecto ,  antice  septifcro ,  suhcaU 
ioso ;  umiomltus  acutis ,  retort'u. 

Desb.  Coq.  fiiss.  de  Paris,  t.  t,  p.  374.  o.  a.  pi.  40.  f.  i.  a. 

MjftUus inerassatus.  Desb.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  a.  p.  358.  n.  S. 

Habite...  Fossile  à'Valmondois  età  Senlis,  près  Pariii.  Coquille  ovale , 
obloBgue,  un  peu  arquée  dans  sa  longueur;  épaisse,  bossue,  an- 
guleuse sur  le  milieu  du  dos  ;  sa  surface  extérieure  est  lisse  ;  le  côté 
antérieur  est  aplati  et  montre  des  stries  transverses  très  unes  et 
tremblées.  Le  test  est  épais  et  nacré  k  Pintérietir. 

f  5.  Moule  de  Brard.  Mjrtilus  brardi.  Faujas* 

Jf.  testa  flongato-angustd  gibbosd,  iœvigatdj  leviter  arvuaid;  dorsc 
rotandatd  ttmionièiis  minimis,  obtusis,  termina/ibits,  Nob. 

Faujas  Ânu.  du  mus.  t.  8.  pi.  58.  f.  ir.  la. 

Antadcm  speew  Mytilus  brardi.  Brong.  Yiœnt  p.  78.  pi   6.  f.  i4? 

ypilua  plebeku,  Dtib*  de  Mont.  foss.  de  Wolb.  p.  f^^.  pi.  7.  f.  a 6. 
a?.  a8. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Majeuce.  M.  dq  Bastérot  «1  con- 
fondu atee  cette  espèce  une  petite  coquille  que  Ton  IroMve  à  Dax 
et  en  Touraine.  Cette  dernière,  à  laquelle  nous  donnons  le  nom 
de  JUjtiliu  basterotif  a,  comme  ou  va  le  voir,  des  caractères  qui  la 
distinguent  nettement  du  celle-ci.  Le  Aljiilus  brardl  e^\  petit,  al- 
longé, étroit ,  très  convexe ,  bossu ,  mais  non  anguleux  sur  le  cro- 
chet on  sur  le  dos;  il  est  lisse  ;  ses  crochets  sont  petits,  obtus  et 
inclinés  l'un  vers  Tautre.  Le  bord  cardinal  est  simple  et  n'a  piint 
une  petite  doison  semblable  à  celle  du  Jlf/tHns  bifoaJarisi  La 
figure  donnée  par  M.  Brongniart  ne  ressemble  pas  à  celle  de  Fau- 
jat,  de  aorte  que  nous  ne  Tindiquona  qu'avec  doute.  La  figure  de 
m.  Dubois  de  Montpéreux nous  parait  trop  large,  iiwftus  nous  en 
rapportons  au  individus  que  nom  afona  vus.  "■  ' 


14  HISTOIEB   m»   MOLLUSQUES. 

f  6L  Moule  de  Bâsiérot.  MytUus  basteroiL  Desh. 

3L  testa  elongatoHtngustd ,  tubeompretsd,  Utingatd ,  dorto  êpicê  qus 
earinato-gihbotd  ;  umbonihu  'aeutù ,  rectU  ^  terminaUBtu,  ùittu 
septijètis, 

3iytUus  bntrdi,  Tar.  bail.  foss.  de  Bord.  p.  7S.  n.  1. 

An  eadem.  spee.  VytUus  Brardi  Sow.  mio.  concli.  pi.  5)9.  f.  a  ? 

Habile...  Fossile  de  Bordeaux,  de  Dax  et  des  faluns  de  la  Toitraine. 
petite  coquille  mince,  lisse,  aplalie  surtout  à  !H>n  extrémité  posté- 
rieuk'e  ;  elle  est  droite  et  à  peine  arquée  vers  le  crochet  ;  celui-ci 
efll  petit ,  aigu,  leminal  «  «n  ^a«  cariué;  «n  dedans^  il  «st  gurrt 
d'une  petite  cloison  traosrerse  couvrant  sa  cavité  ,  comme  dans  It 
Idytilus  septîferus.  Mais  ici  cette  cloison  est  proportionnellement 
plus  petite;  le  bord  cardinal  est  court  et  peu  épais,  sans  dents 
cardinales. 

f  7.  Moule  ridée.  MjrtUus  corrugattis,  Brong^. 

M.  têstd  opatd,  spûtkidûtdf  eômprt$sd ,  sHhangukitd,  Umgkudinaii' 
ter  stticatdf  sutcU  âêmptiàhus  undulaUii  umboMus  miuimis  oh» 
tusit, 

Broog.  Yicent.  p.  7S.  p(.  5.  f  6. 

Habite...  Fossile  de  Ronoa  ,  o&  elle  est  assez  commune.  Coquille 
ovale,  aplalie,  un  peu  en  forme  de  spatule  ;  un  angle  obtus  la  par- 
tage en  deux  parliez  inégales,  Tanlérienre,  plus  étroite,  a  des  striea 
très  fines  et  oudulées;  la  postérieure  est  couverte  de  cétes  assea 
épaisses ,  onduleuses  et  simples.  Le  crochet  est  petit,  obtus  et  noo 
saillant  sur  le  bord. 

f  8.    Mouie  des  anciens.  M/tiltts  anfiqitontm.  Sow. 

3f,  testd  ovtUo^6/ongd ,  lavîgatd ,  glbbostild  eonvexd  ;  wnbonibut 
obtutù,  mittimii;  cardine  dattibus  duobus  tribttsve  htstrueto. 

flow.  Min.  C4>nrh.  pi.  175.  f.  I,  9,  3. 

Habite...  Fossile  du  Crag  d'Angleterre.  Coquille  ovale,  oblongue; 
le  rapprochant  un  peu  du  Mjttliu  edtdis  pour  sa  forme  et  sa  gran- 
deur, elle  est  mince,  convexe  en-dessus,  non  anguleuse;  son  crocfaeC 
est  petit,  obtus  non  saillant  sur  le  bord;  au-dessous  de  lui  le  bord 
cardinal  offre  deux ,  quelquefois  trois  petites  deiils  cardinales  iné- 
gales. 

f  9,  Moule  pectinée.  M/tUtu  pectinatta.  Sow. 

M.  testd  obiùttgé^  suhquadfmmgtdari,  gibboiA^  sds^tumthper  streuûld^ 
longitvdi/tùiiter  imam  stfiatd,  fimimiém  êoitis,  prodisetis  ^  n- 
éortit. 

Sow.  Min.  Coack.  pi.  ait. 


BalbîftiL*.  Faml»  ém  tr^iln  de  Einmctid^e ,  mz  eaiirMt  de  Wêy« 
moulh,  en  Angleterre,  eoz  Y adiei-Neiret ,  et  phiiieiirt  ratni 
lieia  en  France;  elle  est  ellongie ,  boisue,  aoafcnt  trqnée  dans 
sa  longueur;  Mft  stries  sont  fines  et  rèfiuliéres  ;  les  crocbets  sont 
pointus,  aises  aourent  contournés;  le  bord  postérieur  est  tronqué 9 
ce  qui  donne  à  la  coquille  une  Ibmie  snbquadrangulaire. 


.  (Pinna.) 

GoquiHe  longitudinale,  cunéiforme,  écjuivalye,  bàiU 
lante  à  son  sommet,  pointue  à  sa  base,  h  crochets  droits; 
charnière  latérale,  sans  dent;  ligament  marginal,  linéaire^ 
fort  long,  presque  intérieur. 

Testa  longUudinalis  t  cuneiformisj  œquivahis^  apiee 
hiansj  basi  acuta;  natibus  ntctù.  Cardo  lateralisy  edeniu^ 
àis*  Ugamentum  marginale  ^  Imeare^  prœlongunij  stA^ 
imtemum. 

[Animal  allongé,  assez  épais,  stibtriangulairc,  les  lobei 
du  manteau  réunis  au  bord  dorsal,  séparés  dans  le  reste 
de  leur  étendue,  ordinairement  ciliés  sur  les  bord^,  uo 
pied  grêle,  conique,  vermiforme ,  portant  à  sa  base  un 
bjssus  soyeux  ;  bouche  entre'deux  lèvres  foliacées  en  de- 
dans^ très  allongées,  et  terminées  par  deux  paires  de  palpes 
courtes  ;  les  denx  palpes  d*un  côté  soudées  dans  presque 
toute  leur  longueur;  deux  muscles  adducteurs;  Tanuâ 
•hootit  derrière  le  postérieur.] 

OKSnTaTioirs.  ^—  Les  pinnes  sont  des  coquilles  marines,  U 
plupart  fort  grandes,  minces,  relativement  à  leur  grandeur,  soch 
vent  fragiles,  et  auxquelles  on  donne  vulgairement  le  nom  de 
jambonneaux.  Elles  sont  longitudinales,  rétrccies  en  pojnte  vers 
leur  base,  à  bord  sopérieur  arrondi,  quelquefois  presque  tron* 
qoé,  toujours  plus  ou  moins  bâillant.  Leur  ligament  est  étroit  et 
ai  serré,  que  leurs  vulfes  paraissent  soudées  ensemble  du  cAté 
de  U  charnière,  et  ont  peu  de  inouvement  pour  s'ouvrir.  Leur 
Itst^  quoique  niftce  et  se  divisant  quelquefois  en  lames^  est  d'tni 
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tissu  solidei  et  montre^  dans  ses  cassures,  des  stries  fines  et 
transvernes,  qui  imitent  celles  du  gypse. 

Cest  avec  les  moules  que  les  pinnes  ont  le  pins  de  rapports  ;  « 
mais  leur  coquille  à  crochets  droits,  et  bâillante  à  son  extrémité 
supérieure,    les   en  distingue*  fortement.  Déjà  même  lènr  test 
offre  une  tendance  à  se  diviser  en  lames,  et  se  rapproche  de 
celui  des  malléacécs. 

L'animal  de  laLpinne  est  allongé,  sans  siphons  saillans,  et  pos* 
sède  un  pied  en  langue  conique,  qui  lui  sert  à  se  fixer  par  un 
byssus;  mais  ce  byssiis^  au  lieu  d'être  rare  et  grossier,  comme 
celui  des  moules,  est  long,  fin,  lustré,  soyeux  et  abond&nt:  il  ne 
prend  aucun  genre  de  teinture,  et  néanmoins  sa  finesse  et  son 
lustre  le  font  employer  à  différens  ouvrages,  en  Italie. 

La  pinnc  vit  habituellement  dans  les  parties  basses  de  la  mer, 
à  peu  de  distance  des  rivages.  Tantôt  elle  se  fixe  aux  corps  ma* 
rins  par  son  byssus,  et  tantôt  elle  se  déplace  ù  l'aide  de  son  pied. 
On  en  trouve  dans  presque  toutes  les  mers.  On  dit  qu'elle  doit 
son  nom  à  la  ressemblance  qu'elle  a  avec  l'aigrette  que  les  sol- 
dats  romains  portaient  à  leur  casque,  et  qui  s'appelait  penna. 
De  petits  crustacées,  soit  à  corps  arrondis  comme  celui  des 
crabes,  soit  à  corps  allongé  comme  celui  des  salicoques,  se  trou- 
vent quelquefois  dans  les  pinnes. 

[  Depuis  que  Poli  a  publié  son  bel  ouvrage  sur  les  mollusques, 
il  n'est  pas  permis  de  douter  que  l'animal  des  pinnes  soit  réel- 
lement dimyaire.  Le  muscle  adducteur  antérieur  est  assez  gros, 
placé  dans  l'ext remité  des  crochets  où  l'on  remarque  facilement 
son  impression  dans  les  coquilles  vieilles  et  épaisses,  l'autre  est 
plus  gro>,  subcylindrique  et  presque  central.  Le  manteau  revêt 
tout  l'intérieur  des  valves;  il  est  mince,  si  ce  n'est  sur  les  bords 
où  il  est  garni,  dans  toute  la  partie  postérieure  de  sa  circonfé- 
rence, de  deux  rangs  de  cirrhes  tentaculaires  et  d*un  seul  rang 
dans  toute  la  partie  antérieure.  La  masse  abdominale  estasses 
considérable;  de  chaque  côté  on  remarque  une  paire  de  grandes 
branchies  presque  égales  en  forme  de  croissant.  A  la  partie 
moyenne  de  cette  masse  abdominale  s'attache  un  organe  vermi- 
forme,  conique,  mitsculeux  :  c'est  le  pied  à  la  base  duquel  se 
trouve,  dans  un  crypte  charnu  particulier,  un  gros  byssus  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  fils  très  fins  et  soyeux;  en  avant  de 
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ce  pied  et  à  l'extrémité  antérieure  de  la  nitisse  •abdominale,  on 
trouve,  à  la  partie  moyenne,  Fouvertore  buccale  assez  grande 
et  ovale  entre  deux  lèvres  larges  et  foliacées  à  leur  surface 
interne.  Ces  lèvres  se  continuent  de  chaque  côté  du  corps,  des- 
cendent presque  au  niveau  de  Torigioe  des  branchies,  et  se  ter- 
minent de  chaque  côté  en  une  paire  de  palpes  labiales,  lancéo^ 
lées,  étroites  et  courtes  pour  un  animal  aussi  grand.  La  bouche 
communique  à  l'estomac  par  un  œsophage  court  et  très  étroit» 
L'estomac  est  globuleux,  il  donne  naissance  à  un  intestin  large, 
cylindrique  qui,  formant  la  prolongation  de  Testomac,  se  place 
comme  lui  dans  la  ligne  médiane  de  Tauimal,  pour  se  terminer 
en  un  petit  cul -dé-sac,  au-dessous  duquiel  et  latéralement,  naît 
un  intestin  très  grêle  qui  se  courbe  en  avant  et  bieutôt  s'enfle  en 
un  second  estomac  fusiforme.  De  l'extrémiré  de  ce  second  esto- 
mac, part  un  intestin  aussi  gros  que  le  premier,  lequel  vient  un 
peu  au-dessous  du  premier  estomac.  Parveufi  à  ce  point  après 
une  petite  courbure,  l'intestin  se  dirige,  sans  changer  de  volume, 
d'arrière  en  avant,  en  formant  un  grand  arc  de  cercle  pour  pas* 
ser  derrière  le  muscle  adducteur  postérieur,  et  se  terminer  au- 
dessus  de  lui  en  un  anus  flottant.  L'estomac  et  toute  la  partie 
antérieure  de  l'intestin,  sont  enveloppés  dans  un  foie  assez  consi- 
dérable, qui  verse  les  produits  de  sa  sécrétion  immédiatement 
dans  l'estoniac,  par  plusieurs  grands  méats  biliaires.  A  l'extré- 
mité de  l'intestin,  près  de  l'anus,  on  remarque,  placé  sur  un  ma- 
melon,  un  corps  singuRer,  vcrmiforuie,  conique,  auquel  Poli 
donne  le  nom  de  trachée.  Cet  organe  paraît  d'une  nature  mus- 
culaire,  mais  il  ne  peut  être  comparé  à  ce  que  Poli  nomme 
trachée  dans  les  autres  mollusques  acéphales  :  la  trachée  est  le 
pied,  et  la  partie  dont  nous  nous  occupons,  d'après  ce  qu'en 
dit  l'auteur  italien ,  n'a  point  de  rapport  avec  le  pied  propre- 
ment dit  :  l'usage  de  cet  organe  est  inconnu.  L'ovaire  est  assez 
considérable,  il  est  d'un  rouge  orangé  et  placé  derrière  le  foie; 
il  est  quelquefois  ramifié  dans  celles  des  parties  qui  doivent  le 
plus  tut  donner  des  œufs.  Poli  donne  la  description  d*un  organe 
testacé  9  intérieur,  spongieux ,  vasculaire,  solule  et  contenant, 
dans  ses  cellules,  des  granulations  sableuses,  ir régulières.  Cette 
partie  placée  au-dessous  du  muscle  adducteur  postérieur  ,*  est 
composée  de  deux  organes  semblables:  son  usage  est  inconnu. 
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Le  système  de  ciroulation  est  fort  eonsidérable.  Poli  a  donné» 
de  eet  appareil  circulatoire,  des  figures  excellentes  et  une  de»> 
eription  complète,  il  est  composé  d'un  système  artériel  et  d^iai 
système  veineux. 

Le  coeur,  entre  les  deux  système!!,  est  placé  à  la  partie  mé- 
diane et  dorsale  de  Tanîmal,  à-peu- près  au  niveau  du  mutcle 
adducteur  postérieur  et  accolé  au  rectum;  il  est  composé  d'na 
ventricule  charnu  et  de  deux  oreillettes;  tout  le  système  vason» 
laire  est  des  plus  considérables,  et  la  description  la  plus  détaillée 
n'en  donnerait  qu'une  idée  confuse  et  ne  pourrait  jamais  rem- 
plaoer  l'examen  attentif  des  belles  planches  de  Poli  ;  aussi  nous 
engageons  les  personnes,  que  l'étude  des  mollusques  intéresse, 
à  étudier  avec  soin  les  anatomies  du  savant  zoologiste  na- 
politain. 

Le  système  nerveux  n'a  pas  été  entièrement  disséqué  par  Poli, 
et  il  nous  est  impossible  de  suppléer  à  son  silence ,  parce  qu'il 
nous  a  été  impossible  de  nous  procurer  des  animaux  du  genre 
qui  nous  occupe.  La  partie  du  système  nerveux,  figurée  par 
Poli ,  est  celle  que  Ton  voit  facilement  à  la  surface  interne  du 
muscle  adducteur  postérieur;  le  grand  nombre  de  filets  parfai- 
tement symétriques,  dont  elle  est  composée,  annonce  que  le 
système  nerveux  doit  être  considérable:  un  gros  ganglion  tran»- 
▼erse  est  placé  à  la  partie  médiane  et  antérieure  du  muscle,  il 
reçoit  d'abord  les  deux  nerfs  qui  s'étendent  des  ganglions  an- 
térieurs aux  postérieurs  pour  former  l'anneau  viscéral;  il  fournit 
ensuite  de  chaque  côté  un  filet  pour  les  branchies,  un  autre 
pour  les  parties  postérieures  du  manteau ,  et  les  trois  derniers 
filets  se  contournent  sur  la  surface  du  muscle  pour  gagner  la 
partie  postérieure  de  la  masse  viscérale  et  les  bords  épaissb  du 
manteau. 

La  coquille  des  pinnes  a  une  structure  particulière,  on  la  re- 
connaît plus  facilement  dans  les  grands  et  vieux  individus  ;  voici  • 
ee  que  l'on  peut  y  observer.  Lorsque  Ton  examine  la  coqnille 
6n  dedans,  on  voit  sur  son  extrémité  antérieure  une  surface  na- 
crée qui  occupe  seulement  une  petite  partie  de  la  face  interne  des 
▼alves.  Dans  la  concavité  de  chaque  valve,  et  toujours  dans  l'es- 
pace couvert  de  nacre,  on  remarque  dans  les  vieux  individus  d'es* 
pèces  alioBgées,  que  chacun  des  côtés  de  la  valve  est  séparé  par 


un  sillon  tas/et  prolbnd,  de  sorte  que  les  extrémifés  de  ces  grmds 
inditidus,  semblent  formées  de  quatre  parties  égales;  si  on  faitcal* 
einer  au  feu  cette  nacre  Mitérieure,  ou  si  on  fobserve  dans  det 
individus  fossiles  des  terrains  tertiaires,  on  la  troore  composée 
de  limes  superposées  comme  dans  le  test  des  antres  mollusqnei 
acéphales.  En  étudiant  cette  grande  partie  des  valves  qui  éê^ 
borde  la  surface  nacrée,  on  la  trouve  très  cassante,  on  la  voit 
formant  toute  la  surface  extérieure  des  valves,  et  si  on  cberdio 
sa  structure,  on  la  trouve  composée  dTune  multitude  de  fibres 
calcaires,  perpendiculaires ,  ce  qui  exptîqne  Vélastîcité  de  la  ciw 
quille  lorsqu'elle  est  dans  l'eau,  et  sa  fragilité  lorsqu'elle  est 
dessécbée.  Lorsque  Ton  examine  les  rapports  dejcetie  matière 
fibreuse  avec  la  nacrée,  non^ seulement  on  s'aperçoit  qu'elle  In 
déborde  de  beaucoup,  mais  encore  qu'elle  commence  sur  les 
crochets  par  être  extrêmement  mince  et  va  en  s'épaîssissant 
vers  les  bords  des  valves.  Comme  les  espèces  de  piones  actuelle* 
ment  connues  à  l'état  vivant,  sont  fort  minces  proportionnelle» 
ment  à  leur  grandeur,  on  ne  peut  étudier  la  structure  de  la 
matière  fibreuse  que  dans  des  fragmens  qui  ont  à  peine  ime 
ligne  d'épaisseur  lorsqu'ils  sont  pris  des  plus  grands  individus 
dvLpinna  nigrina^  par  exemple,  qui  est  l'espèce  dont  l'cpaisseor 
est  la  plus  grande.  Nous  ajouterons  que  ce  n'est  pas  seulement 
dans  le  genre  pînna  que  cette  structure  fibreuse  se  remarque^ 
mais  encore  dans  les  moules  et  presque  tons  les  genres  de  la 
famille  des  malléacées  de  Lamarck.  Cette  structure,  que  Ton 
rencontre  dans  un  assez  grand  nombre  de  coquilles  fossiles ^ 
sert  à  leur  donner  des  rapportsplns  naturels  qu'ils  ne  léseraient 
sans  cela. 

Si  nous  appliquons  ces  observations  préliminaires  à  l'étude 
des  espèces  fossiles ,  nous  verrons  qu'en  se  fossilisant  dans  les 
terrains  tertiaires  désagrégés,  la  couche  fibreuse  se  décompose 
eo  des  filamens  calcaires  qui  se  détachent  de  la  partie  nacrée 
dont  la  conservation  est  plus  parfaite.  Lorsque  cette  partie  est 
elle-même  un  peu  dégradée,  elle  laisse  apercevoir  le  poînt  de 
jonction  des  deux  parties  dont  les  valves  sont  formées,  et  c*est 
à  une  disposition  semblable^  observée  dans  un  individu  du 
pinna  nobiiis  ou  squamoêa  fossile  dltalîe ,  qu'est  due  la  création 
de  l'espèce  de  Pinna  quadripalnê  de  Lamarek. 
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On  trouve  assez  fréquemment  dans  la  grande  formation  ooli- 
tique,  des  coquilles  bivalves  ordinairement  assez  épaisses  et 
dont  le  test  est  fibreux.  Ces  coquilles  offrent  un  phénomène 
tout-^-fait  jnverse  de  celui  des  espèces  tertiaires ,  c'est-à-dire, 
que  la  partie  intérieure  a  été  dissoute^  tandis  que  la  ûbreuse 
épaisse  est  restée  solide.  Une  de  ces  coquilles ,  observée  d'a- 
bord par  Saussure,  au  mont  Salève,  reçut  de  lui  le  nom  de 
Pinnigènc;  Guettard,  qui  en  avait  aussi  observé  d'autres  dans 
la  Normandie,  leur  avait  donné  le  nom  de  Trichîtc,  voulant  que 
leur  nom  rappelât  leur  structure  fibreuse  et  capillaire.  Quel<iues 
personnes  pensèrent  d'abord  qu'il  serait  bon  de  rassembler  en 
un  seul  genre  toutes  les  coquilles  fossiles- a  test  fibreux;  mais  il' 
fallut  bientôt  y  renpncer  lorsque  l'on  reconnut  dans  leslmocé- 
rates  et  les  Camillus  des  caractères  génériques  propres  et  plus 
'  importans  que  ceux  de  la  structure  fibreuse.  Il  convient  main- 
tenant de  distribuer  ces  coquilles  curieuses  le  plus  rationnelle- 
ment possible  dans  la  méthode;  quelques-unes  peuvent  entrer, 
k  ce  qu'il  nous  semble,  dans  le  genre  qui  nous  occupe;  nous 
mentionnerons  les  autres  dans  la  famille  des  Malléacées.  ] 

ESPÈCES. 

yi  .  I  I.  Pinne  rouge.  Pinna  rudis.  Lin.  (i) 

P^  U*!d  magné,  oblongâ,  fcrrttgineo^ruhente  ;  cptce  ohU^uè  rotiui- 

daio;  stilcis  crassis  squamifiris ,  tquamis  magnis  ifimi-tubulosh, 
Pinna  riidis,  Liu.  Syst.  nat.  p.  1x59.  Goiel.  p  3363.  n^  i, 

*  Schrot.  Eiiil.  t.  i.  p.  474. 
List.  Conch.  t.  373.  f.  3  f  4. 

Sclia ,  &Ius.  3.  t.  9a.  Pigurœ  tuperiores, 
Chemo.  Conch.  8.  t.  88.  f.  773. 
Knfcycl.pl.  199.  f.  3. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  a5.  f  F  ? 

*  Dilhv  cat.  t.  a  p.  3a4*  >>•  <• 

Habile  roccan  américaia  et  atlantique.  Mon  cabinet.  Elle  acquiert 
un  pied  et  demi  de  longueur.  Ses  sillons  sont  grossiers  ainsi  que 
les  écailles  qu'ils  soutiennent  Elle  n*cst  point  rare. 

(1)  Le  Pinna  riulis  àe  Poli  et  de  M.  Pajraudeau  ne  sont  pas 
de  la  même  espèce  queceUe-cL 


a.  Pinne  eTentail.  PUmaflabelïum.  Lamk.  (i)  /l.  ^ 

i>.  testa  ftnugintth'ruhente^  pellucidà,  supcmè  subtruncatâ,  latiore; 

suleu  longitudinaUbus  rectû,  iquamiferis. 
D'argenf.  Conch.  t.  a  a.  f.  F. 
Favanne,  Gooch.  t.  5o.  f.  A  4. 
Knorr.  Vcipj.  a.  t  a6.  f.  a. 
Chemn.  Conch.  8,  t.  87.  f.  769. 
EDcycl.  pi.  199.  f.  4? 
f b]  Far,  testa  angustiore,  submuticd. 
Pinna  carnea.  Gmel.  p.  3365.  n.  7. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  a.  pi,  a3.  f.  i . 

*  Pinna  carnea,  Dillw.  cat.  t,  x  p.  3a6.  n.  6.  Syn.  pUr,  exeùu. 

*  Schrot.  Eiol  t  3.  pi.  9.  f.  17. 

Habile l*Océaa  iodien?  Mon  cabinet.  Elle  lieotà  la  précédente 

par  ses  rapports,  mais  elle  est  plus  raccourcie,  fort  élargie  sopé* 
rieuremeoC,  et  très  distiocte.  Ses  écailles  sont  petites  ou  de  laiJle 
médiocre,  blaocbâtre?.  Foyez  Scbroet.  [flusc.  3.  t  9.  f,.  i7];c« 
n'est  assurément  point  le  P.  saccata,  (a) 

3.  Pinne  demi-nue.  Pinna  semi-nuda.  Lamk,  IZj 

P,  testa  fulwo-grised^  apice  lattssimd ,  oàiiquè  truneatd;  suleis  hngi' 
tudinalUms  squamiferis  :  iateris postici  cunis  descendentibusnudi». 

(  i)  Kous  pensons  que  Lamarck  et  Dillwya  ont  confondu  deux 
eâpèceSy  Tune  qui  n'est  pour  nous  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente, et  l'autre  qui  est  le  pinna  carnea  de  Gmel.  Pour  rectifier 
convenablemeul  cette  espèce ,  la  synonymie  devra  éprouver  de 
notables  chaDgeineos;  ainsi  les  quatre  premiers  auteurs  cités 
devront  compléter  la  synonymie  du  Pinna  radis,  La  figure  de 
l'Encyclopédie,  qui  est  une  mauvaise  représentation  du  Pinna 
semi-nudoy  devra  être  supprimée ,  de  sorte  qu'il  ne  restera  que 
ia  variété  de  Lamarck,  laquelle  constitue  une  espère  particu- 
lÉère*à  laquelle  il  conviendra  de  conserver  le  nom  de  Pinna  car- 
nea que  Gmélin  lui  donna  le  premier. 

ISous  ajoutons  à  cette  variété  la  synonymie  de  manière  à  ce 
qu'il  suffise  d*eu  faire  une  espèce  avec  le  nom  que  nous  venons 
de  lui  désigner. 

(a^Cette  figure,  citée  de  Schroeter,  n'est  pas  en  efTet  le  pinna 
saccuia,  mais  bien  le  soien  eoarctatus.  (Voyez  tom.  6,  p.  59, 

D»    ,  7.) 
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liit.  CmA.  t  37».  f.  XI 3? 

Seba.  Mus.  3.  t.  91.  f.  3  \ 

Kno'rr.  Tergn.  «.  t.  «ft.  f.  i. 

Pinna  nohilis.  Chcmn.  Couch.  8.  t.  89.  f.  77S. 

*  EucyrI.  pi.  199.  f.  4« 

*  Pinna  rigide,  SoUnders  et  Dilw.  eat.  t.  x.  p.  397.  Do  7. 

*  Pinna  pecUnata,  Born.Mus.  p.  x3a. 

*  Dciih.  Eocycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  768.  xfi  x. 

[b]  y  an?  testé  minore^Jusco-nebuiosâ;  suleis  tenaionhus  :  medianiê 

prœiertim  squamiferis. 

Gaait.  lest.  t.  79.  f.  D. 

Pinna  exusta?  Gmcl.  n»  x4.  (1) 

Halnle  lei  mers  d'Amérique ,  et  peat*4tye  ceHes  de  l*Inde  pour  la 
variété  [b].  Mus.  n*.  Elle  tient  de  la  P.  pcctioée,  mais  elle  est 
écailieme  sar  le  disque  de  ses  valTcs.  La  tariété  est  très  rem- 
bnioie. 

4*  Pinne  angustane.  Pinna  anffustana.  Lamk* 

p.  tettd  angustO'Cmmâoidf  cormed^  iupêmi  jyaimjifw,  fueeteente; 
tquamis  Mis  Jornicatis  ;  margine  antico posttco  longiore, 

*  jin  eadem  species?  Pinha  saccata.  Poli*  test.  t.  a.  pi.  34.  f.  4. 

lUbite  la  Médiierranée.  Mon  cabinet.  Son  iMitl  lopéricnr  est  obli- 
quement arqtté  de  devant  en  anière ,  ce  qoî  est  le  contraire  dan^ 
Tespèce  précédente.  Ses  sillons  longitudinaux  sont  grêles  et  nnadana 
leur  moitié  inférieure. 

/ 1   vT         ^*  Pinne  hérissée.  Pinna  nobilis.  Lin. 

""  P.  testé  griseé ,  snperhè  rujêsceute,  ecbinotissimé  ;  suicis  laagitudina" 

iihus  ereùris,  supernù  squamiferis  :  squamis  confère,  suètubulo' 
sis,  erectO'rec*trwis. 

Pinna  nobiUs,  Lin.  Syst.  nat.  p.  zx6o.  Gmel.  p.  3354.  tt«  3. 

Sonan.  reer.  a.  f.  «4* 

Gnnlt.  tmt  t.  78.  fig.  B. 

Seba,  Mus.  3.  t.  ^^fig^  4*  ultimm* 

Cbcmu.  Conck  8.  t.  S9.  £.777. 

Encycl.  pi.  aoo.  f.  i. 

[b]  Cbemn.  Cuncb.  8.  t.  89.  f.  776. 

*  Scbrot.  Eiul.  t.  3.  p.  477. 


(t)  La  Pinna  oiuisu,  de  Coidlin,  est  uoe  espèce  bien  dis- 
tiocte  de  ccllc-^,  il  sera  comreDsble  de  k  rcublir  dans  les  ca«- 
talogues. 


*  oniw.cat.  LtjL  la?,  a*  8. 

*  Piitma  amrieaUu  Poli.  tat.  t.  a.  pi.  1^  £.  i. 

*  Ati^etttUm?  Puma  motUu,  ^yr,  cat.  p.  69.  n*  ia6. 

*  Blaiov.  nalac  pi.  64.  f.  z. 

Habile  l'Océan  atlauiique  et  américain.  Bus.  Do  Mon  cahîiiet  Cest 
la  plus  hérissée  de  toutes  les  pînues  connues;  mais  à  écailles  asMa 
pelilcs,  fréquentes,  couvrant  toute  sa  partie  supérieure  par  ran- 
gées Joogitndinales.  Son  sommet  est  très  obtus,  légèrement 
arqué. 

6.  Kane  éGÛUeiiae.  Pinna  sfuamosu.  Gmel.  (i)  /h  /^ 

F.ltiêi  mmjûmd »  griseO'Fttfeseeniê,  *up9rnè  09ûiê;9Mkklongituii^ 
mmBèm  oêaei^tÊ;  gfmàmit  hrêwitùmUt  tomcmtHs^  #nmoalî#,  per  /•- 
rits  tnuuversoj  arauUim  Jîgeëtit. 

Pia»a  squoMiuna.  Gmel.  p.  3365.  n*  d. 

list.  Gonck  t.  374.  f.  ai5. 

Goa]i.fesl.t.  78.fig.  A. 

5eba,Hus.  3.  t.  9c.  f.  x. 

Puma  marina.  Cbemo.  GoBck.  S.  t.  9a.  f.  784.  è  speem./mmiore. 

Zjttsd.  tab.  93.  f.  787. 

EncjcI.  pi.  aoo.  f.  a. 

*  Pmaa  ratuadtUa.  Yar.  Scbrot.  EinL  t.  3.  p.  481. 

*  Puma  aokiiUt  FoK.  test.  t.  a.  p.  aag,  pi.  35. 

^  Oilin.caL  1. 1.  p.  3a9.  n*  la.  PmmasfmmmÊO. 

*  Puma  wanmAda.  Lin.  Sjrat.  nat.  p.  i  téo. 

*  Id.  SchroL  Einl.  t.  3.  p.  479. 

*  td.  Gmel.  p.  3365.  no  5. 

*  Piaaa  ineutvaia,  Bom.  Mus.  p.  i33. 

*  Pâma  rohmdata.  Dillw.  cat.  t,  1.  p.  3a9.  n»  i3. 

*  Dcsk  EneycL  BMth.  vers.  t.  3.  p.  768.  n*  3. 

Habite  l'Océan  atlantique  austral.  Mus.  n*.  Mon  oabinat.  C'est  la 
|l»  pandc  des  Pinnes  connues  ;  elle  acquiert  environ  58  centime* 
ItcftdelMSBear  [a  pîéds  3  quarts],  et  peut-être  plus.  Ses  écailles 
Bsées  on  brisées  par  le  frotIcnMnt  disparaissant  amiTent  sur  les 
grands  individus. 

(i]  Il  est  très  difficile  de  distinguer  cette  espèce  de  la  précé- 
dente, mais  il  est  impossible  de  trouver  les  caractères  d'après 
lesqoeb  Giuélina  séparé  son  Pinna  squamosa  du  rotundata 
de  Linnée.  Quoique  M.  Diilwyn  ait  conservé  ces  deux  espèces, 
naiit  proposons  de  les  réunir  et  de  conservera  l'espace ,  ainsi 
nid4ie»  le  aon  liméen  de  Pùtma  rotnndaSa. 


/l,^ 
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Jt'7^(J     7.  Pinne  bordée.  Pinna  marginata,  Lamk. 

p.  testa  tenui^fragilif  pellucidd ,  longltudinatiter  sulcatâ ;  limbosu' 
pero  acule'u  per  séries  quatuor  transversas  marginato, 

Gaalt.  test.  t.  79.  fig.  C. 

Pinna  buUata.  Gifiel.  n**  xS. 

Habite Mus.  a»  Elle  est  blanchâtre,  et  parait  distincte  de  toutes 

celles  que  Ton  connaît.  Longaeur,  x35  millimètres. 

8.  Pinne  rare-épine.  Pinna  muricata.  Lin. 

p.  testa  tenui ,  peliueidd  y  pallidè  Julvd  ^  sttbtntncatd  f  sulcis  longitum 

dinalihtts  raris,  mttricatis  :  sqnamis  parvis  erectis  suhaçidis, 
Pinna  muricata.  Lin.  Syst.  uat.  p.  x  160»  Gmel.  p.  3304*  n^-  4* 
List.  Concli.  t.  370.  f.  ito,/!g. prima. 
Rumph.  Mus.  t.  46.  Cg,  M. 
Gualt.  ind.  pi.  7g.  f.  D. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  30.  f.  x. 
Uq  Costa  »  Concb.  brit.  t.  x  6.  f.  3. 
Chemn.  Oonch.  8.  t.  91.  f.  781.  mala^ 

*  Boni.  Mus.  p.  i33. 

*  Schrot  Einl.  t.  3.  p.  478. 

*  Dillw.  cat.  t.  I  p.  3a8.n«  9. 

*  An  eadem?  Pinna  mucronata.  Poli.  tesL  t.  a.  pi.  33.  f.  4. 
Ikbile  rOcéan  atlantique  et  celui  des  Antilles.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 

Coquille  mince,  de  taille  médiocre,  à  côté  postérieur  mutique. 
Elle  paraît  très  voisine  de  la< pinne  demÎHiue. 

/l  i^       9-    Pinne  pectinée.  Pinna pectinata.  lin.  . 

P.  testd  tenta  fpellueidd^  comed;  htere  antico  UngiludinaUtersulcato^ 
margiue  recto,  squamis  serrato:  postioo  rugh  transversis ,  ohGquè 
curvis, 

Pinna  pectinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1  x6o.  Gmel.^.  3363.  n^  s. 

Pinna injlata,  Chemn.  Gonch.  8. 1^87.  f.  770.  et  f.  771. 

(h)  Var.  testd  iateris  antici  margine  mutico, 

Cualt.  lest.  t.  79.  f.  A. 

Pennant,  ZouL  brit.  4.  t.  69.  f.  80. 

*  Scl)rol.  Einl.  t.  3.  p.  475. 

*  Encycl.  pi.  3 00.  f  5. 

'  Dillw.  cat.  t.  I.  p  3aS.  n*.  4.  Pinna  inflata, 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  7^9,  n**  4- 

[r]  Var,  testd  ttevigatd  ;  ndcis  longitudinalihus^ohsoletisiimis^ 
Habile  l'Océan  austral,  et  la  variété  [b],  TOccan  atlantique.  Mus.n« 
Mon  cabinet.  Quoique  le  o6té  poitérieiir  ait  de  grosses  rides  truift» 
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verses  et  oonrbéei,  il  offre  qndques  stries  longitiidiiiales  ëcartées, 
P  Boduleoses  vers  leur  sonmeL 

10.  Pinne  eDflée*  Pinna  saccaia.  Lin. 

p.  testa  tuUrregularip  tenm^/ragiiissimé,  stdeU  ItmgUuJmalHut  «M* 

dtUim  rugaid;pasiieo  latere  medio  si  nu  coarctato, 
Pinna  saecata,  Lio.  Sjst.  nat.  p.  i  x6o.  ^ 

*  Gmel.  p.  3365.  n*.  8.  Spu[4ensque  exdus, 

*  Dillw.  oit.  t.  I.  p.  S3.  n«.  i8.  Sjn.fhir.  exebu.  ' 

*  Desh.  Encyil.  méth.  p.  769.  n^.  5. 

HuDiflu  Mus.  t.  46.  fig.  Ji,  , 

SelMiy  Mus.  3.  t.  91.  fig.  eentnlu, 

Faviime,  Gonch.  t.  5o.  fig.  G.  mala, .  • 

Eocyd.  pi.  aoo.  f.  4.  mala. 

[b}  Far.  testa  minore  f  rubro-ficeseente,^ 

Habite  rOccan  îndieo.  Mos.  n*.  Mon  eabinet.  Klle  tient  an  peu  à  la 
précédente;  mais  eUeest  fool-a*fiût  asalique,  irrégnlière,  enflée, 
et  siognliére  en  ce  que  ses  Talves  semblent  sondées  et  presque  saas 
ligament.  Gonldv  cornée.  Longœdr,  <46  millimèlrcf. 

iVb/o.  La  P,  pitrea  me  parait  n*ea  èlre  ipi'nne  ▼ariété  sans  ré- 
trécissement postérieur,  et  plos  régoUère. 

II.*  Pinne  variqueuse.  Pinna  varicosa.  Lamk.  (i) 

p.  testa  mstûcà ,  suipeilaeiJd ,  rufo-imiente^  smpemè  oMsfià  rottaÊda- 
.  té;  sulds  hugitudmiibtu  crassû  wtdùtis  nuieotis, 

Scba ,  Mus.  3.  t.  93.  Fig.  dtuBpeauddma  latérales. 

An  pinna  camea?  Gmel.  Ho  7. 

Habita  i  Tile  de  la  Trinité.  M.  AoUn,  Mos.  np.  Elle  a  une  tache  né- 
buleuse d'un  bnm  noirâtre,  vers  le  bas  deson  cètë  postéricnr. 
Longuenr,  ao5  millimètres.  ^ 

12.  Pinne  en  hache.  Pinna  dolabrata.  Lamk.  (2) 

p.  testa  mutied^  svpemè  imbricato-lameOosà  ;  salfis  longittulinalêhas 

aàsoletis;  margine  anûeo  longiore,  reetOf  sabaatto. 
An  pinna  hictthr?  Gmel.  n^  i3 . 


(i)  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  figure  de  Seba,  cette  espèce  ne 
serait  point  recevable,  étant  faite  pour  une  variété  àupinna  rtuUs; 
dans  les  exemplaires  coloriés  de  Sèba,  les  figures  citées  ici|  sont 
de  la  même  couleur  que  le  pinna  rudis. 

(a)  Chemnitz  avait  donné  le  nom  de  pùuta  bicohr  k  cette 
pèce^  il  sera  nécessaire  de  lui  restituer.  , 

ToMB  vir.  5 
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Pûwa  Ueolor.  dMmn.  Conclu  8.  t.  90.  L  780? 

*  Shrot.  Einl.  t.  3.  p.  467.  ^ 

♦  Dillw.  cal. .t.  X.  p.  33o.  »•  x4. 

Habite lesmenttutraies?  Mus.  n»  Mon  cabinet.  Grande  ooqnîOe 

grisâtre,  nuée  de  brun  »  émmeaunent  lamellcasa  dana  m  partie  tu* 
périeurot  à  bord  icrannal  urèi  obUqàeinani  amndi.  Longuenr, 
36o  millimètres. 


x3«  Pinne  britannique.  Pinna  ingens.  Pennant.  « 

p.  testa  muticd^  comed^  futco^neMosé;  kûiîmutka  longiiudinalittr 
.   •         suîeatd  :  striés  transversis  ad  latus  postieum  ineurriêp  ti  in  rugûs 
posûcaUs  injemè  decurrtnàhus, 

*  Pitma  ingem,  Penn.  zooi.  brîL  t.  4.  p.  si5. 

*  Monta,  test.  p.  x8o. 

*  Dillw.  cat.  t.  X.  p.  3a5.  n*.  3. 

Pmmm  imgmu.  Maton,  Act.  soc.  Lin.  8.  p.  ii«. 

Habite  TOcèan  britannique.  Mon  cab.  GooNnnniquée  par  M.  Leach, 
Elle  tient  «n  pea  de  la  P.  pectinée;  et  quoique  fort  grande,  elle 
Fest  aMMUs  que  la  P.  écaillense.  Son  bord  supérieur  tU  arrondi. 

^  ^  '  '        l4«  Pinne  pavillon.  Pinna  vexillum.  Born. 

P,  testa  mutied,  hrevi,  latd,  ntfo^mpieanie,  supemèretttsm;  Basi 

aniied  suleis  tùngîtudinaUhus  tenuihus  asperatis, 
Oael.  p.  3366.  n*  xS. 

Phma  vêxUlum,  Born.  Mus.  t.  7.  f.  8.  - 

Chenn.  Gondi.  8.  t«  9t.  f.  788.  ^ 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  488.  n*  8. 

*  IMâlw.  cat.  I.  X.  p.  Sa9.  n*  x c. 

*  Desh.  Eneyel.  Bétb.  ▼an.  t.  3.  p.  770.  n^  7, 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  ■•.  Mon  cabinaf .  Elle  est  comme  en- 
fiunée«  d'un  roux  notrAtre,  et  se  rapprocbe  de  la  suivante  par 
aes  rapports;  mais  elle  est  moins  grande,  plus  obtuse  supérieu- 
rement.* 

l5.  Pinne  noir&tre.  Pinna  nigrina.  Lamk* 

p.  testd  tHfoto^ntiuuUtidj  opaed^  esdus  miuspie  msgtwmmêêf  etrus 
îangiiudaudiitu,  suhsqtàmnùferit  :  sfttmmUinvissimis  UmatUf  su- 
perioribus  remotiorihusn 

Eumpb.  Mui.  t.  46.  fig.  L. 

Gualt.  test.  t.  Si .  fig.  A. 

Pimna  nigra,  Ghemn.  Conch.  8.  t.  88.  f.  774. 

Bncyd.  pi.  199.  f.  x.  a,  b. 

*  Pitma  rudii,  Yar.  B.  Linn.  Syst.  Bat.  p.  11 59. 
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*  Ai  Mirai.  IM.  t.  9.  p.  474. 

*  Id,  Gmà»  p.  3363.  vp  i. 

*  Fimmtiùpm.  Dillw.  cM.  t.  c.  p.  3s5w  «b  s. 

*  DcdL  Iteyd.  méth.  vtn.  t  3«  p.  770.  ik»  & 

*  lliv.  Gtncra  of  shelb.  f.  ai. 

Sihiie  IfOeéiB  4e»  gmMlfB  Inde*.  Mm.  00. ItoottilMnet.  Cette  co- 
quille n'a  de  commun  %vec  le  P.  rudii  que  d*élrc  du  même  genre. 
Elle  est  grande,  large  »  arrondie,  presque  noire,  et  a'ofiEre  910  das 
liases  d'écalHes  stfns  saîHies ,  sérîales,  dont  les  supérieures  sont  les 
plus  larges  et  les  plus  écartées.  • 

i6«  Knne  subquadcivalve^PZfiita  subquadnvàlvis.\aim}L,  (i) 

^.ÊBftAwetà^  angusta-^wteaid  tubteiMgoHdftfmlimntmanguiodor' 
sttli  lon^tudinaliierjuso^ 

^».pmnMtêiragaaa?  Broock.  CkMÎch.  %,  p.  $89^ 

Qi)  F'ar,  ieUd  lathrv  f  non  margaritaetd. 

liabiAt....  fossile  des  oarirons  de  Panne.  Cabinet  de  M.  faujas,  HUe 
est  élrofle,  et  a  lo  test  nacré,  feuillelé.  \m  variété  (b)  est  plus 
pande,  plus  lange,  et  se  trouve  près  de  Mamerf ,  sur  la  route  d'Ap> 
km  i  Lniesaboorg.  Oubinel  de  M.  Ménmtd,  Ce(te  coquille  n'a 
que  deux  vaWes ,  et  sembla  en  avmr  quatre.  Elle  forme  un  coin 
droit,  en  tétmgone  aplati. 

-J-  17.  Pjnne  dentée.  Pirma  serrata.  Sow- 

P.  ttsU  elongutâ^  trigonâ  conuofiavâ,  apice  ûoutd ,  poMiee  obtusâ, 
M/fartitâ,  parié  tuperiore  sulcù  longUiuUmflUus ,  divërgentibus  ^ 
serratis  arcuatd;  parUinferiorettriissquamosU  arcuatis  instructâ; 
WÊargime  dortaU  tâcio ,  êûrrato;  veniraU  reato  simplici, 

6ow.  Gênera «Cshellt.  L  z. 

Habita. . ••  Go<piille  qui  avoisiDe par  sa  ferme  le  piimm  pectinata.  Elle 

ait  allongée,  trigone;  son  bord  supérieur  ou  dorsal  est  droit,  l'io- 

fiéffiaur  Test  aussi;  ces  deux  bords ,  en  se  rencontrant  au  sommet , 

fonaaot  un  angle  aigu  ;  ie  côté  postérieur  est  obtus  et  obliquement 

aiTCMU;  la  surface  est  divisée  en  deux  parties  presque  égales  ;  la 


(i)  Kons  pensons  que  cette  espècq  a  été  faite  avec  Textréniité 
antcrienre  d'un  grand  individu  fossile  du  Pinna  squamosa  ou 
nobilis  qui,  ajaat  été  dénudée  de  da  pallie  fibreuse  et  d'une 
partie  des  lames  nacrées^  a  laissé  apercevt>ir  la  jonction  des 
deqx  parties  dont  chaque  valve  semble  formée.  A  titre  de  va- 
riété, Lamarck  a  admis  ici  une  espèce  très  distincte  et  qu'il  sera 
nécesmre  d'en  séparer  plus  lard. 

^    5. 
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supérieure  est  chargée  de  sHIods  loDgitudîiiaiit  difergwu ,  garnit 
d*éciiUes  subimbriquées  ;  dans  chaque  valve ,  un  sillon  écaiUeuz , 
placé  sur  le  bord  dorsal,  donne  à  œ  bord  rappparence  d'une  lame 
de  scie.  La  parlîe  inférieure  des  vaWes  est  chargée  de  stries  d*ac* 
croissement  courbées ,  sur  lesquelles  s'élèvent  de  petites  écailles 
peu  relevées;  cette  coquille,  mince,  transparente,  est  d*nnjanii0 
fauve  corné.  * 

f  18.  Pinne  nacrée.  Plnnamargariiacea. 

p.  Ustà  elongatâ,  euntifornà^  irigond,  anguttd^  tublmvigatà^  Pêl 
ttUeit  longUiulinaiikis ,  superficiaiihus  ^  undulatU  instrueia^  exiuê 
faseà,  fibrosàt  intta  atbd^  margaritaeed, 

Lamk.  Ann.  du  mns.  t.  6.  p.  axS.  n*  i.  et  t«  9.  pi.  17.  f.  S. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  4f.  p.  71. 

Desb.  Descr.  des  coq.  Co».  de  Paris,  t.  i.  p.  iSo.  n*  i.  pi.  4f  .f.  i5; 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon, Pâmes,  Gonrtn- 
gnon,  etc.  Coquille  allongée,  étroite ,  d^une  taille  médiocre,  ayant 
quelques  sillons  onduleux  superficielf  sur  le  sommet  des  valves; 
ces  sillons  se  continuent  quelquefois  jusque  vers  les  bords.  8a  ma- 
tière fibreuse,  décomposée ,  disparai  t  et  laisse  à  nu  la  partie  nacrée, 
d*où  le  nom  que  Lamarck  lui  a  imposé. 

f  19.  Pinne  épaisse.  Pinna  ampicu  Desh. 

p.  testa  oçatd,  laid,  gihiosd,  postice  dilatato^ompreuâ,  loHgiùi^ 
dinaiiter  striatd,  infeme  suèiœvigmtd  ;  margine  cafxUnaii  rêeto  ^ 
hrevi,  ohliquof  umbonihus  oitiuis,  costellatu, 

dfyti&u  ampûts,  Sow,  Min.  Conch.  pi.  7« 

Habile. . .  •  Fossile  dsns  l'oolilhe,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Alle- 
magne. Coquille  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  du  pimna 
ptxUlum  :  elle  est  ovaleniblongue;  son  bord  inférieur  est  droit,  et 
forme  avec  le  bord  cardinal  un  angle  d'environ  quarantfr«inq  de- 
grés; le  sommet  est  obtus,  et  les  crochets,  a  leur  cdté  postérieur , 
sont  sillonnés;  le  reste  de  la  surfiice,  à  Texoeptioa  du  c6té  infé- 
rieur ,  est  strié  longiiudinalement  ';  les  stries  sont  écartées  et 
aplaties.  Les  valves  sont  convexes,  le  test  est  fibreux  et,  en  pro- 
portion, un  peu  plus  épais  que  dans  les  espèces  vivantes  dn  oîèae 
genre  qui  ont  le  plus  d*épaisseur, 

f  20»  Pinne  de  Saussure.  Pimut  Sauuurei.  Desh. 

P.  t«âtd  owatihobiongâ ,  aratatd,  tuhœquivaht  lomgUudiÊ^aUitr  SMiéW- 
tim  fiiemto  eastMd,  eottu  aliqiumlùftr  bifidit;  'tdfis  crauit^  yf- 
irotis,  postice  suMmUHms. 

Saussure.  Tirage  dans  les  Alpes.  1. 1.  p.  19t.  pi.  a»  fig.  S,  6, 
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HiUte....  Foiftile  daoi  le  Goral  n^  de  SMMIilikl,da  mont  Silève» 
de  nornundie ,  etc.  Coquille  dont  oo  rencontre  dei  fragacot  en 
«nei  (rend  noaibre,  mais  que  Ton  trouve  rarement  entière  ;  elle 
ot  ovale  9  oblongue,  convexe  ;  les  valves  ne  paraisicnt  pas  c|;^ks, 
la  valve  gauche  est  plus  aplatie  que  la  droite,  les  ciocfaets  sont 
tenninaux  comme  dans  les  pinnes,  le  bord  antérieur  laisse  ou- 
verte une  petite  fente  pour  le  passage  du  byssus.  Le  crodiet  donne 
aaissanc»  à  plusieurs  oAles  longitudinales  qui  se  bilurquent  et 
dont  les  cmbrancbemens  divergens  se  rendent,  le  plus  grand  nom- 
bre, vers  le  bord  postérieur ,  les  autres  vers  le  bord  antérieur.  La 
test  est  épais,  fibreux,  il  a  plus  de  deux  lignes  d'épaisseur  dana 
des  individus  qui  ont  sept  i  huit  pouces  de  longueur. 


LES  MALLÉÂCÉES. 

Ugament  marginal  ^  sublinêaire^  moU  interrompu  par  de$ 
eréneluges  ou  des  derijLs  sériales ,  soit  toul-^-faU  simple. 
Coquille  subinéquivalçey  à  test  JeuUleU. 

Je  donne  le  nom  de  Malléacée  à  des  coquilles  plus  oa 
moins  inéqurraWes,  irrégulières,  dont  le  test  est  feuilleté, 
souTcnt  mince,  très  fragile,  et  qui  paraissent  liées  entre 
elles  par  de  grands  rapports.  Presque  tous  ces  coquillages 
se  fixent  aux  corps  marins  par  un  bjssos,  et  probablement 
peuTent  se  détacher  pour  se  fixer  ailleurs. 

Ainsi,  \es  Malléacées  constituent  une  famille  qui  aToi- 
une  les  Aly tilacées ,  le  ligament  des  Talves  étant  de  part  et 
d'antre  mai^nal,  allongé,  presque  linéaire;  mais  elles 
en  sont  distinguées  par  leur  test  feuilleté ,  et  par  leur 
coquille  irrégulière  et  subinéquivalve.  D'ailleurs ,  ici ,  le 
%anieiitn*estqu*iropar£aiîtementjnténeur;  car,  étendu  en 
'ân^enr  sur  le  bord  inférieur  des  valyes,  les  &cettes  qui 
1^  reçoivent  sont  inclinées  en  dehors,  forment  un  canal 
ivaTerty  et  le  mettent  plus  ou  moins  à  découvert.  Je 
."apporte  a  cette  fiimille  cinq  genres,  Crénâtsde^  Peme^ 
^art^iZMe,  jtvicule  et  Pintadine^  dontvoici  lexposilion.  (i) 


{i)   Ifons  ne  partageons  pas  l'opinion  de  Lamarck  à  l'égard 
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ClttVATIIIJB.  (Crenatula.) 

Coquille  subéquivalye,  aplatie,  feuilletée,  un  peu  irré- 
gulière. Aucune  ouverture  ou  fossette  particulière  pour  le 
byssus. 

Charnière  latérale,  linéaire,  marginale,  crénelée:  cré- 

des  rapports  de  la  famille  des  mallcacées  avec  celle  qui  précède. 
Les  coquilles  qu'elle  renferme  sont  réellement  monomyaires,et 
leur  ligament  n'a  plus  la  structure  des  ligamens  extérieurs 
comme  ceux  des  venus,  des  moules,  etc.,  et  ce  ligament  est  logé 
dans  une  fossette  particulière,  semblable  h  celle  des  limes,  des 
peignes,  etc.;  mais  ce  qui  dbtingoe  la  plupart  des  genres  de  ce 
groupe  >  c'est  que  le  ligament,  au  lieu  .d'être  unique  ou  rassem- 
blé dans  une  seule  fossette,  est  divisé  et  contenu  dans  un  nom- 
bre de  petits  sillons  variables  seloa  les  espèces  et  leur  âge,  et 
dont  la  forme  n'est  pas  la  même  dans  les  différens  genres  dont 
la  famille  est  composée.  La  contexture  du  test  a  servi  à  Lamarck 
de  caractère  secondaire  pour  rapprocher  plusieurs  genres  de 
cette  famille.  Nous  ferons  remarquer  que  la  plupart  des  avicules 
ne  sont  pas  d'une  contexture  différente  des  pinnes,  qu'il  en  est 
de  même  des  pernes  et  des  créuatules.  On  trouve  dans  ces  co- 
quilles une  matière  extérieure  Gbreuse  comme  celle  des  pinnes, 
et  à  l'intérieur  une  couche  nacrée  plus  ou  moins  épaiâse,  mais 
toujours  débordée  par  la  matière  fibreuse. 

Lamarck  a  introduit  cinq  genres  dans  la  famille  des  OMilléa* 
oées.  Parmi  eux,  comme  nous  le  verrons,  il  jaceluidesPînt». 
dînes  que  l'on  pourra  faire  rentrer  dans  les  avicules  par  les 
mêmes  motifs  que  l'on  doit  joindre  les  modioles  aux  moules.  A 
ces  quatre  genres,  plusieurs  pourront  être  ajoutés:  inconnus  À 
Lamarck,  tout  porte  à  croire  qu'il  les  eût  adoptés  et  placés  dans 
la  famille  dont  nous  nous  occupons.  £n  effet,  les  Catîlles ,  les 
Inocêrames,  les  Gervîllies  ont  des  caractères  aussi  importans 
que  ceux  desiiutnes  genres;  enfin,  nous  pensons  qu'à  l'égard  du 
genre  Vulselle  compris  par  Lamarck  dans  ses  ostracées,  Topi-- 
ttion  de  CÛvier  sera  préférable,  puisqu'il  met  ce  genre  dans 
le  voisinage  des  Marteaux  avec  lesquels  il  a  en  efletdel'n^ 
•alQgie. 
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nelaresji^i^'^^'  calleoses,  ereosées  en  fossettes,  et  qui 
reçoiTent  le  ligament. 

Testa  subœftdtfahisj  complanata^  lamdiata^  subùreguia» 
ris»  Lacuna  specialis  pro  bjrsso  nulla, 

Cardo  lateredisy  linearis,  marginaUsy  crenulatus  :  cremê 
m  seriem  ordimUiSj  callosisj  subexcaifatis^  ligamentum 
excipUrUihus. 

OBSE&TJLTiom.  —  Les  crénatules  constitaent  un  genre  très  re« 
marqoable  de  coquillages  qui  tiennent  un  peu  aux  moules  par 
leurs  rapports,  mais  qui  se  rapprochent  davantage  encore  du 
genre  des  pemes.  Ces  coquillages  lient  en  quelque  sorte  les  taf» 
dUcéesanxmalléaoées,  et  appartiennent  néanmoins  à  cette  der^ 
oière  famille. 

£o  effet,  leur  charnière  les  rapproche  considérablement  des 
panes;  mais  elle  est  très  singulière  en  ce  qu'elle  présente  une 
rangée  de  crénelures  calleuses,  un  peu  concaves,  et  qui  reçoi- 
vent le  ligament;  tandis  que  celle  des  pernes  offre  une  rangée 
de  dents  linéaires,  parallèles,  tronquées,  qui  se  correspondent 
d'une  Talve  k  l'autre,  le  ligament  ne  s'insérant  que  dans  les  ior 
lenlîces  des  dents  correspondantes. 

JLes  créÊUÊttties  sont  en  général  des  coquilles  minces,  quelque** 
fois  presque  membraneuses,  fragiles,  feuilletés  comme  les  pemeSf 
les  placunes,  les  avicules,  etc.,  et  plus  ou  moins  irrégulières* 
Elles  sont  rares,  encore  très  peu  connues,  et  se  trouvent  pritt* 
cipakment  dans  les  me|;s  des  pays  chauds.  Foyez  les  Jrmaks 
du  ÈÊu^um^  v6L  3f  p.  %5.  ▼ 

ESPÈCES. 
!•  £iettaCide  avictUaire.  Crenatu/aaificulans.  Lamk» 

C.  testa  rhomheiHrotundatâf  compressa^  submembranaeeà f 

a&o  ndiatd;  sinu  baseos  nuUo, 
<^mmmla  tuieùiam.  Annal. da  Mas.  3.  p.  ag.  ttb.  a.  f.  r,  •• 
éimiatuita»  Sdiroet.  eioL  3. 1.  9.  f.  6?  (i). 


(i)  Shroter  a  pns  cette  eoquille  pour  Vostrea  semiaurUû  4e 
êmnm  •  omsû  ««  «m»  Aama^  \^  synooTUiie  et  les  phrases  caraelérfc- 


unne;  mais  en  ^ennant  ta  synooTUiie  et  les  pnrases  caraeinv- 
liqaes,  nous  «mh  MOiMes  assaré  que  la  eequille  de  fimié  tH 
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*  Ostrea  temiataita,  Gmel.  p.  3335,  a*  io6, 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  aSi,  »•  77. 

*  Desb.  Encjcl.  méth.  Ters.  t.  a,  p.  a4|  n*  i. 

*  Blain?.  malae,  pi.  63.  f:  a.  • 

Habite  les  mcn  •d*Améri<pie«  sortoat  les  méridiontlef .  Mai.  n*. 

1.  Crénatule  modiolaire.  Crenatula  mocUolaris.  Lamk. 

C.  testé  suhcuneijorm  t  con^retâd^  tuhmemhranaceâ ,  rùfihrn^nttp 
albo  radiatd;  naiihus  infra  basim^  sinu  teparatis. 

Habite  les  mers  de  la  NouveUe-Hollande ,  irile  Maria.  Péron.Hom 
cabinet.  EUe  tient  de  près  à  la  précédente,  mais  elle  s'en  dis- 
lingue principalement  par  sa  forme.  Ses  rayons  sont  moins  noofe» 
brenz.  Longueur,  69  millimètres. 

3.  Crénatule  nîgrioe.  Crenatula  nigrina,  Lamk. 

C.  testd  suhotfatâf  compressa  <,  viùlaeeo^igrd  ^  lincoUs  àîbis  tenuim» 
mis  subradiatd;  natihus  mitiimis,  infra  hasim, 

*  Crenatula  avieuiaris.  Sow.  Gênera  ofshclls.  f.  x,  3. 

Habite  les  mers  de  TAsie  australe.  Pérom,  Mus.  n*;  Longuenr,  66 
millimètres. 

4<  Crénatule  bicostale.  Crenatula  hiço$talis*  Lanuk. 

C,  testd  sttioçali,  compîanatâ ,  eœruUo^greseente  ;  valvd  superiore 
eostis  duabus  longitudinaiiùus  subacutis;  natibus  terminaUéus» 

Habite  i  la  NouTellc-Holiande,  au  port  du  Roi  Georges.  Pdrom. 
Mus.  n«.  Elle  est  assez  large,  et  a  90  millimètres  de  longaeur. 

5*  Crénatule  yerte.  Crenaluta  viridis.  Lamk. 

C,  testd  glaueo^irente^  subirregulari^  ovatO'oblongd;  basi  apptndica 
"  subiigiiiatd  f  obUquè productd  ;  tiatibas  termtnatd, 

*  Desb.  EqcjmL  méth.  vers.  t.  a.  p.  «4.  n°  a. 

Habile  les  min  de  TAsie  australe.  Mus.  no.  Espèce  très  s^gulièr»  ^ 
surtout  par  le  proloogemeut  qui  porte  les  crochets.  Elle  eslmmme 
tourmentée,  iucgalcmeut  convexe  en  dessus,  aplatie-concave  en 
en  dessous.  Longueur ,  en  y  comprenant  l'appendice  de  sa  baae  , 
un  décimètre. 

une  pintaâiney  celle  de  Schroeler  est  une  crénatule ;jDais  comoie 
la  figure  n'est  pas  entièrement  satifaisante,  on  peut  la  rapporter 
à  la  crénatule  aviculaire;  elle  nous  semble  avoir  au  moins  au-* 
tant  de  ressemblance  avec  la  crénatule  mytiloiide.  Nous  citons 
4lans  la  synonymie  Vostrea  semjaunia  de  Gmélin  et  de  DillwyDy 
parce  qu'ils  y  ont  rapporté  la  coquille  de  Schroeter. 
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6.  Crénatale  mytiloîde.  Crenatula  mytUaides.  Lamk. 

C  te*td  ohïtmgO'OPatâ  f  htui  acutd,  ienui,  vidaeed,  o^ewrè  m* 

Matd;  natibus  lameUisfomieaùs  imiùs/àretis,        ^ 
*  8ow.  Gênera  of  shells.  f.  a.' 

Crmaiula  mjtUoiJet,  Ann.  do  Mus.  3.  p.  3o.  pi.  a  f.  3,  4.    '  ' 
jân  pitma  pieta?  Fonk.  Descr.  anim.  p.  xa5. 
Deib.  Ençyd.  méth.  TÔrs.  t.  a.  p.  a4.  n*  3. 
Habite  dans  la  mer  Ronge.  Mon  cabineL  • 

*  Crénaiule   aî\e    de   faisan.    Crenatula    phasianopiera.     // *  QZ. 
Lamk.  (i) 

a  testa.... 

Annales  du  Mus.  3.  p.  3o. 

Concha...,  Chemn.  Conch.  7.  p;  a43.  t.  58.  f.  S'*B, 

Ostna  picta.  Gmel.  n^  127. 

EncjcI.  pi.  a  1 6.  £  3. 

Habire  la  mer  Rooge.  Je  n'ai  point  tu  cette  coquille.  Si  elle  est  la 

même  que  la  crénaiule  mytilûde»  Ckemnits  Ta  bien  mal  repié- 

lenlée. 


(Pema.) 

Coquille  subéquivale ,  aplatie,  un  peu  difforme;  à 
tissa  lamelleinc.  Charnière  linéaire,  marginale,  composée 
de  dents sulciformes,transTerses,  parallèles,  non  intrantes, 
entre  lesquelles sinsère  le  ligament.  Un  sinus  postérieur, 
un  peu  bâillant,  situé  sous  Fextrémité  de  la  charnière, 
pour  le  passage  du  bjssus^i  parois  calleuses. 

Testa  subœquiifalvU,  cômplanataj  subdeformis  :  t^tu 
lœnelloso,  Cardo  linearis,  marginalis^  multidentatus  :denr' 
tibus  sulciformibus  j  transx^ersis  j  parallelis  ^  non  insertù^ 
ligamentum  disfisum  inter  se  excipiehtibuSy  sinus  pro  bysso , 
sut/dans,  infracardims  extremitatem  y  parietibus  callosîs. 

(i)  Cette  dernière  espèce  ne  se  distingue  pas  de  la  précédente, 
c'est  bien  Vostrea  picta  de  Gmélin ,  et  peut-être  serait-il  conve- 
nable de  rendra  à  l'espèce  ce  nom  et  de  Tinscrire  à  l'avenir  sous 
le  nom  de  Crenatula  picta. 


*>; 
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OBSsavATtoirft.  -—  La  charoière  dts  pcmes  lair  est  si  i^afticih 
lîère  y  qu'il  est  étonnant  que  Linné  les  ait  réunies  avec  les  huî- 
tres f  au  liein  de  les  distinguer  comme  genre  particulier.  Ce 
genre  même  n'appartient  point  à  la  famille  des  ostracées;  la  for- 
lÉe  et  la  déposition  de  la  charnière  et  du  ligameat  des  valves, 
ainsi  que  le  byssus»  à  l'aide  duquel  l'animal  s'attache  anx  corps 
marins ,  ne  le  permettent  pas.  Si  la  charnière  des  pernes  sem- 
ble avoir  de  l'analogie  avec  celle  des  arches ,  ce  n'est  qu'une 
apparence,  et  ce  seul  rapport  est  très  imparfait.  Dan^les  pemes, 
efiectivement,  les  dents  transverses  d'une  valve  ne  sont  pointai- 
ternes  avec  celle  de  l'autre ,  et  toutes  ces  dents  s'appliquent  les 
unes  sur  les  autres  dans  le  rapprochement  des  valves.  D'ailleurs, 
le  ligament,  qui  remplit  ici  leurs  interstices,  est  placé  très  dif- 
féremment dans  les  arches. 

Les  Pemes  tiennent  d'assez  près  aux  crénatules,  dont  elles 
sont  néanmoins  très  distinctes:  ce  sont  des  coquilles  marines, 
souvent  difformes,  subéqui valves,  k  crochets  petits,  presque 
égaux,  situés  à  l'une  des  extrémités  de  la  charnière.  Leur  test, 
quoique  assez  solide ,  est  formé  de  lames  mal  jointes*,  ainsi  que 
dans  les  autres  malléacées.  (i) 

ESPÈCES.    . 
l/,fft>   '       t  •  Penie  sellaire.  Pema  ephippUim.  Lamk. 

,^  p.  éêstd  eompntêdf  tmpemè  orbiculani  laterepcttieonroduetloref 

▼  mcrginiê'aeutiuimo» 

Ostna  nphippuim.  liia.  Syft.  oat.  p.  xik^,  GdmI.  p.  3338*  n?  ia6» 

*  Schrot.  eiol.  t.  3.  p.  354. 

*  Born.  mus.  p.  114. 
Litt.  Gooch.  U  aa7.  f.  6». 

*  Seba  mut.  t.  3.  pi.  ^,figurœ  duœ  latérales  seeufuU  or£ms» 
s    *  Kii»rr.  Yergo.  t.  6.  pi.  ax.f.  i. 


(i)  Le  genre  peme  est  très  naturel  et  il  a  été  adopté  par  tous 
les  zoologistes.  Quoique  certaines  espèces  soient  très  commanes 
dans  les  collections,  l'amrail  n'a  pas  encore  été  complètenent 
décrit;  on  sait  seulemeot  que  les  lobes  du  manteau  sont  séparés 
•I  saas  siphons  postérieurs,  que  ce  manteau  se  prolonge  en 
riAre»  qne  l'animal  a  un  pied  conique  sembli^e  à  eelni 
avicules,  et  qu'il  porte  un  byssus  rude  et  grossier  à  sa  ' 


*      Klein ,  Oatr.  t.  8.  f.  xl. 

Gbenm.  Coneh.  7.  p.  160, 'vig.  lit.  C.  t.  58.  f.  576. 

*  FaT.  GoQch.  pi.  4«.  f.  B.  s.  '  . 

Encycl.  pi.  176.1.  a.  ^ 

«     *  Dilhir.  Cat.  U  i.  p.  «Sft.  wf*  ^o.  Ostrea  ephippium. 

*  Sow.  Gênera  ofshelU.  f.  a. 

*  Besb.  Encycl.  méCh.  ters.  t.  3  p.  735.  n«  5. 

Wi]  Var^  testa  tenui,  suhmemBranaced,  albîdâ  ,  violaceo-maetUata, 
Hrfbite  rOcéan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille  plate,  à  test 
nacré  et  violet,  largeur,  lao  à  ibo  minimètres.  La  variété  [b] 
vient  des  mers  de  la  TTouyelle-Hollande;  elle  est  moins  grande. 

2.  Verne  ohMque*  Perna  obliqua.  Ijnink,  • 

P,  testa  compressa ,  sûbovatâ ,  antenus  obîiquè  productd  ^  intùs  mar* 
garitaceo^lbidd  ;  margine  acatissimo, 

*  Ostrea  a/ata.  Gmél.  p.  3339. 

*  Schrof.  Eînï.  t.  3.  p.  356.  n*  gS. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  ai.  f.  x. 

Ostrea  ala  corvi,  Cbemn.  CoBCb.  7.  t.  59.  f.  58 r. 

*  (^trea  alala.  Dillw.  Caf.  t.  i.  p.  283.  n»  81. 

Habite....  l'Océan  américam?  Mon  cabinet.  Coqnille  très  plate,  à 
cbarnière  courte.  Elle  s^avance  obliquement  en  son  côté  antérieur 
et  supérieur*  Largeur,  64  millimètres. 

3.  Perne  bigorne.  Perna  isognomum.  Lamk. 

p.  testd  compressa  sapernè  in  a/am  curpatam  'vel  oUiquam  elongatdf 

basi  transversd,  prœlongd^  in  rostrum  anterau  productd, 
Ostrea  isognomam.  Lin.  Syst.  nat.p.  1149.  Gmel.  p.  3338.  Bo  x25« 

*  Talent.  Yerban.  pi.  i3.  fig.  3. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  35a. 

*  Barbot.  Verm.  p.  56.  pi.  9.  fig.  4- 

*  Kldn  tMtr.  pi.  8.  fig.  x  5. 

*  Fav.  Conab.  pL  42.  fig.  B.  x. 
]lttiDph.Mus.  t.47«  f.  i« 
Seba,  Mus.  3.  t  91.  f.  7. 
[b]  F'ar,  ala  smbrectd. 
Cbema.  Goncb.  7.  t.  59.  f.  584. 
Bocycl.  pi.  176.  f.  X. 
Seba, Mus.  3.  t.  91.  f.  6. 

'  *  Dillw.  Cat  t.  X.  p.  aSa.  Dq  79. 

*  Besh.  Èneyel.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  786.00  a. 
*'  Vlaiav.  Malae.  jri.  63.L  x.  Penu /«monde. 
^  JBow.  Gênera  of  8lHlli,4.«.- 
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Habite  rOcéan  todien.  Mus.  n«.  Mon  ctbineL  GoqniUeàlMMtrans* 
▼erse,  blanchitre,  «^avançint  en  bec  du  côté  antérieur.  EUeV^ 
lève  en  une  aile  aplatie,  violette,  plus  on  moins  couibée.  Char» 
^       nière  Sort  longue. 

4*  Perne  aviculaxre.  Pema  açicularis.  Lamk.  * 

P,  testé  eompreftd ,  aibidà ,  supernè  in  altun  latam  èrepêm  olùquam 
terminatà;  batU  loùo  antico  brevi;  natibus  eanîcup  subproduetis^ 

Habite....  Mon  cabinet  Elle  avoisine  la  préeédentê ,  et  néanmoint 
nous  parait  en  être  très  dbtincte.  Son  sious  pour  le  byssus  est 
profond. 

5.  Perne  fémorale.  Pema/emoralis.  Lamk.  (i) 

p.  testa  supernè  in  aiam  longam  subrectamproduetâ,  intus  argenied; 

btuieardinnU  brtvi^  transversal  sublobatdm 
Gualt.  Test.  tab.  97.  fig.  A. 
Knorr.  Yergn.  4- 1.  so.  f.  x,  s.       , 
Pema  Tranquebarensis,  Leach.  Mise.  tool.  a.  pi.  x  14. 
Cbemn.  Concb.  7.  t.  Sg.  f.  58a,  583. 
Encycl.  pi.  x  75.  f.  4 ,  5. 

[b]  Far.  testœ  basi  obiiquè  transpersd;  natibus  uneinatii. 
Habite  TOcéan  indien.  Mus.   n«.  Mon  cabinet.  Vulgairement  la 

cuisse.  Espèce,  constamment  distincte,  que  Linné  a  confondoo 

avec  son  cstrea  isognomum.  La  variété  [b]  est  du  voyage  da 

Pèron. 

6.  Perne  canine.  Ptfr/iâ[  canma.  Lamk.  (3) 

^         P.   testa  compressa  f  trigond^   basi   latiore;  hiue  sublobatd;    eM 
brevi  fSursum  attenuaiâ,  wolaced. 
Seba,Mos.  3.  1.91.  f.  8. 
Koorr.  Vergn.  6.  t  i3.  f.  !• 
Habite  TOcéan  indien  et  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Maa. 


(i)  Noi^  avons  examiné  un  grand  nombre  d'individus  àuper* 
na  isognomum ,  du  femoralis  et  du  canina ,  et  nous  sommes  ac- 
tuellement convaincu  que  ces  trois  espèces  n'en  forment  qu'une 
seule  dans  laquelle  il  y  a  plusieurs  variétés  remarquables,  depuis 
des  individus  sans  oreille  latérale  postérieure  jusqu'à  ceux  qui 
en  ont  une  très  lon^e. 

^a)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  les  individus 
nommés  par  Lamarck,  et  nous  avons  reconnu  qu'ils  étaient  des 
jeunes  k  aile  courte  du  perna  isognomum^ 


D*.  Mon  cabinet.  Tulgurenent  ûreiUe  de  ehûm.  Coquille  tou-  • 

jours  plus  courte  que  la  précédcote,  et  à  aile  atténoce  wpériea- 
remeoL  "^ 

7*  Peme  gibecière.  Pema  marsupium.  Lamk.  * 

p.  Ustà  eowfrissâf  amUhroUuidaid;  sUm  pottieo  laso,  intronum 
arcuato:  cardine  paucidenUitQ^ 

Qiemn.  C^nch.  7.  t.  58.  £.577. 

Pi]  far.  testé  elongato-subquadratâ, 

HalMte  les  mers  de  la  NouTeUe^Hollande  et  de  T Asie  australe.  Mok 
no.  Six  à  8  dents  à  la  charnière.  Largeur ,  36  millimètres.  A  Tin- 
térieor,  nacre  violette  dans  la  première,  plus  argentée  dans  la 
seconde.  » 

8.  Perne  sillonnée.  Pema  s^lcata.  LamL.  (i)  9  II^JJ 

p.  teità  oiopàtâ,    h<ui  tuhticutâ;  cardine  sœpiut  obliqua;    itdeis 

lottgitmdinalihus,  radiantîhiu  tnuuçerum ,  sukttriadt, 
Lisler.  Conc.  928.  f.  63. 

Klein ,  Ostr.  t.  8.  f.  19.  90.  • 

flchrœt.  eial.  in  G>ncb.  tab.  9.  f.  6.  (s) 
*  Oitreapema  Diilw.cat  t.  x  p.  981.  no  78. 
"^Oesb.  Encjd.  Metb.  Yers.  t.  3.  p.  737 ,  n«  4. 


(i)  Plusieurs  auteurs  ont  attribué  à  Yostra  pemade  Linné  une 
synonymie  fautive  appartenant  au  moins  à  deux  espèces.  Nous 
ne  devinons  pas  sur  quels  caractères  ils  se  sont  fondés  pour  re- 
oonnaitre  Vespèce  Unnéenne;  en  effet,  Linné  la  donna  pour  la 
première  fois  dans  la  la*  édition  du  Syst.  nat,  sans  aucune  sy- 
nonymie, et  la  caractérisa  si  vaguement,  qu'il  nous  parait  im- 
possible, à  moins  que  d'avoir  la  coquille  même  que  Linné  a  eue 
90%a  les  yeux,  de  dire  quelle  synonymie  on  peut  y  rapporter. 
Linné  connaissait  fort  bien  l'ouvrage  de  Lister,  ainsi  que  celui 
de  Klein,  et  certainement  s'il  eût  reconnu  son ostreaperna  dans 
les  figures  de  ces  aoteucs,  il  n'aurait  pas  manqué  de  les«iter. 
Si  Linné  ne  Ta  pas  fait,  pourquoi  Chemnitz,  Schrœter,  Gmelin 
Dîllvryn,  ont- ils  cru  pouvoir  les  ajouter? 

(a)  Déjà  cette  figure  a  été  citée  par  Lamarck  à  la  crénatule 
aTicultiire  à  laquelle  elle  appartient  mieux  qu'à  cette  espèce; 
comme  eUe  ne  peut  représenter  à-la-ibis  deux  espèces  apparte- 
aant  à  deux  genres^  il  sera  nécessaire  de  la  supprimer  d'ici. 


y$  HISTOXBB    HB*  KÛLLUSQirsS.     « 

I 

■iMe  lei  mère  de  TAne  amiral*  e(  dé  le  f9«i|ve(te*Hellinde.  Hos. 
B*.  Mi»B  cabiael.  Taille  petite  oo  nédiotre;  emlevr  fiuve  ;  ntcre 
argeolée,  un  peu  violette  dans  les  graods  iodividv», 

belle.  Pemavulsôlla*  Lanik.  (i) 

P.  tettd  ëlomgtUd,  Ungui/ôrmi;  earJmê  hrenA^  ^bUqv,  foueiden* 
tatoi  natibusparvu  adumeU, 

List.  Concli.  t.  199.  f.  33.  ^ 

Ostreaperna?  Lin. 

[b]  Vmr.  têstâ  ûéuiê  eolaratù  iengkudmaCkm  rmliatd, 

Cheau.  Conch.  7.  t  $9.  f.  579. 

Eseydop.pK  X7&.  f.  t. 

Habite...  les  mers  de  Tlnde  et  d*Amériqoe  ?  Mus.  m».  Mon  cabinet. 
'     Toujours  mdns  gfande  que  la  P.  fénaorale,  et  sans  lobe  Utéral  à 
sa  base,  elle  a  un  peu  raspectd*one  YulseUe,  et  offre  une  coquille 
longitudinale.  Bl.  Sanpijr  l*a  trouvée  dans  la  mer  Rou^.  Lon- 
gueur» 5o  a  5S  mittimètres.  Je  n*ai  peint  tu  la  rariélé  [b]. 

xo.  Perne  rloyau.  Pema  nucleus^ 

P,    testa  parfulâ,    opoU,     kfgi  suèaeutd  ;    Artirre  pùttic»    subbi^ 

sinuato. 
Habite  à  Vile  ft.-Pi«rre-6..Fran^  de  la  Nouvell*-IIoltalide.  Mus. 

n".  Péron  et  Le  Sueur,  Longueur,  16  millimètres.  Quatre  dents 

à  la  cbarnière ,  la  cinquième  nulle  ou  obsolète. 
*  Ajoutes  Pema   legumett^  O.  Ugumem.  Gmel.   n*  t^^.Cheain. 

G^ncb.  7.  L  59.  i  576.£ncydop.  pi.  175»  f.  9»  3. 

Espèces  fossiles* 
I.  Perne  maxillëe.  Pema  mcucillata.  Lamk.  (a) 

(1)  La  variété  que  Lamarck  ajoute  à  la  perne  YuJseUe  doit 
ooDStitiier,  selbnnous»  une  espèce  dialiocte.  Chemiiita  et  <|attl* 
cpcs  autres  autetirs  après  lui,  rapportent  cette  Tariété  de  L-a^ 
nurck  à  Yostrea  semiaunta  de  linné;  mais  on  ne  doit  pas  adofH 
ter  cette  opinion,  puisc|ne  cet  ostreasemiauriia  est  une  Téricable 
aviculc.  Quant*  au  type  du  pema  vaUelia  de  Lanurek,  c'est  nna 
bonne  espèce»  Tune  de  cdles  confondues  par  les  auteurs  Aans 
la  synonymie  de  Vostrea  pema  de  Linné. 

{%)  On  confond  deux  espèces  bien  distînctetsousee  nom;  <^lle 
d'Amérique  doit  conserver  k  nom  àepama  muutUiatmf  et  quoi*- 


P»  tÊtià  ÊtigmÊàr  «WPM» d§pwutà ,  amaà-;  rawdBw  kaissîmOf 
dentièm  suict/bnmièa$  nwmram  pwmhmgis  egttmii»* 

Knorr.  PetriC.  4»  pu^  *•  I>V*  pl«  ^4  <* 
* Desh*  Eiiejcl. melb,  vars  f.  p.  7)7  •  no  5L    •  % 

Habita..,..  FoMÎle  de  la  yiifiaie,  M.  iU  ÂMm^u,  Hon  cabinet. 
Espèce  très  remarquable. 

a.  Peme  ixïjvXoxàe.Pema  mytUoides.  Lamk. 

»  p.  tcfid  ovaiû^loHgd  »  depreisA ,  ^«fi  acmtdf  tûrdime  oOiquo. 

*Schr.  Beii.  Itelarf.  a.  n*  11.  p.  171.  pi.  9.  L  9.  (nr  Gmcl,) 

*  Desh.  Ency.   méth.  vers,  t,  3  p.  737 ,  n*  6 

*  Id,  Coq.  caract.  p.  48.  pi.  ^  f.  $. 

*  Zîeten  petr.  du  Wurt  pi.  54*  f.  «•  3.  ' 
Oâtna  mftiioides,  GokI.  p.  3339.  n*  l3o 

[b]  ^«r.  testa  cureta  ;  lattre  potfiea  imtrorsum  areuaiOé 
Ottrea  torta,  Gmel. 

'Babite.....  FoMile  d'Afaaee,  et  des  Vadics-Noires,  prèada  HaTre. 
HoB  cabinet  La  fartélé  [b]  pareilleaKnc  ftmîle  le  troave  en 
Bourgopae^  Mus.  n°.  M.  Dufrenm, 

'  Jfota,  Si  la  l'tf/Tia  ûpicidoides  de  M.Sowerhj  [CoDcb.  min. 
n**  là.  tab.  66.]  est  de  ce  genre,  ilCaudra  supprimer  notre  mo- 
tliole  lilbopbapte. 

f  3.  Perne  de  soldani.  Pema  Soldanu.  Desh. 

P;  Uitd  mtatù-'oilongd  ^  inerasMtâ,  siyferue  reetd  truncatd;  eardine 
latissimo^  multisulemtd,  ttdeis  angnstU,  approximatis  ;  impnssione 
museulari  sûhdorsali,  magnâ  rvtttndatd;  margine  infiriore  ar- 
cnmto^  IntMu  tuhreflem ,  htaute, 

AIdroY.  Mns.  métal,  p.  S 7. 

Soldani  testaceogr.  t.  a.  pi.  94-  f*  AB. 

Kttorr.  Petrif.  t.  4.  part,  a  DY.  pi.  64. 

Broc,  conch.  foss.  subap.  t.  3  p.  56a  ,  n"'  3t  Ostr»  maxi^ta. 

Pema  maxiUata  Sow.  Gênera  of  shells^  f.  i . 


que  Tobine  de  celle  d'Italie ,  elle  a  des  caractères  sufBsatis  pour 
Fen  disliogiier.  Pour  éviter  à  Tavenir  toute  confusion  à  cet  égards 
nous  donnons  à  l'espèce  d'Italie  le  nom  de  perna  saldami,  lai 
consacrant  le  nom  du  naturaliste  célèbre  qui  le  premier  en  don- 
na une  bonne  figure.  La  figure  de  Knorr,  citée  à  la  peme  maxil- 
lée,  représente  respèce  d'Italie,  il  £aadra  £tiire cettereclification 
daw  la  synonymie.  i 


8o  HISTOIRE   DBS  1IOLL0SQUBS. 

Habite.^,  fouile  dltalie  trèi  commane  dans  quelques  loctlîtés.  Go- 
quille  fort  nmarquable  par  sa  grandeur  et  répaisscnr  des  xkmL 
individus.  Nous  en  avons  un  dont  le  talon  de  la  charnière  m  pliu 
de  cinquante  millimètres  de  large  ;  celte  surlace  a  un  grand  nom- 
bre de  sillons  élroils  et  rapprochés,  ce  qui  distingue  essentielle* 
ment  cette  espèce  de  la  Perne  maxillée. 

-)-  4*  Peme  de  Defrance.  Pema  hefrancU.  Sow. 

P.  Uttà  aèlongdi  anguttd^  cratnstimà^  aUquando  cordi/ormi^ 
itmuld  excavittd  f  laid;  eardine  piano ,  quatuor  fuinqueçe  suieis 
latiSf  instructo, 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  s.  2.  3. 

Habite...  fossile  de  Hauteville  et  Yalognes  dans  le  terrain  tertiaire. 
Coquille  des  plus  singulières  ;  elle  est  ovale,  allongée,  droite;  les 
▼ieux  individus  deviennent  très  épais  et  n*ont  plus  Tapparenoe  de 
Pernes;  nous  avons  une  valve  curieuse  par  ses  dimensions:  45 
millimètres  de  large ,  75  de  long  et  49  <f  épaisseur ,  de  sorte  que 
les  valves  réunies  la  coquille  avait  plus  d'épaisseur  que  de  lon- 
gueur. La  charnière  est  étroite  ,  forme  un  angle  droit  avec  Faxe  ; 
elle  n  quatre  ou  cinq  sillons  profonds»  larges  et  peu  éctrtés.  La 
cavité  des  valves  est  très  petite. 

-}•  5.  Perne  aplatie.  Pema  plana.  Hartm. 

p.  Ustd  o¥aiO'obiongd  ^  supema  angustiore,  deprettd,  nihptanâ, 
irraguktriter  transversim  iiriatO'iamêllosd  ;  marine  inferiore  antica 

•   ùnuatOf  ct^rdine  sulcU  loti*  instrucio» 

Zieten  Petrif.  du  Wurt.  pi,  54.  f,  i. 

Habite Fossile  dans  le  Kimmeridge  Cliy,  en  Allemagne*  et  en 

France.  Coquille  ovale,  oblonçue,  devenant  quelquefois  fort 
grande  ;  elle  est  aplatie,  déprimée,  ses  accroissemens  irrégulien 
sont  sublannelles,  son  bord  cardinal  est  court,  &  peine  incliné 
sur  Taxe  longitudinal ,  on  7  voit  des  sillons  larges ,  égaux  aux  es* 
paces  aplaties  qui  les  séparent, 

f  6.  Perne  de  Lamarck.  Perna  Lamariii,  Desb. 

P^ttstâopoto^longd^  tequipolvi ,  apUê  aeutmscuU,  hnpiudmo' 
ùter  incurva,  Utvigatd,  margarkaced ^  deprtud;  eardine  piano^ 
creirisuleato  ;  sulcîs  angttstis ,  inœquaiiâus. 

Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  drs  env.  de  Paris,  t.  i  p.  184.  pi.  40. 

f.  7-  •• 
id,  Encjd.  méth.  vers.  t.  S  p.  73«.  »•  7. 
Habite Fossile  de  Yalmondois  et  de  Sentis,  die  est  la  seule  et* 

pèoe  fossile  connue  aux  environs  de  Paris  sa  Ibme  eat  ayti* 


loide, aHongie, ovale, ud  peu  courbée  dam  Mlongneur;  sa  luiftoe 
est  lisse  et  en  dedans  elle  est  nacrée ,  sa  charoière  est  courte  obli- 
que ,  i  Taxe  loogîlndioale  assez  large  da&s  les  vieux  individus  et 
chargé  d'une  quinzaine  de  sillons  plus  étroits  que  les  espaces 
qui  les  séparent;  cette  espèce  est  fragile  et  très  rare  entière. 

M.  Defrancea  proposé,  dansIeBîctionnaire  des  sciences 
,  naturellesi  un  genre  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Genrillie, 
le  consacrant  à  un  naturaliste  auquel  la  science  est  red 
yable  de  recherches  très  intéressantes.  M.  Defrance  ne 
connut  d  abord  que  le  moule  ou  plutôt  Vimpression  inté- 
rieure  d  une  seule  espèce  de  Genrillie*;  les  caractères 
assignes  au  genrCi  se  ressentirent  de  Timperfection  de  ces 
matériaux;  mais  bientôt  après  M.  Deslônchamps  recon- 
nut que  plusieurs  espèces  fossiles  dont  on  pouvait  obser* 
Ter  les  coquilles  entières,  appartenaient  aussi  au  genre  de 
M.  Defrance:  parmi  elle  ils*en  trouve  une  que  M.Sowerby 
avait  placé  parmi  les  Pernes  ,  parce  qu'elle  en  a  les  prin- 
cipaux caractères  extérieurs;  cette  même  espèce  citée  à  la 
fin  dé^Modioles  par  Lamarck  est  ici  mentionnée;  c'est  la 
Perne  Aviculoide  de  M.Sov7erby. 

Le  genre  Gervillie à  été  généralement  adopté,  et  voici 
Tes  caractères  que  lui  donne  M.  Deslônchamps. 
• 

GENRE  GERVILLIE.   GervUlia.  Def. 

Animal  inconnu. 

Coquille inéquivalve,inéquilatérale,  allongée,  subtrans- 
verse,  ayant  le  bord  cardinal  droit  et  incliné  sur  Taxe 
longitudinal;  bord  cardinal  épais,  coupé  en  biseau,  oblique^ 
et  silloiiné  comme  dans  les  Pernes,  les  sillons  étant 
destinés  à  recevoir  un  ligament  multiple;  charnière  placée 
en  dedans  des  sillons  et  formée  de  dents  allongées,  très 
obliques,  alternes  sur  chaque  valve  et  se  recevant 
mutuellement. 

Les  Gervillies  sont  des  coquilles  très  voisinesdes  Pernes, 

TOHB  VII.  6 


M  HISTOIES  M§  IMUUSQUBS.   * 

dieB  sont  «t  gènihi  artiangëes,  étroites,  soneniformes ; 
cependant  M.  Deslonchamps  en  a  fait  connaître  quelques 
espèces  AvicuIoïdes«.  La  ckarnîère  n*est  pas  à  angle  droit 
sur  Taxe  loagiladîaal  eonnae  daas  la  ptôpart  des  Pernes; 
il  est  au  contraire  très  oblique  sur  cet  axe  et  forme  avec 
lui  nn  angle  très  aigu.  Ces  crocbecs  sont  pointus  tout*i- 
£iit  terminaux  et  c'est  à  la  face  inteme  de  tenr  extrëmit^ 
que  Von  remarque  une  petite  gouttière  pour  le  passage 
d*un  byssas. 

La  charnière  se  compose  de  deux  parties  rTune  externe 
estcoupëeen  biseau  oblique  «comme  dans  les  Pernes  les 
Limes,  etc. ,  et  forme  un  YéritaMe  talon  à  chaque  Talve,  sur 
lequel  des  sillons  en  petit  nombre  sont  creusés  et 
reooirent  comme  dans  les  Pernes  un  ligament  mnkiple. 
A  la  partie  in  terne  de  ce  bord  cardinal,  on  rrouvc  quelques 
dents  très  allongées,  très  obliques,séparées  par  des  fossettes; 
ces  dents  et  ces  fossettes  sont  réciproques  et  se  reçaîrent 
miftueffement  lorsque  les  "valves  sont  rapprochées.  La 
fiice  interne  des  valves  est  lisse  et  Ton  j  observe  nne  seule 
impression  musculaire,  ovalaire,  placée  vers  le  milieu  de  U 
longueur  de  lacoqinlle,  et  du  coté  du  bord  dorsal.  CoiQm% 
les  Pernes  et  autres  genres  de  l!a  famille  des  Malléacées, 
les  Gervillies  sont  couvertes  en  dehors  d'une  couche  mi nco 
de  matière  fibreuse:  on  peut  donc  dire  que  ces  coquilles 
sont  des  Pernes  à  charnière  articulée. 

On  ne  connaît  actuellement  aucune  espèce  vivante 
appartenant  an  genre  GervilKe,  toutes  sont  fossiles  et  ne 
se  rencontrent  jusqu'à  présent  que  dans  les  terrains seccm- 
^daires,  nous  allons  indiquer  les  principales  espèces. 

ESPÈCES. 

f  I.  Gervillie  solenoîde.  GervilUa  solenoides.  Def. 

G.  tetté  lomgistmé ,  soiem^ormi^  mnmmié  mmguHé,  JMw»  mêm 
Im^cmtd;  emrJmê  àrevi,  oUiqmuimo;  ttdeU  faatmêrp  deiMm 


Scf.  Diet.  de  Se.  nat.  t.  18.  p.  5o3.  Atlas,  d,.  ift  pi.  18.  f.  4. 

DesloDch.  Mém.  de  la  soc  linn.  du  Galfados.  t.^r.  p.  ia8.  d"  3. 

80W.  min.  Conch,  pi.  5 10.  f.  %  ^  4>  « 

BiaiiiT.  Traité  de  malac.  p.  5^  pi.  6t.^f.  4. 
•   Beifa.  Encyd.  raéth.  vers.  t.  a.  p.  167  n^  a. 

Sow.  Gênera  of  shells  f.  i. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Yalognes.  Ceile-cî  a  servi  de 

type  an  genre ,  elle  est  allongée  ,  saleDiforme ,  très  étroite ,  coiir< 
bée  comme  le  sohntnsis ,  son  extrémité  supérieore  est  oblique^ 
ment  tronquée  par  nn  bord  cardinal  oblique ,  pen  épais ,  sur  le* 
quel  on  voit  nn  pctf!  nombre  de  sillons  pourle  ligament  et  en  de- 
dans des  dents  oardinales  p  plieifonnes ,  variables  povr  le  nombre» 
rextréraité  est  creusée  em^edana  d'mie  gouttière  pônr  le  pamy 
du  byssus. 

-}-  a.  Gervillie  ayiculoïde.  Gervillia  apieuhides,  Sow. 

G.  testé  elongaté^  crtutâ^  Miquissim4f  tuBejUndraced ,  anticè 
iuuidf  tukauiiculatâ  ;  mtritulis  integrUy  suleis  eart^is  este/ni 
magnU^  numerotisp  dentitits  eardimis  imêêrm  fçlymorpku.p9b&^ 
quiêsimis. 

Pema  açiculoUies,  Sow.  miil.  Concb.  pi.  66. 

Gervilia  aviculoides^  ibid.  min.  Concb.  pi.  Six. 

GervUia  pernoides ,  Eudes  Desloncbamps ,  mem.  de  la  soç.  Linn.  dtt 
Calvados,  t.  i.  p.  196,  nP  i.  pi.  i.  3.  3. 

Desb.  Encycl.  métb.  vers  t.  a  p.  167.  n*  x. 

Sow.  Geneta  of  abella.  f.  9. 

^n  eettpm  speciéu?  Am  wurkiaiP  Zialèn  peirtC.  du  Wwt  pU  64» 
f.  6. 

Habite....«  Fossile  des  argiles  de  Dires  en  France,  en  Allemagne,  to 
Angleterre.  On  la  trouve  anssi  dans  roolite  et  le  calcaire  de  Caeii« 
Grande  edqaille  alknigée,  étroite,  eylindracée^  arqnée  dans  sa 
kMigpeur ,  à  cbamière»  en  proportion  f»lus  longna  que  dam  ht 
autres  espèces;  las  surfaces  cardinales  sont  pourvues  d*aa  palîl 
nombre  de  sillons  larges ,  fort  écartés  pour  le  ligament.  Les  dents  ^ 
cardinales  soat  «Uongéci^  auea  épaisse,  lademèra  eit*coBii)ée 
dans  sa  longueur.  Nous  rapportonsavec  douta  la  figun  de  HZw* 
tenà  cette  espèce  ;  si  elle  lui  appartiont,  elle  repréNole  om  v«* 
riété  très  reoHurqoaUe  pour  Télargissemeat  de  la  partie  nfé» 
neure. 

f-  3*  GflrviUîe  siliqM.  Gert^ilUa  j%m«  Otfskme. 

C  intâ  ekmgati^  tt^cotHpnudp  ataicuU*  tnttgrts^  suXeU  earjudt 

6. 
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exUrni  ter  oui  quatuor i  dendhus  cardiuu  iniemi,  ohRquii^ùmpU' 

cihui. 

Lister.  Concfa.  pi.  5^3  et  5a4. 

Deslonch.  Mém.  de  la  soc.  Liift .  du  CaWados.  p.  f  18 .  n<*.  s .  pi.  4-  f- 1-4 • 

An  eadem  ?  Gervilila  acuta^hxl.  illus.  Geol.  Yorkt.  pi.  9.  f.  36. 

Habite....  Fossile  dans  Tooliteen  France  et  en  Angleterre.  Coquille 
allongée ,  étroite,  légèrement  arquée  dans  sa  longueur ,  le  sommet 
très  petit  dépassé  par  rextrémilé  pointue  du  bord  cardinal  ;  celui- 
ci  formant  un  angle  très  aigu  sur  Taxe  longitudinal  ;  quatre  oU" 
cinq  sillons  pour  le  ligament  f  dents  cardinales  très  obliques,  inf- 
gales,  au  Nombre  de  (rois  quelquefois  qiutre. 

Les  auteurs  placent  actuellement  dans  le  voisinage  des 
Pernes  et  des  Gerrillies,  deux  ^nres  très  intéressans  :  Tun  a 
été  proposé  par  M.  Brongniart  sous  le  nom  de  Quillus; 
M.  Parkinson  a  fait  connaître  lautre  sous  le  nom  dUno-- 
ceramus.  Nous  mentionnerons  ici  ces  deux  genres,  quoique 
Jiamarck  ne  les  ait  pas  connus,  parce  que  nous  avons  la 
conviction  qu  il  aurait  apprécié  l'intérêt  qu'ils  offrent  à  la 
science  et  les  aitraient  rapportés  à  lafamilledes  Malléacées, 
dont  ils  ont  les  caractères  principaux. 

GENRE  GATILLE.  CaUllus.  Brong. 

Caractères  génériques.  Coquille  tantdt  aplatie ,  allongée 
ou  suborbiculaire,  tantôt  bombée,  cordiform%,  subéqui* 
valve,  inéquilatérale,  à  crocbets  plus  ou  moins  saillans. 
Charnière  droite ,  peu  oblique  ou  perpendiculaire  à  Vaxe 
longitudinal ,  son  bord  garni  d'une  petite  série  de  petites 
cavités  trèscourtes,  graduellement  croissantes;  test  fibreux. 
Impression  musculaire  inconnue;  charnière  ? 

oasEEVATiovs.  — -  Ddos  un  petit  ouvrage  sur  les  coquilles 
caractéristiques  des  terrains,  nous  avons  discuté  la  vàleui^  du 
genre  Catillus.  Partant  de  cette  observation ,  que  les  coquilles 
fossiles  de  la  craie  perdent,  par  une  dissolution,  la  couche  in- 
térieure de  leur  test,  ajoutant  à  cela  que  tous  les  Catillus  se  trou- 
vent exclusivement  dans  la  craie,  nous  avons  conclu  que  quel- 
ques-uns des  caractères  essentiek  de  ce  genre  n  étaient  point 
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encore  connus.  On  sait  en  effet  que  les  impressions  musculaires 
sont  marquées  sur  la  surface  de  la  couche  interne  des  coquilles; 
on  sait  aussi  que  la  charnière  est  taillée  dans  Tépaisseur  de  cette 
même  douche  formant  toujours  toute  l'épaisseur  du  bord  car- 
dinal.  Il  faut   donc  tenir  compte  de  ces  faits  très  importans 
avant  de  juger  définitivement  un  genre  provenant  d'un  tefraio 
crayeux.  Si  nous  en  voulons  faire  l'application  au  genre  Catillns, 
nous  sommes  forcé  d'avouer  que  la  charnière ,  les  impressions 
des  muscles  et  du  manteau  sont  tnut-à-fait  inconnues.  La  char* 
niére  était- elle  simple  ou  dentée?  y  avait-il  une  ou  deux  im- 
pressions musculaires?  Nous  devons  répondre  que  nous  l'igno- 
rons entièrement  Nous  devons  ajouter  qu'en  l'absence  de  ces 
caractères,  il  en  est  d'autres  suffisans  pour  faire  conserver  le 
genre  et  pour  déterminer  a))proximativement  ses  rapports.  Le 
bord  cardinal  est  droit  comme  dans  les  pernes,  il  est  pcrpendi- 
colaire  à  l'axe  longitudinal  ou^peu  incliné  sur  lui,  il  est  garni 
dans  sa  longucuc  de  petites  créneluresi  non  tout-à-fait  sembla- 
bles, mais  du  moins  comparables  à  celles  des  pernes.  Mais  était- 
ce  la  toute  la  charnière?  La  couche  extérieure  est  fibreuse  comme 
dans  la  famille  des  mytilacées  et  des  mallcacées.  On  peut  donc 
présumer  d'après  cela  que  lesCatilleS,  jusqu'au  moment  où  ils 
seront  entièrement  connus,  sont  mieux  placés  dans- le  voisinage 
des  Pernes  que  partout  ailleurs. 

P^rmi  les  genres  proposés  par  Sowcrby,  dans  le  Minend 

tonekology^  il  y  en  a  un  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Pachimye; 

ce  genre  nout  paraît  avoir  tous  les  caractères  extérieurs  des  Ca- 

ôlles,    et  nous  avons  été  oonduit  au  rapprochement  de  ce  genre 

et  des   Catillcs  par  l'étude  que  nous  avons  faite  d'un  J^el  indi- 

TÎda  de  cette  coquille  appartenant  à  la  collection  de  M.  Duchas- 

x£l  m.  Broqgniart,  à  côté  des  Catiltes,  a  formé  uu  autre  genre 

«os  le  nom  de  Mytiloîdes,  pour  ceux  des  catillus  qui  sont  très 

aOongéSyCe  genre  ne  peut  être  conservé;  ainsi,  legenre  Catillus, 

pour  nous ,  se  compose  des  Paçhymiesy  des  My tiloïdes  et  des 

Cadlles  proprement  dits. 

Les  caiillus  sont  des  coquilles  fort  singulières;  les  unes  sont 
âargiesy  aplaties,  quelquefois  très  grandes,  puisque  Ton  en  cite 
^  plusieurs  pieds  ^de  longueur,  les  autres  sbnt  plus  convexes, 
plos  courtes  et  proportionnellement  beaucoup  plus  petites;  quel- 
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f  ues-nnes  sodI  cordiformes  et  ont  les  crochels  enroulés;  toalcs 
ont  fibreuse  la  partie  du  tesl  qui  est  connue;  cette  disposition 
rend  ces  coquilles  très  f racles,  aussi  il  est  excessivement  rare 
d'en  veooontrer  d'entières ,  les  fragosens  sont  d'une  abondance 
extraordinaire  dans  quelques  localités  ;  le  petit  nombre  d*îndi* 
TÎdus  connus  entiers»  ou  à-peu-près,  dans  les  oollections,  ne 
doivent  leur  conservation  qu'à  la  matière  siliceuse  qui  les  a 
ivmplis.  La  charnière  est  drc^te  et  elle  est  creusée  d'un  asses 
grand  nombre  de  petites  cavités  qui  vont  graduellement  en 
s'aogmentant  depob  l'extrémité  antérieure  jusqu'à  la  posté- 
rieure. 

Malgré  la  réunion  que  nous  proposons  des  trois  genres  que 
nous  venons  de  mentionner,  les  Catillos  sont  peu  nombreux  ea 
espèces;  mais  ce  genre  a  cela  de  remarquable  de  ne  se  trouver 
que  dans  la  craie ,  du  moins  nous  ne  connatsaons  aucune  obaer* 
tation  contraire. 

ESPÈCES, 
f   I,  Catitle  de  Lanark.  Catdlus  Lamarckii.  Brong. 

C,  testé  opatAf  abbreviatd,   eordato-hi/latâ  ^  rugi»  magniSf  siàr^ 
guiariàia ,  scalariformihus  ;  transpersattèus  omatâ. 

Cqv.  etRrong.  géol.  des  cnviroat  de  Paris,  pi.  4  f*  «>•  ^* 

inoceramus Brognartii ,  Mantel.  geol.  of  Sessex,  p.  «f  4*  n*  SS^ 

inoeeramus  LamariU^  ibkL  a».  S4.  tab.  917.  f.  i. 

tnoceramus  Brogmartii,Som,ma,  Concb.  j^\  ^^t^i,  %•%• 

Desh.  Encyc.  met.  Ters.  t  a.  p.  a  z  x.  n*    x. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  58,  pi.  9.  f.  i.  a. 

Habile...  Fossile  de  la  craie  blanctie  en  Angleterre,  en  France, 
dans  un  grand  nombre  de  localités  où  on  trouve  fréqQeBment 
des  fragnens.  I4  coqnille  entière  paraît  équivahe,  très  bombée, 
eordiforme ,  sa  sorfieice  estérienre  est  cbargée  de  gros  plis  trans- 
Tcries,  inégnliers,  angalem  et  arrondis;  Je  bord  ufdîaal  «l 
court  et  perpendicalaire  à  Tau  longîtfNliMl. 

f  a.  CatHle  mytiloïde.  CatiUus  mrtHoides.  Desh. 

C,  testé  ovaUhehnfoté,  depressé ,  «pîce  Mqtiè  suktruneata,  Iff' 

gtdariltr  suieaté;  eardine  rteto^  tenue  sulealo, 
imoeêtwifus  mytHoides,  Uanlel.  loe.  eit  tib.  iS.  f.  a.  3  d  tib.  Tj: 

f.  s. 
MitLSaw.  locdt  pL  44a. 


• 


• 


"fljrtUûules  MéUëff  Cinr.  ei  Broq^  geol.  de»  car.  àe  Pari»»  pL  3. 

Desh.  Encyc].  méth.  vert.  1. 1  p.  si  t.  n*  i. 

Habhi^....  Fossile  de  lâ  craie  blanche  en  France  et  ea  Angleterre. 
Coquine  atlongée  ayant  la  forme  d'une  moule  comme  son  nom 
l*indîqne;  outre,  des  stries  d'accroissement  irré^ulîères  elle  est 
garnie,  de  pli»  peu  ^Sevés  qui  rendent  la  surface  ondulense ,  la 
ch»raière«8t  tnès  «oorte,  un  p«B«btiqM  à  fnt  longitudinal. 

GENBE  INOCÉ&AME.  hwceramut. 

Coquille  Giyphoîde,  ioéquiTalve,  iiTéguUèFe,8ubéqui- 
kitérale ,  à  te^t  lanelleux,  pointue  au  somamet  élargie  à  la 
base; crochets  opposés ,  pointus ,  fortement  recourbés, 
charnière  courte,  droite,  étroite,  formant  un  angle  droit 
ayec  Taxe  longitudinal,*  une  série  de  crénelures  graduelle- 
ment plus  peikes  pour  reeeroir  um  ligaoïest  multiple. 
Insqpression  musculaire  inconnue. 

OBsmvATiOHs*  —  A  en  juger  par  la  forme  de  la  coquille  et  la 
direction  des  stries  d'accroissement,  l'animal  des  Catillus  n'au- 
rait pas  eu  de  byssus;  par  les  mêmes  inductions,  nous  pensons 
que  les  Inocérames  ea  manquaient  aussi.  Si  nous  avons  eu  des 
doutes  bien  fondés  à  l'égard  àe  l'impression  de  Tammal^dans 
le»Catilfus,sur  le  nombre  et  la  forme  des  în^^reasiens  musculai- 
rtêy  ces  doutes  ne  sont  pas  aussi  nombreux  relativement  aux 
inocérames  ;  nous  avons  pour  ce  genre  un  ffiO]ren  d'induction 
qui  nous  manquait  dans  l'autre.  Les  Inocérames  sont  des  co- 
quilles libres  et  irrégulières;  jusqu'à  présent  toutes  les  coquil- 
les libres  et  irréguUères  sont  monomy aires;  d'un  autre  côté, 
Kovs  odbservons^e  celles  des  coquilles  Dimyaires,  qui  sent 
imégolièfes»  sont  aussi  adhérentes,  comme  les  ineoérames  sont 
libres:  on  a  cette  raison  «de  plus  pour  supposer  qu'elles  sont  Mo- 
nomyaires.  H  J  a  donc  pins  de  raison  k  placer  le  genre  qui 
nou^  occupe^  dans  la  famille  des  Mafléacëes  que  celui  des  Ca- 
tillus. 

Les  Inocérames  sont  des  coquilles  d'un  médiocre  volume; 
éUes  sont  longitudinales,  inéquivalves,  irréguliéres;  le  crocbet 
de  k  Yshie  infiirieurt  est  rèleyé  en-dessus  on  indiné  latérale** 
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ment,  la  valve  supérieure  n*est  point  operculiforme  comme  dans 
.les  Gryphées,  elle  est  plus  bombée.  Le  bord  cardinal  est  court 
et  étroit,  il  forme  un  angle  droit  avec  l'axe  longitudinal  de  la 
coquille,  il  est  garni  dans  sa  longueur  d'une  série  de  petits  Sil* 
Ions  comparables  à  ceux  des  Perpes.  Le  test  des  Inocérames  est 
mince  et  d'une  structure  lamelleuse;  nous  n'avons  pas  vu  sur 
les  individus  que  nous  avoqs  examinés ,  qu'il  y  eût  une  couche 
externe  fibreuse;  si  cette  couche  existait  pendant  la  vie  de  l'a- 
nimal, il  fallait  qu'elle  eût  très  peu  d'épaisseur  et  qu'elle  eût 
disparu  sans  laisser  de  trace. 

Deux  espaces  d'Inocérames  sont  aétuellement connues,  et,  ce 
qui  est  remarquable ,  c'est  qu'elles  sont  propres  à  la  craie 
inférieure,  comme  presque  tous  les  Catillus  le  sont  à  la  craie 
blanche. 

ESPÈCES. 

f  I.  Inoceraine  sillonne.  Inocerarnus  sulcatus.  Park. 

/.  testa  ovatO'elongatà,  tipice  acufd,  infiatd,  wddè  lonptudtnaSter 
'  sulcatd\  s^leù  tItstantibiUy  elatis  ^  tteutis^  carinatit  radiantièmi 

umbonibtts  recutvis^  ucut'u,  oppositis, 
ParkiusoD.  Traïu.  de  la  soc.  géol.  de  Londres,  t.  5.  p.  $9.  tib.i.  £.  5. 
Sow.  Minéral.  CoDchol.  pi.  3o6.  f.  x  a  7. 
Alei.  hrongniart.  Géoçnosie  des  terrains  de  Puîi.  pi.  6.  f.  xa.  a  h. 
Deah.  l-ncycl.  oiélbod.  vers,  t  a.  p.  3xa.  n«  x. 
id,  coq.  caract.  p.  6a.  pi.  ta.  f.  7.  * 

Habite.....  Fossile  en  Angleterre  et  en  France,  dans  la  craie  inférieure. 
Cfiquille  allongée,  oonvese,  ayant  le  crochet  de  la  Talve  inférieive 
saillant  et  pointu,  celui  de  la  valfe  supérieure  court  t^  obtus,  il  en 
part  en  rayonnant  six  on  sept  grosses  cètes  longiindioalet,  sî^^ilei 
formant,  des  ondulations  sur  le  bord  inrérieur  où  elles  aboulisseoC. 

*|*a*lDOcérame  concentrique. /Moce/witiiicoBce/itrrcitf.Sow. 

« 

/.  testd  ovûto-ohtcnffà^  apice  acuminatd  ,dœvigatdf  eomeêmtricê  IM« 

duiato*piictttdf  enrdiue  kreri,  tenue  suicaio, 
Parkioson.  Irans.  de  la  soc.  géol.  t.  5,  p.  58.  pi.  i.  f.  4- 
Sow.  Min.  Conch.  PI.  3o5. 
Brong.  Céol.  des  env.  de  Paris.  pL  6.  f.  1 1. 
Blainv.  Malac.  pi.  65.  his.  f,  5. 
Fisrhrr.  Orycih.  de  Moscou,  pi.  ao.  f.  i.  a.  3. 
Habite.....  fossile  de  la  craie  inférieure,  en  Angleterre,  en  Russie  et  ca 

Franœ.  Coquille  ovale,  oUongve,  loBgitiidiMl«i  attéanèa  au 
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met.  Elle  est  lisse  et  garnie  dans  sa  longueur  de  plis  concen* 
triques,  peu  épais  et  irréguliers.  Le  erocbet  de  la  valve  inférieure 
est  grandt  contourné  un  peu  latéralement  La  cliamièiÉ  est  ooinrtn 
étrdite,  et  à  sillons  étroits  et  rapprochés. 


r.  (Bfallous.) 

Coquille  subéquivalve ,  raboteuse,  difforme,  le  plus 
souvent  allongée,  sublobée  à  la  base;  à  crocbets  petits, 
divergens. 

Charnière  sans  dents.  Une  fossette  allongée,  conique, 
situés  sous  les  crochets,  traversant  obliquement  la  fa- 
cette  du  ligament.  Celui-ci  presque  extérieur,  s  insérant 
sur  la  facette  courte  et  en  talus  de  chaque  valve. 

Testa  suhœquivalvis^  rudis,  deformis^  ut  plurimum  elon," 
gâta,  iasî,  sublobcUa;  natibus  parvis^  divaricatU, 

Cardo  edentulus.  Possula  oblongo-comca^  aream  Uga- 
menti  oblique  intersecans^  sub  nalibus.  Ligamentum  subejc- 
ternum ,  breve^  in  areâ  decliçi  uiriusque  valvœ  receptum, 

OBSBHVATioiis.  —  Les  moiteaux  ressemblent  lin  peu  aux  per- 
nés  dans  leurs  variations  de  forme,  mais  ils  en  sont  très  distin- 
gués  par  leur  charnière.  Ils  tiennent  de  plus  près  aux  avicules^ 
avec  lesquelItA  cependant  on  ne  saurait  les  confondre;  car, 
quoique  de  part  et  d'autre,  il  n*y  ait  point  de  dents  sulciformes 
à  la  charnière,  la  fossette  conique  qui  se  trouve  sous  chaque  cro- 
chet des  marteaux,  et  qui  traverse  la  facetxe  du  ligament,  les  dis- 
tingne  fortement  des  avicules.  D'ailleurs ,  les  valves  des  mar- 
teaux ,  quoique  irrégnlîères  ,  sont  de  même  grandeur ,  sans 
échancrure  à  Tune  d'elles,  ce  qui  n'a  pas  lieu  ainsi  dans  les 
avicules. 

La  forme  singulière  de  la  plupart  des  marteaux  les  rend  très 
remarquables.  Ces  coquilles  néanmoins  sont  grossières,  irrégu- 
lières, et  n'oflrent  rien  d'agréable  à  Textérieur.  Au  dedans,  elles 
ont  un  peu  plus  d'éclat,  par  la  nacre  assez  brillante  qui  les  re- 
couvre, et  qui  se  trouve  principalement  à  la  place  qu'occupait 
le  corps  de  Tanimal.  Le  reste  parait  être  le  produit  d'un  allon- 
gement singulier  des  deux  lobes  du  manteau.  Ces  coquillages 
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iont  marins  et  cxodqves;  la  rareté  de  ceriaiiies  e^ièoes  les  rend 
piiécîenses  et  trè^  recherchées.  Ils  entanssiun  byssiis  assez  gros- 
sier, qui  ftrt  par  une  ^etkfr<Miverti]i«  ntnèe  postérieurement  et 
près  des  crochets.  Leur  base  oifre  un  canal  outert,  formé  par 
les  parois  inclinées  des  valves,  (i) 

m 

(i)  On  peut  faire  quelques  observations  intéressantes  Sir  le 
genre  marteau.  Les  caractères  de  la  charnière  n'ont  pas  été  ex- 
posés d'une  manière  bien  claire  par  Lamarck.  Voici  ce  que  nous 
avons  vu  dans  toutes  les  espèces:  Les  valves  étant  réunies ,  on 
nemarque  entre  les  crochets  un  grand  sillon  triangulaire  dont 
les  parois  latérales  sont  fMmées  par  devx  surfaces  planes  dont 
cbaonae  appartient  à  une  valve.  On  nomme  talons  ces  snrfiuKS. 
Si  nous  les  examinons  en  détail ,  en  allant  d'avant  en  arrière» 
nous  trouvons,  Â  l'origine  du  bord  supérieur  de  l'oreillette  an» 
térieurè,  une  échancrure  qui,  lorsque  les  valves  sont  réunies, 
correspond  à  celle  du  côté  opposé,  et  forme  un  trou  perpendi- 
cnlafte  communiquant  à  Tintérieur  et  donnant  passage  au  bys- 
sns.  A  côté  de  cette  écbancrure  on  voit  une  surface  plane,  un  peu 
saillante  et  triangulaire,  derrière  laqnelie  est  creusée  une  fos- 
sette triangulaire,  oblique,  large  et  profonde |  destinée  à  conte- 
nir on  ligament  très  solide.  Ce  ligament  ne  s'étend  pas,  comme 
semble  le  crqire  Lamarck,  sur  tonte  la  longueur  du  talon,  mais 
il  ^t  resserré  dans  onc  fossette  cardinale  très  analo|{ue  à  celle 
des  avicules,  des  limes  eu  des  peignes. 

Les  marteaux  sont  tellement  variables,  que  nous  n'en  avons 
pas  vu  deux  individus  semblables  dans  une  même  espèce  ;  les 
oreillettes  latérales  paraissefat  manquer  dans  le  jeune  âge,  ce  qui 
est  cause  probablement  de  l'établissement  de  plusieurs  espèces 
pour  nous  très  douteuses^  lorsque  les  oreillettes  existent,  elles 
sont  plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  étroites. 

Il  est  curieux  d'examiner  la  surface  interne  des  oreilletles  des 
vieux  marteaux:  on  voit  conmient,  en  vieillissant,  les  lobes  du 
manteau  de  l'animal  se  rapetissent  et  abandonnent  successive- 
ment les  surfaces  qu'ils  avaient  d'abord  couvertes;  on  reconnaît 
œla  a  des  stries  semblables  à  celles  d*accroissement ,  nuds  qni» 
içit  sont  dues  an  décroissement  des  parties  de  FanimaL 


ESPÈCES. 
X.  Blarteau  blane.  Maiieus  albu».  Lanik.  (i) 

J#l  testa  trUohd\  lobis  tateratihus  bateos  prmlongis^  simu  hyui  nullo    , 
tuU  a  foptd  Ggtimenti  non  distincto, 

^Jt.  List.  CoDch.  L  919.  L  54? 

*  Ostrea  maUeus  atbus.  Chono.  Coneh.  t.  i  z.  pi.  ao6.  f.  aoaç»  ao3o. 
'  **  Ottrea  maUeus  'var,  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  aya.  n°  57. 

Junior  malUut  normaHs.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a.  , 

Baille  les  mers  orienlales  austral  es.  Mot.  n*  Coquille  eatrèmeiDeitt 
rare,  redierchée,  très  précieuse.  Forme  de  la  saÎTante;  couleur 
blaodie  en  dehors  et  en  dedans,  sauf  la  place  qu*occupait  Fanîmal , 
et  n*offrant  point  de  sinus  ou  canal  particulier  pour  le  bjnus.  Cro- 
c^ls  peûls,  à  peine  saillans. 

a.  Marteau  commun.  Ma/leus  ^vulgetris,  Lamk.  •  //■  ù 

M.  testé  trilobd,  extus  intusque  sœpissimè  nigrà\  sinu  hyssi  ajwfta 

Rgamenti  separaUf, 
0strea  mnileus.  Lin.  syst.  nat  p.  il 47*  Gmal.  p.  3333. n*  99^ 

*  Sdurcet.  Einl.  t.  3.  p.  35S. 
*Bom.Mus.  p.  XII. 
B'Af^r.  Gonch.  t.  19.  Bg,  A. 
Gualt.  Test,  t  90.  fig.  D,  £. 
^Bumph.  Mus.  t.  47-  fig.  U. 
Xmarr,  Yergn.  S.  t.  4.  f.  t* 

*  Seèa.lftt.  t.  3.  pi.  91.!.  4.  5.  et  pi.  93,  f.  i,  a 

*  FaT.  Coneh.  pi.  4a.  f.  ▲.  x. 
Chemn.  Goncb.  8.  t.  70.  £  655. 
Eni9cl0p.pl.  177.  f.  1  a. 

*  BartratTerm,  pi.  9.  f.  x. 


(i^  La  ooUeetioo  du  MiiaéuA  possède  on  graod  individu  du 
«elle  espèce  sans  ureiilctt«»  latcralea;  nous  €u  avons  va  un  an* 
tre  à  oreillettes  très  étroites  et  très  courtes,  et  d'autres  dans 
kniaettas  ces  parties  s'accroissent  successivement  jusqu'à  leur 
flasfrand  déveioppenent.  Le  tnalletts  nortneUs^  de  If.  Sower- 
byv  n'esl  pas  le  meane  que  le  normalis  étiqueté  de  la  naki  de 
iMHrck»  dans  la  coUéctkm  du  Muséum.  Nous  avoas  la  coqniUu 
dslL  Sowerbj,  et  nous  la  regardons  oooaase  le  jeune  âge  dn  lu 
Tsiiété,  sans  appendices  du  marteau  blanc. 


C 
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*  De  Roifsy.  Buf.  mo!L  t.  6.  p.  3oi.  pi.  63  f.  5.  • 

*  Brocks.  lutr.  pi.  4.  f.  Sy. 

*  Ostrea  mal/eus»  DiMw.  cat.  t.  i.  p.  379.  D^  S?. 

*  Blaiav.  MaUc.  pi.  63.  f.  4. 
^  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  x. 

*  Deah.  Ency.  méth.  vers.  t.  9.  p.  4^0,  Dq  9. 

[b]  Far,  testa  albidd:  lobis  latertUihtu  basées  brei^ibus, 

Chemn.  Comh.  8.  t.  70. f.  656.  •Z       ^ 

Encjclop.pl.  177.  f.  i3. 

Habite  rOcêan  des  grandes  Indes  et  austral.  Mus.  d«.  Mon  cabinet. 
Coquille  recherchée  par  sa  fofme  singulière  ,  mais  assez  commune 
dans  les  oollectiuus.  Ses  lobes  latéraux  sout  longs  et  étroits.  La 
variété  [b]  pourrait  être  distinguée ,  parce  qu'elle  est  constaote. 
Quelques-uus  la  preiiuent  pour  le  Marteau  blanc,  dont  elle  diffère 
beaucoup  par  le  sinus  du  byssus,  par  sa  forme  générale,  etc. 

*  3.  Marteau  normal.  Màlleus  normalis.  Lamk.  (i) 

M,  testa  bllobd  :  lobo  basu  unito ,  anticaU ,  ad  normam  di^ 
recto. 

|a]  Teita  extus  intusque  nîgra  ;  lobo  basis  tongiusculo, 

[b]  Far  testa  aibidÂ;  lobo  boàU  abbrcviato. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indeii.  Mon  cabinet.*  lia  yariélA  [b] 
tient  des  mer»  dis  la  NouTellc-Hollande.'  Mus.  Oo.  On  pourrait 
encore  la  distinguer ,  tant  elle  est  remarquable. 

4*  Marteau  vulsellé.  Malleus  vulsellatus.  Laoïk.  (a) 

M,  testa   elongatà,  planulatd,  fragUi;  iaterum   marginibut  sub' 

paralieiis  ;  basi  inmquali  :  lobo  obliqué  porrecto, 
Ostrea  régula  Forskafl,  ()escr,  anim.p.  194. 


(i)  Cette  coquille  est  singulière  et  nous  parait  en  effet  une  es- 
pèce bien  distincte  des  autres:  elle  est  intermédiaire  entre  le 
marteau  blano  et  le  marteau  commun;  nous  pensons  que  la  va- 
riété blanche  du  marteau  commun  appartient  au  marteau 
normal. 

(a)  II.  serait  possible  que  la  plupart  des  individus  répandus 
dans  les  collections,  sous  le  nom  de  marteau  vulselléi  fussent 
des  jeunes  de  la  variété  à  oreillettes  courtes  du  marteau  com- 
mun. Nous  ne  voyons  aucun  caractère  important,  propre  à  faire 
distinguer  le  marteau  vulsellé  du  marteau  rétuSiHous  les  regar- 
doiu  comme  une  seule  espèce. 


*  Scfaroet.  Eiol.  t.  3  p.  366.  d*.  97. 
Ostrea  vuUella,  GmeU.  p.  3333.  n*  100. 
Chem.  CAich.  8  t.  70  f.  657. 

Encjclop.  pi.  177.  f.  x5.  ^ 

*  Ostrea  régula  Dillw.  cat  t.  x.  p.  373,  Oo.  58. 

*  UlâioT.  Malac.  pi.  65,  ^û ,  f.  4; 

Habite  laner  Roage,  à  Timor,  TOccan  austral.  Mus.  d«.  Coquille 
droite  ou  courbée,  d*UQ  fiolet  uoiràlre.  Longueur,  xi8  milli- 
Mètres.  La  fossette  conique  du  ligament  s*étend  sur  le  lobe  obli- 
quement terminal. 

5.  Marteau  rétus«  Maliens  anatinus.  I^mk. 


/J.S^f 


M,  testa  elongaté,    planis/atd,  fragili;  laterum  marginiitts  sue- 

paralielts;  hasiretusdf  suiauriculatdf- obsolète  mueronatti,         ^  ^^ 

Ostrea  anatina,  Gmel.  p.  3333.  xx".  lox. 

*  Schroel.  Einl.  t.  3.  p.  367.  n*.  98.  , 

*  Spengler.  Cat.  rais.  pi.  6.  f.  r.  9. 

Ostrea  figurata.  Chemn.  Cooch.  8.  t.  70  f.  658;  et  t.  71.  f.  659.     .  • 

Encjfclop.  pi.  177- f.  x4. 

*  ÎMIlw.  Cat.  t.  I  p.  «73,  n".  59.  Ostrea  figurata. 

*  Uabile  aux  iies  de  Nioobar  et  à  Timor.  Mus.  n*.  Vulgairement  le 
^  moule  à  balle.  Elle  est  tantôt  droite,  tantàt  Courbée  et  de  même  * 

taille  que  la  précédente  ;  mais  à  base  moins  irrégulière.  . 

6.  Marleau  raccourci.  Maliens  decurtatus.  Lamk. 

1/.  testa  ovaR  veloblongà^  planulatd,  fragili ;'\basi  varia;  foved 

Sgamenti  brevissimâ. 
Habite  les  mers  de  l'Asie  australe  et  de  la  NouTelle-Hollandp.  Mus. 

n^Elle  est  moixu  grande  que  toutes  les  autres, et  présente  di- 
^  Terses  variétés,  dont  oeriaines  ne  sont  peut*étre  que  des  individus 

jeunes  de  Tune  des  deux  précédentes.  Mais  l'espèce  réside  an 

monudans  ceux  dont  la  eoqnille  est  atténuée  vers  son  sommet ,  et 

dont  1»  fossette  du  ligament  n*est  qo*ébaucbée. 


.  (Àvicnla.) 

Coquille  inéquivalve,  fragile,  submutique  \  à  base  trans« 
▼ersale,  droite,  ayant  ses  extrémités  ayancéeSi  etjlantë- 
rieure  caudiforme.  Une  échancrure  à  la  Yalve|gauche. 

Charnière  linéaire  un^dentée  ;  à  dent  cardinale  de'^cba* 


•  • 
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que  valve  sous  les  crochets.  Facette  Sa  ligament  narginale, 
étroite,  en  canal,  non  traversée  par  le  byssus.^ 

Testa  inœqui^falvisjfragilisj  suhmutica;  basi  transversal 
recta;  SxtremitatUnis producUs  :  anticâ  caudiformi.  ValPa 
sinistra  emarginata. 

Cardo  linearis,  unidentatus;  dente  in  utraque  valvâ  in- 
fra  notes.  Arta  Ugamenti  marginalisy  angusta,  canaUcu- 
lata^  bysso  non  intersepta. 

[Animal  ovale^  aplati,  ayant  les  lobes  du  manteau  sépa- 
rés dans  toute  leur  longueur,  épaissis  et  frangés  sur  les 
bords;  cprps  très  petit,  ayant  de  chaque  côté  une  paire 
fle  grandes  branchies  presque  égales  ;  bouche  ovale,  assez 
grande,  garnie  de  lèvres  foliacées  et  de  chaque  côté  d*une 
paire  de  palpes  labiales  larges  et  obliquement  tronquées; 
un  pied  conique,  vermiforme,  assez  long,  portant  pos- 
térieurement à  la  base  un  byssus  assez  gros ,  à  filamens 
grossiers»  réums  dans  quelque  espèces.]  * 

OBsmvATioirs.  —  Si  la  forme  générale  des  marteaux  f^t  sin* 
gulière,  celle  des  avicules  ne  l'est  pas  moins,  quoique  celle-ci 
soit  dessinée  sur  un  autre  modèle.  En  effet,  sur  ose  base  trana- 
verse,  longue  et  droite,  la  principale  partie  de  la  coquille  s'é- 
lève obliquement,  sous  une  forme  qui  approche  de  celle  d'une 
aile  d'oiseau,  et  les  deux  extrémités  de  cette  base  se  trouvent 
souvent  prolongées,  mais  inhales,  de  manière  que  l'une  d'elles 
semble  représenter  une  queue.  Il  en  résulte  qu'en  ouvrant  les 
▼alves  sans  les  écarter,  la  coquille  offre  une  ressemblance  gros* 
Mère  avee  un  oiseau  volant  Ccst  d'après  cette  considération  que 
f  ai  donné  le  nom  ê^mriemie  aux  eoquiUes  de  ce  genre. 

Ces  coquilles  sont  marines,  inéquivalves ,  presque  toujours 
mutiques  ou  non  é|l|||fèuses  en  dehors,  en  général  minces,  très 
fragiles,  et  nacrées  intérieurement.  Elles  sont  dbtinguées  des 
marteaux,  non-seulement  parlenr  forme  générale,  mais  sur- 
tout  par  l'ouverture  qui  donne  passage  au  byssus,  et  qui  a  lieu 
an  dépens  de  la  valve  gauche,  cette  valve  ayant,  au  côté 
pasiirkur,  un  sinus  on  me  édianerore  remarquable.  Ici,  d'ail- 
MVSy  pont  de  fatiene  eoniqae  tnversaot  la  6cctle  du  nga- 
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&eot|Coiiinie  dhas  les  nmrteitnc.  Les  crochets  des  tviculat 
sont  obliques,  petits,  non  sailPttn.  Unné,  confondant  ces  co« 
qniHés  parmi  ses  myrUas^  ne  TÎt  en  elles  qu'une  espèce  [urT^kf 
hirandô\,  (i) 

[Depuis  qae  Poli  a  fait  connaître  ranimai  des  aricolesyles 
zoologistes  ont  pu  juger  des  rapports  de  ce  genre  avec  cenx  qui 
Tafvoishient  le  pins  :  il  est  certain  cpi'il  a  TanAbgie  le  pKis  grande 
cvearanimal  des  pimies,  povr  la-  plirparpt  de  ses  caractères; 
naâs  il  ne  faut  pas  ooblîer  cfae,  dans  ce  dernier  genre,  il  y  â 
dett&  mosetes  adducteurs  des  valv«,  tandis  qu'il  n*y  en  a  qu'un 
«ans  les  aneules. 

Les  avicul^  ont  les  lobes  du  manïeau  séparés  dans  toute  fevr 
longueur,  le  bord  «est  épaissi  et  chargé  de  petits  t^tacnles 
comme  cela  se  voit  dans  les  pnines,  et  les  lobes  du  manteau 
•e  prolongent,  du  côté  postérieur  et  supérieur,  en  un  appen- 
dice phis  ou  moins  long  et  plus  ou  moins  large,  lequel  pro- 
dm't  ce  prolongement  postérieur  si  singulier  dans  |^  coquille. 
Le  corps  est  peu  considérable  et  la  masse  est  portée  sur  la  par- 
tie antérieure  de  l'animal  ;  de  chaque  c6té,  et  oocuplnrt  lo«te  sa 
knigtiUiir,on  remarie  une  pairv  de  grandes  branchies  presque 
égales  et  en  croissant;  celles  d*cm  côté  ne  se  réunissent  posa 
eelles  4e  l'autre.  La  bouche  est  placée  k  l'extrémité  antérieure 
ée  ranimai,  eOe  est  orale  et  grande,  recouTerte  par  deux  lèvres 
tssez  larges,  chargées  à  fintérieur  de  lamelles  charnues;  elles 
se  confondent  de  chaque  côté  avec  les  palpes  labiales.  Ces  pal- 
pes ont  dans  ce  genre  une  ferme  particulière ,  elles  sont  courtes» 
larges  et  obliquement  tronqaées  à  leur  esttrémité  libre.  La  masse 

abdominale  est  peu  consiÂéraMe;  c'est  à  sa  partie  antériewre 

— ■ —  -   .    ■     ..    -      ■ ,  -  .     -  ,.  -■- 

fi)  Nous  avons  vérifié  toute  la  synonymie  du  mityiat  hirundo 
de  Linné,  et  en  effet,  il  a  confondu,  sous  cette  seule  dénomina- 
tion, toutes  les  espèces  qull  connut  Depuis,  les  auteurs,  qui 
suivirent  â  la  lettre  Ta  méthode  Ibéenne,  augmentèrent  la  con- 
cision en  ajoutant  successivement  au  mytiàts  bimndo  toutee 
ks  nouvelles  espèces  qui  furent  découvertes ,  et,  malgré  le  soin 
€fu  quelques-uns  mirent  à  distinguer  des  variétés,  leur  synony- 
flûe  est  trop  confuse  potnr  quH  soîtpo8s3>Yede  s'en  servir,  il  faut 
donc  la  recommencer  entièrement. 
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qne  le  pied  s'attache»  il  est  petit,  vermirorniey  et  il  porte  postée 
rieurementàsabase  unbyssus  grossier.  Dans  quelques  espèces, 
le  byssus  a  cela  de  particulier  que  tous  sesfilamens  sont  soudées 
et  forment  une  tige  cornée  très  solide,  terminée  par  un  large 
empâtement  appliqué  aux  corps  sous-marins  et  servant  à  fixer 
l'animal. 

Il  nous  semble  que  Lamarck  a  été  dans  l'erreur,  lorsqu'il  a 
dit  que  les  avicules  n'avaient  pas  une  facette  conique  po\ir  Iç 
ligament;  à  cet  égard,  cependant,  tes  avicules  ne  diflerent  pas 
des  marteaux  et  autres  genres  voisins;  seulement  il  faut  exami- 
ner de  vieux  individus  dans  lesquels  le  bord  cardinal  est  large  et 

épais;  alors  on  voit,  partant  du  crochet,  une  cavité  oblique, 
conique,  et  qui  i»'élargit  rapidement  à  la  base;  dans  les  individus 

h  bords  minces,  cette  cavité  s'élargissant  plus  vite,  le  ligament 
se  distingue  moins  facilement  d'un  ligament  marginal;  cepen* 
dant,  dans  les  espèces  fossiles,  ou  les  individus  qui  ont  perdu 
leur  ligament,  en  y  mettant  de  l'attention,  on  reconnaît  la  cavité 
large  et  triangulaire  qui  lui  est  destinée. 

L'appendice  postérieur  des  avicules  est  variable  dans  sa  lon- 
gueur, non-seulement  dans  les  différentes  espèces  du  genre, 
mais  encore  dans  les  individus  d'une  même  espèce  :  d'abord 
long  et  grêle,  cet  appendice  diminue  peu-à-peu,  s'élargit  à  la 
base,  ne  dépasse  plus  l'extrémité  inférieure  et  postérieure  da 
corps  de  la  coquille,  de  sorte  que  de  ce  côté  la  coquille  est  creusée 
par  une  large  et  profonde  sinuosité.  On  voit  aussi  dans  d'autres 
espèces  cette  sinuosité  postérieure  diminuer  successivement  et 
s'effacer  enfin;  lorsqu'elle  nexiste  plus,  les  espèces  appartien- 
nent alors  au  genre  Pintadine  de  Lamarck  ;  comme  le  passage 
d'un  genre  à  l'autre  se  fait  par  nuances  insensibles,  il  y  a  des 
espèces  que  l'on  ne  peut  placer  dans  L'un  ou  l'autre  genre  qu'ar- 
bitrairement et  au  hasard.  Bien  plus,  dans  quelques  espèces ,  les 
jeunes  individus  ont  un  petit  prolongement  postérieur  qui  dis- 
paraît avec  l'âge;  en  appliquant  rigoureusement  les  caractères 
génériques  de  Lamarck,  on  arriverait,  comme  on  le  voit,  à  un 
résultat  inadmissible.  Les  observations  qui  précèdent  nous  con- 
duisent nécessairement  â  rejeter  l'un  des  genres,  et  comme  cc^ 
lui  des  avicules  est  le  plus  ancien,  nous  proposons  de  joindre 
les  piutadines  aux  avicules,  et  constituer  avec  cet  ensemble  un 


ATICUliB.  99 

genre  naturel.  Si  nous  comparons  les  caractères  plus  essentiels 
que  la  forme  extérieure  dans  les  avicules  et  les  pintadînes,  nous 
observerons  dans  le  test  une  structure  semblable;  nous  verrons 
ritopression  musculaire  placée  de  la  même  manière  et  d'une 
forme  analogue;  nous  remarquerons  aussi  que  la  charnière  esc 
semblable,  le  ligament  placé  de  même;  enfin,  sinouseauuninons 
réchancrure  antérieure,  destinée  au  passage  du  byssus,  nous  lui 
trouverons  des  caractères  semblables  dans  les  deux  genres. 

M.  Bronn  a  proposé,  sous  le  nom  de  Monotis,  un  petit  genre 
pour  une  coquille  fossile  que  plusieurs  auteurs  ont  fait  connaî- 
tre sous  la  dénomination  de pecten  salinarius.  Ayant  eu  occasion 
d'examiner  plusieurs  échantillons  bien  entiers  de  cette  coquille, 
nous  pensons  qu'elle  doit  être  placée  dans  les  Pintadines  de  La- 
marck,  et  faire  partie,  en  conséquence,  du  genre  Aviculetel  que 
nous  le  concevons  actuellement. 

ESPÈCES. 

I 

I.  Âvicule  macroptére.  jtificula  macroptera.  Lamk. 

A  testé  masiwulp   extus  Juseo^îgrieanie  ;  alâ  an^Ussimd  obliqué , 
cwrvà  ;  couda  longUuaiid» 

*  MpUtts  hintfido,  Yar.^ .  Gmel,  p.  3357,  n:  ai.* 
-Onalt.  lest.  t.  94.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  6.  tab.  a. 

*  Avicula  macroptera  Desli.  Encyel.  métfa.  tos.  t.  a  p.  99.  Oe  i. 
Habite. les  merrides  cliaiaU  chauds?  Uns.  n«  Mon  cabinet; 

'  €*est  la  plus  grande  de  ce  genre.  Dans  sa  jeunesse ,  des  rates  Ion» 
gitudinales  et  blancfaAtres  la  rendent  .comine  rayonnée  i  l'eité- 
rieor  ;  alen  sa  nacre  n'est  qu'argentée.  Mais  dans  les  vieux  ÎDdi- 
'vidiiSy  la  nacre  est  rongeâtre.  La  grandeor  de  Taile  est  de  17S 
skiUlmètret. 

a.  Avicale  baignoire,  jiuiculalotorùup.  Lamk.  (i) 

(i)  Nous  croyons  que  la  coquille  avec  laquelle  Lamarck  a  fait 
cette  espèce,  n'est  qu'une  variété  à  appendice  postérieur  très 
court  de  l'avicule  macroptére;  nous  avons  vu  des  individus  de 
cette  dernière  espèce  ayant  les  appendices  longs  et  grêles  coin  • 
me  ceux  figurés  par  Guatierî,  d'autres  les  ayant  plus  courts,  et 
nous  en  avons  vu  quelques-uns  dans  lesquels  l'appendice  était 
(ort  peu  saillant  Nous  pensons  que  la  figure  citée  de  Chemnitz 

TOMS  VII.  7 
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J^  têâiA  grûmii,  exiut  fiuca-aîgricamSê^f  M  wu^i^.  oUon^  êU 

Itpticdf  suhreêld  ;  caudà  bnvUtimd, 
Cheron.  Conch.  8.t.  8i,  f.  728. 
Habite Mon  cabÎDet.  Quoique  très  Toittoe  de  U  précédenta,, 

mais  moins  grande,  elle  me  semble  naiment  distincte  par  aafonn^ 

'particulière,  fille  est  même  plus  renflée  et  à  ? aKes  de  longueur 

é^le.  Longueur  de  l'aile»  119  millim'»Jia 

fttà^    3.  Ayicule  demi-flèche.  Avicula  semi^sagitta,  Lamk. 

A,  têstd  nîgrd  aut  ftapo-rufeieentei  uld  ohUqud^  suhçeairieoêé  .* 

caitdd  longâ, 
list.  Conch.  t.  lao.  f.  55. 
Gualt  test.  pi.  94.  fig.  A./^.  mînor, 
Knorr.  Vergn.  4.  t.  8.  f.  5  ;  et  5.  t.  xo  f.  i.  i. 
^Avîcuffiarondie.YA^xïy»  Malac.  pi.  63.  f.  3. 
*Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t»  9.  p.  99  ,  u«  a. 
[  b  ]  ydr,  testd  flavo^ru/escente,  oàioUtèJitseo-mdUité, 
Habite  l'Océan  asiatique  austral.  Mus.  n<^.  La  variété  [bj  est  de  mon 

cabinet.  Ailes  de  longueur  égale. 

4.  Avicule  hëtéroptère.  Aricula  heteroptera,  Lamk. 

A,  testa  ïanceatd  ;  ald  perohlîqud  :  vahœ  alterœ  anterîushrtviore  s 

caudd  elongatd. 
[b]  Far.  testa  nigricante  ;  ald  minus  oBliqud, 
Habite Mon  cabinet.  Coquille  allongée  transTcrsalament,  à  lobe 

postérieur  en  fer  de  lance.^piderme  jaunâtre  ou  roussâtre» 

5.4  Avicule  en  faux.  Aviculafalcata.  Lamk,  (i) 

'A,  testd  tenut,fragiii  f  MMffuscchsuhmaculatd;  ald  Ittd^  ofUquè 

filcatd  ;  eatuld  breviuseuTd, 
An  Chenin.  Conch.  8.  t.  81.  f.  735  ? 
[b]  Far.  testd  ald  minore,  minus  incurpatd. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pe'ron,  Mps.ni>.  La  va- 

représente  ud  individu  dont  Tappendice  a  été  cassé  el  la  cassure 
réparée  avec  adresse*  Notre  opinion  se  fonde  sur  la  manière 
dont  la  nacre  couvre  la  partie  corticale  dans  l'endroit  de  la 
mutilation. 

(x)  Nous  avons  vu  l'individu  de  la  collection  du  Muséum  qui 
porte  ce  nono,  et  nous  pouvons  afiirmcr  qu'il  ne  diffère  en  rien, 
de  Tavicule  de  Xarente,  u^  7.  Jioiis  ne  savons  si  la  variété  devra 
constituer  une  espèce  particulièrC|  oous  ne  Tavonspas  yue. 


riété  [b]  est  de  moa  ealMoet.  La  qneoe  cit  mennef  cttéouée , 
presque  en  alène  ;  elle  est  plus  longue  dans  la  Tariété  [b],  qu^oo 
pourrait  distinguer. 

6.  Avicule  safranée.  ApicaU  ttvoea.  Lamlu 

j4.    têstd  ffUtird,  httetxroceâ^    îmmaculatd;   aU    obliqué   dwa- 
ricatâ, 

*  Mftiius  apieula  eroeea.  Chemn.  Gonclr.  t.  ix.  pï.  ao5.  p:  loaS  , 

»0ff6. 

*  Mytàbuhirundo^  vw.D.  Dillw.  cat.  t.  >.  p^  lu. 

*  Avicula  crocea,  Desh» £nc]^cl.,mélh.  sen,  t.  a. p.  x6o  ii«  5. 
[a]  Couda  longîuscuU^  attmuata, 

JLumph.  M«s.  lab.  46.  fig.  G. 

P)]  rar,  caudà  brevi,  aiam  non  supetanie* 

[c]  far.  testé  luteO'citHnà  ;  caudd  breci, 

Avieulâ  clùnemu.  Leaeh.  Miscef.  zool.  a.  pî.  1 14. 

Habite  Jcs  ne»  de  l'Ile  de  Franee  pour  ïeâ  coquilles  fa  et  b]. 
Mus  no.  La  Tariété  fcj  ne  m'est  pos  connue.  La  coqniile  de 
Cbemnilz  (varietas  avicteiœ) CooA.  8.  t.  Bt,  f.  7314,  esC  encore 
une  variété  de  cel te  espèce.  , 

7.  Avicule  de  Tarente.  Jvicula  Tarentina.  Lamk* 

A.  tesid  Unuis  fragili,  gritem,  fiac^-radiatà;  tiâ  iatd  :  valvis 
magnitudine  œqualibus. 

*  Mjrtulus  hirundo  poli  tesf.  t.  a  pU  3»,  f.  x?  à  ai/ 

*  îd.  Cbcmn.  Concb.  t.  8  pi.  8 1.  f,  7 a 5. 

*  Bon&n.  récréât,  p.  a.  f.  58. 
•Encycl.  pL  177.  f.  8. 

*W/rtiius  hirundo,  var.E.  Dillw.  cat.  1. 1  p.  3ai. 

^Desh.  Encycî.  mêlh.  vers  t.  a.  p.  99 ,  n©  /#. 

tifibitc  la  Méditerranée ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet. 

Queue  deleugoeiir  médiocre.  CoqtijRe  ttaosparente^à  aile  oWi- 

quemenl  «rvondie. 

8.  Avicule  atlantique.  Avicula  atlantica  Lamk.  (1) 

A.  testa  fuscatd;  al  a  laid  ^  rotundatdy  vîx  obliqua    :  valvis  ma- 

gnitudine  iruBQuaUbus,     ^^  ^4 
Gualt.  test.  t.  g4.  fig.  B. 


(i)  Cest  particulièrement  à  celle-ci  que  les  auteurs  rappor- 
tent le  mjrtilus  hirundo  de  Linné  ^  mais  leur  synonymie  est  très 
incorrecte  et  à  besoin  d'être  rectifiée. 
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[b]  Ghanon.  Adans.  Sénég.  t.  xS.  f.  6. 

*  Ghemn.  Conch.  1 8.  pi.  8z.  f.  722.  793.      '  '- '^i 

*  Eqc}'c1.  pi.  177.  f.  9.  10. 

*  Desb.  Encyd.  méth.  vers.  L  a.  p«  xoi ,  ii«  7* 

Habile  l*Océaa  atlantique.  Mon  cabioeL  Les  coquilles  de  Chemniti , 
Concb.  8.  t  80  f.  720,  et  t.  8x,  f.  79a,  nous  paraisient  des  Ta*- 
riétés  de  cette  espèce.  . 

9.  Âvicule  écailleuse.  Aificula  ]squamuloscu  Lamk. 

A,  testa  temti  »  fiagitif  lutescente  aut  rufd ,  tquamuUt  apiee  iaxis 

suèatperatd';  caudd  hrtvUsimd^  aurieuUformi, 
Habile  les  mers  du  BrésiL  Lalande»  Mus.  n  .  Ses  écailles  sont  par 

rangées  rayonnantes.  Son  aile  est  large  ^  obliquement  arrondie. 

Largeur  de  la  base,  4o  millimètres. 

10.  AvicuIé  pàpilionacée,  Ai^icula  papllionacecu  Lamk.  (i) 

A.  testd  tenuif  peliuciJd,  tdbiJd^  spaMcto  rmdmfd;  caudd  mbmdU, 
[bj  Var,  ?  radiis  virUlulû,  fusco  guttatU, 

Chemn.  Concb.  8.  t.  Sx.  f.  796.  « 

«         EncycL  pi.  X77.  f.  5. 

Habite  les  mers  de  la  Nonvelle-Hollande.  Péron.  Mus.  no.  Sa  (orme 
^      et  sa  taille  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  coquille  de  Cbeomitx» 
mais  SCS  rayons  sont  d*nn  rouge  brun  sou^eot  interrompus.  Elle 
est  très  fragile. 

11.  Âvicule  petites-côtes.  Ai^icula  costellata.  Lamk.  (a) 

A,  testd  tenui,  ollongO'-ellipticdf  obliqué,  fulvd  ;  tubercuUs  minimis 
ordinatis  easteUas  simtdantUfus;  cardine  hrepi;  caudd  mUld, 

*  àiftUut  lûruudo.  Tar.  Gmel.  p.  3357.  # 

(i)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum  porte  ce 
nom,  est  une  espèce  bien  distincte  de  celle  figurée  par  Chem- 
nitz  sous  la  dénomination  de  mjriilus  meleagrùiis ,  et  que  La» 
marck  rapporte  ici  à  sa  synonymie. 

Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de  Tayicule  papi*  * 
lionacée. 

(a)  Nous  avons  également  vu  la  coquille  de  la  collection  du 
Muséum  à  laquelle  Lamarck  donne  ce  nom;  nous  ne  pensons  ' 
pas  que  la  figure  de  Chemnitz  la  représente.  Celle  de  M.  Quo  j, 
(voyage  de  VAstroL  zooL,  pi.  77.  f.  la  et  xB),  a  plus  de  ressemw 
blance:  elle  n*a  point  de  côtes  et  semble  en  avoir  par  sa  co- 
loration* 
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'  fldmK.  Binl.  t.  S.  p.  4$i. 

StfA.  ifytifiu  tdth<or9i»  Gheaui.  Goncli.  ê.  t  8f .  f.  797  ? 

Encjd.  pi.  X77.  f.  6? 

*  Mytilut  ttlffccrfi.  Dilw.  cit.  t.  i»{».  3*9;  n*  46. 

Habite.^.  Mus.  n^  Elle  est  d*uo  fiiUTe  rembruDl  t-eti  riatérienr  eU« 
a*cst  nacrée  ^ii*à  la  place  qu'occupait  ranimai  »  ou  dans  un  espace 
médiocft.  Ses  petites  c6(es  soat  rajroAnanles»  nuitiques  Ters  leur 


la.  Ayicule  physolde.  Aidcula  ph/soidei*  Lamk. 

'A.  testa  tentdssimdffragUUssimâf  fyaUnd,  subyesieulari,  lineù  raris 

fimiginêis,  ald  perohUqud. 
Habite  les  mers  du  nord  de  la  NouTeHe-HoUande,  sur  des  Sertnlaires, 

des  AumitlaireSy  etv  Mus.  no.  Queue  tantôt  nulle ,  tantôt  en  an- 

rîcnle  très  eourte.  Longueur,  s5  milUmèCres. 

i3.  ÂTicule  verdàtre.  Avicula  i/irens.  Lamk. 

L^.  testa  minime  f  tenui,  kevi,  peiàteiddf  wrente  ;  iimbo  tuiradtato; 

eauda  brtn  minaiii/hrmi, 
[h]  VarJ?  testœ  alâ  majore,  rotundiore, 
Cbemn.  Conch.  8.  t.  80.  f.  791.  a,  b. 
Habite  les  mers  de  la  NonYelle-HoUande,  à  la  eôle  de  la  terre  d'En- 

dractb.  Péron,  Mus.  n«.  Largeur,  xa  millimitres. 

i4«  Avicule  trigonée.  Avicula  trigonata.  Lamk. 

A,  testa  miaimd;  ald  val  Je  obUqttâj  latereantieo  suèttwuatOf  sinu 

arcuato» 
*Desb.  Coq.  Ids.  des  env.  de  Paris,  t.  x.  p.  a88.  n*  x.  pL  49» 

*  7-«-9. 
[b]  yar.  ?  testœ  taiere  antico  non  sinuato. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n^  Largeur,  8  b  xo  milli- 
mètres* 

i5.  Avicule  pbalénacée.  Avicula  phalœnacea»  Lamk, 

A.testâparvuldfferrugineo»radiatd;  ald  perobliquâ;  aunaddpat^ 
ticd  longitudinaUter  salcatd, 

*  Basterot.  Foss.  des  en?,  de  Bordeaui.  p.  75. 

Habile.....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Point  de  queue.  Lar- 
geur, 9x  millimètres.  EUf  parait  tenir  de  I'At.  papilionacée,  et 
imite  l'aile  d'une  petite  pbalène.  Mon  cabiaer. 

Nota,  On  troure  aux  environs  de  Bordeaux  des  fragmens  très 
incomplets  d'une  autre  espèce  fossile  et  plus  grande.  Mon  cabinet. 
Toyes  opicula  média.  Sow.  Conch.  min.  n*.  i.  p.  x3.  t.  9. 
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-^16.  Avicule  vespertilion,  Avieulm  vespeHâiù.  HtAi. 

vix  obliqua;  caudd  elongatd^  anguttd^fmgîlU. 

Desh.  Eacjrcl.  kiétk.  wn.  t.  «.  p  99.  n*  S. 

Habite.....  Coquille  d*iiB  brnrn  Donétre  en  4elien,  d'une  Bicre  rou- 
geàtre  en  dedans;  elle  est  pen  oblique,  praloDgée  en  arrière  eQ 
un  appendice  grèie,  asiei  long.  Le  bord  cardinal  est  étroit ,  il  a 
sous  le  crochet  deus  petites  dents  obtuses  et  une  traee  de  dent  la- 
térale |)oslérteure  ;  le  sinus,  pour  le  passage  du  byssus.  forme  uu 
angle  droit  sur  la  valve  droite.  Nous  ne  savons  de  quelle  mer  ell* 
provient. 

-{-17.  Avicule  de  SavigDy.  ^^/Wa  iSa^^/i//,  Desli. 

^4*  4iutd  Uaui,  fi^lig  fitaco'mgfiemit^  oblifiié  mêdifuè  igansçersttm 
stnaid;  striiê  ieiwuimift  aaùcfi  udf9quMHmtfCimddkrt9ifOiam 
vis  superanie, 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  xoo.  n*  6. 

ApîeuU  keteropiera.  5dw.  Gênera  of  sbeils.  f.  i» 

An  eadem.  Far»?  Avicula  moria,  Leacb  mise.  looLl*  a*  p.  86 ^ 
|L38.  f.  3. 

Mjtilus  hinmdo,  Var.  Egyptiaca.  Cbemn.  Goncb.  L  ix.p.  aSa. 
V  pL  ao5.  f«  SOI  8,  2019? 

Mytilus  Morio.  Dtihr.  eat.  1. 1.  p.  3««.  &*  45? 

Habite.....  Nous  ne  croyons  pas* que  celte  espèce  soit  la  même  qM 
Y  Avicula  morio  de  Leacb;  pcut-étre^celte  espèce  de  Tailleur  anglais 
diffère-t-elle  de  celle  de  Ghemnitz.  Nous  n'avons  pas  sous  les  yeux 
ies  coquilles  des  auteurs  dont  nous  parlons ,  et  nous  ne  rapportons 
'  •  ici  leur  synonymie  qu'avec  doute  et  avec  fl>ute  la  eirconspection 

convenable.  La  figure  citée,  de  M.  Sowerby,  représente  très  bien 
notre  coquille;  mais  comme  nous  n'avons  pas  vu  rAviculehétérop- 
tère  de  la  collection  de  Lamarck,  nous  ne  savons  si  le  nom  choisi 
par  M.  Sowerby  doit  en  effet  s'appliquer  à  Tespèce  qu'il  repré- 
•ente  { ai  sa  détermination  spécifique  est  eiacte,  dès-Ion  notm 
Avicula  iovignjfi  devra  être  supprimée  et  sa  synonymie  transpor- 
tée i  VAviéula  heteroplera,  n<>  4^ 

f  18.  Avicule  à  queue  courte,  jâineula  tret^icauda»  Desh. 

A.  iettd  tenuî,  /rùgdi,  migrteamie,  ttéëtrmtd^  Miftêâf  aaudd  brê* 

^Hsdmà,  obtutdf  muncuié  mîmmd, 
pesh.  Encyel.  méth.  vers.  t..a.  fw  f*i«  ■•  9- 
Uihîle  la  mer  Ruugt.  CoquiÛe  fioonani  l'un  des  passage»  entre  les  AvL 

calei  et  les  Pintadiiiea.  Ellff  «il  ovale,  sob^nadrasidaire,  peu 
le;  SM  e4ié  pnsMev  «si  «neiiié  d'aoe  «iaimlé  large  et 
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isaa  profonde,  rextsémilé  potlérieon  de  b  BharnièrBjtprolongt 
ea  «oe  queue  courte  et  large;  au  dehor»  la  eoqnille  «$t  liréguliè* 
rement  lânieUeusey  elle  est  bruoe;  m  cbarnièrê  a  deux  petttei  dcnli 
cardinales  obtuses  et  une  dent  latérale  poslérieuiei  gn^de  et  asMi 
saillante. 

«j- 1^  A^TicuIe  géorgienne.  Ai^icula  georgina.  Qqoj. 

^.  iésia  temd  ^  fragili  ^peUucîdd^  oliongà ,  suhinflatd  f/lavo^tindeS" 
eentâf  violaceo-nuteulatd ,  aut  lineis  oltis  rad'iatà;  caudd  brwil 
aurieuld  ttrîatd, 

Quey  et  Oaym.  Voy.  de  VJttrU.  U  %.  p.  45*7 .  pi.  77.  f.  lo-Ti. 

Habite  au  port  du  roi  Georges,  à  la  If  onvelle  UoUuide.  Petite  co* 
quille  mipce,  fragile, aplatie,  oblique,  subquadrangulaire,  iné- 
quivalve,  toute  lisse,  d'un  yerl  brun-foncé ,  tacbée  de  violet  ou  de 
petites  lignes  blanchâtres,  rayonnantes.  Lecèté  poslériour  est ua 
peu  sinueux ,  le  bord  cardinal  est  aussi  long  que  la  coquille,  il  est 
mince  et  simple.  La  nacre  intérieure  est  d'un  blaoc  bleuâtre, 
irisée  de  rouge  cuivré. 

f»  ao#  Avîcule  Ji?ide«  Avicula  hpideu  Desh. 

•  *A,  tettd  oPOitHtetaé,  peroMiqua^  supemè  truncaid,  a7bîdo-4uteseentê^ 
Uviddy  deprtSid^tenuîyfragiU;  wiivd  dcxtrd  antîoe  aurîculatd, 

Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a  p.  io'5  n^  i5. 

Habite*....  Petite  coquille  ^pie  Tod  pourrait,  aussi  Uea  que  l'Aneule 
papiUioqacée ,  mettre  au  nombre  des  PintadinesJ^isqu'elle  n*i 
point  d'^pendice  postérieur.  Elle  est  ovale,  obToDgi#,  tronquée 
obliquement  par  un  bord  cai^inal  plus  court  que  la  coquille  n'esl 
longue;  vahes  minces,  aplaties,  d*un  blanc  jaunâtre,  livide, lif 
ses  en  dessus ,  nacre  intérieure  d*uu  blanc  argenté. 

-^  M*  Âvicule  ViDgulée.  Avicula  lingulata.  Desh. 

A»  t9sid  ovûiO'oMiquàj  depreud,  nigrd,  toUdtdd,  hpvigatd. 

Betb.  Sai^peL  méth.  vers.  t.  a.  p*  104.  n*  17. 

'Habile  Tocéan  Indien?  Coquille  ovale-^obrondet  aplatie,  oblique, 
Irooqpièeiiipèrieureaient  par  un  bord  oardinal  droit  et  court,  sana 
appendice  postérieur;  le  bord  postérieur  est  à  peine  sinueux  à  sa 
jonction  avec  le  bord.inférieur,  il  forme  un  angie  obtus.  La  surfiiop 
extérieure  est  lisse  et  d'un  violet  noir  très  foncé ,  uniforme;  la  m^ 
erenUdrienre  est  dfma  U«m  ai<|^é,^eHe«ttargeaieiiC  débor* 
dée  par  li  Muske  exiania. 

\  aa.  Avicule  frafgîle.  Ai>icuIafragiUs,  Def. 

ji.tesidsukrottmdatdf'iupemèimncatdt  vûoàHfudt  itmjfaidg  on* 
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Def.  Dîet.  des  se.  mit.  t.  3.  iiippl.  p.  x4x. 

{far.  h.  Desh.)  testé  eeaudatd;  auriculâ  minore ^  aeutUueuU, 

Desb.  Coq.  fbss.  de  Paris,  t.  9.  p.  289.  n®  9.. pi.  49.  f.  xo-zt.eC 
pi.  45.  t  x4-iS. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon ,  Senlis,  etc. 

Pet^e  oo^ille  obroade  ou  subtriangnlaîre,  très  mince»  lisse,  la 
sinuosité  postérieure  très  élargie  et  peu  profonde,  la  cbarnière 
droite  peu  inclinée  sur  l'axe  longitudinal ,  à  peine  prolongé  posté- 
rieurement; oreillette  antérieure  petite,  courte  et  triangulaire. 

f  a3*  Avicule  petite  aile.  Avicula  microptera.  Desh. 

jâ.  testa  trigond,  efongatd,  longîtudinaU^  subarettatd^ohlîqumiwid^ 
•  anticè  vix  auriculatd  ^  pùstiùè  ecaudatdy  ititùs  alhd^  argeiUed^  €»> 

tus  lœvigatd,  I 

Dcsh.  Coq.'fos.  de  Paris,  t.  9.  p.  990.  no  3.  pi.  43.  f-  iS-i9*9o. 

Habite....  Fossile  ï  Chaumont,  bassin  de  Paris.  Petite  coquille  minœ, 
fragile,  lisse,  beaucoup  plus  longue  que  large,  assez  profonde, 
très  oblique ,  pointue  à  son  extrémité  inférieure.  La  cbamière  est 
droite ,  courte ,  non  prolongée  postérieurement,  le  côté  postérieur 
est  un  peu  sinueux.  Le  bord  cardinal  est  minceyonydéqpuvre 
deux  petites  dents  obtuses  sous  les  crocbets  et  une  petite  dent  la- 
térale postérieure. 

f  a4*  Avilie  de  Fatkjas.  Aidcida  Faujasi  Desh. 

A ,  temUoi'ato-suhquaiirangulari,  depressd  oBliqudi  aurieuU  mUe' 
rîore  angùlo  profttndo  notatd;  latere  postico  optique  finuoso, 

Avicule.  Faujas.  Mont,  de  Saint-Pierre  de^  BIsestricbt.  p.  s  49. 
pi.  93.  f.  5. 

Habite....  fossile  dans  la  craie  supérieure  de  Msestricht  et  de  Cypli. 
Coquille  fort  singulière ,  quelquefois  très  grande,  ayant  la  forme 
des  Aricules  sans  prolongement  postérieur  ;  la  sinnosité  du  bord 
postérieur  est  large  et  peu  profonde.  La  ceoefae  nacrée  est  toujours 
dissoute  ;  la  couche  corticale  est  très  mince ,  et  dans  ses  cassures 
on  n*aperçoit  pas  qu'elle  soit  fibrense  ;  un  angle  profond ,  partant 
du  crochet ,  sépare  le  côté  antcrienr. 

f  a5.  Avicule  hérissée.  Avicula  echinata.  Sow. 

A.  testé suhorhiculan,  inœquwahh  longiiudimtUtersMlemtdfsuleûer*' 
Iru,  angusth,  asperatU;  wilpd  aUeréprefiuM;  eardmt  angusto, 
pottice  appendice  brtvissimo  acutc,  terminfits» 

Sow.  Min.  coDch.  pi.  943.  f.  i. 

Smith  Slrata  identif.  p.  96.  f.  S. 

Habite. . . .  fossile  dans  le  Combrash  en  Angleterre  et  en  Fnaice.Petite 
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coquille  mboilncalaire  pr«iqpie  équAiténle,  ayant  la  valfe  fiodM 
profonde ,  et  la  dnâle  apUlie;  ta  iBrfoce  estÂiore  Cit  ornée  de 
côtes  aiguës  nombreuses ,  sur  Tangle  desquelles  s*élèteni  de  pecitea 
épines;  la  sinuosité  antérieure  pour  le  bjasus  est  petite  et  pei^ro- 
ibnde,  et  le  prolongement  postérieur'est  très  court,  triangulaire  et 
pointu. 

f  a6.  Ayicule  à  côtes.  Avieula  eostata.  Sow. 

jf/jteitd  oçato  Totumdatd^  inœquivaivi  ^  wJpd  dextra  piamuseidd 
radiaiim  striatd  ;  'vâlvd  Ministre  profimdd^  eastit  ta^fUeiku  de* 
vatUf  nuliatiif  omatd,  etutdd  auiieuldqu»  brwiuimis» 

Sow.  Min.  conch.  pi.  «44-  f*  <• 

Besb.  Encycl.  métb.  vers,  t  a.  p.  xoi.  n*^  lo. 

Habite....  fossile  de  Tooh'te  moyenne  et  supérieure  en  Anglelene  et 
en  Fftuice.  Jolie  espèce  fossile  très  facile  à  distinguer  par  les  côtes 
extérieures  dont  sa  grande  valve  est  ornée;  ces  côtes  sont  au  noift- 
bre  de  neuf  à  onze  :  elles  sont  étroites,  lisses,  et  se  terminent  sur 
le  bord  en  se  prolongeant  en  une  sorte  d'épine  aataez  longue.  La 
valve  supérieure  est  très  petite ,  et  semble  appartenir  à  une  autre 
*  '  espèce,  tant  elle  diffère  de  Tautre. 

f  ^7*  Â'vicule  sociale.  Avicula  socialU,  De&b. 

A,  testd  ovatO'Oèlongdj  inœquivalvi  contortd^  tnntversim  iuhtrUitdi 
umbonîhus  non  terminaUBiUp  latere  antieo  huegro  npn  limuiio, 

Mjtiîus  jocm/// , Scbloteim,  petref.  p.  394.  no  x.  pi.  37.  t  i.a^byC. 
; ,^  .Wolfârt.  Uist.  nat.  Hassiai;  ioferioris,  pars  prima,  pi.  7.  f.  1 .  a,  ^,  et 
pi.  9.  f.  I,  a. 

Desb.  Descript.  des  coq.  carac.  des  terrains,  p.  68.  pi.  14.  f-  5. 

Habite....  fossile  dans  le  Muschelkalk,  en  Allemagne,  en  I«oraine,  à 
Toulon,  etc.  Coquille  curieuse  appartenant  aux  A'vicnles  par  set 
principaux  caractères;  elle  est  très  oblique,  sans  prolongement 
postérieur;  une  petite  sinuosité  antérieure,  peu  marquée,  faible 
indîcodu  passage  d*un  byssus.  Les  valves  «sont  inégales,  U  droite 
est  la  plus  petite  et  la  plus  aplatie;  la  coquille  semble  tordue  sur 
elle-même;  elle  est  aux  Avicules  ce  que  sont  pour  les  Arches  VJrca 
semitotta  fXXArca  tortuota. 


.» 


(Mdeagrina.) 

r 

Coquille  subéquivalve ,  arrondie  presque  carrément) 
écailleuse  en  dehors;  à  bords  cardinal  inférieuri  droit 9 
antérieurement  sans  queue.  Vn  sinus  à  la  base  postée 
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aeure  des  valves  paur  le  pesage  du  bjssvis  ;  la  Talye 
gauche  étant  Sci  étroite  «t  éohancrée» 

Ghanrière  linéaire  sans  dent.  Facette  du  ligament  mar- 
ginale, aflongée  presque  extérieure,  dilatée  dans  sa  partie 
moyenne. 

Testa  êubasqëmfoliHSj  quadrato^rotundata^  exUu  squa^ 
mosa;  margmé  cardinaU  infero^  recto  anticè  ecaudato.  Si" 
mmpto  hfuo  ad  basifm  postioam  vaUfonÊm  ^  ifolva  sinistrâ 
hoc  in  heo  angustaîâ^  emarginatâ. 

Cardo  linearis,  edentulus.  Area  ligamentl  marginaUs^ 
élongaiay  suhextema^  medio  dilataia» 

OasEmTATioifs.  -—Quelque  grands  que  soient  les  rapports  en- 
tre les  aticnles  et  les  pintadines,  j'ai  cru  devoir  en  séparer  ces 
dernières,  parce  que  leur  coquille  est  presque  équivalve,  que  sa 
forme  est  difFérente,  qu'elle  n'a  jamais  de  queue  ni  de  dent  car- 
dinale, et  que  la  facette  ligamentale  est  toujours  dilatée  dans  sa 
partie  moyenne.  D'ailleurs,  l'ouverture  qui  donne  passage  au 
byssus  produib,  sur  chaque  valve,  un  angle  calleux  et  rentrant| 
qn'on  ne  voit  nullement  dans  les  avicoles. 

"Les piniadines  sont  moins  lisses  et  plus  écailleuses  au  dehors 
que  les  avicules.  Leur  nacre  est  quelquefois  épaisse,  très  bril- 
lante; et  l'extravasion  de  la  liqueur  destinée  aux  augmentations 
périodiques  de  i'intérieur  de  la  coquille,  donne  lieu  souvent  à 
des  dépôts  isolés  de  cette  belle  nacre ,  qui  forment  oe  qu'on 
aomme  les  perles. 

Ce  genre  est  encore  pea  nombreux  en  espèces;  mais  la  prin- 
cipale de  ces  espèces  est  célèbre,  parce  que  c'est  elle  qui  four-, 
nit  les  plus  belles  perles,  si  recherchées  poor  la  panure,  surtout 
dans  lX>rient.  (i) 

(i)  Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  les  avicules  et 
auxquelles  nous  renvoyons,  nous  dispensent  de  revenir  sur  le 
genre  pin tadine;  nous  le  croyons  ittnltle,et  en  cela  nous  suivons 
Topinion  du  plus  grand  nombre  des  loologbtes  et  des  conchy- 
Uologoes. 
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ESPÈCES. 
I.  Fiatadine  mère^perle.  MeUagrma  margaritifera.  /î.  »  ^ 

Jl.  testé  subquadratd,  sapemè  rottuidatd,  fuseo^irente^  alhc  radiatâi 
lamelUs  per  séries  longitudinaUs  imbricatis  :  superioribus  iMl* 
joribuâ, 

Mytilus  margantifina^  Lia.Syit  l»t  p.  1 155  .GmeL  p.  335i.D«  4* 

*  Bonani  récr.  part.  a.  f.  i. 

*  €Éceobn«ra9«  pu  5i. 

*  lisler  conch.  pi.  aat.f.  56.  pU  %%%^  U  9j, 

*  Knorr.  Tergn.  t.  2.  pi.  a5.  t  z.  t  4.  pU  ^  1 1« 
'    *  Fav.  Conch.  pi.  41.  f.  £  x.  E  4. 

Biinplu  Mus.  t.  47.  ig.  F,  G. 

D'ÀjrgenT*  Cooch.  t.  m,  %  A* 

Gualt.  test.  L  84.  ijg.  £9  F»  G. 

Margarîta  sinensîs,  Leach.  MJ5c.  zooL  r.  p).  48. 

diemo.  Coneli.  8.  t.  %^,  f.  7x7-718. 

EÉu^^pI.  Z77.f.  i-^ 

*  SonuMjis.  p.  lai  et  p.  lai.  ngi,  C  a. 

*  SchroC  Einl.  t.  3.  p.  4»6. 

*-  Barbut  vermi.  p.  66.  pi.  xx.  f.  4. 

*  Dillw.cat.  t.  X.  p.  3oa.  n»  4.  MyiUusmargaritiferus, 

*  ÂPiosÛA  margarùîfera.  Roissy.  Bnf.  MoH.  t  6.  p.  s^g.  pi.  271.  f.  4* 
,      *  Avkula  mdeagrina^  Blaiov.  Malaa  pL  65  hi$.  fL  7. 

*  AvUmIq  margaritifira,  Sow.  Geaera of  «heUs.  f..!. 

*  Savignjr.  Coq.d^Egyp.  pi,  xx.  Cg.  7, 

^  Aficula  margaritifera,  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  xo3. 

n*  14.    • 
[b]  Aviada  mdiata,  Leach,  MMcaeol.  x.  pi.  43. 

Habite  le  golfe  Penîcpit,  les  fsèteide  Cejlan,  les  mers  de  la  Ifoit« 
'veUe^HoUande,  le  golfe  du  Mexique,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
GaqniUe  pimitte,  ti4»  écallense,  Boilide,  qm  drâaM  trèa  gvanaa» 
^  qmJbwnitleaplM  halleaat  kiplna  IpraBdnpcrleaeQoan^ 
variété  [bj  a  les  écailles  terminées  en  pointe.  Knocr  (Vergn,  x. 
^  a5.f.  a ,  3)  en  cite  une  des  Antilles  qui  paraît  8*en  approcher* 

a«  Pintadine  alblne.  Meleagrina  albina.  Lamk. 

M.  ustd  MJd,  kfwHaié,  labêêUA  ^qamimâ^  mÊrmb  duêka 

imp€r  sUtHactif. 
jteJUiiiph.  Mns»  t.  Aa*û^  Bt 
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Habite  les  mers  de  la  NoiiTdle-HoUaade,  au  canal  d*Entreeasteaiix , 
et  à  la  terre  de  Diémen.  Mus.  n*.  A  riotérieur,  le  limbe  qai  en*  " 
Tiroone  la  partie  nacrée  est  blanc.  Dan^  Ja  variété  [b]  le  ^ii  est 
teint  de  TÎolet  ainsi  que  le  limbe  intériair.  Largear,  70  milti* 
mètres* 


DEUXIÈME  SECTION. 

Ugamentnon  marginal  ^  resserré  dans  un  eauri  espace  sous 
les  crochets j  toujours  connu^  et  ne  formant  point  de  cor* 
don  tendineux  mê^s  la  coquille^ 

La  forme  et  la  disposition  du  ligament ,  dans  les  coquil- 
les de  cette  division,  séparent  éminemment  ces  coquilles 
de  celles  de  la  division  précédente.  Ces  mêmes  coquilles 
ont  d'ailleurs  un  aspect  assez  particulier,  et.sont  en  géné- 
ral auriculées  à  leur  base,  c^est-à-dire,  afux  extrémités  de 
leur  bord  cardinal.  Toutes  sont  inéquivalves,  quoique 
beaucoup  d'entre  elles  aient  les  deux  valves  d*égale  gran- 
deur; mais  l'une  de  ces  valves  est  toujours  plus  bombée 
que  l'autre,  les  race$  ici  sont  fort  nombreuses,  et  les  co- 
quilles qui  en  proviennent  présentent,  dans  la  nature  de 
leur  test  et  de  ces  caractères,,  des  motifs  suffisans  pour 
les  partager  en  deux  familles  distinctes,  auxquelles  je 
donne  le  nom  de  Pectinides  et  à* Ostracées.^{i) 


LES  PECTINIDES. 

Ligament  intérieur  ou  demi4ntérieur.  Coquille  en  général 
régulière,  àtest compacte^  non femlleté dans sonépaisseur. 

Les /7^c/miV/(^5  sont  des  coquilles  régulières  ou  presque 
régulières, à  test  solide, non  feuilleté,  la  plupart  auriculées 

I 

(x)  Cette  seconde  section  ne  nous  paraît  pas  pitis  nécessaire 

que  la  première,  elle  est  fondée  sur  la  nature  du  ligament; 

mais  il  est  évident,  comme  nous  Pavons  vu,  que  le  ligament,  dans 

tou>  les  vrais  monomjaire3,a  la  même  structure,  et  dès  que  Ton 
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aax  extrémités  latérales  de  leur  bord  inférieur,  et  en 
général  munies  de  stries  eu,  de  côtes  rayonn^intes  qui 
partent  des  crochets.  Leur  ligament  est  intérieur  ;maisy 
dans  quelqnes-uné^,  ce  ligament  paraît  au  dehors  par  une 
entaille  ou  par  un  écartement  des  crochets.  Les  unes 
sont  des  coquilles  libres,  que  lanimal  peut  déplacer  ou 
qu'il  fixe  par  un  byssus;  les  autres  sont  fixées  sur  les  corps 
marins  par  leur  yalve  inférieure. 

Ces  pectirddes  constituent  une  famille  qui  me  paraît 
naturelle,  qui  avoisine  celle  des  ostracéès,  et  à  laquelle  je 
rapporte  les  sept  genres  suivans  :  houlette  j  limej  plagios'- 
tome^  peigne ,  pUccUule ,  spondyte  et  podopside.  (i) 

aun  fait  entrer  la  familJe  des  m jtiiacés  dans  les  dîmjalres  aux* 
quels  ils  appartienneoty  il  ne  restera  pins  aucon  motif  pour  les 
sections  dont  nous  parlons,  puisque  tous  les  monomyaires  ont 
un  ligament  semblable. 

(x)  Ce  n'est  pas  seulement  à  cause  des  caractères  donnés  par 
Lamarck  à  cette  famille  qa*ilest  nécessaire  de  la  conserver,  mais 
parce  que  l'on  trouve  dans  les  animaux  qu'elle  contient  des  parti- 
cularités remarquables  dans  plusieurs  points  de  leur  organisation. 
Tous  ces  animaux,  ainsi  que  ceux  de  la  famille  précédente,  ont 
unpied»  le  plus  souvent  peu  développé;  les  deux  lobes  du  manteau 
sont  désunis  dans  tonte  leur  étendue,  si  ce  n'est  dans  la  ligne 
dorsale  correspondant  à  la  charnière  :  ils  n'ont  ni  tube  ni  si- 
phons. Épaissis  dans  toute  la  partie  libre  de  leur  circonférence, 
les  bords  des  lobes  du  manteau  sont  garnis  de  plusieurs  ran- 
gées de  tentacules  charnus  plus  ou  moins  longs  :  dans  certains 
goures,  ils  ont  une  structure  qui  n'est  plus  la  mémo  dans  d'au- 
tres. A  Taide  de  ce  moyen  seul,  on  pourrait  facilement  distinguer 
lesLimesdes  autresgenresvoisins,  si  elles  n'avaient  du  reste  des 
caractères  extérieurs  qui  les  rendent  facilement  reconnaissables. 
Dans  chacun  des  genres,  le  pied  a  une  forme  particulière,  les 
lèvres  de  l'ouverture  buccale  offrent  aussi  des  caractères  pro- 
pres» Ainsi*,  conunc  on  le  voit,  si  1^  coquilles  sont  faciles  à 
distinguer,  les  animaux  le  sont  aussi,  et  cet  accord  justifie  la 
plupart  des  genres  que  Lamarck  admet  dans  sa  famille  des 
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Coquille  inéquivalve,  un  peu  auriculée,  bâillante  par  da 
Talve  inférieure.  Crochets  inégaux ,  éca^és. 

Charnière  sans  dents.  ligament  en  partie  extérieur, 
inséré  dans  une  fossette  allongée  et  canaliforme,  creusée 
dans  la  paroi  interne  des  crochets.  Valye  inférieure  échan- 
crée  près  de  sa  base  postérieure. 

Testa  inœquivalpisj  subauriculata  ^  valvâ  tnferiofe 
hiarUe;  natibus  inœqucdibus  ^divaricatis» 

Cardo  edentulus.  Ugamentum  pariim^extemuntj  in 
fossulâ  canaUJormi  natium  pariete  interna  affixum.  Valva 
inferior prope  basim  postlcam  emarginata. 

[Animal  oyal,  oblong^aplati,  ayant  les  lobes  du  manteui 
ouverts  dans  toute  la  drconférence,  épaîssb  sur  les  bords 
et  charges  sur  cette  partie  de  plusieurs  rangs  de  cinrhes 
tentaculaires  et  à  des  distances  régulières,  des  tubercutes 
à  surface  lisse.  Une  paire  de  grandes  branchies  de  chaque 
côté  descendant  au  niveau  du  bord  inférieur  du  manteau; 
masse  abdominale,  petite,  portant  en  avant  et  en  haut  un 
petit  pied  vermiforme,  et  à  sa  base  un  byssus  assez  gros 
et  soyeux,  bouche  ovale,  ayant  de  chaque  coté  une  paire 
de  palpes  labiales  triangulaires.] 

Observatior s.  —  La.  houlette  rappelle,  par  l'^hancnire  siih- 
gulière  de  sa  valve  inférieure,  celles  des  Pintadînes  et  des  Avi- 
cuies  ;  mais  elle  annonce  le  voisinage  des  Limes  et  des  Plagios- 
tomes,  dont  elle  est  très  distincte,  et  bientôt  aprè^  celui  des 
Peignes.  Cette  coquille  remarqoable,  que  sa  forme  a  faû  comp»* 
rer  a  Ui  houlette  des  bergers,  est  libre,  n^gulière^  incquivaWe,  et 

Pectinides.  Deux  genres  de  cette  famille  devront,  d'après  notre 
manière  de  voir,  en  être  retranchés,  et  même  disparaître  de  la 
méthode  :  ce  sont  les  Plagiostomes,  qui  ont  tous  les  caractères 
des  Limes,  «c  les  Podopsides,  qui  ne  sont  que  des  Spoodylcs. 
Nous  présenterons  \  leur  sujet  nos  observations  dans  les  netes 
qoî  les  eonoement» 


Ul 

indique,  par  sod  échancrure,  qiMTaiiimal  s'attacbe'par  un  bys- 
sus.  Pour  amener  ]e$  Limes  et  ensuite  les  Peignés,  la  natuic  a 
fait  disparaître réchancrure  de  la  valve  inférieure;  et  raccour- 
cissant ensuite  la  fossette  du  ligathent,  elle  l'a  rendue  tout- à* 
fait  intérieure.  On  ne  connaît  encore  qu'ime  espèce  de  ce  genre  : 
je  la  nomme  ainsi,  (i) 

(i)  L'animai  des  Houlettes  a  été  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois  par  MM..  Quoy  et  Gaymard  dans  la  zoologie  da 
Voyage  de  V Astrolabe.  Malgré  Vignorance    oà  Ton  était  à  cet 
égard,  Lamarck  cependant  a  donné  au  genre  des  rapports  con- 
Tenabies,  et  qui  ne  devront  subir  aucuns  changemens  iraportans. 
L'animal  des  Houlettes  a  en  effet  beaucoup  d'analogie  avec  ce- 
lui des  Peignes  ou  des  Spondyles,  et  doit  évidemment  faire  par* 
tie  du  même  groupe.  Ce  que  nous  en  disons  est  emprunté  a 
Pouvrage  que  nous  venons  de  dter.  La  /orme  de  ceî  anniial  est 
semblable  à  celle  Je  la  coquitie.  Les  lobes  du  mancean  sont  sé- 
parés dans  toute  la  circonférence,  si  ce  n'est  dans  la  largeur 
du  bord  supérieur  qui  est  très  court  3  les  bords  sont  épaissis  et 
garnis  d'un  grand  nombre  de  tentacules  fins ,  inégaux ,  entre 
lesquels  ou  remarque,  à  des  distances  égales,  des  petits  tubercu- 
les lisses  semblables  à  ceux  décrits  par  Poli  dans  les  Peignes  et 
les  Spondyles.  Les  branchies  sont  grandes,  presque  égales ,  et 
'descendent  entre  les  bords  inférieurs  du  manteau,  celles  d'un 
côté  sont  séparées  de  celles  de  l'autre  par  un  espace  aplati,  assez 
large,  formant  la. partie  antérieure  et  inférieure  du  corps  de 
l'animal.  A  la  partie  antérieure  de  cet  espace,  on  voit  un  petit 
pied  yermiforme,  à  la  base  duquel  est  placé  un  byssus  asâes 
gros,  soyeux  et  d'une  apparence  nœrée;  il  est  jaunâtre.  Der- 
rière le  pied,  se  trouve  la  bouche,  elle  est  ovalairc,  et  accom- 
pagnée de  chaque  côté  d'une,  paire  de  palpes  labiales  triangu- 
laires, courtes ,  fixées  par  un  des  côtés  du  triangle,  libres  dans 
tout  le  reste  ;  elles  sont  striés  comme  les  branchies  aiubquelies 
elles  ioticbent.  Le  manteau  du  côté  droit  présente,  à«sa  partie 
supérieure  et  antérieure,  une  échaocrure  semblable  à  celle  de 
la  eoquiUe  pour  le  passage  du  byssus.  U  n'este  qu'un  seul 
mittcle'  adducteur  des  valves^  il  est  placé  vers  la  partie  supç^ 
rîeure  et  postériiëure  de  l'animal;  l'anus  pas^e  derrière  lui > et 
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ESPÈCE. 

I.  Houlette  spondyloïde.  Pedum  sporufyloideum.  Lamiu 

p.  testé  ovatiMntneiformi,  planuiaid;  valvd  superiore  striit  ionpàté 

UnaUbus  granulato-scabrts. 
Ostrea  spondyioïdea.  Gmel.  p.  33 3S.  Do  X09. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  368,  n*  loS. 
FaTUtne ,  Gonch.  t.  80.  fig.  K. 

Ostreà  qfondyhidea.  Chenm.  Conch.  8.  t.  71.  f.  669, 670. 
Encycl.  pi.  178.  f.  i'^, pedum, 

*  De  Eoûsy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  96 1.  pi.  69.  f.  6. 
Ostrea  spondjrloidea.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  a8o.  no  76.'' 

*  BlaioT*  Malac.  pi.  69.  f.  6. 

*  Deih.  EncycL  mélh.  tots.  t  9.  p.  984. 
^'  'ti     ^  80W.  Gênera  of  shells.  f.  z-5. 

*  Quoy.  Y07.de  TAsirol.  moU.  pi.  76.  f.  x5  à  9i. 

[b]  Fàr^J  testd  minore^  rottmdaid;  valçd  inferiçi^pltuti^re. 
^  ;  Habite  les  mers  de  l'Ile  de  France  et  des  grandes  Indes.  Mus.  1^^ 
Bien  cabinet.  Co<)uille  rare ,  précieuse,  fort  recherchée.  Elle  est 
blanche ,  légèrement  teinte  de  pourpre  près  des  crochets.  Sa  valve 
inférieure ,  plus  grande ,  a  les  bords  latéraux  relevés.  La  supé- 
rieure est  aplatie ,  munie  de  stries  scabres  et  rayonnantes.  Son  épi- 
derme  est  ferrugineux.  Longueur  ,70  millimètres.  La  variété  [b 
est  beaucoup  plus  petite ^  mince,  blanche,  presque  orbiculairc, 
et  ne  se  rétrécit  pas  en  coin  vers  sa  base.  H  faudra  pent-étre  la 
dbtinguer  comme  espèce.  Mon  cabinet.  (1) 


(tima.) 

Coquille  longitudinale ,  subéquivahe  |  auriculée,  un 
peu  bftîUapte  d*un  côté  entre  les  salves;  à  crochets 
écartés;  leur  facette  interne  ëtant  inclinée  en  dehors. 

Tient  se  terminer  au  sommet  d'un  petit  appendice  flottant  entre 
les  branchies. 

(i)  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  trouvé  cette  espèce  à  111e  Va- 
nikoroy  où  elle  vît  en  abondance,  enfoncée  en  partie  dans  les 
Madrépores  et  surtout  dans  les  Astrées.  L'animal  peut*ilse  cren* 
ser  son  trou  comme  les  Htbophages?  ou  bien,  après  s'être  atta« 
ché  à  im  polypieri  l'accroissement  de  celui-ci  suffit-il  pour  e»* 
Tclopper  lacoquilleen  partie?  M.  Quoy  pense  qu'il  peutq^euser 


Charnière  sans  dent.  Fossette  cardinale  en  partie  ek* 
térienre,  recevant  le  ligament. 

Testa  longitudinalis^  subœquwahisy  auriculata^  iiUer 
*vahQ^  uno  latere  subhians  y  natibus  dii^aricatis  ;  parietihus 
internis  extrorswn  decliuibus. 

Cardo  edentulus;  foveolâ  cardimdi  partim  externe., 
Ugamentum  recipiente. 

[Animal  OYal  ayant  les  lobes  du  manteau  séparés  dans 
presque  toute  leur  étendue ,  plu|  grand*  que  les  valves  de 
la  coquille  et  se  renversant  en  dedans,  cette  partie  du  bord 
est  lai^e  et  garnie  dans  toute  son  étendue  de  nombreux 
cîrrbes  tentaculaires,  allongés  et  annelés  ;  branchies  assez 
grandes,  égales,  écartées;  pied  cjlindracé,  vermiforme,  un 
peu  en  massue,  et  se  terminant  en  une  petite  ventouse, 
au  mojen  de  laquelle  Tanimal  peut  se  fixer  aux  corps  sous- 
marins,  point  de  bjssus;  ouverture  buccale,  ovale,  garnie 
de  larges  lèvres  foliacées,  terminées  de  chaque  côté  par  des 
palpes  labiales,  triangulaires  et  obliquement  tronquées.] 

OBSEmvAnoKS.— Ici  plus  d'échancrure  particulière  h  la  valve 
inférieure  ;  un  simple  ëeartement  entre  les  valves  donne  lieu  à 
une  ouverture  latérale  qui  paraît  sufBre,  et  la  fossette  qui  re- 
çoit le  ligament  est  devenue  plus  large,  pins  interne.  Les  oreil- 
tettes  de  la  base  de  la  coquille  sont  petites,  mais  distinctes;  l'exi- 
stence des  Limes  et  des  Plagiostomes  a  donc  suivi  celle  de  la 
Houlette,  et  a  dû  précéder  celle  des  Peignes,  qui  n'a  eu  lieu 
que  lorsque  la  nature  fut  parvenue  à  rapprocher  les  crochets 
et  à  rendre  la  fossette  cardinale  tout-à-fait  intérieure. 

Ainsi,  les  Limes  ont  nécessairement  de  grands  rapports  avec 
les  Peignes  ;  ce  qui  fat  cause  que  plusieurs  auteurs  les  ont  con- 
fondus dans  le  même  genre.  Linné,  ne  considérant  que  le  défaut 
de  dents  cardinales  dans  ces  coquillages,  les  rangeait  même 

son  trou  et  l'agrandir.  Cet  faabileobservatenrse  fondesur  ce  que 
les  vieux  et  4es  jeunes  individus  compris  dans  une  même  niasse 
nadréporique  sont  enfoncés  proportioDoellement  k  leor  gran- 
deur* 

TOMB  VII.  8 
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parmi  m*  c$ina;  omm  leur  ooqsine  Uhre,  rëgdtère  et  presque 
équivalve,  exige  leur  séparatioB  du  geune  àp  Moilrei»  roann  \m 
crochets  écartés  et  la  fossette  cardinale  dea  limes  obligeât  de 
les  distinguer  des  Peignes;  ce  que  Bruguière  avait  fait. 

Les  Limes  sont  de.i  coquilles  marines,  presque  toujours  blan- 
ches; et  leur  animal  parait  encore  muni  d'un  pied  propre  à 
filer,  (i) 

"(i)  Le  genre  Lime,  parmi  ceux  de  la  famille  des  Pectînides, 
est  celui  ^quî,  par  ses  caractères  particuliers  mérkerak  le  plqs 
d*é(#e  séparé;  noorseulement  il  n'a  pas  de  byssos  comme  le 
supposait  Lamavcki  mais  il  a  uu  manuau  1res  bAillant  comm^k 
coquille  et  garni  sur  un  large  rebord  rentrant  d'un  graad  Dom- 
brc  de  tentacules  vermiformes,  flexibles,  et  qui  semblent  foc- 
mes,  comme  les  antennes  des  insectes»  d'articulations  graduelle- 
ment décroissantes;  il  n'y  a  pas  entre  ces  tentacuJes  de  tuber- 
cules à  surface  lisse,  semblables  à  ceux  des  Peignes,  des  Spondy- 
Ics  et  des  Houlettes  ;  le  pied  a  tme  forme  particulière,  il  rappelle 
celui  des  Lucines  ou  Loripèdcs  :  il  est  allongé,  étroit,  cylindrique, 
un  pev  épAissi  à  son  extrémité  libre,  où  il  se  termine  en  une 
sorte  de  ventouse  qui,  d'après  les  ofatervatioat  de  M.  Qooy, 
sert  à  fixer  l'animal  sur  les  corpr  solides,  même  les  plus  UsiM. 
La  bouche  est  placée  entre  deux  lèvres  d'une  stmetuve  compa- 
rable à  oelle  des  Pinaes,  elles  sont  foliaoées,  daseendent  «ir  l«s 
parties  latérafes  du  corps»  et  se  temineat  de  chaque  c6té  tn 
«ne  paire  de  petites  palpes  labiales,  tronquées  et  triangulnkef; 
les  branchies  sont  assea  grandes,  égales;  oelles  d'un  côté  ao^t 
séparées  de  celles  de  l'autre  par  un  espaœ  assez  kr^e»  dm»  l«» 
quel  on  aperçoîl  facilement  le  mosole  adduolenc  sur  U  faoe  pos- 
térieure duquel  l'anus  vieutse  terminer.  Ce  muade  aemUe  plus 
extensible  que  dau»  la  plupart  des  mollusques  da  la  m^éaiK 
classe;  tant  qu'il  n'est  pas  contracté»  les  valeas  aoot  laii^tnMKt 
écartées;  l'animal  peutlai  imprimer  deacoatraclîiMs  ibéqaeatcs 
et  subites,  dont  la  rapidité  ea  laeilitéa  par  l'eataéme  élastiailé 
du  li|;ament  des  valves  A  l'aide  de  ces  oaairaotbas  icitarias 
l'animal  peut  vollâfoi  daoa  l'eau,  selon  l'baareose  eapaiiiiBo  de 
X.  Quay^et  il  fiiiitoawîr  après  M  pouo  le  saisir  enlM  la»  «^ 
raux  ou  sur  les  plages  où  il  habite.  D'après  cet  ensemblaa»» 


ESPÈCES. 

z.  lime  enflée.  Lima  inflata.  Lamk.  (i)  /^  T/ 

X.  testa  ohUquè  oçaid,  vaîdè  tumidd,  uiroque  lalere  hiante;  aunatÙs 

mininùs;  eardine  obttquo  ;  margmt  suhintegro, 
*Ostt^a  fascUita,  Gmel.  p.  333x.  Do  93. 

*  Id.  S€brot  Einl.  t.  3.  p.  3ao. 
List.  CoDch.  t.  177.  f.  i4* 
Gualt.  test.  fab.  88  flg.  FF. 

Pet^en  inflatus,  Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  649.  Uit,  a, 
Eocyd.  pi.  ao6.  f.  5. 

*  Ostrea  fasclata.Tix^. Cat  t.  I.  p,  369.  De  49*  Syn.plur,  exdus, 

*  Ostrea  glaciaUs.  Poli.  Test.  t.  1.  pL  a8.  f.  19,  ao,  ai. 

*  Payr.  Cat.  p.  70.  no  x3o. 

*  Desh.  FDcycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  346.  no  9.         \ 

*  Quoy.  Voy.  de  l*A«t.  moll.  pi.  76*  f.  7-10. 

*  fossiUs.  ostrea  Tuberculata.  Bfoccfai.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  9. 
p.  570.  n®  xa.    • 

Habite  TOcéan  américain.  Itea.  n<*.BIoD  oibînef.  Coquille  lilaidn , 
oblique  y  enflée;  à  côtes  lougiludiuales  menues,  mutiques,  ex— 
oepté  près  de  leur  sommet.  Longueur ,  54  milUmèlres.  Le  bâille- 
ment postérieur  des  salves  est  près  des  crochets  j  et  l'autre  en  est 
éloigné. 

â.  Lime  commuoe.  Lima  squamosa.  Ltak.  //•  5^4 

X.  iêÊtd  opédi,  êêpruêâ^  tmtkè  qmm  mhscUêé;  eostis  ê^ammaêit, 

as^rrimisg  cardUu-oiiifitOi  margiiu  pUcetÊo^ 
Ostrea  iimok  Lio.  Syst.  nat  p.  X147.  Gmel.  p.  333a.  nP  95« 

*  Scbrot  Einl.  I.  S.  p.  3a x. 

*•  ■ 

niarqnable  de  cai^clères>  il  servît  possible  que  les  zoologistes 
se  décidassent  à  fortoer  de  ce  genre  une  petite  famille  distincte 
dcÂ  Pectinides,  mais  placée  datfs  son  voisinage. 

(x)  Vostrea  Jasdata  de  Linné  est  rapportée  It  tort  par 
m.  TMVyfJH  à  cette  espèce,  nons  ne  voyons  pa8  sar  quoi  est  fon- 
dée cette  opinion.  linné  ne  rapporte  à  son  espèce  qu'une  seule 
ligttte  très  manvâise  dé  Gtiahierri ,  et  après  avoir  In  avec  at- 
tention la  p/hrase  ctfractéristiqtie  dans  le8  diyeri  ofovrages  de 
Xinné ,  tiotrs  ttf  tronvons  ancuift  de»  caractères  propres  au 
titna  inflàta  ;  nous  crofons  que  la  coquille  figurée  pai*  Bolrn,  pi. 
%  t^.  8,  tepirésenterait  pttis  exactemeut  qu'aucune  autre  Yos- 
îrtùfasciata  de  Linné. 

8. 
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D'ArgeDT.  Conch.  t.  ai»  %  E. 
Knmph.  Mus.  t.  44.  fig.  D. 
GaaU.Test.t.SS.fig.E. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f .  65  r. 
Encycl.  pi.  ao6.  f.  4- 

*  Barbnt.  Tenn.  p.  55.  pi.  8.  f.  5.  , 

*  Brooks.  Introd.  p.  77.  pi.  4.  f.  43.  ^ 

*  Knorr.  Yergn.  L  6.  pi.  34  f.  3. 

*  Ostrea  Sma.  Dillw.  Cal.  t.  x.  p.  271.  n*  53. 

*  Piyr.  Cat.p.70.  »•  X99. 

*  BUinv.  Malac.  pi.  6a.  f.  3. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  s.  p.  345.  n*  3. 

*  Sow.  Gencrm  of  skeUs.  f.  9. 

*  Ostrea  Hma,  PolL  Test.  t.  2.  pL  aS.  f.  aa,  aS,  a4. 

Habite  les  men  d*Amériqiie,  etc.  Mus.  n«.  Moo  cabinet  Coquille 
blanche  y  nide  comme  une  ripe,  à  rayons  chargés  d*éçailles  toA- 
Ifcs.  Ses  oreillettes  sont  petites.  Elle  est  peu  bâillante.  Longueur, 
6o-68  millimètret.  Elle  varie  à  écailles  rares. 

//  ,Si^       3.  Lune  subeqailaténile.  Lima  glacialis.  Lamk.  (i) 

f.^  testé  pMltfdgprtsso-conpejcé,  suBtequilaterd^  hiae  fùante;  rûdtit 
mtamerosis  tenmtAtis  tuhasperis  ;  margitu  nom  pUcatù. 

(i)  Bom  a  doimé  le  nom  ^ostrea  sccbra  a  une  coquille  ap* 
parteoant  au  genre  Lime  et  qui  est  la  même  que  le  Uma  giacialis 
de  Lamarck.  Peu  de  temps  après  Chenuntz  imposa  à  la  même 
coquille  le  nom  de  Uma  espentj  et  «Tant  eu  ime  variété,  il  en  fit 
une  seconde  espèce  sous  la  dénomination  de  lima  tenera.  Gme- 
Hn  réunit  en  une  seule  ces  deux  espèces  de  Chemnitz,  mais  au 
lieu  de  reprendre  le  nom  de  Born,  il  imposa  celui  de  giaeiaUs, 
adopté  depuis  par  Lamarck  et* presque  tous  les  auteurs.  Dîilwyn 
ne  suivit  pas  le  bon  exemple  de  Gmelin ,  il  conserva  deux  es  * 
p^es  :  k  Tune  [Uma  aspera  de  Ckemniu),  il  attribua  la  dénomi- 
nation de  Bom  d'ostrta  seabra^  à  Tautre,  il  conserva  la  nom  de 
ostrra  gUicialis  donné  par  Gmelin;  il  j  avait  un  nom  plus  an- 
cien, et  par  conséquent  préférable,  celui  J^ostrea  tenera  de 
Chemniu.  Les  deux  espèces  de  Dillwyn  doivent  être  réunies 
actuellement ,  et  pour  éviter  toute  confusion  »  il  faudra  lui  res- 
tituer le  premier  nom  qu'elle  a  re^n  de  Bom;  en  conséquence, 
ce  sera  ^ous  le  nom  de  Uma  scaàra  qu'elle  devra  être  inscrite 
dans  les  catalogues. 
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*  Oitrea seahrahoTU,  mus,  p.  109. 

'  Schroter  Einl.  t.  3.  p.  33a.  •  • 

*  Faf.Concb.  pi.  54.  f .  &*  t.  mala. 
Ostrta  gUeialii,  Gmel«it«  96. 

LisLConch.  t.  176.  f.  x3.  • 

Knorr.Vergn.  6.  t.  38.  f.  5. 
Lima  aspera,  Chémo.  Coiich.7.  t.  68.  f.  65i. 
Eacyclop.  pi.  ao6.  f.  a. 

*  Ostrea  scabra  Dillw.  Cat.  t.  x.  pi.  a  71.0*  54. 

^  lima  glaeiàlu,  Desh.  Encyd.  mélh.  ven.  t.  a.  p.  35 o.  n'  17.       ^ 
[b]  Var»  testa  radiis  miiioriàus  tenuusimu. 

*  LimaglaeiaUs,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  «73  Do  55. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  pi.  33a.  n*  a 5. 

lima  tenera,  Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  653. 

Encyclop.  pi.  ao6.  f.  a.  3. 

Habite  rOcéao  américain.  Mus.  n**.  mon  cabinet.  Dans  celle  espèce, 
le  bâillement  qui  est  sous  l'oreiiktle  postérieure  a  les  bords  des 
▼alves  élevés  et  labiiformes.  On  donne  le  nom  de  Lime  douce  à 
la  variété  [b].  Longueur,  65  millimèlres. 

4*  lime  annélée.  Lima  anmdcUa.  Lamk.  (1) 

L,  testa  oio¥atdf  suhœqttUaterd  ;  strus  loagitudînatibus  tenniul- 
mis,  aiias  trantvenas  erectas  remotas  et  annulatat'  decussa/t' 
tihus. 

Habite  à  llle  de  France.  H.  Mathieu,  Mus.  ne.  Elle  tient  à  U  pré- 
cédente par  sa  forme  et  par  les  lèvres  de  son  bâillement  postérieur; 
mais  elle  est  très  distincte.  Longueur,  a5  millimètres. 

^*  lime  étvoiXJt.  Lima JragilU.lAvolk.  /I^t 

Lm  testa  ohlongo^angustd,  rectd,  suhœquilaierdf  suleis  lougitudinali- 
husmulicis;  aurieuUs  su&œqualibus, 

*  Ostreafra^ilif.  Gmel.  p.  333a.  n""  94.  * 
:     *  Sclurot.Einl.  t.  8.  p.  33x.  n"  aa. 

PeUenfragiUs,  Cbemn.  Goncb.  7.  t.  68.  f,  65o. 
Encyclop.  pi.  ao6,  f .  6. 
•  *  Ostrea fragUis,  Dillw.  CaL  t.  x.  p.  a7o.  Uo  5r. 

*  Desb.  Encycld^.  métb.  vers.  t.  a.  p.  35i.  Do  z8.    • 


(i)  Cette  petite  coquillei  dont  nous  avoDS  tu  le  seul  exem- 
plaire de  la  collection  du  llf uséam ,  sur  lequel  l'espèce  a  été 
établie,  est  pour  nous  le  jeune  âge  du  lima  glacialis^  variété  à 
stries  très  fines. 
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[b]  Ostrea  buUaia.  Boro.  Mo»,  t.  6. 1  9. 

Habile  aux  ilei  de  Nicobar.  Mus.  ••.  La'  TariéU  [b]à  paloedifié- 

rente  vieot  des  Barbades,,  A.  loo  loomeC»  k  bord  intoM  «t  qb 

pen  plissé.  Looguenr,  17  millîmèOrti. 

,  6.  lime  linguatule.  Ziiita /i/igifo/ii/a.  Lftoïk. 

X.  /«f/<j  /MU/,  peUucidd^  û^albidd^  obhmgo-arcmUd^  undi^  kiamtef 

radiUtenuibus  undulatis  ;  aurieuiu parvis, 
[b]  Far,?  testé  striit  tnuuversis  svïdlunanbas  longUudmalu  de» 

eussantihus, 
Ostrea  hUuis,  Gmel.  p.  3333.  Oo  97. 
Schroet.  einl.  in  G^ocb.  3.  tab.  g.  f.  4« 

*  Ostrea hians.  Dillw.  Cat.  1. 1,  p.  270.  Do  Sa. 

*  Desh.Eocylop.  méth.  tcis.  t.  a.  p.  346.  n*  3. 

*  Quoy.Yoy.  derAstro.  moll.  pi.  76.  f.  iioia 

Habite  les  mers  de  la  terre  de  Diémen.  M,  de  la  BÏUardUre.  Mob 
cabinet  Elle  est  bâillante  de  chaque  côté,  et  le  bàillemeot  pot* 
térieur  est  fort  grand;  fanléneor  est  plus  étroit,  plus  éleré.  Lon- 
gueur, 34  mîHîniètres. 

Etc.  Ajoutez  V Ostrea  exeavata  de  Gmelin  que  je  n*ai  point  va  ,  et 
qui  n'est  peut  élre  qu'une  Tariéléde  la  Une  enflée. 

Espèces  fossiles* 

I.  lime  spatulée.  Lima  spaitdeUa.  Lamk. 

X.  testé  oèlongO'Opaté ,  supemè  depressé;  radus  Sfuamtdosù;  câr^ 

•dine  recto,  * 

Annales  du  Mus.  toI.  8.  p.  46'*  n*  f . 

*  Desb.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paria.  1 1.  p.4S.  €.  t.  a.  3* 

*  id,  Eucjclop.  mélh.  vers,  t  a.  p.  35».  n*  a. 

Habite.....  Fossile  de  Grigpon.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  tient 
de  la  Lime  étroite ,  mais  elle^  s'élargit  plus  supérieurtflMftt  On 
trouve  une  variété  subécailleuse  dansla  Tonraine. 

a.  lime  mutique.  Zi/namu/ïca.  Lamlu 

Z,  testé  ovaté  f  Mi^ué ,  inœquUateraU ,  utrmfuè  hisuU^i   radiiê 

muticis  suùaeutis. 
Lima  muiiea^.  Annales  du  Mus.  8.  p.  465.  aSef 
Habstfc..^  Foasik  dllalie.  BL  Masêfas.  Mm.  m^  Mob  sabiBil,  $m 

nyoBs  sont  des  c^les  un  pou  tranchantes.  Elle»  dasalriaKWM 

verses  trèsfines»  quelquefois  non  appamtesu  Looguenr,  M>«^4 

BiUlimètres. 

3.  limeplusée.  Limaplicaia.  Lamk. 


\,  '{'  ?'•-'•<     itat.>     a   ^ 


^t9 

iLt^tié  mùtd^  miÊfmhiiwaii,  mtkè  âmknmemtd;  mdui  pUem- 

[b]  P^ar.  testa  minore  y  peUucidd  ;  rodiisvàiutis,  (l) 
*  Desh.  Coq.  fois,  des  env.  de  Paris,  t.  i.  pi.  43.  f.  4. 5. 
Habite.....  Fossile  des  fiillaiu  de  la  Touralne.  Mon  cabinet.  La  Tariélé 
|bj  se  tronve  à  Grîgnon;  c'est  le  Lima  obliqua  des  Annales. 

4«  lime  vitrée.  Lima  rntrea.  Lanik* 

X.  loM  oM^n^,  IMiiif,  fragiÙf  pdkeidd^  deprestd  Mitquiiateraii; 
car€UHeoèiiqtto. 
'  Lima  Jfagilis.  Aansies  dtiMns.  S.  f.  4^4.n*  5. 
Habile.....  Fossile  de  Grignon.  Mon  calmiet..  Die  tient  de  très  près 
àlaL. 


5.  Lime  dilatée.  2Jma  dilalata*  Lamk. 

£.  testé  ovaio-roiaitdatd^  oUiqtid^depnssé;ra€Hut€msikm  ohsoletis^ 
Iaxis,  «* 

lima  dlUstata.  Annales  du  Mus.  8.  p.  464.  a^  4. 

*  Oesb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  f.  z.  pi.  43.  f.  f5.  x6. 17. 
^  id,  Encyclop.  métb.  vers.  t.  3;  p.  359.  n**  si. 
Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n<>. 

\  6.  Line  flabelloîde,  Lima  fleAeUouUs.  Desh. 

X.  fef/^f  ovato^ngustd,  hngitudi'taliter  eostaiâ;  costis  tenuibus, 
squamutosis,  eoiwexis;  taîere  anileo  supewnè  obSquè  truncato,  wiU 
de  ktaote;  in  hiata  margine  rejlexo,  simplici;  margine  injeriorê 
erenato. 

Desb.  Desc.  des  coq.-  foss.  de  Paris,  t.  x.  pT.  43.  f.  6-8. 

Tar.  a).  Id,  testa  angustiore,  costis  numerosionbus  instruefd,  (Loc. 
cit.f.  7.) 

id,  En^cl.  métb.  Ters.  t.  9.  p.  347.  n*  7. 

Habite....  Fossile  à  Talmondois,  prèsPonlotse;  belle  espèce  facile  à 

reconnaître,  parce  qn'eUeest,  proportionneUemcnt  à  sa  larseur^ 

plna  loDgae  q;ne  toatca  les  antrca.  Elle  a  douce  oa  qiiinie  c6tes 

longilndinalea  ccaiUcnses;  sod  bord  caidinal  est  très  étroit, seT 

oreillettes  sont  presque  égales*  et  ail* a,  à  sa  partie  sopérieure  et 

(i)  Cette  variété  constitue,  selon  nous,  une  espèce  bien  dis- 
dncte,  nous  Pavons  rétablie  dans  notre  oiivrâge  sur  les  coquil- 
les fossiles  des  environs  de  Paris;  comme  la  description  suit 
celle  de  la  Lime  plissée,  il  est  facile  de  reconnaître  les  carac- 
tènst  dhlinotifs  des  deux  espèces» 
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«nlérieiira,  un  BâiUemeot  assez  grud  dont  les  borda  «ont  reoTcr- 
tés  en  dehors.  Cette  espèce  est  très  rai«. 

t  7.  lime  oblique.  Lima  obliqua.  Lamk, 

L.  testa  o^to^ehngatd,  ohUquà,  inœquilaterali,  tenuUsimâ,  fmgiU. 
stnu  longitudinalibus  angustatU  ornatdi  striis  antUU  remoiiusculit, 
^  suhœquaUbta. 

Lamk.  Aon.  du  Mus.  t.  S.  p.  46a.  d^  3. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  pi.  43.  f.  ^lo-ii; 

M  Encycl.  mcth.  vers.  t.  a.  p.  347.  d.  6. 

"•^'^! ^^"«*  Grignon,  Pâma.  Mouchy,  aux  environs  de 

Paris.  Petite  coquille  ovale,  obloogue .  iuéquiUlérale,  mince ,  fra- 
gile,  transparente,  oblique,  tr^  convexe  en  dessus;  toute  sa  sur- 
face est  couverte  de  stries  longitudinales  et  le  test  est  si  mince 
qu  elles  se  répètent  en  dedans  jusqu'au  sommet.  Le  bord  cardinal  est 
étroit  et  coupé  en  grande  partie  par  une  fossette  large  et  snneifi. 
€ielle  pour  le  ligament. 

t  8.  Limebulloide.  Uma  buUoides.  Lanik. 

L,  testé  o9atd,  convexâ,  in  medîo,  striâld;  strus  tongituMaalièus, 
confertis;  eardine  recto,  angusto;auriculU  minimis,  œquaUùtu.  ' 

Lamck.  Ann.  du  Mus.jt.  8.  p.  463.  n»  3.  / 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  pL  43.  f.  I9.i3.x4. 

ta.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  35 1.  n».  19. 

Habîee.....  Fossile  à  Grignon,  Mouchy,  Pâmes,  Courtagnon.  PetUe 
coquille  ovale,  oblongue,  symétrique,  équiktérale,  à  valves  min- 
ces, fragiles,  transparentes,  parfaitement  close  sur  les  c6tés.  La 
charnière  est  étroite,  couHe,  et  forme  un  angle  droit  avec  Taxe 
longitudinal;  les  oreillettes  sont  proporUonnellement  grandes, 
elles  sont  lisses  et  non-sinueuses  i  U  base,  sur  le  doa  des  valves, 
on  remarque}  sur  le  milieu  des  valves  senlcment  quelques  aOlons 
longitudinaux. 

t  9.  Lime  de  Hoper.  Lima  Hoperi.  Desh. 

Z.  testa  opoio^suàtngomi.  trans^ertd,  depressd,  Im^i^atd,  mpemè 
attenuêid;  cardiiu  brew;  auneulu  minùms,  sUbœqmMbus,  aU- 
qusmdo  iongitudiiuJUer  striaiis. 

Plagiostoma  hopen,  Sow.  Biin.  Condi.  pi.  38o. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  349.  n»  xa. 
;  Habile —  Fossile  dans  la  eraie,  en  Angleterre  et  en  France.  Coquille 
obronde  très  aplatie,  presque  équilatérale,  le  bord  cardinal  est  ti^ 
étroit  et  les  oreillettes,  qui  le  terminent .  très  petites  ;  le  c^té  anté- 
rieor  est  court,  aplati  et  rentrant  en  dedans;  on  y  vnit  quelques 
stries  peu  profondes  et  écartées,  «i»i  que  sor  le  c6té  postérieur. 
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-j*  10.  lime  de  Dujardin.  Lima  Dujaràinn.  Desh. 

L,  testa  opatd,  supemè  attenuatd,  depressd,  costis  radiantiM  ^  nu* 
merosis,  angutUs^convtsit^  squamosisomatd^  antieè  truneaiép 
excavatdf  hianit;  auriaJu  brevibus^  inaqualibut.  . 

Desh.  EacycL  méth.  vers.  t.  a.  p.  353.  n"  a4. 

Habite.....  Fossile  de  la  craie  aux  enYiroiit  de  Tours.  Découverte  par 
M.  Dujardio ,  nous  nous  sonmes  fait  un  plaisir  de  la  dédier  à  ce 
^  naturaliste  distingué,  lorsque  nous  en  donnâmes,  pour  la  première 
fois,  la  description  dan%  rÊncyclopédie. 

Cette  coquille  a  des  rapports  éloignés  avec  la  Lime  commune  par  la 
disposition  de  ses  côtes  extérieures  et  des  écailles  dont  elles  sont 
hérissées;  elle  est  ovale»  obrende,  aplatie,  spalhuliforme,  les  cô- 
tes sont  nombreuses,  étroites,  et  les  écailles  sont  fines  et  rares. 

•}-  II.  Lime  rustique.  Zima  rz^/ica.  Desh. 

X.  testa  ovato^blongd,  supernè  attenuatd,  antieè  vaUè  et  obKquè 
truncatd;  cardine  angustissimo,  auriculis  hrevibus  terminato  ;  costis 
iongitttdincdibus  depressis,  lotis. 

Ttagiostoma  rUsticum.  Sow.  Min.  ConcL  pi.  38i. 

Desb.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  35o.  n**  x5. 

Habite Fossile  en  Angleterre ,  prés  d'Oxford,  et  en  France.  Co- 
quille ovale,  oblongue,  rétrécie  supérieurement;  les  valves  sont 
convexes,  à  charnière  très,  étroite,  et  ajant  des  oreillettes  très 
courtes ,  la  surùioe  extérieure  est  sillonnée  longitudinalement  Les 
sillons  sont  convexes  et  peu  profonds  ;  le  côté  antérieur  est  creusé 
*  par  une  lunule  assez  grande  dans  laquelle  se  montre  le  bâillement 
des  valves. 

*)-  xa.  Lime  ponctuée.  Lima  ptmctata.  Desh. 

X.  testd  ovatâ^  obUquissimd  ^  dilatatd,  depressd,  longîtudinaUur 
striatd,  antieè  obliqué  truncatd;  striis  confertis  temùbus^  puneta- 
tis  ;  cardine  angusto  obliqua;  auriculis  minimis,  incequaUbus, 

PlagUutoma  punctata.  Sow.  Min.  Coocb.  pi.  iiS.  f.  i-2|. 

Besb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  348.  no  9. 

Habile Fossile  dans  la  grande  oolite  en  Angleterre  et  en  France, 

elle  est  commune.  Nous  avons  vu  la  charnière,  et  elle  a  tous  les 
caractères  des  Limes.  Elle  est  ovale,'  semi-lunaire,  très  oblique, 
d^rimée;  son  côté  antérieur  est  coqime  tronqué  et  aplati;  la  sur- 
face est  couverte  de  fins  sillons  loogitudinaux ,  un  peu  onduleux, 
et  dans  Tinlervalle  desquels  on  remarque  des  ponctuations  fines. 

f  i3«  Lime  bossue.  Lima  gibbosa,  Sow. 

X.  tutd  09atd  ohlongd^  gibbosd,  tenus,  œquUateraii;  dorsolongi- 
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tudinalker  êylmtoi  kttrihm  lettffpuUf  rnirimfit  mf^nTiêm , 
iatis» 

Sow.  Mhier,  Coneb.  pi.  xSa. 

Tir.  a).  Desh.  tettd  ùttiore^  strus  mmerosiorièus  ,  ertmdkU, 
^  Desh.  Encyd.  raétli.  Ten.  1. 1.  p.  35i.  n*  ao. 

Habite Fosiile  dans  la  grande  oolîte  en  France»  en  Angleterre 

et  en  Allemagne.  CoqoiHe  onde,  oblongue,  très  renflée ,  à  TaWcs 
très  oonTCies ,  peu  obliques ,  minces ,  fragiles  et  ornées ,  sur  le  mi« 
lien  seulement  V  de  sillons  longitudinaux  au  nombre  de  douxe  oa 
treize.  Le  bord  cardinal  est  étroit,  un  peu  îndiné  et  pourm  d*o>- 
retltetles  courtes  ;  les  cétés  de  la  coquille  sont  lisses,  la  Tar.  (a)  est 
plus  large  et  a  quelques  sillons  ie  plus ,  quelquefois  ils  sont  rendus 
granuleux  par  des  stries  transverses  d'accroissement. 

'f  i4»  Lime  lunulaire«  Lima  lumdaris.  Desh. 

X.  testa  ovato^hhngd^  obUtfud^  suharcuaid,  eonpexd,  tenue  itnatd$. 
striis  uadidatu,  dorso  evanescentUfos  ;  itUere  andco  èrepî,  oèUquOp 
profitnelè  sùtnato^  àmidato;  euaicutis  hrep^us,  inœquaùbus;  car^ 
dîne  ohtiquitsimo  ;  marginièus  integris, 

Desh.  Eacyd.  méth.  tcts.  t.  a.  p.  349*  n*  xx. 

Habite Fossile  dans  Toolite  de  Caen  et  de  Bayenx.  La  coquîDe 

nommée  plaghstoma  semiiunarUf  par  H.Zieten  (pi.  5o.  f.  4)ta 
de  la  ressemblance  avec  la  nôtre.  Comme  la  Lime  oordiforme, 
€dte*d  a  une  hinule  grande  et  creusée  ;  la  coquille  est  bombée  en 
dessus,  tronquée  du  cdté  antérieur,  ce  qui  loi  donne  une  forma 
semi*lunaire;  les  stries  sont  yariables  sdon  les  iodiTÎdus^  dies  sont 
fines ,  souvent  onduleuses ,  dans  quelques  individus  elles  sont  à 
peine  apparentes. 

-f-  x5.  lime  obscure.  Lima  obscura.  Desh. 

X.  testd  cvato-depnssd,  mcequilaierd,  oèiiqud,  longUttdinalUer  tetmi 
ndcatd;  umhonibus  proemutentihus ,  oppositisf  UUert  eardmtJi 
hrevissimo  ;  auricuUs  subaquaUhu^» 

Plagiottoma  ohseura.  Sow.  Miif.  Goncb.  pi.  xi4.  f.  a.     , 

Desh.  Dcsc  des  fess.  caract.  pi.  8.  L  6. 

m/.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  348.  n*  8. 

Habite^..  Fossile  dans  les  argiles  d*Oxford  et  dans  le  calcaire  i  poly- 
piers.  Coquille  ovale,  obronde,  déprimée,  très  oblique,  le  bofd 
cardinal  est  très  court,  très  indiué  sur  Taxe  longitudinal;  les 
oreillettes  sont  semblables,  petites  et  déprimées;  tonte  la  surfoct 
extérieure  est  couverte  de  stries  égales,  fines,  longitodiiialcsy  od» 
les  du  côté  ponérimur  MOI  ptai  énrléeiy  le  eèlé  mMmtm^mM 


■f-  i6.'  Lime  géante.  Uma  gigantea*  Dask» 

Z.  testé  tauiissîmdf  semilunari  rotundatd,  aniieè  tnmcatd  ^€xca99tdp 
hiante^  longiludinaiiter  striatdf  ttriis  Jepressis ,  ad  martinet 
evanetcentihus  :  atuiadu  minlmu^  inœqwûibtUp  antied  brevioreg 
cardine  oblî^o, 

pîagiostama  giganim.  Sow.  Blio.  conch.  pL  7^, 

Trigonia  Eocydop.  pi.  s 38.  f.  3.  a.  b. 

Vma gîgantea.  Desh.  Descript.  des  coq.  car^ctérist.  pL  z4*  f*  x* 

id,  Encyclop.  métb,  ^ers.t.  a.  p.  346.  do  4. 

Plagioiioma  giganteum^  Zieten.  Petrtf.  p\.  5i  f.  x. . 

Habite Fossile  dans  le  terrain  nommé  Lias  parles  Anglais:  elle 

est  commune  en  Angleterre  et  en  France  dans  cette  formation. 
tHovH  la  rapportons  au  genre  Lime  parce  qu^elle  en  a  en  effet  loua 
les  caractères.  Sowerby  et  Lamarck  la  plaçaient  parmi  les  Plagios^ 
tomes.  Elle  a  quelquefois  plus  de  tix  pouces  3e  longueur,  son  côté 
antérienr  est  aplati»  et  danaies  individus  bien  conservés  on  remar- 
que un  bâillement  entre  les  yalves.  La  cbamière  est  celle  des  Limes. 

•f-  I j.  lime  cordifoime.  Lima  cordî/brmis.JDesh. 

L,  testa  ovald ,  aniicà  truncatd ,  gibbosd,  cordiformi,  lunuld  pro* 
fundissimd  Mante  instruetdf  striis  longUudinalîbus  distantiBus  an^ 
thè  postielqMie  omatd  ;  umbonièus  sttbearinatis,  mazimis  g  cardinw 
hrevi  ^  (Mquissmio* 

Besh.  Encydop.  métlu  vers.  t.  a.  p.  348.  n*  xo. 

Knorr.  Pétrif.  t.  x  i.  p.  a.  pi.  B.  L  a.  f.  i.  a. 

An  plagiostoma  lunatum  tieten petref.  pi.  5o.f.  a.  ?* 

Hkbitc...  Fossile  du  MnscbeIkaliL  d^Atlesaaf^ne?  Coquille  siasnlièra 
^  sa  fonne^  elle  est  plus  arquée  que  les  autres  mpèeasdeLimcs^elk 

~  ast  cordifonne  et  on  la  poucrait  prendre  pour  une  Bnccarde  de  I» 
section  des  Hémicardes.  Elle  a  une  lunule  fort  grande  et  profonde» 
ovalaire,  le  cAlé  antérieur  est  large  et  aplati';  la  charnière  est  trè» 
étroite,  1res  oblique  et  dominée  par  les  crocbets,  ce  qui  ne  seToitqou 
dansmitrèspetit  nombre  d'espèces.  La  coquille  estUssepastèneunr 
ment  et  sillonnée  surtout  le  cété  antérieur.  La  figure  de  Knorr  re. 
présente  très  bien  celte  coquille;  celles  de  Scbbibem  et  de  M. 
Zieten  pourraient  bienreprésenter  une  espèce  ? oisiue." 

-j- .  18*  lime proboscidée.  Uma probascidéa^Sovr. 

£.  testé  omto^rotwuiatd,  crasséj  eas/u  iongitadmëhàus  radiamt^sm 
undaUuîs  esmrmté;  costàs  ratundatk,  ùvegulanter  sftitmamg 
nmaghtàus  eramUatis  ;  aadme  fteta ,  .aanenHs  subwfm&àus  Isr» 
mbmtûi  latene antkaiMjuè  tnuuaiap  hùmte^ 
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Sow.  Min.  conch.  pi.  964. 

Osiracites  pectini/ormis.  Schlotheim.  die  petreEEie.  p.  i3i|  u*  x. 

Desb.  Encyclop.  met.  vers.  t.  2.  p.  35».  n*  a3. 

Habite.....  Fossile  chns  Toolite  blanche  k  Saint-Mihiel ,  à  Weymouth 
en  Angleterre  dans  les  argiles  des  Taches-noires.  Grande  coquille 
pectiniforme ,  aplatie,  ayaut  le  côté  antérieur  aplati,  presque  droit 
et  bâillant;  l*oreillette  de  ce  côté  est  la  plus  courte,  la  postérieure 
estlargf)  et  apUtie.  La  coquille  est  inéquilatérale  et  le  bord  cardi- 
nal peu  allongé,  est*  partagé  en  deux  parties  inégales  par  la  saillie 
du  crochet;  celuî-ci  donne  naissance  à  douze  grosses  côtes  longi- 
tudinales peu  saillantes,  larges  et  grossièrement  écailleoses.  Cette 
coquille  diffère  un  peu  par  son  aspect  des  autres  espèces  du  même 
genre,  cependant  ou  peut  la  comparer  à  la  Lime  commune  et 
mieux  encore  au  Lima  glacialis  et  Ten  rapprocher. 


VXUL0X08T0BCS.  (Plagiostoma.) 

Coquille  subéquivalve^  libre,  subauriculée ,  à  base 
cardinale  transverse ,  droite.  Crochets  un  peu  écartés; 
leurs  parois  internes  s'étendant  eu  facettes  transverses  ^ 
aplaties^ex  ternes  :  lune  droite;  Tautreinclinée  obliquement. 

Charnière  sans  dents.  Une  fossette  cardinale  conique, 
située  au-*dessous  des  crochets,  en  partie  interne,  8*ou* 
viant  au  dehors ,  et  receyant  le  ligament. 

Testa  svbœquii^als^is  j  libéra  j  subauriculata;  basi  car- 
dinali  transversal  recta,  Nates  remotiusculœ  ;  parietibus 
intemis  in  areas  transversas ptanidaXas  et  externas  extensis  : 
unâ  recta  ;  alterm  oblique  declivi. 

Cardo  edentulus.  Fovea  canUnalis  conica^  infra  notes 
dispositOfpartimexterna^extuspervia^  ligamentumrecipiens. 

Obsketatiovs.  —  Les  Piapostomes  sont  en  c|uelque  sorte 
moyens  entre  les  Limes,  les  Peignes,  les  Spoodyles  et  les  Po- 
dopsides.  Ils  diffèrent  essentiellement  des  Peignes  en  ce  qu'ils 
n'ont  point  leurs  crochets  contigiis;  que  leur  base  cardinale 
présente,  comme  dans  les  Limes,  la  Houlette  et  les  Spondyles 
deux  facettes  externes,  aplaties  et  transverses,  et  que  leur  fos- 
sette pour  le  ligament  s'ouvre  au  dehors  par  un  trou.  Suppri- 
mez les  dents  cardinales  des  Spondyles,  alors  la  charnière  sera 
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analogae  à  celle  des  Plagiostomes  et  des  Limes.  Maïs  les  limes, 
sont  bâillantes,  au  moins  d'un  côté,  tandis  que  les  Plagiostomes 
se  le  sont  point;  en  sorte  que  Tanimal  de  ces  derniers  ne  sau- 
rait se  fixer  par  un  byssus  ;  car  c*est  une  erreur  que  de  regar* 
der  l'ouverture  au  dehors  de  la  forssette  du  ligament  comme 
destinée  au  passage  d'un  byssus.  Cela  n'a  lieu  nulle  part  dans 
les  Conchifères,  et  est  contraire  à  la  disposition  des  organes 
de  l'animal. 

M.  Sowerby  a,  le  premier»  aperçu  l'existence  de  ce  genre,  et 
l'a  proposé  ;  mais  il  nous  semble  qu'il  ne  l'a  caractérisé  qu'ob- 
scurément. Il  laisse  encore  quelque  incertitude  sur  ses  caractè- 
res. Au  reste,  les  Plagiostomes  ne  sont  connus  que  dans  l'état 
fossile,  et  très  souvent  sont  difficiles  à  reconnaître,  par  suite  de 
la  pierre  dore  qui  les  remplit.  Le  test  de  ces  coquilles  est  en 
général  mince,  même  dans  celle  d'un  grand  volume,  (i) 

(i)  Depuis  long-temps  nous  avons  rejeté  le  genre  PJagiostome 
comme  inutile.  Créé  par  M.  Sowerby  dans  le  Minerai  concho- 
logy»  Laraark  l'adopta  en  améliorant  ses  caractères;  malgré  cela, 
il  y  introduisit,  à  l'exenple  de  l'auteur  anglais,  deux  sortes  de 
coquilles  offrant  des  différences  considérables;  M.  Defranoe,  le 
premier,  voulut  les  séparer.  Ce  savant  avait  observé  parmi  les 
Plagiostomes  des  espèces  équivalves  et  d'autres  inéquivalvesi  il 
avait  également  remarqué  que  dans  ces  dernières  on  trouvait, 
dans  une  même  espèce,  des  individus  plus  ou  moins  réguliers  et 
symétriques;  .enfin,  il  avait  reconnu  à  la  partie  supérieure  du 
bord  cardinal  de  la  gande  valve  une  ouverture  triangulaire 
fort  remarquable,  que  l'on  retrouve  toute  sembla)>le  dans  les 
Podopsides.  M.  Defrance,  justement  frappé  de  ces  caractère»  si 
différées  de  ceux  des  autres  Plagiostomes,  proposa  uq  genre 
Pacl^ite  pour  les  coquilles  qui  les  offrent.  Comme  nous  le  ver« 
rons  bientôt,  le  genre  nouveau  n'a  point  de  différences  no- 
tables avec  les  Podopsides,,il  aurait  donc  suffi  de  traoï^orter 
dans  le  genre  Podopçide  de.  Lamarck  les  espèces  .dpnt  il  s'a- 
git, au  lieu  de  créer  pour  elles  un  nouveau  genre.  Il  noiis  suffira, 
quant  à  présent,  de  citer  \e  plagiostoma  spii^o^q  pqur  donner 
une  idée  du  genre  de  M.  Defrance. .; 

Les  Plagiostomes,'  débarras|évd<;  çescçquiljie^  ^i  Jeursopt 
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ESPÈCES. 
I.  Plagiostome  transverse.  Plagiostoma  tnuupersa*  Lamk. 

PL  testa  majÛMsàflranâPersim  ovatd^  nfltmè  r^êtuidaid;  Uttrièm$ 
inpm'ii QbVtquis ;  sulcis  longUMJuuUiém  mwmnmttimit |  inuêmgni 
striaiu. 

*  Lima  transvena,  Desh.  Encjcl.  méch.  tow.  t.  s.  pw  349.  n*  i3. 

Habite....  Fosiilê  de Mus.  n*.  Grande coqoille  que ,  d'après  Té- 

carfeneot  des  crochets,  la  téouité  du  test  rempli  de  pierre  dore , 
et  Itf  aatore  de  tes  sillons  longÊtudioMn ,  j*ai  cm  pooToir  np^ 
perler  À  ce  genre.  Largeur,  160  mîlUeMtrci* 

a*  Plagiostsme  semi-lunaire ,    Plagiostoma  semilnnaris. 
Lamk.  (i) 

vraiment  étrangères,  exaninons  tous  leurs  caractères  conipara- 
tivemeot  à  ceux  des  Limes,  et  nous  aoqueirons  ainsi  les  moyens 
^  juger  s'il  est  utile  de  les  conserrer. 

Lamarck  dit  que  les  limes  sont  longitndinales ,  les  plagîos- 
tomes  le  sont  aussi  ;  qu'elles  sont  aoriculécs  et  un  peu  bâillantes 
d'un  côté,  entre  les  valves;  ces  caractères  se  trouvent  identique- 
ment les  mêmes  dans  les  plagiostomes.  II  est  à  croire  qoe  La- 
marck n'avait  eu  que  des  plagiostomes  mal  conservés,  car,  sans 
•cela,  il  aurait  très  bien  reconnu  le  bâillement  des  valves.  Les 
crochets  des  Hmes,  dit  Lamarck,  sont  écartés,  leur  facette  in- 
terne étant  inclinée  en  dehors;  les  plagiostomes  ont  sans  excep- 
tion ces  caractères,  et  Lamarck  le  dit  lui-même  dans  les  carac- 
tères génériques  de  ce  dernier  genre.  Quant  â  la  charnière,  elle 
^tsans  dents  dans  les  deux  genres,  et  la  fossette  pour  le  lîga- 
Me»t  est  triangulaire,  peu  profonde ,  aussi  bien  dans  les  Urnes 
^pM*daMrles  plagiostomes. 

Si  noua  tirons  la  conséquence  rigoureuse  des  observations 
pvécédentes ,  nous  potnrons.  dire  que  les-  plagiostomes  étaient 
«ampoêé^  de  Podopsides  et  d^  Limes.  Le  genre,  comme  on  te 
Toît  jivee  évideoce,  est  parfaitement  inutile.  Il  sera  facile  de 
laîro  Is- partage  emre  ies  deux  genres  deS'Sfx  espèces  mention- 
nées pal»  Lamart^ 

(  1)  Nous  ii'aTOtts  pas  vu  la  coqniffe  nom méeainri  par  LamariA» 
mais  noua  supposons  qu'elle  estia  même  que  \b  fùtgiastomm  gi^ 
#MMw.  8nr.  Z6m  (i^pMiM*  iMr. 
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Pt  tittâ  moMtmé^  irigend^  ktmutaiâ;  ënÛealaUm  laiudmo,  semi" 
eiretûarip  mûrgm»  aeuioj  laien  pastàeo  iruneatùf  erasso^  sui- 

OOtHfOfOm 

Kiiorr.  JMrif.  4  pvt  a.  B.  t.  c.  t.  st  f.  1. 

tneyclop.  pi.  93S.  f.  3.  a,  b. 

Btf)ite....  Fossile  de  Carentait ,  départémeiit  du  Cahadok.  Mon  ca- 
binet et  celui  de  M.  De/ronce;  et  se  tfoore  MisBr  près  de  Mamert , 
sur  la  route  d'Arlon  à  Luxembourg.  Cabinet  de  M.  Menant. 
Grande  eoqnillte  lisse,  à  stries  transveise^  arquées*  et  offrant 
quelques  stries  longitudinales  très  fines.  Elle  n'a  qu'une  oreiUelte. 

3.  Plagiostome  enflé.  PlagiosiomaMwgida.TLAU3lk. 

PL  testé  suhorhictdwri ,  turgind ,  longitudinalittr  tuleatâ  ;  tidài 
valvœ  superiorU  acutis,  semiiatis;  aiterœ  vahœ  adcis  obtutU 
lœvibus» 

Habite....  Fottile  des  eanrons  de  GhAteau*do-Loir,  déparlemait  de 
la  Sarthe.  Cabinet  de  M.  Mefiard,  Cette  coquille  est  très  conveie 
des  deux  côtés,  et  a  des  sillons  nombreux  et  serrés.  Largeur,  78 
millimètre». 

4*  Plagiostome  déprimé.  Plagiostoma  depressa.  Lamk. 

Ph  testd  mutîcâf  stth6rhieulan,  infemè  attenuatâ^  supemè>otundatâ, 
coinprêuo*mciiid  ;  ttrus  iougitudlnaUbuê  êMguis ,  ad  iaterd  dif 
porîiMlM» 
Plagiostoma  oisaira?  Soweibf,  Coocb-  aiD«.n®  ao.  t.  Z14.I.  a. 
Habile....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  Cette  espèce  n*est  renflée  que 
Mgèrêment  piii  des  crocbets.  Largeur,  4'  mitlimènreu 

9.  PIIigio9tm&e  silloimé.  Plagiostoma  sukatai  Lamli.  (i) 

pi.  testé  opaté,  infime  suhacutd;  sulcts  longttudinaiiBtts  raSifà^ 

Mfisf )  sÊ^éarmoHê. 

BiiMl«>«..  JPoiitle  du*..  Mm.  a*.  Miin«l»«aik  G»  nfetf  ^cipw  1!^ 

carrément  de  8eacro4«UquAj»J«ii4PP«alli  à. «»  genre*.  taffUTi 
45  millimètres. 

&  PIagio3tome  inéqiÛTalire..  Plagiostoma  inœqmalvis*  (à) 


•w^' 


(x)  Lindividu  que  Lamarck  a  nonnné  ainsi  dans  la  eollectiôp 
da  Muséum  y  est  iin  moule  intérieur  siliceux  à\i  plagiosiotnaspi'' 
nosa  de  Sowerby,  lequel  Plagiostome  est  un  PachytepourBLIIe- 
fateiv  *t<™  Téidifeâ.«DiTéritabl8*fll|Mi|d|rle. 

(a)  Il  eift  à  poésomor  fn>iMti«  •oquièlB.inipaBlifutj  mÊLfpmm 
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PI.  tesid  inœqmvalvi^  m^mè  eomptanaid^  iongiiudùtaiitêr  striatd  , 
versus  limhum  squamuUs  fornicatis  atptratd. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Forme 
d^une  grande  Huilre  oommune,  et  oflnnt  néanmoins  les  deux  la- 
cettes  cardinales  des  Plagiostomes.  Deux  oreillettes  fort  petites»  et 
la  fossette  du  ligament  s*ouirrant  au  delion  et  traversant  les  ficettes. 
largeur,  90  millimètres.  * 

Etc.  Ajoutez  : 

*  Plagiostoma  gigantea.  Sowerby,  Concb.  mio.  n**  i4*  t  77. 

*  Plagiosioma  spinasa,  Sowerby,  Conch.  min.  t.  78. 

*  Plagiostoma  punctaia,  Sowerby,  Conch.  min.  n**  ao.  t.  izS. 

*  Plagiastoma  peetinoiJes,  Sowerby,  Concb.  min.  t.  1 14.  f.  1. 


(Pecten.) 

Coquille  libre,  régulière ,  inëquivalve,  auriculée;  à 
bord  inférieur  transverse,  droit;  à  crochets  contigus. 

Charnière  sans  dent;  a  fossette  cardinale  tOttt*à-fait  in- 
térieure,  trigone,  recevant  le  ligament. 

Testa  libéra^  regularis  ^  inœquiuahiSj  auriculata;  mar^ 
gine  infero  tmnsuerso , recto;  natibus  contiguis» 

Cardo  edentubis;  faveolâ  cardinali  penitus  interna  y 
trigonâ ,  ligàmeraum  recipiente* 

[Animal  obrond,  peu  épais;  les  lobes  du  manteau  très 
minces,  désunb  dans  tout  leur  contour,  épaissis  sur  les 
bords,  et  garnis  dans  toute  cette  partie  de  plusieurs  rangs 
de  dis  charnus,  entre  lesquels ,  se  trouvent  disposés  régu- 
Kèrement  une  rangée  de  tubereules  lisses,  oculiformes  ; 
branchies  grandes,  décomposées  en  filamens  détachés; 
pied  petit,  dilaté  en  pavillon  à  son  extrémité;  bouche 
assez  grande,  ovale,  entourée  de  lèvres  saillantes  et  pro- 
fondén^ent  découpées,  et  accompagnées  de  chaque  coté 
d'une  paire  de  palpes  triangulaires,  tronquées  à  leur  ex- 
trémité.} 

OasimvATiovs.  —  Ici,  enfin,  les  crochets  sont  rapprochés, 

^eomme  oHilignS)  saits  fiMstle  îatem  incliiiée  ea  dehors,  et  la 

fossette  du  ligament  est  devenue  tout-à-Ai^  intérieiirs.  Tel  est 


le  caractère  tranché  qui  distingue  le  beau  et  immense  genre  det 
Peignes, 

Les  coquilles  de  ce  genre,  libres,  régulières,  en  général  de 
forme  aplatie,  toujours  inéqoivalves,  quoique  plus  bu  moins» 
toujours  munies  d'oreillettes,  quoique  souvent  inégales,  enfio, 
presque  toujours  rayonnées  longitudinaleroent  par  des  côles 
fines  ou  grossières,  ne  sont  pas  même  de  la  famille  des  Iluîtres, 
et  jamais  leur  valve  inférieure  n'obtient  un  crochet  allongé  en 
talon.  £n  un  mot ,  la  base  de  ces  coquilles  est  coupée  en  ligne 
droite  et  transverse ,  que  Vextrémité  de  leurs  crochets  ne  dê« 
passe  point  Les  valves  de  ces  coquilles  sont  en  général  minces, 
de  même  grandeur,  quoique  inégalement  bombées,  la  supérieure 
étant  presque  toujours  aplatie;  et  leur  substance  n'est  pas 
composée  de  lames  en  partie  détachées  ou  mal  jointes  comme 
celle  des  Huîtres. 

Les  Peignes  sont  ùt%  coquillages  marins  très  diversifiés:  leurs 
espèces  sont  nombreuses,  diniciles  à  déterminer,  et  la  plupart 
sont  ornées  de  couJenrs  variées ,  très  brillantes.  On  en  trouve 
beaucoup  dans  l'état  fossile.  Le  nom  vulgaire  de  Pèlerine  a  été 
donné  par  plusieurs  anx  coquilles  de  ce  genre.  Leur  côté  posté- 
rieur est  toujours  celui  de  la  plus  grande  oreillette,  sous  laquelle 
on  aperçoit  un  sinus.  * 

ESPÈCES. 

Oreillettes  égales  ou  presque  égales. 
X.  Peigne  côtes-rondes.  Pecten  maximus*  Lamk.  /Oi 

P.  testé  ûiœquivalvif  snptmè  pianuiatàs  radiis  rotumlatiSf  hngit9h 

dinaliter  striath, 
Ostrta  maxima.  Lin.  Sjst^  nat.  p.  ii44.[{GiMiL  p.  33f  5..ii^  r. 
List.  Gonch.  t.  t63.  f.  i. 

*  Lister  anîm.  aiigl.pl.  5.  f.  39, 

*  Bonaâ.  récré.  part.  a.  f.  8. 
Giialt.  test.  t.  98.  lig.  A ,  B. 

*  Born.  mus.  p.  98. 

Knorr.  Yergn.  i.  f.  14.  f,  x.  9  ;  et  a.  f.  14.  f.  i,  3. 
Regenf.  Conch.  1. 1.  9.  f.  19  ^  et  t.  7.  f/  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  998. 
Gbemn.  Coacb,  7.  t.  60.  f.  SSS,  ■ 

*  Peno.  zool.  brit.  i8ia.  I.  4.  jil.  69; 

TOMB  VU.  O 


x3o  HISTOIRE    BBS   IfOLLIJSQUBS. 

*  DooMVftiii  Brit  SobelU.  t.  9.  pi.  49. 
Eocycl.  pi.  209.  f.  I.  a ,  b. 

*  De  Roissyi  buf.  mol.  t.  6.  p.  aSo.  n*  t. 

*  Ostrea  masima,  Dillw.  Cftt.  t*  i.  p*  249.  n»  f . 
'  I)or3e(.  cat.  p.  %^.  pi.  g.  f.  3. 

*  Payr.  cat.  p.  7i.n®  i3a. 

*  Dcsh.  Eiicycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  7x5.  n*  i. 

*  Fossltis  ostrea  maxima»  Croc.  Couch,  Foss.  Sabap.  t.  a.  p.  57a. 
no  rC. 

Habite  lesners  d*Enrope.  Mus.  no.  Mon  cabinet. Quoique  assec  grand, 
ce  Peigne  n'est  point  le  plus  grsnd  de  son  genre.  11  a  environ 
quatorze  rayons  et  des  stries  longitudinales,  tant  sur  ses  rayons 
que  dans  leurs  interstices.  Largeur ,  140  niilltmètres.  On  le  ren- 

•     contre  fossile  dans  quelques  provinces  de  France. 

5.  Peigne  moyen.  Peclen  médius.  Lamk. 

P,  testa  tnœquivalvif  supernè  planutatd  ;  radus  rotimdato  planulatis  ; 
striU  iongitudinaliùus  subntUtis. 

An,  Chemn.  C^onoli.  7.  1.  60.  f.  5S6,  587  et  58g  ? 

*D«sb.  £acyd,  métli*  vers.  t.  3.  p.  71 5.  n«  i. 

Habile....  Mus.  no.  Ce  Peigne ,  intermédiaire  entre  Tespèee  précé- 
dente et  celle  qui  suit ,  ne  peut  «Ire  cnnvenaUement  rapporté  soit 
à  Tune,  soit  à  l'autre;  il  tient  ncMiBioîns de  chacitte d'elles. 

[O^X^       3*  Peigne  de  St.-Jacques.f%cfe/i yaco£<eiir.  Lanik. 

p.  testé  inœauivalvi^  suptntè  plamdaid  ;  radiis  14  a/  x6  anguUuis  : 
vofvœ  injerloris  longitudituiUler  sulcatis, 

OslreaJaeoèea,  Lin.  Syst.  nat  p.  1x44.  Gmel.  p.  33 16.  n*  a. 

List.Concb.  t.  iC5.  f.  a.  pi.  x66if.  3. 

Bonao.  rècr.  a.  f.  3,  4. 

Cunlt.  Icsl,  t.  99.  fig.  B. 

*  Bom.  Mus.  p.  9S. 

*  luiorv.  Veiyn»  t.  a.  pi*  aa.  f.  3.. 

*  Penn.  zool.  brit.  iSia.  t.  4.  pi.  53.  f.  i. 

*  Fav-  Cooch.  pi.  5 4.  f-  u. 

*  Olivi  adriat.  p.  11 3. 
Cbemn.  Coacb.  7.  t.  60.  f.  58S. 
Poli,  test.  a.  t.  37.  f.  1,  3. 

*  Schrot.  BinU  t.  3.  p.  a^g. 
Encycl.  pi.  aog.  f.  a.  a«  b. 

*  IXmow.  brit.sb.  t.  4.  pi.  i37. 

*  Dorsct.  CCI.  p.  37.  pU  i3.La. 

*  De  Roissy«  buf.  molL  t*  0hP>  aS<  •  n^  »       ' 


raioirs. 
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*  Daiw.caM.  i.p.  «49. n»  a. 

*  Blainv.  malac.  pK  60.  f.  4* 

*  Payp.  cat  p.  71.  o"  x33. 

*  Desik.  Encyd.  nétli.  vers.  t.  3.  p.  716.  n*  3. 

*  FosiUis,  Idercati.  métal.  Tatic.  p.  ^97.  f.  a. 

*  Aidrov.  mm.  métal,  p.  474*  f*  s. 

*  Bn>e.  Ckmch.  Fon.  t.  a.  p.  57a.  n*  i5. 

^       Habite  les  sers  d*Europe.  Mm.  n».  Mon  cabinet.  Eapèce  assez  com* 
mune^  souvent  agréflJ>lement  variée; dans  ses  conleurs.  les  rayons 
de  sa  valve  supérieure  sont  comprimés  sur  les  côtés,  et  n^ont  point  . 
de  stries  longilodinaleB  bien  distinetes.  On  la  tnmve  fossile  en 
Italie. 

4.  Peigne  double-face.  Pecten  brfroTis.  Lamk.     « 

p.  testa  subaquividvif  utiinque  convexiutctdé,  albidfi  intus  purpuno* 
nigrieante;  radiis  s^dneptem  hmgitadintiiiter  sulcmtis ,  supemè 
evanidis. 

Habite  les  mers  australes  et  de  la  NonveUe-Hollande.  Péron.  Mns^ 
n^  Mon  cabinet.  Coquille  très  distincte,  à  oreillettes  un  pcti  iné* 
gales,  et  ayant  des  cotes  peu  nombreuses,  sillonnées  lon^itudbale- 
ment  et  dans  leurs  interstices.  Les  côtes  de  dessus  sont  pins  larges 
et  simplement  convoxes;  celles  de  dessous  semblent  presque  caré- 
nées. Largeur^  xo5  millimètres. 

5.  Peigne  bénitier.  Pecten  ziczac.  Chemn.  /0  *  2 

P,  fkstd  inœquivahi^  infime  wddè  conpêxd;  radiis  œtùdeeim  expia* 

natis,  suUo  divisis,  ' 
Ostrea  xiczae.  Lin.  Syst.  nat.  p,  ii44-  Gmel.  p.  33i6.  vfi  3. 

*  Schrot.  Einl.|t.  3.  p.  3o«. 
Lîst.  Conch.'t.  i69.  f.  S. 

*"'  "  l     lUigenf.  Gonch.  i.*t.  1 1.  f.  51. 

Knorr.  Tergn.  a.  t.  19.  f.  3  ;  et  t..  ao.  f.  I. 
Favanne,  Conch.  pi.  5ft.  fig.  B. 
Chemn.  Goneh.  7»  t.  6^f .  îe  <9»  g^i, 

*  Encjcl.  pi.  ao7.  f.  i. 

*  Desh.  Ençycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  7 16.  ii«  4« 

*  Ostrea  ùgzac,  Dillvr.  cat.  t.  r.  p.  a49»  n*  3.  extlêud  ifor^ 

[b]  ^ar,  testdjmrpuraseente;  radiis  êmiaentiorHus,  eonptsBO'plams,  (i) 


«••• 


(i)  Nous  a?oBS  va^^ette  Tariété  dans  la  eollaolioa  du  Ifitt^m 
et  nous  aTonS  reconnu  qu'elle  n'apparteoait'pasatt/VoAsvi  aicUtCf 
nais  an  Pec/^/iiif0ifiitfn^a;cetteyariétéest  remarquable  pairjedé* 
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Habile  VOcéan  atlantique  et  amêncaio.  Mm.  n".  Mon  ctbinel.  Elit 
offre  plusieurs  variétés  de  couleur ,  ayant  tantôt  la  vake  mpé- 
rieure  d*on  brun  noirâtre  et  sans  tacbc,  et  tantôt  pourprée,  dircr* 
sèment  tachetée.  Mais  la  variété  [b] ,  qui  vient  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  est  remarquable  par  la  saillie  de  ses  rayons. 

/or  g^  Peigne  hépatique.  Pecten  iMureniu.  Ijamk. 

p.  testa  inœquhalvi^  tcnui,  tœvlf  vmlvd  superiore  pianiort,  spadiced  ■: 

ndiii  vix  prominuUs;  ^alrd  inferiore  extus  aUndo^fiihâ» 
Ostrea  Laurentii,  Gmel.  p.  33 17.  n*  7. 

*  Scbrot.  £in1.'t.  3.  p.  Ssa.  n*i. 
Cbemn.  Concb.  7.  t.  6] .  f.  59 3,  594. 

*  Pectin  ziczae,  Yar,  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  ^k^.  n*  S. 

*  Desb.  Eccycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  716.  u«  5. 

Haliil^s  mers  d'Amérique.  Mus.  n*.  Mou  cabinet.  Elle  est  prasqnt 
mofBne  entre  le  P.  bénitier  et  le  P.  sole.  Sa  valve  su|iéricure 
est  très  coloréei  et  offre  des  stries  (ransverses  extrêmement  finci  ; 
Fautre  est  convexe,  très  lisse.  Largeur,  un  décimètre. 

/'o  ,£         7.  Peigne  sole.  Pecten pleuronectes. 

P*  testa  subœquivalvi  f  tenui^  extus  iœvi  ^  utrittqttê  comvexîuscula  ;  li» 
'  nets  ndiatuibus  ante  margintm  evanUiis. 
Ostrea  pleurjnectes.  Lin.  syst.  uat,  p.  It45.  Gmel.  p.  33i7.  B*  â. 

*  Scbrot. Einl.  I.  3.  p.  3o3. 
Bonan.  récr;3.  t.  354. 
Rumpb.  Mus.  t.  45.  f.  A.  B. 
D*Argenv.  Concb.  t.  94*  t  G* 

*  Born.  Mus.  p.  ,99. 
Gualt.test.  t.73.iîs.  B. 

*  Knor.  Vergn.  1. 1.  pi.  90.  t.  34* 

*  Fav.  Concb.  pi.  55.  f.  E.  L 
Cbemn.  Concb.  7.  t.  61.  f.  S^%, 
Encyclop.  pi.  aoS.  f,  3. 

*  De  Iloissy.  Buf.moll.  t.  6.  p.  aSi.n.  3.    ' 

doublement  des  côtes  de  la  TaWe  supérieure,  elles  semblent 
beaucoup  plus  nombreuses  que  dans  le  Pecten  médius^  maisib* 
rintcrieur   elles  ne   sont  point    marquées   et  Ton  reconnaît 
«lors  tous  les  caractères  de  respèce  à  laquelle  cette  yariété  ap* 
particnt. 

Diliwyn  confond  comme  variété  du  zUzae  Tcspèce  soitanle 
qni  es!  parfaitement  distincte. 
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*  Dîlw.  Cat.  t.  I.  p.  35o.  n*  6.  Ostrea  pUuronceUt, 

*  Bbir.T.  Malac  pi.  60.  f.  5. 

*  De»h.  Eoc^lop.  méth.  vers.  I«3.  p-  717-  n*^  6. 

*  Sow.  Geoera  of  shells  f.  3.  .  •       , 

*  FoisUis.  AldroT.  mus.  netat.  p.  i6{^  f.  a*  3. 

*  Brocfiii.  Gonch.  foss.  subap.  t.  9.  p.  573.  ii«  17. 

Habite  TOoéau  indien.  Mv5.  a*.  Mou  cabinet.  Belle  coquille,  miner, 
très  lisse  au  dehors,  à  valve  supérieure  ro«e  tous  un  épidémie 
fauve,  l'inférieure  étant  toute  blanche.  A  IHotérîeury  elle  a  descèles 
en  saillie,  rayonnantes,  écartées  les  une«  des  autres.  Elle  se  trouve 
fossile  en  France,  à  Sl.*PanlTroispChileattK,  déparleme|g^  la 
Drème.  M.  Brard,  lion  cabinet.  ^P 

8t  Peigne  Ksse.  Pecten  oMîteratus,  Lamk.  /O  ts 

P,  testé  suhœquivahi,    tenul,  extus  lœvl,  sttpernè  nt^ro'ûuraiùiacd, 

tuhtuM  aiéât  roseo-radtatd  f  eostis  in  ternis  creberrimU.  - 
Ostrea  ohUtermta.  Lin.  SyA.  oat.  p.  il 46.  Gmel.  p.  33a3.  n^  46. 

*  Sehrol.Einl.  t.  3.  p.  3f  I. 

*  Cuali.  ind.pl.  73-  ^ •  G. 

*  Osttea  teauis.   Gmel.  p.  ^390»  n*  a 3. 

*Scbrot.£inl.  t.3.p.  338.n"44.  .  :  j 

Knorr.  Vcrpi.  5.  t.  ai.  f.  6. 
Chemn.  Gonch.  7  lab.  66.  f.  6ia-6a4- 

*  Ostrea  obUterata.,  Dilw.  caL  t.  i.  p.  -258.  vf*  aJî. 

Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabiuct.  Elle  est^  moins  grande  que  celle 
qui  précède»  et,  comme  elle ,  un  peu  contexe  en  dessus  et  ea 
desMMis.  MaiJi,  à  Tinter îeur»  ses  cèles  rayonnantes   en  saillie,  «. 

nombreuses  et  rapprochées,  Ten  disliogueut  éminemment.  Lar« 
geur,  5i  milltmttres.  Mus  n*. 

9.  Pj^gne  concentrique.  Pecten  Japonicus.  Lamk.  '^  / 

P.  testa  tttùgnd^  orbieulari^  extuà  tœvi  ,  utrinçue  eûnvexiusculà^ 
supemè  nibrdsfasctts  treuupèrsisg  cotiee/^trieis  ,  JianduU* ,  tut' 
menwssimis  ;  intus  ad  limbum  eostis  radiatà, 

Ostrea  Juponlca,  Gmel.  p.  33 17.  n«  8. 

*  5chrot.  Einl.  I.  3.  p.  Sa).  iU  9. 
Gbemn.  Gonch.  7.  t.  6a.  f,  5^6. 
En^lop.  pi.  ao8.  f.  4 . 

*  Ostma  Japomea,lllû\^,t9li.  t.  i.p.  95o.  d.  7. 
^  Desb.Eocy.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  7i8.u*  8. 

HalnlerOréan  des  Indes  orientales,  les  cèles  du  Japon,  ete.  Mn$. 
!>••  Elle  anable  tt*é  re  qn'nne  très  grande  Sole;  mfik,  ovlre  sa 
taille  et  mi  conlcnrj,  les  cèles  ea  saillie  de  son  intérieift^nt  w 
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prolongent  point  dans  le  disque  concaye    des  Talve^  VjHfgtaTf 
xao  millimètres. 

/^  9  10»  Peigne  de  M^g^Uap.  Peéten  Magellanious»  L«nk. 

p.  testa  maxitàd ,   orbietdan,   tapemè   raàrd,    aUtîdo^zonatd  ttriis 

longitudinaUbu$  numeroslssîmis^  nthseabns  ;  intus  tavi. 
Ostrta  MageUatùcùé  Gmel.  p.  33x7.  no  9. 

*  Scfaorqt.  EinL  t.'  3.  p.  Sa 3.  ii«  3. 

*  Pav.  Goaeh.  pK55.  f.  E.  a. 
Chemo.  Cench.  7.  t.  62.  f.  597. 
Eocyelop.  pi.  ao8.  f.  5.        ^ 

UUw»  Cal.  t.  z.  p«  a5o.  n.  8.  Ostrea  magtUanica. 

^esh.Encyclop.métli.  vers.  t.  3.  p.  7x8.  no 9. 
Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Espèce  aussi  %fmkf  . 
et  même  plus  grande  que  le  P.  maximus.  Sa  Taive  supérieure  est 
plus  convexe  que  rinférieure,  Ses  oreillettes  ont  des  sillons  lon- 
gitudinaux, au  lieu  d*étre  trans verses  comme  dans  les  Soles.  Lar- 
geur,  x38  millimètres. 

II.  Peigne  pourpré.  Pecten purpunUuê.  L«mk. 

p.  testa  alhd,  purpureo  et  nîgro  purpiurascerUe  varîdi.  radiU  a6y 
eonvexis  ;  intus  zona  purpureo 'ni  nricante. 

Habite  les  mers  orientales  et  australes.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce rare  et  très  belle.  Ses  oreillettes  sont  un  peu  inégale^  Lar> 
geur,  I  xa  mitlimètres.  On  le  dit  du  Japon. 

la^  Peigne  Unéolaire,  Peoten  Uneokaris^  Laoïk. 

P,  testa  utrinjuè  convexe,  alhidH;  supemè  Raeis  transversîs  creber- 
rimîs  ruins;  radiis  ty  lœvigatis. 

Habite Mon  cabinet.  Joli  p  igné,  fort  petit ,  très  rare,  et  dis- 
tinct de  tous  les  antres.  Sa  talfe  iAfcrieure  eat  blanche^lteat  hsHti^ 
près  des  crocbets.  Largeur,  a6  ou  »7  millimètres 

/        x3.  Peigne  oiaoteau-blanc.Pifcteit  mcftt/dt.Lamlu 

p.  testa   supernè  pianulatd,    aîbd;  radiis  la  eonpexis,  spadictO' 

maculatis,  longitudinaiUer  striatis  transvertimque  mgulosis^ 
Ostrea  radula.  Lin.  syst  nat.  p.  xi45.  Omel.  p.  33iS»  a*  xzi 
IiistCoDch.t.  175.  f.  la. 
Gnalt.  test.  t.  74.  fig.  L. 

*  Bom.  mus.  p.  xoo. 

*  Scbrot.  Eiol.  I.  3  p.  804, 

*  Rif .  Goadl.  pi.  55.  f.  C. 
Itaaplk  Mus.  t.  44.  flg.  A. 


#  / 


2)*argeDT.  Concb»  t.  a4<  %  D. 
Knorr.  Tergn.  5.  t.  9.  f.  4* 
dieaD.  CoDch.  7.  t.  63.  f.  599.  Coo. 
Sncydop.  pi.  so8. 1.  >• 

*  Barbnt.  Yerm.  p.  5i.  pi.  8.  f.  9. 

*  Ostrea  radula,  Dillw.  cat.  1. 1.  p.  25x.  n"  10. 

*  Dcsk.  Bncyclop.  métb.  Yen  t.  3.  p.  7x9.11*  la. 
Habite  rOccan  indien.  Mas.  n«.  Mon  cabinet 

i4*  Peigne  râteau.  Pecten  rastellum.lasak, 

P,  tâitd  Ji^res$df  peUucM ,  aihM,  fuseo  maculatâ;  radiis  novem 
squamiferis  :  squamis  raris  erectU^  coneana  ;  marine  eardinaU 
muricaio.  / 

An  oatrea  pMieetu.  Lio.  b«  190.? 

[bj  yar.  testa,  minore,  niM, 

Habite  les  mers  du  Nord.  Mon  cab.  Coquille  très  rare,  dcpriafiéCy 
mince ,  bérissée  d'ccailles  rares  et  assez  grandes ,  à  rayons  con* 
Tacs,  Jnfgans.  Largenr,  34  miRimétres. 

i5.  Peigne  enflé.  Pecien  turgidas^Lawîk» 

JP.  testé  ad  umèones  mflatd  utriaquè  cottçexé,  aibo  rujofmcoqiu 
varia;  roéus  v^flatrU^  subanguiatis ;  inlerttitiis  trmnsversi  et 
obêoUtà.  strUuis, 

Oflrea fta^^iid.  GaMi.  p.  33^7, n*  63.     . 

*  An  pectenmteUns.  Born.  mus.  p.  107,  pU  7.  f.  a.  ? 

*  Scbror.  EinL  t.  3.  p.  337.  n»  13. 
liil.CoMk  t.  169.  f.  6r 
GheML Condi.  ?.  t.  65«  f.  6tT.  a, U 

*  Dillw.  Cat.  t.  x.p.  a68.  n*'  46.  Oihea  ttirgida. 

*  Itob.  Encyclop.»  aoéth.  vera.t*  3.  p.  7 19.  oor  t3. 
*Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  i. 

[b}  Vetr,  testé  nut/^re;  interstilâs  iœnéos. 

Habite  laa  ■icrs4*Ai»érii|iie^  Blim  Gabioet.  CoqniNe  ^bombéefeottme 
le  PeigDt  cerise ,  de  taille  petite  o«  mof  eme,  et  rdivcneoMut  la^ 
cbetée  de  blanc  et  do  bmn  on  de  roox-bran.  OraUlettca  petites  y 
presque  ^gale».  Largeur»  3i  millimètres. 

i&  PeigBe  flagellcu  Pectemfiagefftam^LsLtnk. 

p.  testé  gbérd,  fiaeîamte ,  suspetnè  flammuSsl  exiguis^hiBris  ont 
$feaMmiê  mdtpené:  mdUs  ^ain^ae  eatifêxhtteuit ,  ùnginséinàSttr 
suàÊÊtèâutm  • 

Habilfr  la  BlMiloraBée»  dns' l« gnUb  et tmvttt.  MMieaMnel.  to 
valve  inférieure  est  jaune  d'oeof.  Largeur.  94  mtllimètrea.  . 
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•  

■7«  Peigne  arrosé.  Pecten  aspersus.  LamL  (i) 

p.  testé  tcnui ,  supernè  ruhente^  maculiâ  aiùis  ex'iguîs  aspend  s 
radits  qulmjue  suùaeiuis;  ttrils  longiludinaULus  teau'uimis» 

*  Ostrea  ftj-lricfa,  Giud.  p.  33e S.  q*  io? 

*  Schrot.  Ktiil.  t.  3.  p.  334  n*  5. 

*  fseudamusium.  Chemn.  cooch.  t  7.  pi.  63.  f.  6o(.  601. 

*  Ostrea  hybrida^lïïhr,  cat.  t.  z.  p.  i5f.  11*  9. 

*  Pecten  danicus,  Chemn.  cooch.  t.  z  i.  p.  965.  pi.  107.  f.  3043. 
Encyclop.  pi.  3z».  f.  6. 

*  Oàtrên  trirtuUata.  Mttll.  zool.  dâo.t  3,  p.  aS.  pi.  60.  f.  i.  ». 

*  iJ,  Gmel.  p.  3336.  a*  56. 

*  id.  Dillw.Cat.  t.  i.  p.  364.  n«  38. 

Habite Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte.  Coquille  rare,  blanche* 

à  rinlérieur.  Largeur  38  millimètres. 

18.  Peigne  flavidule.  Pecten  flavidulus.  Lamk. 

P,  testa  flavieante  f  supernè  fuseo  maeulatd  aui  nebuiosd^  longi* 
tudinaiiler  striatdi  Yadiis  dtiodecim  striatis» 

An  Cheoin.  Gouch.  7.  t.  67.  f.  638  P 

Habite rOcéan  atlantique,  la  Méditerranée.  Mon  caliinet.  Coquille 
^  striée  sur  les  rayons  et  daiu  leurs  iuterstices.  Elle  est  d*un  jaune 
citron,  taché  de  brun-venUlre,  et  a  des  rapports  avec  l'Of/ras 
eUrina  de  Poli  [test.  3.  t.  38.  f.  1 5],  Largeur,  33  millimètres. 

/o; /}     19.  Peigne  mantelet.  Pecten plica.hànik. 

p.  testa  suhœquivalvi ,  longitudinalker  strûstd,  alhisidf  spadie^ù 
Tel  purpureo  maeulatd  ;  radits  5  #.  6  supernè  eHuùdis^  infemè 
kevihtts  ;  ta  tus  Umbofidvo. 

Ostrea  pliea.  Lin.  Syst.  naL  p.  ii45.  Gmel.  p.  33x8.  n*  z4- 

*  Schrot.  EinI,  t.  3.  p.  3o5. 

■  "■■■■  ■  '  '  ■■       «Il  I— 1^—  ■  ■  I  ■  I       ■ 

(1)  Nous^  rapportons  à  cette  espèce  V  Ostrea  hybrida  de  Goié- 
'  fin  en  supprimant  de  sa  synonymie  la  citation  d*une  figure  de 
Lister»  copiée  par  Klein,  et  représentant  une  espèce  tonte  diffé- 
rentc  de  celle  de  Chemnitz;  nous  ajoutons  à  notre  synonymie 
!•  Pecten  W^/fxriri  de  Chemn its,  lequel  «  selon  nous,  serait  une 
Tariétc  à  taches  nombretises  de  son  Psetuiamusiam.  C'e&lce  Pecten 
ioniens  qui,  figuré  dans  TËncyclopédie,  a  été  nommé  aspersus 
par  Lamarck.  Il  conviendra  plus  Urd  de  rendre  à  cette 
•spèce  le  nom  de  pscudamtuium  que  Chemnits,  le  premier,  lai 
imposa. 


*  Born.Mm.  p.  tôt. 
Romph.  Mus.  t.  44.  fig.  O. 
D*Argeiiv.  Coach.  t.  a4.  fig.  C. 

CbemD.Gourh.  7.  t.  6a.  f.  598.  t,  b.  et  t.  ti.  p.  s63.  pi.  207. f. 

£iic)rlop.  p1.«i«.  f.  5? 

*  Dt!lw.  Cat.  1. 1.  p.  a5a.  b^  ii.  OstnapUca, 
(b]  ^ar,  testa  purpurtO'iiigricante, 

Habite  rOcéao  indien.  Mus.  ii*.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongoe» 
arrondie,  à  stries  lougitudiuates  bien  man|iièes  daea  sa  moitié 
cupérieare.  La  Tariéiélb]  est  rare,  fort  belle»  large  de  4^  mil* 
limèfres.  Mtu.  o".  La  base  tronquée  est  étroite. 

ao.  Peigne  glabre.  P^c/tf/i^/ûi^r.  Chemn.  ^^  H\ 

P,  testa siAœqmvaUni  radVis  10  lœvibus,  superni  dil'itaio^WQmJstp 

aiier/iis  imnorlbus;  striis  iongitudinaiibus  ad  inlerftitia: 
Ostrea  glubm  ?  L  o.  syst.  iiat.  p.  1 146.  GmeL  p.  33a4-  ^  ^o^ 

*  Schrot.  Ei'dI.  t.  ^.  p.  3i5. 

*  Bom.  Mas.  p.  io5. 
Bonan.  récr.  a.  f.  1  a. 

Knorr.  Terg.  a.  t.  10.  f.  a;  et  5. 1. 1 o.  f.  5«  6. 
Cbemn.  Coocb.  7.  t.  67.  f.  64a.  643. 

*  Guah.  lad.  pi.  73.  f.  U. 

*  OlÎTi  AdriaL  p.  119.  ^ 

*  Poli.  test.  t.  a. pi.  aX.f.  it.  ta. 

*  BlaioT.  Malac.  pi.  61.  f.  4. 

*  ftiyr-  Gat  p.  77.  u»  147,  • 

*  Desb.  Encjdop.  méiU.  vers.  t..  3.  p.  730.  o^  14.  pi.  1 13.  f.  7» 
EDcjdop.  p.  ai 3.  f.  «. 

*  Ostrea  glabra.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  a64.  »  40. 
[b]  Far.  testd/uh'd,  immacuiatd, 

Xnorr.  "Vergu.  5.  t  9.  f.  a.  ' 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Espèce  eommune 
dans  les  collections ,  très  variée  dans  ses  couleurs  et  ses  carac* 
tères,  et  fort  difficile  à  ciicouM:rire  dans  ses  limites.  Beaucoop  de 
ses  fariélés  sont  fort  jolie«. 

ai.  Peigne  sillonné.  Pecicn  sulcaius.  Lin^k.  (i) 

. • 

(i)  Lamtirck  a  distingtté  cette  espèce  diiPecle/i  glaber  avec 
lequel  Chemnita  et  la  plupart  des  auteurs  le  confooJaient;  il  a 
«Ballet  des  caractères  particuliers  que  Ton  ne  trouve  pas  dans 
le  glaber. 


X38r  BISTOIBB   OM  «WLVSQUES. 

P»  testa  ttthœquivahit  alhd^  fusco  maeulmids  radiu   to  m^waUhus^ 

undiquè  convexis^  uti  interttttiis  lù/igitudinalker  sttleaiU. 
An  Cbemn.  CoDch.  7.  t.  67.  f.  641  ? 
[b]  y«Lr.  testa  roseo  tiiutd;fiammulis  eubis  tramvenis. 

*  Fav.  Cooch.  pi  54.  f.  L  3. 
Payr.  Caf.  p.  7a.  n*  i34. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  au  golfe  de  Tareote.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Espèce  jolie,  tariée,  distincte  de  la  précédente,  a»st  que 
celles  qui  suivent, 

aa.  Peigne  vierge.  Pecten  virgo.  Lamk. 

p.  tesfdtenuit  pdlttctàd^  Md,  roseo  pardm  tlnctd,  raJas  xo  con- 

vexmscuiis  mterstitiisque  giabris. 
Cnalt.  test,  t  73.fig.  H? 

*  PajT.  Car. p.  7a.  n<»  x36. 

Habile  la  Méditerranée ,  au  golfe  de  Tarenle.  Mon  cabinet.  Ses 
strie.s  longitudinales  sont  p<>u  distinctes.  Largeur,  44  millimèlrcE. 

a3.  Peigne  unioolor.  Pecten  unicolpr.  Lamk.     . 

P.  testa  sulœquivaivi ,  luted  tua  ruhrd ,  immacuioté  ;  nuRis  decem 

crassis,  giabris;  interstitiis  longitudinaliter  striatit, 
|a]  Testa  lutea.  Regenf.  Oouch.  1. 1.  xi.  £  60. 
Knorr.  Yergn.  x.  t.  8.  f.  5. 

*  Payr.  cat.  p.  7 5.  n°  x44. 

*  Desb.  Encycl.  roélh.  Ters.  t.  3.  p.  734.  n^  s3. 

*  Pecten  auranttus.  Sow.  Gênera  of  abells.  f.  5. 
[b]  Far,  testd  majore,  rubrâ. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n».  Mon  eabinet.  Largeur  de  la  co- 
quille |a],  43  nillîmèlrci;  de  la  coquille  [b],  4S. 

a4*  Peigne  gris.  Pecten  griseus.  Lamk. 

P,  tesid  subœquivatvi  longitudinaliter  striatd ,  supernè  maeulis  parvis 
albis  cinereis  et  fuseis  variegatd;  radUs  10  ad  12  dorso  subangu» 
latts^  remotis. 

Encycl.pl.  ii3.  f.  7? 

^b]  Far.  testd  supernè  fuseO'Wgricante, 

Cbemn.  Concb.  7.  t.  67.  f.  644*  » 

[c|  Var,  testd  exius  iatusque  piceatd, 

Kegenf.  Coock  r.  t.  3.  f.  3i. 

*  Oêina  glmbira  ««r.  DUKr.  cat  I.  f.  p.  1^4,  n*  r4o. 

*  Biyr.cal.  p«  73.  iP  139. 

*  Desfa.£ifljcl.  véMi,  vcn.  t.  3.  p.  gMu  a*  s6. 

Habite  U.Méditerraoé«.Bl4w  cabiNel.  Il  eai  bïM  ttiiè  ne  Ml  rqm. 
et  dans  leurs  interstices.  Taille  du  précédcQt. 


PBIGNB.  I^ 

aS.  Peigne  cotes-distantes.  Pecten  dittans.  Lamk. 

tmtmê,  rtm^iis^  glahtia^  dono  pUmiitÉit^ 

Gnalt.  Int  t.  74.fif.A»£* 

Knorr.  Tergo.  a.  t.  z8.  f.  5. 
•  Encyd.  pi.  iio  f.  3  ? 

**  IHyr.  on.  p.  78.  n*  i3ff. 

Habite  l'OcéaD  atlantique.  Mtas.  n*.  M<m  cabiiiet.Te  peigne  est'aiMK 
coMOMW,  plus  graed  qve  chUiî  qai  précède,  mais  moins  strié.  Set 
côtes  sont  plus  aplaties,  bien  séparées.  Largeur,  6t  milUmètrei. 

a6.  Peigne  isabelle.  Pecten isabella.lamk^ 

P,  testa  tenui,  pcUueidd^  planulatd,  jmfUJè  mmrantidf  oBo-mmeulatà; 
radiis  quitus,  magnis^  suhplieatis;  margtMeJhxuoso. 

Habile  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tafeote.  Bfon  cabinet. petite 
coquille,  paraissant  avoir  des  rapports  avec  Ja^  précédente  ;  mais 
mince,  délicate,  et  plisiéoen  manclieltt.  Largeur,  18  ntUinétres. 

Oteillettes  inégalesm 
27.  Peigne  coraline.  Pecten  nodostts*  Lamk» 

p.  testd  iongitudinaliter  mtdtisulcatâ,  ruèrd  aut  rtthr&  et  atho  xarià  f 

radiit  novem^  €rasêù,  môdoso^vetieuiarihus, 
Ottrea  nodosa.  Lin.  6ysr.  nat.  p.  z  t45.  Gmd.  p.  339a.  n*  43. 

*  Scfarot.  Einl.  t.  3.  p.  3o8. 
List.  Conch.  t  168.  f.  a4. 

*  J6id.  pi.  188.  f.  a6. 
GmIi.  lest  1 99.  fig.  C  ,  n. 
D'Aigenv.  €oiieh.  t.  x4.  fig.  F. 
teaipb. Mna.  t  4*.  t%9^ 

*  Knorr.  Vergn.  1 1.  pi.  5.  f.  i. 

*  Knorr.  Délie,  t.  i .  pi.  B  a .  f .  ST. 

*  Seba  mus.  t.  3.  pi.  87.  f.  x  à  5. 

Pecten  corattinus,  Cbemn.  Concb.  7.  t.  64,  (.jSoQ.  .  ^ 

^  Pét.  Gbncb.  pi.  55.  f.  D. 

Encycl.  pi.  aie.  f.  a. 

[b|  Far.  testd  attrantid,  Chem.  iM,  f.  6co. 

*  Dillw.  Cat  L  i^  p.  9^4.  no  17. 

*  de  Roissy,  bnf:  molL  t.  Oip,  a53.  n»  5. 

*  Desb.  Encjrcl.  métb.  Ter^.  t.  3.  p.  791.11*  ii. 

*  Junior.  Ottrem  Jtetêmradiêta.  Ginef.  p.  3399,1^^. 

*  Barbut^YenD.  p.  55.     •  Si.  «. 


t4^  HISTOIRE   DES    MOLLUSQUES» 

Habile  TOcte  africain  et  amériraiii.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Belle  co- 
quille, mais  trèscooDue;  elle  devient  fort  grande.  Il  en  existe  une 
Yarîété  de  petite  taille,  dont  In  nœuds  sont  la  plupart  blancs  coniMe 
de  petites  perles.  Mou  cabinet.  Eucyd.  pi.  i lo  f.  4  P 

P,  testa  iuhœquwalvi,  alid,  rubro  fitseoque  van'd;  radlU  dtiodecîm 

convejùs^  atriatit^  squamoto-seabris, 
Ostrea  paiiium.  Lin.  SysL  nat.  p.  x  145.  Gnel.  p.  33fti.  n*  4o. 

*  Schrot.  Einl.  I.  3.  p.  307. 
>  List.  Condi.  t.  187.  f.  aS. 

GuaU.  test.  t.  74.  fift.  F. 
Ramph.  Mus.  t.  44.  fig.  B. 
D*ArgenT.  Concb.  t.  24.  fig.  I. 
Kegcnf.  Concb.  1. 1.  8.  f.  69. 

*  FaT.Concfa.  pt.  54.  f.O,  K. 

*'  •  Knorr.  Vergu.  t  a.  pi.  ai.  f.  i ,  ». 

*  Sebamus.  I.  3.  pi.  87.  fig.  8  à  la. 

*  Bom.  mus,  p.  100. 

.  Chemn.  Conch.  7.  t.  64 .  f.  607. 

Encyd.  pi.  aïo.  f.  i.  a,b. 
i  ♦  Barbut,  varn.  pi.  8.  f.  3.  ^  .  'y^ 

*  de  Roissy»  buf.  moll.  t.  6.  p.  aSa.  n«  4. 

*  <Xr/iiea^£ifiii.Dillw.c<«t.t.  i  p.  a53.  a*  |4. 

*  Sow.  Gênera  of  sbdis.  f.  4. 

*  Dcsh.  Encycl.  roétb.  vers.  t.  a.  p.  791.  n*  1 8. 

[b]  Chemn.  Concb.  7.  t.  64.  f.  ao8. 

Habite  les  mers  de  Tlode.  Mus.  n*.  Mon  cabinet  Coquille  oooMinne 
dans  les  collections ,  mais  fort  recherchée  pour  sa  beauté.  GomoM 
le  ronge  domine^  la  coquille  paraît  seulement  tachetée  de  blanc 

•  0;)    sg.  Peigne  gibecière. /Vcton/^e^/è/û.  Lamk. 

P.  testa  imœqmiiaterd,  nthrorufescémte:  nuUis  HOPem  inUrstitiùqtie 
^        la^gitudmaRter  stsiath^  subseabrls  g  ùuricuid  miteni  mmutd, 
Ottrm  pesfiUs,  Lin.  Syst  nal.  p.  xi4tt.  Gosd.  p.  33a3.  n«44* 
Bonan.  récr.  a.  f.  7. 

*  Ostrtm  tUmgata,  Born.  Mus.  p.  |63,  pi.  5,  f.  a. 
Poli.  test,  a,  lab.  aS.  f,  16, 

Chemn.  Conch,  7*  I.  <»4*  f.  6ia  ;  et  t.  6f .  L  6tS. 
Eacycl.pl.  ait.  f.  i. 

*  Oitrtapn  fiiis.  DiUw.cat.  L  l.p.  a55.  «•  tS. 

*  Pectem  ptêfilu.  Hjr,  car.  p.  73.  ••137. 

*  Pe€t€H  Bcmii.  Ut,  p,  70,  a*  146. 


PBIGRS*  1^1 

*  De^.  Eneycl.  mélh.  wn,  t.  3.  p.  739.  d«  1 9.  *^ 

Habile  fa  Mcdî  ferra  née  Mon  cabinet.  Il  tient  d*aâscx  pn$MUptctem 
nodosus;  mais  il  est  moins  grand,  plus  iuéquilatécal. 

3o.  Peigne  tigre.  Pecteai  tigris.  Lamk* 

p.  testa  sitiœqttivtklvi^  inœquiiaterd,  alèd,  spadiceo  maeulatd,  intut  ^ 

luteseente;  radds  novem  ùiterttitnsqiië  lotigitiitUaaÛier  ttriatu^ 
suhseaèiis, 

Cbenin.  Conrh.  7.  t.  64.  f.  f.  60S? 

Habite.....  rOcéaq  indien?  Mus.  n«.  Coquille  rare,  nouchetée  de 
ronge  très  brun  sur  un  fond  blaue ,  sillonnée  longiladinalemeDt^  et 
àoi*eiUetle&  fort  inégale»,  l'ne  tache  rouge,  en  dedans,  soits  la  piM 
grande  oreillette.  Ses  stries  intersliliales  ne  sont  point  hértuèeif 
comme  le  dit  Gmelin  de  son  O.  sa/tguinoienia, 

3i.  Véigne  besace.  Peclenimbrîcatus»  Lamk.  /t>/l- 

p.  testa  inœquivilvL  supernè  planulatdy  albd  pwpureo  tinctd ;  radih 

noyem  Inœqitalibus  imln'icaio^quamosis, 
Ostrea  imârieaia,  Gmel.  p.  33 1  S.  n9  za. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  394-  n*'  4- 

Pera  renatoria»  Cbeoin.  Coacb.  7.  t.  69.  (îg.  O. 
Enf7cl.  pi.  914.  f.^. 

*  Ostrea  imbricala,  Dîllw.  cât.  ^  i.  p.  aSa.  n*  1 1. 

*  Desh.  encyd.  niétb.  vers.  t.  3.  p.  793.  n«  90. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mus.  no.  Mon  c4bi»el.  Il  tient  an  Peeten  fêi- 
teUum;  mais  il  est  plus  obloog,  et  à  oreillettes  fort  in^les. 

32.  Peigne  arlequin.  Pecten  histrionicas.  Lhtnk.  /p  ^t> 

P.  testé  eomplanaid  yolbà  ;  ruhro  mgroque  maculatd;  radia  undecim 

convexis,  transversè  nigosis. 
Ostrea  histrionica,  Gmel.  p.  ?i^^^,  exclus.  Dorniisjnu 

*  Scbrof.  Einl.  t.  3.  p.  SaS  n*  8 
Knorr.  Yerg.  4. 1. 19.  f.  3. 
Cbemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  614. 
Encycl.pl.  9i3i  f.  8. 

*  Ostrea  suicata,  Dillw.  cat.  t.    i.   p.   aSS.  n<>   19.  ezdus.pUlr* 
s)'Hon, 

Habile Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  de  petite  taill*. 

Les  intersfîcesdes  rajons  ne  sont  point  striés  comme  dans  VO.  nU- 
catà  de  Bom.  Mus.  t.  6.  f.  3. 

33.  Peigne  blessé:  Pecten  sauciatus.  Lamk.  (i)  A)  il' 


[\)  La  coquille  à  laquelle  Lamarck  a  doiioé  ce.  nom  dans  la  ^ 


X 


f^a  HISTOIRB  BBS   MOLLUSQUES. 

P.  testé  inaquivalvij  alkd:  yalvd  tuperiôre  pltmm^  jmpunthmo' 
cniatd  ;  radiU  wgenti  auguiatis ,  iongUudmaHiêr  sulc^tU  9i 
strîath. 

Anostrea  tauciata?  OukI.  n«  68. 

Chtmii,  Gooeh.  9* t.  69.  fig.  H? 

Ucbitt U  mer  Ronge?  Mus.  o*.  Notre  eoqnîlle  ett  éminemmeBt 

inéquÎTalve;  la  valve  inférieure  étaut  convexe,  tandis  que  la  rapé» 
rieure  est  presque  lont»i-fait  aplatie.  Il  n*y  a  qoe  eelte  dernière 
qui  wit  tadiée.  La  coquille  est  plus  longue  que  large.  Largeur  »o 
milUmèires. 

fiC4j   34*  Peigne  operculaire.  Pecten  opercularis.  Lamk. 

P,  testa  suhrotundatâ^  longîtudinaliter  striatà^  suhscabrd;  vaU'd  sU' 
periore  convexiort;  radiis  18  ad  ^o  convexiufCuUs, 

*  Ostrea  opercuiaris.  lim.  8yst.  na(.  p.  1147. 

*  Bona.  recre.a.  f.6. 

'  T      *  List.  Anim.  AngU  pi.  5.  f.  3o 

*  id,  CoQch.  pi.  190. 191.191.  f.  27. 98.99. 

*  Born.  Mus.  p.  106. 

*  Seba.  Mu!i  t.  3.  pi.  87.  f.  6. .  1 15. 

*  Gualt.  index,  pi.  73.  fig.  Q. 

*  Knorr.  Vergo.  t.  9.  pi.  3.  f.  9-8. 

*  Fav.  CoQcU.  pi.  6*4 •  fig.  La. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3x7.  pi.  9.  f.  3. 

*  «dL  p.  337.  n*  39»-i^.  p.  340.  no  5o-i^  p.  34S.  &«  68. 

*  Ostrta  Schrot.  /oc.  ci/,  p.  336.  n«  37-idL  n«  36. 

*  Ostrea  opereuiaris,  Gmel.  p.  339$.  no  5i. 

*  Ostrea  Jubia,  u/.  33i9.  ^  i^« 

*  Ostrea  elegans,  id,  n"  19^ 

*  Ostrea  'veriicolor.  id,  n«  90. 

*  Ostrea  radiata,  id,  p.  3390.  n*  98, 

*  Ostrea  regia^  id,  p.  333i.  n«  86. 

*  Maton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  98. 

*  Dacosia.  Conch.  brit.  pi.  9.  f.  46. 

*  Bonet.  eat.  pi.  9.  ff.  1.9.4.$. 

*  Brooks.  introd.  p.  77.  pi.  4*  f«  4i. 

*  Pteten  snhrafus,  Penoant,  ZooU  brit  f  *  4.  pi.  6o. 

^  Pecten  operetdaris^  Cbeno.  Cosch.  t.  7.  pi.  67.  C.  646. 


colleetion  da  Muséum ,  est  en  eiïel  différente  de  celle  citée  de 
Ohemoits;  la  coquille  du  Httseain  a  les  plus  graods  rappwts 
•  atec  le  peeten  Omatui. 


*  Bosytl.  pL  1 19.  f.  a-3. 

*  DilKr.  ttt.  t.  T.  p.  i65.  n,  4i. 

*  JnpecUn  Audotûm?  Payr.  eut.  p.  77.  D^  t49.  pi.  s.  f.  S-ç. 

*  jfn  ottna  sangninea^  Poli.  test.  t.  ».  pi.  a8.  f.  7-S. 

*  Uesh.  EncycU  mélh.  vers.  t.  3.  p.  793.  n^  99. 

*  Fossilis,  Osêrea  iranqueàariea?  Brocc.  Coacb.FoM.  Sulit'  p.  $76. 

n*  99. 

*  Osirea pUbeîa.  îd.  \ot.  cit.  pi.  x4.  fig.  10. 

*  m/,  f^ar.  Pecten  sutcatus,  Sow.  Min.  Concb.  pi.  SgS.  f.  x« 

*  Pecten  variiu.  C«o)df.  petrif.  t.  2.  p.  69.  pi.  gS.  f.  6. 

Habite  les  mers  d*£urope.  Mus.  n**.  Mon  ctbioet.  Coquille  bien  anon* 
die,  à  oreilletles  médiocrement  inégales,  peu  épaisse,  très  variée 
dans  ses  couleurs,  tantôt  toute  blanche,  tantôt  jaune,  tantôt  rose 
ou  pourpre,  et  tantôt  d'un  rouge  roussâtre.  Elle  est  toujours  blio- 
che  on  blaacbACre  en  dedans.  Ses  stries  longitudinales  paraisaent 
plus  qae  lea  transverses.  Largeor,  70  millimètres. 

35.  Peigne  rajé.  Pecten  lineatus,  Dacosta.  Lamk.  (i)  ^«^  ^<f 

P,  testa  rotundatd^  al6d,  longUatlindliter  iineatd;  eostarum  eariiid 

purpured, 
Ostrea  Gneatc'Mê.i,  Act.soc.  Lînn.  8.  p.  99. 
Pecten  lineatus,  Da  costai  Concb.  brit.  t.  10.  f.  8. 
Ostrea  Uneata,  Donovan  Brit.  (bel.  f.  4<  pi.  liS* 

*  Dillw.  Cat.  t.  I .  p.  266.  n«  45. 

*  Desh.  Encyd.  nétb.  vers  t.  9.  p.  793.  n*  9f . 

Habite  l'Océan  britannique.  Mus.  laP.  Mon  cabinet.  Espàee  con* 
stante,  quoique  très  voisine  de  la  précédente  par  ses- stries  et  sei 
rayons.  Largeur,  65  millimètres. 

36.  Peigne  flabellé.  Pectenflabellatus.  Laailu 

P.Ustâ  rotundatd^  fiahellatim  piicatd^  al6d ,  intui  mbré;   roMi 

quindecim  connais;  inientttiis  tnouversè ttriatie. 
Habite Mus.  n*.  Aspect  du  P.    operculaîre  ^  mais  dîfKrent« 

Talve  supérieure  moins  convexe  que  rinférieure.  Largeor  «  9) 

millimètres. 

37.  Peigne  xayosBaDt.  PeeiênùrsuUams,  Lamk. 


(1)  Bn  décrivant  ce  peigne  dans  l'Encyclopédie,  nous  avons 
fait  sentir  combien  il  a  d'analogie  avec  Poperculaire,  actnelle- 
mentnom  sommes  convAÎncu^e  son  identité  parfaite;  il  vient 
ainsi  augmenter  encore  le  nombre  considérable  des  variétés  de 
cette  espèce^ 
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P»  testa  rotundatd,  suhœqmvalvi^  alhUé,  /ulvo/tucoque 'variâgiUé  s 
radi'u  18  ad  ^o  eonvexis;  striis  transversis  exitissimii* 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  exotique,  ayant  l'aspect  d*iui 
p.  opercttlaire  tm  rembruni.  Largeur,  74  miUimètret. 

38.  Peigne  onde.  Pectenflexuosus*  Lamk. 

P.  testé  tubœquivalvi^  rotundato-fiabellatà ,  alhà^  purpureo  maculatm; 

radiis  quinque  crassts  ;  margine  undato  :  limho  striato, 
Ostrea  flexuosa.  Poli,  test.  a.  tab.  a8.  f.  1,  9,  3,  11. 

*  Payr.  Gatp.  ^4.  n«  141. 

Habite  les  côtes  du  Portugal.  Mus  n».  Il  varie  à  stries  inlerstilialea 
plus  ou  moins  distinctes,  et  a  la  couleur  presque  tout-à-fait  pour- 
pre. Largeur,  38  millimètres. 

39.  Peigne  courbé.  Pecten  inflexus»  Lamk.  (i). 

P,  testa  rotundalO'flabellatdf  propè  limhum  ventrieosd  :  margina  m* 
fiexo;  radiis  quinque  crassis;  striis  hftgitudi/uUiàtss  versus  mar» 
ginem. 

*  j4n  astrea  pes'lulrœ.  Lin.  mant.  p.  54 j? 
^  Id,  Gmel.  p.  3339.  n«  x3a. 

*  Lbter,  Conch.  pi.  171.  f.  8. 

*  Gualt.  înd.  pi.  74.  f.  CC. 

*  Xnorr.  "Vergn.  t.  a.  pi.  ai.  f.  5? 
Poli,  test.  a.  tab.  a8.  f.  4,  5  et  17. 

*  Payr.  Cat.  p.  75.  no  144.    ^ 

*  DÔIi.  Encycl.  roétb.  vers.  1. 3.  p.  794.  n*  ^3. 

*  Pecten  dumasii,  Payr.  loc.  cit.  n?  14S'  > 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  fentme  près 

du  limbe ,  a  le  bord  de  chaque  TaWe  courbé  en  dedans,  comme  Ica 
bords  d'une  boite.  Taille  petite;  couleur  presque  entièrement 
rouge. 

40.  Peigne  inégal.  Pecten  dtspar.  Lamk. 

P.  testa  ttthorhiadari,  tdhidd;  vaUd  superiore  lœvtitseutd^  $ttsi  mm» 
cuid  spadiced  magnd  qninquelold  stelLformi  ;  versiu  limèum  radiis 

,    ejciguis  numerosis. 

Habile....  Aion  cabinet.  Coquille  singulière,  i  ralres  différentes  par 
les  rayons  et  la  couleur.  L'inférieure  est  blanche,  i  dix«hult  rayons 
égaux.  La  supérieure  est  d*un  roux-bran  en  dedans,  et  blanche  au 

(1}  Si  cette  coquille  est  bien>Ie  pecien pcs-lutrœ  de  Linné^ 
comme  nous  le  croyonsi  il  sera  convenable  de  substituer  ce  nom 
linncen  à  celui  d*injlextts  donne  par  Lamarek. 
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ûMh  t  ine  une  ^node  tache  en  étoile ,  à  mies  inégiAiz ,  p(Mntu5. 
Largeur,  34  millimètres. 

4i«  Peigne     à- quatre  -  rayons.    Pecten    quadriradiaius. 
Lamk.  (i) 

p.  ttttd  opatO'Cuneatd^  supernè  tongîtudinaVuer  striatâ^  albîdd^  eœra  • 
lea-nigticaott  iajeetâ  ;  radiis  quatuor,  magnis;  mewgineflea^toso^ 

Habile....  Mus.  n*.  Du  voyage  de  Péron.  Il  tieot  de  Vostreapei4utrmt 
(iu.  Gmel.  o»  iSa  ;  mais  il  a  deux  oredleltes  petites,  arrondies , 
presque  égales.  Largeur,  18  millimètres. 

4^*  Peigne  dn  nord.  Pecten  Islaiidicus.  Chemn.  /(/   2./ 

p.  testé  suhorbicukri ,  aurnntid  vtl  rufoaut  fuseo  rubente;  foiCUM    < 
eoncentricis  cbsoUtis;  radiis  HumerotlssimU  bisulcatis  subscabris, 

Ostrta  hlandtca,  Mull.  Zool.  dan.  prod.  n''  2990.  Gmel.  p.  33a6. 
n«55.  % 

O.  Fabr.  Faun«  Gronel.  p.  4i^* 

List.  Goncfa.  f.  1057.  f.  4* 

Goall.  lest.  I.  73.%.K. 

Seba»  Mus.  3.  t.  87.  f.  7. 

*  Hnorr.  Délie  1. 1.  pi.  B.  f^  3 ,  4.  \ 
VecAea  Jslandtcus.  Ghemo.  Gonch.  7.  t.  65.  f.  61 5,  616. 
Encycl.  pi.  ftia  f.  1. 

*  Oi/ivacMAa^ariffa.  fiom;mus.'p.  zo3.  • 

*  Scfarot  £ial.  t.  3.  p.  3a6.  u?  9. 

Habite  les  mers  du  nord.  Mus.  n**.  Mon  cabinet.  Ce  peigne  varie  ^•'^ 
ses  couleurs  el  devient  fort  grand.  Sa  valve  supérieure  est  plus  oo« 
lorée  que  riuférieure;  mais  celle-ci  a  ordinairement  des  zones  con- 
centriques plus  marquées.  U  n*a  guère  plus  de  cinquante  rayons. 
Largeur ,  96  mllUmètres. 

*  Ostrea  dnnabarina.  Oiîlw.  Cat.  t.  i.  p.  956.  n®  ao. 

*  Desh.  Encycl.  mcth.vers.t.  3.  p.  724.  n^  a4« 

43*  Peigne  austral.  Pecten  asperrimus.  Lamk.  ili  /.  5 

P,  testa  suborbiculari,  ruhrâ  vet  aurantto  nthente;  radiis  a  S  suiem* 
rinatiSf  lateriktts  longitudinaiùer  sulcatis,  imbricato^quamùsis  { 
margiaeeretiato. 


(i)  Il  n'eiîste  dans  la  collection'  do  Muséam  qu'une  seule  valre 
de  cette  espèce,  cUe  e&l  roulée  et  noircie  par  son  séjour  pro« 
longé  dans  la  vase,  malgré  son  mauvais  c*tat  de  conservation» 
on  Toît  qu'elle  a  des  caractères  particuliers  qui  la  distinguent  de 
toutes  les  autres  espèces. 

ToxB  TU.  10 


246.  nSTOIBB  DM- XOULU6QUB8. 

^]  rmt.  îÊftâ  mmon ,  pMdè  fidfà$  mdimrtmkittiàmwù^ui' 
eatis. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vert.  t.  3.  p.  7 «5.  n*  aS» 

Habite  les  mers  tustrtles,  i  la  Noavelle-Hollasdet  Ici  oAtes  de 
Diémen.  Pèron  et  Le  Sueur.  Mas.  n".  Mon  cabinet.  Il  est  sin- 
gulier de  lui  trouver  tant  de  rapport  avec  le  préoédeni,  ayant  une 
habitation  si  opposée.  Celui*ci  est  ordinairement  recouvert  par 
une  éponge  courte ,  divisée  ou  lobée,  et  qui  semble  voisine  du  Sjp. 
coronata.  Largeur  de  la  coquille,  80  à  90  millimètres.  On  le  trouve 
fossile  en  Europe.  La  variété  [b]  n*a  que  35  millimètres  de  lar- 
geur. Mus.  u*. 

/^  t^    44*  Peigne  sénateur,  ^ectensenatorias.  Lamk. 

P,  testa  suborbîeulari ,  aîbido  spadiceo  et  fueeo  ^Mnegatà;  radUs 
aa  —  a6  rotundatis,  transversè  ntgosis:  lateriitts  infimis  longitU" 
dinaUter  sulcatù ,  subgranulatu. 

Ostrea  senaioria.  Gmd.  p.  3337.  n"  Oi. 

*Scbrot.  Einl.  t.  3.  p%  397.  n"  xo. 

*  Yalentyn.  Yerfa.  pi.  x6.  f.  a6. 
^Dillw.  Cat.  t.  X.  p.  a50.  n**  ax. 

^  Yar.  Bmbro  marmoratâ,  > 

Ostrea  porphyrea,  Gmel.  p.  33a8.  n^  65. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  Sag.  n«  x6. 

*  M'dîUw.  Cat.  t.  X .  p.  a6o.  n*  89. 

*  PaUium porphjreumJCheoïiu  Concb.  t.  7.  pi.  66.  f.  63a. 
Cbemn.  Concb.  7.  t.  65.  f.  617. 

Encyclop.  pi.  axx.  f .  âT. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet  Belle  espèce,  plus 
arrondie  et  plus  large  que  la  spivante ,  d'un  rouge  brun  violàtre 
varié  de  blanc  par  taches  inégales.  Largeur ,  6a  millimètres. 

I  

45.  Peigne  orangé.  Pecten  aurantius»  Lamk.  (i) 


•  (i)^  Cette  espèce  a  été  faite  avec  une  variété  du  pecten  sena- 
toriuSf  la  coquille  du  Muséum  est  en  effet  moins  écailleuse  que 
celle  de  Chemnitz,  mais  à  cet  égard ,  il  existe  beaucoup  de  va- 
riétés depuis  celles  à  ctVtes  lisses  jusqu'à  celles  qui  sont  très 
écailleuses. 

Cette  coquille  est  bien  Yostrea  citrina  de  Gmélin  et  de  Dill- 
wiuy  les  points  de  doute,  mis  par  Lamsrck,  doivent  disparaî- 
tre» Tespèce  doit  être  supprimé  et  jointe  à'ia  précédente  à  titre 
de  variété. 


P.   testa  auvntid ,  immûeulatâ;  rtuiiit  ^igeitûmhnudu  :  ÎMtersiitiU 

hngitttdinatiter  uni  s.  b'uulcQtis,' 
Ùstrta  eitrina?  GmeL  p.  33a 7.  n*  6a. 

*  Schrot  Etnl.  t.  3 .  p.  327.  d«  xi. 

*  Yaleotyn.  VerfaBD.  pi.  i3.  f.  i-a.       • 
Chemo.  Concb.  7.  t.  65.  f.  618  ^ 

*  Ostrea  citrt'na.  Dillw.  caL  1. 1.  p.  aSy.  n©  aa.' 

Habhe TOcéan  indien?  Mus.  &•.  Notre  coquille  a  ses  rayons 

bien  moins  écailleux  que  dans  la  figure  citée  de  ChemniU.  Largeur, 
5a  milUraètres. 

46*  Peigne  fleumsant.  Pecien  Jlorens»  Lamk. 

P,  testa  suèœquhaiçi  ,eitrtnà ,  maculis  rubro-vîolaceU  omatâ;  radus 
a  a  transversè  riigoiU^  intusalhd:  ttmbo  vioUcto, 

Habite.....  l'Océan  indien  ?  Mon  cabinet.  Tbille  et  forme  du  P.  sé- 
nateur, et  néanmoins  très  distinct. 

47»  Peigne  bigarré. Pecten  'varias.Pennant.  ^^  ^ 

p.teitd  rolundato-ohlongâ^  cdore  "vartd,   utrintfuc  eehiaatd  ;  ra* 

dils^S  ad  3o  stihcompressis ,  squamosO'Scahru. 
Ostrea  varia.  Lin.  Syst.  nat  p.  x  146. 

*  Lister.  Conch.  pi.  z8o.  î.'i'j.  pi.  18  cf.  x8.  pi.  189.  £,  a3. 

*  Guall.,  index,  pi.  73.f.  G.  I.N.  pi.  74,  f.  G.  H.  M.  P.  R.  S.  ï.  X. 
D*ArgenT.  Conch.  pi.  a4.  f.  H. 

*Born.Mus.p.  104. 

Ostrea  varia.  Scbroter.  Eînl.  r.  3.  p.  3i3.  n°  x5 

Ostrea.  ^brot.  p.  335.  n?  3a.  — id,  p.  339.  n®  47.  — -  id.  p.  340. 

n».  5i.  —  id.  n*  5a. —  id.  p.  34i.  n*  67.  —  id  n»  58.  —  id.  p. 

34a.  no  60. 
Ostrea  varia.  Gmel.  p.  3 3 14.  tl^  4^* 

*  Ostrea  muricata.id.  p.  3320.  n.  a5. 

*  Ostrea  punetata.id.  a'*  ^S, 

*  Ostrea  aeuieata,  id.  u*  a  g. 

*  Osiriea  suàrufa.  iJ.p.  33  a  g.  n°  71.' 

*  Ostreaoeftroleuea,  id.  p.  33a9.  n°  80. 

*  Ostrea  musteiina  id^  n**  81* 

*  Ostreaflammca,id.jÏQ  8a. 

*  Ostrea  incarnata.  id.  n^  83. 

*  Ostrea  versicolor.  id.  y-  333r.  n*  9t. 

*  Ostrea  varia,  Donovaa.  t.  i.  pi.  1.  f.  r. 

*  Pecten  varias.  Pennant.Zool.  brit.  1812.  t.  4.  p.  aai.  pi.  64.  f.  r. 
Cbenrn.  Conch.  t.  7.  p.  33 x*  pi.  6x.  f.  633-534. 

Knorr.  Yergn.  t.  a.  pi.  x8.  f.  3.  et  t.  5.  pi.  xx.  £.  3.  pi.  xa.  f.  5. 

10. 
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*  Fav.  CoQch.  pi  54.  fig.  B  3.  B  4. 
Eocyclop.  pi.  af3.  f.  5. 

*  Ostrea  varia,  Olivi.  adriat.  p.  119. 

*  Poli  test.  t.  a.  pi.  a8.  f.  10. 

*  De  Roissy.  Baf.moll.  t.  6.  p.  a53.  no  6*  pi.  Gi  f.  4.  • 

*  Dâllw.Cat.  t.  T.  p?a6o.  u^3o. 

*  Pecien  varius.  Payr,  Cat.  p.  74.  n*  i43. 

*  Desh.  EDcyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  y^kS,  &•  a6. 

*  Foss'dis  ostrea  vçpia,  Brocc.  oooch.fossi. subap.  t.  a.  p.  SjZ,  D«  18. 

*  Pccten  parias.  Goldf.  peir.  t.  9.  p.  61.  pi.  gS.  f.  x. 

Habite  les  mers  de  TEttrope.  Mus.  n.  Mon  cabinet  Coquille  com- 
mune dans  les  collections ,  tt  très  variée  dans  la  couleur  princi- 
pale des  iodividus'.  Les  uns  sont  très  rembrunis,  d'autres  d'une 
couleur  ferrugineuse,  d'autres  rouges,  d'autres  orangés  et  d'autres 
jaunes.  Les  interstices  des  rayons  sont  profonds,  non  sillonnées 
Les  oreillettes  sonl'fort  inégales. 

48*  Velgne  BB,jngmn*  Pecten  saiiguineus,  LamV. 

P,  testa  subaquipaivi,  rubro^sangiMted  ;  radus  a  a  suèscahris;  ni* 
diorum  loterie  antîei  interstitih  sulcat<hgranulatis* 

Ostrea  sanguinea.  Lin.  Gmel.  n*  47* 

Chemn.  Concb.  7.  t.  60.  f.  6a 8. 

Habite  l'Océan  atlantique ,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  vobine 
de  la  précédente,  mais  moins  hérissé  d'écaillés,  et  à  rayons  moins 
nombreux.  Longueur,  55  millimèlres;  largeur,  46. 

49*  Peigne  irrcgulier.  Pecten  sinuosus.  (i). 

'  (i)  M.  Defrance  ayant  remarqué  parmMcs  coquilles  fossiles, 
foisiiies  des  peignes,  quelques-unes  dont  les  caractères  ne  s'ac- 
cordaient pas  parfaitement  avec  ceux  de  ce  genre,  proposa  pour 
dlcs,  dans  le  DicL  des  sciences  naturelles  f  un  genre  auquel  il 
donna  le  nom  de  Htnntte.  M.  Defrance  ne  signala  alors  aucune 
^pèce  vivante  dans  son  nouveau  genre.  Lorsqu'en  i8i5,  nous 
traitâmes  du  même  genre  dans  le  Dtct.  classique  Jthisi,  nat., 
«oiis  rSiues  apercevoir  que  h  pecten  inrgularis  de  Lamarck  avait 
iDus  les  caractères  du  genre  Hinnite,  et  devait  en  devenir  le 
lype  vivant,  il  nous  fat  alors  possible  de  rendre  plus  complets 
les  caractères  du  genre. 

GENRE  HINNITE.  Hintii^es. 
AniiTial  inconnu. 
Coquille  ovale  irrégulière,  adhérante  par  la  valve  droîtei 
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inequivalve ,  subéquilatérale,  parfaitement  close  ;  sa  par- 
tie supérieure  terminé  de  chaque  côté  en  oreillettes  sem- 
blables à  celles  des  peignes;  bord  cardinal  droit,  sans  dents  ^ 
prolongé  avec  l'âge  en  un  jietit  talon;  ligament  épais | 
contenu  dans  une  gouttière  étroite  et  très  profonde* 

OBSE&VATioirs.  — ^  Le  genre  Hinnite  forme  un  des  intermcdiaî* 
res  servant  à  lier  les  peignes  aux  spondyles  et  aux  buhres,  mais 
elles  out  plus  d*aoalogie  avec  ces  dernières  qo^avec  tout  autre 
de  la  même  famille.  Ce.sont  des  coquilles  irrégulières  ioéqui- 
.  valves,  adhérentes  par  la  valve  droite;  cette  valve  est  le  plu» 
ordinairement  plus  .grande  que  l'autre  et  pins  \)rofonde.  Son 
sommet  est  assez  régulier,  ce  qui  annonce  que  dans  le  jeune 
âge  la  coquille  avait  plus  de  régularité.  La  plus  grande  partie 
de  la  face  inférieure  est  \rès  irrégulière  et  montre  une  large 
surface  d'adhérence.  La  valve  supérieure  est  aplatie,  plus  réga« 
lière  et  présente  des  stries  ou  des  sillons  longitudinaux  plus  ou 
moins  nombreux  et  écailleux  selon  les  espèces.  La  charnière  est 
presque  semblable  à  celle  des  peignes,  elle  est  sKcompagnée  de 
chaque  côté  d'oreillettes  courtes,  pcesque  égales,  bien  closes, 
de  manière  à  ne  laisser  aucun  passage  pour  un  byssus. 

Le  bord  cardinal  est  droit,  plus  épais  que  dans  les  peignes, 
la  gouttière  du  ligament  est  plus  étroite,  beaucoup  plus  pro- 
fonde et  plus  prolongée  supérieurement,  ce  qui  lui  donne  de 
Ja  ressemblance  avec  celle  des  Houlettes;  avec  Page, le  bord  car» 
dinal  offre  une  surface  plane,  oblique,  eomparpble  à  celle  des 
houlettes  et  des  spondyles,  et  que  l'on  ne  remarque  pas  dans 
les  peignes.  L'impression  musculaire  est  fort  grande,  arrondie, 
et  l'impression  palléale ,  comme  dans  les  spondyles ,  en  est  fort 
rapprochée. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces  apparte* 
nant  au  genre  hinnite,  une  seule  vivante  et  quatre  ou  cinq  fos- 
siles provenant  des  terrains  tertiaires  de  Ft  ance  et  d'Italie, 

L'espèce  vivante -inscrite  ici  par  Lamurck,  sous  le  nom  de 
peigne  irrpgulier,/?ecr^/i  sîn/tosus,  devra  passer  avec  la  synony* 
mie  dans  le  genre  hinnite,  sous  le  nom  de: 

^  2.  Hinnite  irrégulière,  ffinnites  sinuosus.  Desh. 

P.  ttstd  çftttd^  inœquaUter  sinuosd,  aurantio  fuseo  et  aîho  %  arié^ 
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5o.  Peigne  paré.  PecienwimUts.  Ltnik.  (i) 

P.  testé  niiœquipahi,  ruBrd,  futco  tonatd  :  n 
laêùiwatUu  36  .-  tdiemis  minotiku. 


^Md  ;  rodas  nwmerosis^  pertmgusHs,  stria^ormUbms ,  scmkns, 
Osirta  siMMOsa,  Gnel.  p.  3  3 19.  n*  16. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  4.  f.  3x. 
Lîit.  Cond).  t.  17  a.  f.  g, 

Da  Costa,  Contb.  brtt.  t  10.  f.  3-6. 
PetUnjmsio,  Pemumt,  Zool.  brît.  4.  t.  61.  f.  65. 

*  PscUh  ptuto,  80W.  Geoera  of.  shells.  f.  6. 

*  Osirea  mûnimtû.  Item.  Mus.  p.  xo4.  pL  7.  f.  t.  « 

*  OUrea  miniaia.  Dillw.  CaL  t.  x.  p.  «6a. no  34. 

*  ScUrot.  Eiol.  t.  3.  p.  35o.  n.  90. 

*  Ostrea  linuosa.  Maton  et  Racket.  Lin.  timns.  t.  8.  p.  g%, 

*  Donet.  Cat.  p.  38.  pi.  xo.  f.  3  «t  6. 
^  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  334.  n»  2g. 

'*  Donovan.  Cdnch.  t.  x.  pi.  i^,  Pecien  pusio. . 

*  Fav.  Coocb.  pi.  54.  f.  F. 

*Hinmiês  irregidaris,  Desh.  Enqyclop.'mélh.  vert,  t  9.  p.  a9S.n0  t. 

Habile  TOcéan  britannique  et  dans  la  Manche.  Mon  cabinet.  Espèce 
très  diftincle ,  nais  singulière  par  ses  dxffomttés.  Ses  valons  aoot 
serrés.,  et  seijiweiilcttes  inégales.  Longoeur»  44  vilUaètrea;  kr- 
geur,  37.  Mus.  n^ 

a.  Hinnitede  Cortéu.  Hinnitts  eortesii.  Def. 

B,  testé  orhieulari,  suèopùtét  dépressé ,  m^igné,  erassé ,  longitadma- 
iiter  eoitatéf  transpersm  squamoso-lameiioséf  irregulari;  ùarieaiis 
inesqui^lUsu^  mUiimis  ;suieo  oardinaU^pnelongo^  pr^fmdo, 

Def.  Bîct  des  scicnc.  nat.Lai.an.  hinnite.  atlas  f.  x. 

Blainv.  ilalac.  pi.  61.  i  x. 

Desh.  Ency.  méth.  vers,  t  a.  p.  a^B.  n*  a; 

Habite......  Fossile  dans  les  sables  jaunes  dltalie.  Grande  coquille 

ostréiforaie  ayant  k  rextérieur  des  valves,  des  sUlons  longitudinaux 
peu  épais  sur  lesquels  passent  en  petit  nombre  des  Lames  relevées 
en  écailles.  La  gouttière  pour  le  ligament  est  très  étroite,  profonde 
et  fort  allongée  dans  les  vieux  individus. 

(i)  Gmeliaet  Dillwin  rapportent  k  VostreapeUMcems^  deLinaé» 
les  figures  citées  ici  de  Chemnitx;  maisaous  ne  voyons  sur  ^pei 
ces  auteui^  se  fondent  peur  faire  ce  rapprochement.  Après  croir 
cherché  dans^totis  les  ouvrages  de  Linnéi  ce  qu'il  dît  de  Tox-  * 


'Am  Lbt.  Gondi.  t  t'fS.fig.  mmar, 
Encjclop.  pL  914.  f.  5. 
*Clieîiiii.G»di.  7.  t.  ^.  t  6%S. 
[b]  Far?  testa  alàd^  uiuliquè  spaMeeû  mÊcnlMid» 
€3iauL  Codcli.  7.  t.  66.  f.  6a6. 6s 7. 

*  Desb.  Encydop.  mélh.  Tvn.  t.  3.  p.  726.  H*  ^7.' 

Habite  l*Ooé«D  atlaolique  austral.  Miu.  ii«.  Mon  cabinet.  Coquille 
de  taille  médiotte  ou  petite,  nn  peu  transparente  ,  à  oreillettes 
trâ-io^ales.  8ei  njûta  sont  un  peu  radesf  snbéoaiUeux.  Largeor, 
nS  milUnèirBs.  Hotre-espèoe  parait  être  la  même  ipie  VOstna 
^efibceu  de  OnMKn ,  sans  être  eelni  de  Linné. 

5i«  Peigne  transparent.  Pectenpelltwidus.  Lamk. 

P.  tettà  tentùf  pdluàdd  ^  opatO'rotundatd ,  alhidd,  spadiceo  macttlà-' 

td\  radSû  ai  eonfertiuseuUs  subglabris. 
Mi,  test,  a'tab.  98.  f.  7?(i) 

*  Ibyr.  Cat.  p.  73.  no  40. 

Ksbîfe  ia  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Quoique  peu  tranchée  dans 
ses  caractères,  cette  coquille  me  parait  distincte  des  autres  qui  me 
sont  connues  de  son  genre.  Ses  taches  sont  grandes,  ioégales^ 
et  s' aperçottent  à  rinlérieur  par  la  ténuité  des  TaWes.'Largeor, 

Su.  Peigne  de  Tiànquebar.  Pecten  Tra/iquebaricus*  (a) 
Lamk. 

p.  testd  suèmquiçahi^  a&o-ruMid,  fàseo  maadatd;  radiis  wgmti 
donc  sahangMtlaûi  ohtoUtè  erentdatu  ;  moraine  ejpqumte  erenato* 

mM  peilaeenSf  nous  n'avons  pu  appliquer  ce  nom  à  une  espèce 
ipe  Bons  eonnaîssiottSy  et  nous  nous  sommes  convaincu  en 
même  temps  que  Vostrea  peUucens  et  le  pecten  ovntUus  consti- 
tuaient deux  espèces  distinctes. 

(i)  Ifous  ne  connaissons  pas  ce  Peigne,  mais  ce  que  nous  pou-* 
Tons  dire,  c'est  que  la  figure  de  Poli ,  cité  dans  la  synonymie 
avec  im  point  de  doute,  représente  une  variété  du  pecten  oper» 
tÊÊktns»  » 

(a)  I>iliwi&  npporte  à  cette  espèce  Voftrea  nuieeus,  de  Bom, 
mais  nons  pensons,  d'après  la  description  et  la  figure,  qu'elle 
convient  mieux  ma  pecten  îurgidus  de  Lamarck,  n°  x5,  à  la  sy* 
diiqael  néus  l'avons  ajoutée  avec  un  point  doute,  à 
da  tHiisufliwBiee  de4a figvie. 
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Ostrêa  Tranquebaricn,  Gmel.  p.  3398.  n«  %%, 

*  Scbrot  Einl.  t.  3.  p.  33o.  n*  19. 

*  Of//va  ttiK/ff/a/a.  Voni.Mut.p.  io8. 
Lut.  CoDch.  t  179.  f.  16? 

Xnorr.  Tergn.  a.  t.  4*  f.  3. 
CheiDii.  Cooch.  7.  t.  6^.  f.  647. 
Encyclop.  pi.  ax«.  f.  4. 

*  Ostrea  nucleus»  Dillw.  Cit.  t.  i.p.  367.  n»  44* 

*  Desb.  Enoyclop.  méth.  ytn,  t.  3.  p.  716.  n«  aS* 

Babile  TOcéan  îndieo.  lion  cabinet.  Coquille  peu  commune  9  à 
grandes  lâches  brunes  et  irrëgulières  sur  un  fond  blanc  et  naé. 

Elle  est  un  peu  Tentrue  et  toute  biancbe  à  l'intérieur.  Largeur»  3S 
millimctres. 

53.  Peigne  cerise.  Pecten  gibbus,  Latnk. 

P.  tettd  subœquhalvi,  ventrieoid,  turgidd,  ruird;  radiU  90  ^d  tt 
convexis^  ad  iaterd  interstiiiaque  ruguiotitt  smhJecustatit, 
r»u  s      Osirta  gibba,  lin.  Syst.  nal.  p.  1147.  Gmel.  p«  33s5«  n*5a.' 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  3 18. 

*  Ostrea  gilia,  Dillw.  cat.  t.  i.  p,  967.  n*  ^5, 
.firown.  Jain  .lab.^o.  f.  10.  • 

Regeof.  Concb.  1. 1.  i.  f.  xi.  et  t.  XT.  f.  5i. 
Kuorr.  Vergo.  i,  t.  î8.  f.  a;  a.  t.  5.  f.  4;et  5.  t.  i3.  f.  9,        ^  "* 
•  Pecfen  ruhtcimdus.  Chemn.  Concb.  7.  t.  05.  f.  619.  Oao. 
Enc7cl.pl.  axa.f.  3. 

[b]  Var.  testd  ruhrâ;  umhonihus  alho^mûculatiim 
Gi:all.  Test.  t.  73.  fig.  F. 
Xnorr.  Vcrgn.  a.  t.  17.  f.  a. 

*  Oslreaflabeltum.  Gmel.  p.  33a r.  n*  34. 

Habite  TOcéaii  atlantique  et  américain.  Mus.  n*.  Mon  eabiael. 

Jolie  coquille  bombée ,  d*un  rouge  cerise  très  tif.  Largeur,  4f 

millimètres. 

54*  Peigne  Termillon.  Pecten  miniaceus.  Lamk. 

p.  testd  suhcequiimlvtf  ovali  ^  mmiaced,  immaculatdf  rûdué  n4 

giahrii.  , 

Habile Mon  cabinet.  On  ne  peut  le  confondre  atec  le  P.  no; 

gHin»  ayant  glabres  set  rayons  et  leurs  interstices.  Il  est  d'uan 

petite  taille  et  également  coloré  eu  dedans  comme  an  dehors.  Ltfw 

geur,  ai  millimèlrei. 

''^  ^^  55.  Peigne  dégrac^ré.  Pecten pusio.  Lamk.  (i) 

(i)  L'observation  de  Lamarck,  sur  cette  estpèce»  est  très 
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P,  testd  tuhœqtti¥al»i  f  oblonga^ovaU  ;  aiirîeulâ  aktrd  mnimé;  rmJUi 

ingetinis  confertiuseuiis  subglabris. 
Otirea putio,  Lîo.  Syst.  nat  p.  1146.  Gmel.  p.  3 3a 4.  ii*49- 

*  Schrol.  Kinl.  I.  3.  p.  3x4. 

List.  Conch.  t.  iSi  •  f.  18;  et  1. 189.  f.  s3. 

Knorr.  Verg.  4*  t.  la-  f<  9<  ^ 

Chemn.  Cooch.  7.  t.  67.  f.  635.  636. 

*  Ostrea ptuio,Di\\\m,  Cat.  t.  i.  p.  a6i.  a»  3a. 

*  Pa>T.  Cat.  p.  74.  n*  141. 

Habite  U  MéditerraDce ,  les  mcn  d'Europe.  Mon  cabinet.  3*ynip* 
porte  une  Taricté  rose  arec  des  taches  ron!*e-brun,  et  une  antrt 
rouge  avec  des  tacbes  brunes  de  la  Méditerranée,  %t  de  petite 
taille;  eo  outre,  une  tariélé  très  brune,  presque  noire,  cominiiiic 
dans  la  Mancbe,  près  de  Calais.  Ce  peigùe  parait  être  nn  P.  vmtim 
appauvri  ou  dégénéré. 

56.  Peigne  veiné.  Pectcn  hybridus.  Lamk.  (i)  ^^'    ^ 

p,  testé  ienm,  compressé,  sttbvenosa;  nu/ih  su^élenis,  plantdatiSf  06» 

soieie  sqttamosis  ;  biterstitils  iongitudinaliter  striatis. 
Ostrea hjririéa.  Cmel.  p.  33 18.  n*  10. 

[a]  Testa  sangaineu, 
Lbi.  Concb.  t  173.  f.  10. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  63.  f.  601.  60a. 

Enc7cl.pi.  ai3.f.  4.  « 

[b]  Far.  testé  fulvo-fuceseente. 

juste,  nous  croyons  comme  lui  que  ce  n'est  qu'une  variété  naine 
dupectenvarîus. 

(i)  Sous  la  dénomination  à'ostrea  hybrida^  Gmelin  confond 
deux  espères,  le  Pseudmaustum  de  Chemnitz,  qui  est  Xepecten 
asptrsus  de  Laniarck,  n^  17  (voyez  la  note  relative  à  cette  es* 
pèce),  et  le  pccten  exoticiu  de  Chcrhnitz  .«qne  nous  donnons  plus 
loin.  A  ces  deux  espèces,  Lamarck  en  a  ajouté  deux  autres,  l'une 
représensée  dans  VEncycL^  pi.  11 3.  fiji.  4.  C'est  celle- là  que,  dans 
la  collection  du  Muséum ,  il  a  nofnmt*  pccten  hyhndas.  L'autre 
est  difYi^rente,  elle  est  fî(i[urée  dans  Lister,  pi.  i84«  f.  3i.  Il  j  a 
trop  de  confusion  dans  la  synonymie  de  ectte  espèce  pour  pou* 
^oir  l'adopter.  L'une  des  espèces  mentionnées  par  Lamarck 
dans  la  synonymie,  celle  qui  a  été  étiquetée  par  lui  dans  la  col- 
lection du  musiMim,  nous  paraît  être  la  mémo  f^^xe  \o$treasan^ 
guùiea.de  Dilhryn. 
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Iîlt.GoiKll«t.  TS4.f.«f. 

Ottrea  tquamosa,  Gmel. 

Habite  rOcten  boréal.  Mus.  n«.  Mon  oabioet.  Bdie  eapèat,  très  dis- 
tincte, i  test  mince,  transparent»  d'un  rouge  de  sangon^'un  bute 
très  brun,  avec  des  Teines  ou  des  lînéoles  angulaires  blandies.  Ses 
rayons  ont  de  petites  écailles  presqne  membraneuses.  Las  oreillet- 
tes sont  inégales.  Le  plus  souvent  la  valve  inférieure  est  aussi  oo- 

.    lorée  que  la  supérieure. 

5^«  Peigne  citron.  Pectensulphureus.Tuaxt^.^i) 

p.  testa  tentUf  complanatâ,  peUucidâ^  loagitudinaliter  striata;  radiis 

•  jSad  25  vixprominulUfSquamosû:  squamucrcbmhrepiuinùt, 
Cbemn.  Conch.  7.  t,  €6.  f.  629.  * 

Ottna  sulphurea,  Gmel. 
Habite.....  les  mers  d'Amcrique?  Mon  cabinet.  I^es  figures  citées  de 

Seba,  Mus.  3.  t.  S7.  f.  i3.  14.  18,  semblent  appartenir  à  l'espèce 

précédente. 

58.  Peigne  livide.  Pecten  lii^idtis.  Lamk. 

P,  testa  ovat<hrottatdatâf/useo  folvoque  mhente  varia;  radiis  nopem 
aut  deeem  majoribus,  irhhricatO'squamosU^  cum  nànorUnu  suinudis, 
intirposUis  ;  iatus  rubroMv'M, 
\An  eadem  species?  Peigne  feuilleté.  Quoy.  Yoy.  de  l'ÂstroL  lool. 

fc^r:      pi-  76.  f.  4. 5,  6. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  »  au  port  du  Eoi-Geoi^. 
Mus.  n°  G>quille  fort  rembrunie  en  dessus,  avec  des  tacbes  livides. 
Ses  écailles  sont  assez  grandes,  surtout  celles  de  rentrémité  des 
rayons.  Largeur,  45  millimètres^ 

Sg*  Peigne  à  six  rayons.  Pecten  hexctctes*  Laml. 

P.  Hstd  alhâ, /UMUtd;  radiU  sex  iott^itudinaliter  êtrimiU  :  me- 

dianis  latioriètis^ 
PecUn  hexaetes,  Péron. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollaude»  au  port  du  &oî-Geoiges. 
.    Mus.  n^  Largeur»  35  millimètres. 

*}*.6o«  Peigne  exotique.  Pecien  exotictu.  Chemn. 

p.  têstà  oràtcuiarid^ressdflefyigatdfVaUdsiMÙtrd  autieafattàe^ue 
tenue  striatdf  nfoculis  aibis  et  ru/èscentUms  marmoratdf  aurUuUs 
lotis  f  angustissubœqualibus. 


(i)Dnprés  la  figure,  cette  espèce poi 
riécé  jaune  de  l'espèce  précédente. 
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Chcmn.  Coodi*  t  9.  p.  a6a.  pi.  907.  f.  ^ù%j*%tMm 
Habite  laMer-Roage  d^aj^rès  Cheouiitz.  GocpiiUe  vm  Jm  les  oollec- 
tionspar  sa  forme  extérieure  elle  le  rapproche  dn  P^cUnpleuro» 
neetes ,  mais  elle  est  colorée  dea  deux  cdtét  et  elle  pi*a  peut  de  cites 
intérieures  elle  est  leoticulaire,  la  vaWe  ganehe  est  BtriéeÛDemeoC 
de  chaque  côté,  la  droite  est  lisse  toulès  deux  sont  Hirbrées  de 
taches  plus  ou  aïoidl  grandes  de  blanc  et  de  lima  lougeâtre 
TJneui. 

•}•  61.  Peigne  tigré.  Pecten  tigerinus.  Muller. 

P.  testé  siiborbîculart ,  tenue  striatâ,  aVujuando  suhhwigatà;  alèo 
violaceo  etfusco  varie pîcld;  aurictdis  mimmis  ^  înœquaUbuM. 
., .  .        Muller  Z00I.  dan.  t.  3.  p.  a6.  pi.  60:  fig.  6.  à  8. 

Pecten  domcsùcus.  Chemn.  Condi.  t.  xi.  p.  a6i.  pi.  907.  f.  ao3x. 
à  a<o36. 

Ostrea  tigerina.  G  mol.  p.  33a  7.  n°  $"&, 

Id.  Dillnr.  Cat.  t.  l.p.  958.  n"  a5. 

Fosùlu,  Pecten  ohsoletus,  Saw.  JVIin.  concfa,  pi.  54 1.  f.  1  kS. 

Habile  les  mers  de  Danemark,  sur  le  fucus  saccarinus  d*aprés  Muller 
et  fossile  dans  la  craie  d^Anglcterre  et  d'A^Tcrs.  Petite  coquille 
fort  commune  à  ce  qull  parait  dans  la  mer  du  Nord,  et  très  intéres- 
sante pour  l'étude,  à  cause  de  ses  noad>reuses  variétés  que  ron 
y  oit  passer  depuis  des  coquilles  Ibses  jusqu'à  celles  qui  ont  des 
côtes  et  des  strier  M.  Sowerby  a  très  bien  reconnu  ces  variétés. 

•  Espèces  fassileu 

I.  Peigne  cadnn*  Pecten  solariutn.  Lamk. 

.p.  testé  stihoMoilarit  utrinquè  eomexhucuid,  maxime  g  radus  t5 
ad  r8,  distînctis^  planmlatis;  Unis  iongiUtdinalSbus  subnuUis, 

Knorr.  Pelrif.  4.  part.  à.  tab.  B.  fig.  r,*  a. 

*Desh.  Encycl.  méfh.  vers.  t.  3.  p.  727.  vfi  39. 

*  Goldf.  Pelrif.  t.  a.  p.  65.  n»  8a.  pL  96.  f,  7. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Doué,  département  de  Maine-et- 
Loire.  Mus.  n"  et  cabinet  de  M.  Menard.  Espèce  très  distincte* 
et  plus  grande  que  notre  P.  maximus.  Elle  a  des  stries  transrerses 
bien  apparentes,  onduleuses  vers  le  bord  supérieur.  Largeur^  178 
milinnètres. 

a»  Peigne  multirayonné*  Pecten  midtimdiatus*  LamL  (<) 

■  11.  Il  — — » 

(i)  Espèce  incertaine.  Nous  aTons  vu  dans  la  colleotioii  du 
Muséum  deux  cognUles  nommées  de  la  main  d^^Lamaick: 
l'une  provient  des  argiles  du  lias;  «lie  n'a  .pouiU  ^enoete  lélé 
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P^  têitàulrinqui  eonpêxâ,  ventrieotd,  stthgibhâ;  radui  t%  md  %% 

ifisti'Hetis,  convexU^  laviiut, 
Liit.  Conch.  t.  4(^9.  f.  ag.  b. 

Knorr.  Pelrlf.  4.  part.  a.  lab.  B.  i.  c.  f.  a.  • 

[b]  ^or.  testé  or^euiatO'etmeatd ,  subobUqnd, 
Habite Fossile  dltalie  et  des  environs  deBordeaiu.  Mon  c»- 

binel,  celui  de  M.  àfenard,  et  Mus.  n*  pour  la  farié(é{b]. 

3,  Peigne  ridé.  Pecten  mgosus.  Lamk. 

P^  iestd  mtrinquè  comocm',  nAgibèd;  radiis  H    ad  t$  eonvaût, 

tnmtptnè  mg^sU, 
Habite Foistle  de  Notmandie?  et  de  Baîlleul ,  près  d*Argeiitan, 

d^iartemot  de  lX>nie.  Cabinet  de  M.  MewuxL 


4*  ^égo^Xwgts-câxes.  Pecten /aticostatus.lAmkJÇi) 

A  f*sêi  niMnltcM^tn ,  mtjrîmd,  utrtMqnè  eonvexâ;  radiis  7  ad  10 
fimmfmtis^  ssqsemè  iatissimis ,    wanidis  f  Sideis  loagitudinalibus 

•  Ottrem  iatissima.  Broc.  GoDcb.  foss.  sobap.  t.  a.  p.  58 i.  n*  3o. 

♦  Aldrov.  Mus.  nsel«l.  p.  a3a.  f.  ,.  ,, 
♦D«h,  Encycl.  Boétb.  Ters.  t.  3.  p.  738.  n>  33. 

"**"•* ï^o»"»  «*«  «ont  Marius,  près  de  Rome ,  cl  se  troure  aux 

euWrons  de  Turin,  Mus.  u\  11  a  des  sillons  longitudinaux  sur 
lescdles  et  dans  leurs  înlersiices.  Cesl  le  plus  grand  des  peignes 
connus.  Largeur,  900  millimètres.       * 

5.  Peigne  arrondi.  Pecien  rotundatus.  Lamk.  ^a) 

P.  t0std  suborhicuUn,  utrinqui  eonpexd;  radiis  li  ad  tG  dUiinciU, 
conpesis,  versus  Hmhumplamdmtis, 


décrite  ni  figurée;  l'autre' est  un  individu  mutilé  du  Prcten  œçui- 
vahîs  de  M.  Sowerby.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  individus 
de  la  collection  de  Lamarck  sont  encore  d*une  autre  eapèce, 
car  ils  proviennent  de  terrains  tertiaires  où  les  autres  ne  pcu- 
Tenl  se  trouver. 

(1)  Brocchi  avait  depuis  long-temps  nommé  celte  espèce» 
lorsque  Lamarck  kii  donna  ici  un  aulre  nom ,  il  conviendra  de 
lui  restituer  sa  dénomination  première  de  Pecten  iatissimtu. 

(a)  Les  deux  Cgures  cilées  de  Knorr  ne  nous  semblent  pas 
représenter  la  même  espèce:  la  G  jure  5  représente  une  coquille 
ayant  sept  larges  côtes  rayonnantes;*  la  Gg.  6  a  treiie  cAtc» 
beaucoup  plus  étroites  et  plus  saillantes. 


P^^HS.  I  $7 

Knorr.  Petrif.  4.  part.  3.  tab.B.  i.  c.  fig.  5,  6. 

Habile Fossile  des  environs  de  Tence ,  entre  Graue  et  Vlo^ 

départemeiit  du  Yar.  Cabinet  de  M.  Mtenard  et  le  mien.  Largeiuv 
75  millimètres.  Il  est  moins  bombé  que  le  P.  muàinulUUus  et  qw 
le  P,  rugosui, 

&  Peigne  de  Bordeaux.  PectenBurdigcdensis.ljusAu 

P,  testa  suborbicuiari ,  latissund^  utrinquè  eonvexâ  et  radUud:  #«• 

dîii  13  ai/  X  4  convexis^  versus  Ufitham  plano^eçaiùdis, 
P,  Burdîgalensu.  Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  3 $5. 

*  Basterot.  Mém.  de  la  soc.  d*bi&t.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p.  73. 
Goldf.  Petrif.  t.  3.  p.  66.  n*  80.  pi.  96.  f.  9. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Sa  valte 
supérieure  est  légèrement  convexe  comme  dans  le  P.  sole.  Lar* 
geur,  147  millimètres.  Le  P.  [Knorr.  Petr.  a.  tab.K.  ii«  f.  x,  1.] 

.  pan^t  s*en  rapprocber. 

7r  Plaigne  cotes-aiguës.  Pecten  acuiicosta.  Lamk. 

P,  test4  tuborhicttlari ,  utritt^è  cont^eriusculd i  radiés iti  dorto  aca- 

tiSf  giabris^ 
[b]  Id.  venus  basim  angustiotm 

Knorr.  Petrif.  3.  tab.^K  xi.  117.  L  3. 

Habite.....  Fossile  de.....  Mon  cabinet.  Largeur»  76  millimètres.  On 

aper^it  dtt  stries  transverses  et  très  fines  dans  les  interstices  des 

rayons* 

8,  Peigne  rude.  Pectéfi  aspet.  Lamk. 

p,  testd  suborèiculari^  utrinquè  coavejMi  radia  %o  ad  %%  tuUis  lom» 

giludinaUbus  MMs,  imbricatO''Squamosisp  seabris» 
Lut.  Conch.  t.  470.  f.  a8. 

*  Cuv.  et  Brong.  geolog*  des  environs  de  Paris.  p\  5,  L  l.  ••  b. 

*  Sow.  Min.  Concb.  pi.  370,  f.  x. 

*  Desb.  Bnry.  métb.  vers.  t.  3.  p.  738.  n*  Sx;. 

*  Goldi  Petrif.  t.  3.  p.  58.  no  58.  pi.  94.  f.  i. 

Habite i.  Fossile  des  environs  de  la  Ferlé-Bernard ,  département 

de  la  Saribe.  Mus.  n*.  Cabinet  de  M.  dienard  et  le  mien.  Ce 
peigne  semble  être  Tanalogue  fossile  ^t  xiotre  P*  asperrimas  qni 
vit  dans  les  mers  de  la  NouTelle^HoUande.  Largeur,  90  mtUi^ 
mètres. 

]j|.  Veignehénu  Pecienbenedi'cfus.luàJnk. 

/*•  testai/: œquivalri,  tufemèplamgxoncapdf  tubtut  midè  eo^Hxd^ 
radiis  i%adi\  planuUiiis,  disttneth^  tramsnrsim  slriâtis^ 
.^       *  Ocsb.  Bncy.  nétb.  ters .  t.  S.  p.  718.  a*  3t«      ^^ 
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Habite. . . .  Fossile  de  France ,  près  de  Peqiignan ,  et  dès  eQTiroDS  de 
Doué,  dèpartemeot  de  Maîoe-et -Loire.  Mus.  n».  Cabinet  de  M. 
Menard  et  le  mien.  Ce  feigne  lient  de  très  pths  au  P.  xiezae;  nais 
il  a  moins  de  rayon»,  et  le  crochet  de  sa  valve  inférieure  est  très 
bombé,  et  foit  une  saillie  qui  dépasse  la  ligue  cardinale.  On  dit 
q|U*oo  le  trooTe  vivant  dans  la  mer  Ronge. 

lo»  Peigne  allongé.  Pecten  elongatus,  Lamk. 

P.testdlong'UudinaR^  ovat<M}blongd\  radiii  26  ad  3o  Unmhus,  iAtr- 
^ualibtts  subdtnticfdatU, 

*  Au  tadem  speciu?  pecten  eUngatiu»  Goldf.  Pétrit  t.  1;  p.  5o; 

no  64.  pi.  94.  f.  7. 
Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans  9*  près  de  Conlaiftea;  Cabioet 
de  M.  Ménard,  Il  acquiert  au  moins  75  millimètres  de  longueur. 

II.  Peigne  en  pointe.  Pecten  subacutus.  Lamk. 

p.  testa  lomgitudinaU  ^  oi^tthcimeatd ^  imfimè  suhaeutd;  radiu  94 
cequalibus,  conferiis  p  dorso  mctUij,  « 

Habite Fossile  des  environs  du  Mans..  Cabinet  de  M.  Menard.  Il 

a  de  petites  oreillettes,  et  paraît  très  distinct  do  préeédeot,  surtout 
par  ses  rayons.  Longueu  r ,  40  miH  imètres. 

la.  Peigne  phaséole.  Pecten  phaseolus.  Lsgnk. 

p.  testa  minimal  oblongo-trigond  ;  valvd  inferîore  incurvatiharcuatà  \ 
radiis  exiguis,  confettis,  striœformibus,  œquatibus, 

Knorr.  Pclrif.  t.  j,,  pari.  a.  tab.%.  m.  fig.  a? 

Habite......  Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Jfr- 

nard.  Il  a  des  stries  plus  fioes,  et  s'élargit  moins  que  |le suivant 
Ou  ne  le  trouve  que  très  petit  Longueur,  z4  millimètres» 

i3.  Peigne  côtcs*égales.  Pecten  œqmcostatus.*LaLmlL. 

p.  teStd  inaqulvalvi,  tri  gond;  vaivd  tuperiore  plana;  \aUerâ  tu» 
midd,  incurpatO'arcuatd  ;  radiis  ^$adZo  conferiis,  ^abrisfeequa- 
libus, 

Kuorr.  Petrif.  1. 1.  part.  a.  tab.  B.II.  f.  3. 

*  Fanjas.  Muut.  Saiut- Pierre,  pi.  a3.  f«  x. 

*  Goîdf.  Petrif.  t.  a.  p.  04.  u«  47.  pi.  9a.  f.  6. 

Habite  aux  environs  dti  Mans,  département  de  la  Sartbc,  et  près 
d'Angers.  Cabinet  de  M.  Menard  et  le  mien.  Espèce'remarquable, 
très  voisine  de  la  suivante  y  dont  elle  est  distincte,  et  qui  devient 
plus  grande.  Largeur,  &o-5a  millimètres. 

i4*  Peigne  cot^'iDé^9\es.  Pectenversicostatus.  Lamk* 

P.  testa  inœquivaèeif  trigwtd;  Ttafin  svperlor:  plané;  alterd  ttimidd 


UÊmtpatO'mreumtâ;  radiis  mmercns  comfiùiht  ^mmtmaSfmot  re 

motu  aliù  eUvatioribus. 

*  Peeten  quinquecasiatas,  Sow.  Biin,  Cdadk.  pK  56.  f.  4o9» 

*  CaT..et  BrûDg.  Géoî.  de  Paris,  pi.  4*  f.  x. 

*  Ftftojas.  Mont.  SûoC-Pierre.  pi.  98.  £  4. 

*  Nib.  Petrif.  Snec.  pi.  9.  f.  8.  pi.  10.  £.  7. 
*MaateII.  Geol.  suss.  pi.  a6.  fig.  14.  19.  so., 

*  Goldf.  Pctrif.  t.  a.  p.  5^.  n«  49.  pi.  93.  f.  i. 

*  Far.  Peeten  quadricostattts.  Sow.  min.  CoDch.  pi.  56.  f.  1. 1. 

*  PectinUes  regularis,  Schlolk.  Peirif.  p.  aat.  vaha  siaistra, 

*  Pectinites  Grjrpfiœatus,  Id,  p.  2a4»  "^o^^  dextra, 

*  Goldf.  Pelrif.  t.  a.  p.  54 .  n^  48,  pi.  9a.  f.  7. 

*  Peeten  'veriicostatus.Dta&.Eucy,  méth.  Ters.  t.  3.  p.  7*7.9^  3o. 
Bneyclop.  pi.  ai4«  f.  xo.  a,  b,  c. 

List.  CoDch.  U  4^i.tg  et  10. 

Habite Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mani ,  et  deseniriroos'de 

Souligoé-sous-BalloD.  Cabéoet  de  M.  Uenard  et  le  nûeD.  Mus. 
D^.  Ses^uatre  ou  cinq  côles  plus  saillantes  qiie  les  autres  font  ai- 
sément reconoaitre  cette  espèce;  mais  die  offre  diverses  Tarîétés 
de  taille ,  et  en  nombre  de  leurs  côtes  ou  rayons. 

1 5.  Peigne  costangulaire.  Peeten  çostangularis,  Lamk. 

P,  testa  înœquivalvi:  valvd  inferiore  tneurvatO'areuatd  :  radiis  qua^ 
tuor  maximis,  anguUformhus,  hngltudinaliter  sulcatîs. 

Habite Fossile  des  environs  de  Dédze.  département  de  la  TTièvre. 

Cabinet  de  M.  Menard.  Coquille  longitudinale ,  rétrécie  en  coin, 
très  arquée.  Longuetrr,  4  a  millimètres. 

16.  Peigne  orbiculaire.  Peeten  orbîculans,  Lamk. 

P,  testa  sahorbictUari^  depressd^  eonvexiuseuid  ;  striis  transversis  con' 

centricis:  radiis  nulUs» 
Sowerby,  Conch.  miu.  ix**.  3a.  tab.  x86. 
Habile Fossile  de  Coulaines,  près  do  Mans,  et  se  trouve  en 

Angleterre.  Cabioet  de  M.  Menard.  Il  tient  du  P.  sole. 

17.  Peeten  discordant.   Peeten  discors.  Lamli. 

p,  testa  subinœqualvi ,  rottuidato-trigonà;  radiis  suBdenls;  rugis 
transversis  exquisiiis  in  alterd  valvd. 

Habite.....  Fossile  de  CfaauffouF,  dans  les  environs  du  Mans.  Cabi- 
oet de  M.  Menard.  Ce  peigne,  en  général  déprimé ,  est  plus  çon- 
y  exe  en  dessous  qu^en  dessus.  Largueur ,  38  millimètres. 

18.  Peigne  palmé.  PecUnpalihatus^  Lamk. 
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r  P^  iestd  ovûto-roiiindata  ;  radiis  S  t.  6  sttpernè  UUôseaUlhiu;  mûri* 

eidd  altéra  majore  m 
Knorr.  Petrif.  t.  z.  part.  2.'  tab.  B.  I.  f.  i,  i. 
*  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  65.  n*  8 1.  pi.  96.  f.  6. 

Habita i^ossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet  Set 

.  rayons  paraissent  glabres ,    les  stries  transTerses  a*apereevant  4 

peine.  Largeiy,  44  luilliaaètres. 

19.  Peigne  lépidolaire.  Pecten  lepidolaris.  Lamk. 

p.  testa  ovat(h-rotundata  ;  radiu  vîgenti  imhrtcato-squamoiU:  tquû' 

mû  exiguîs  per  séries  plures  qrduiatis, 
|b]  Var,?  radiis  24  submutici^. 
Habite Fossile  des  environs  de  Boulonnet,  près  de  Montpellier. 

Cabinet  de  M.  Menard,  Ses  oreillettes  rejoignent  en  d^sans  les 

bords  presque  sans  sious.  Largeur,  38  millimètres.  Il  tient  du  P, 
<  eisper^  et  en  est  dtstinct.  La  variété  [b]  est  plus  grande,  à  rajont 

plus  grêles.  Mon  cabinet.        • 

ao«  Peigne  de  Sienne  Pecten  Seniensis.  Lamk*  (i)  * 

^      P.  testd  suhorbieuiari ,  u^rinque  eonfexd;  radiis  jS  ad  tt  eoitrexfsi 
trils  longitudinalibiu  ad  interstilid  eminentioribus. 
Habite....,  Fossile  de  Sienne  «  enllalic.  Mus.  n«.  Largeur»  40  niilU- 
mètres. 

SI.  Peigne  stricUu1e.*Ptfrf^^^/7a////i/j.  Lamk. 

P,  testd  suhorhicuîari,  utrinque  canvtxd;  radiis  to  ad  si  erastis^ 
aquatibus,  uti  interstitis  longitudinaïiter  striatis. 

Habite Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n\  Mon  cabinet. 

Lat|;eur,  35  millimètres. 

sa.  Peigne  inëquicostal.  Pecten  inœquicoslalis.  Laink,  (a) 

P,  testa  suborbiculari ;  radiis  ci  ai/  il  iaœquaGbutg  uti  interstitis 
longitudinaïiter  siriatis, 

Broocb.  Tcsl.  a.  lab.  x6.  fig..  17? 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Turin.  Mua^  n^.  Largeur,  34  mil- 
limètres. 

(1)  LamarcL  a  établi  cette  espèce  atec  des  individos  roulés 
•t  usés  du  Pecten  scabrcllusn^  a4* 

(a)  Il  n*y  a  qu'une  seule  valve,  cite  a  des  rapports  avec  le 
Peàten  scabrclltts^  et  pourrait  bien  ea  être  une  forte  variété» 
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sS.  Peigne  scutulaire.  Pecten  scutularts»  I^raL  (z) 

P,  iêstd  o^ao-rotundûtéf  suàd^nwsd,  pnmiîd;  tadiU  90  4m/  a5 

aqUoShuty  dono  aeuimtadis, 
j4m  Knorr.  Petrif.  part.  a.  lab.  B.  L  fig.  6? 

Habite Foiûle  de  llarsigni,  en  Bourgogne.  Bftis.  n*.  Mon  criM* 

net.  Largenr,  a  a  nillimètres. 

a4*  Peigne  scabrelle.  Pecten  scahrellus.  Lamk. 

P»  testa  MuborbteuUirif  radiu  ^MÙadeeùn  iongitudÎMoRter  suiettils, 
squamaso^denticulatis  ;  atmeuUs  inœqualihu» 

*  Ostrea  duhia?  Broccb.  Conch,  Foo.  subap.  t.  s.  p.  575.  pL  i6. 
f.  x6. 

*  Pecten  scahreUtu.  Goldf,  Petrif.  t  a.  p.  6s.  n«  7a.  pi.  gS.  f.  $. 
Habite Fossilellltalie.  BoneiU,  Mos.  n\  Largeur,  ^6  milUinê^ 

très.  Il  a  des  rapports  avec  le  P,  pailiwn. 

aS.  Peigne  plébéien.  Pecten pleibeius.  Laml. 

P.Hestd  tuborhîculan;  radiis  ^5  ad$o  angulaio-suleiitit :  léUenMus 

ifuamoto^seahru, 
Ann.  da  Mus.  toI.  8.  p.  353. 

*  DeL  Bict.  des  se.  nat.  t.  38.  p.  264. 

*  Bcsb.  Coq.  foss.  t.  x.  p.  3io.  pi.  44>  f.  z  a  4. 

*  id,  Encjcl.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  729.  n'  34. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Largeur,  37  miUimèlres.  On  en 

troBTe  une  Tariété  près  de  Bordeaux.  Le  P.  enfumé,  Annales, 
n»  a,  parait  anasi  une  variété  de  eelte  e^ièce. 

26*  Peigne  nain.  Pecten  pumilus.  Lamk. 

p.  têitd  mmimdt  rûtundat<hi>9atd ;  radiis  10  oJ  xa. 

*  Peeun  penonatus.  Zielen  petrif.  pi.  5a.  h  a.. 
Habite.....  Fossile  de....  Mus.  n^.  Largeur,  6  millimètres,  (a) 

-f  27.  Peigne  (labellifonne.  Pecten  flabell^ormis.  Broc. 

p.  iestd  orhiadari,  inœqtûvahi,  eoncentrice  stnatd;  ifahd  eimistrà 


(i)  Espèce  établie  pour  une  petite  coqaille  do  Lias;  il  y  en  ' 
a  un  seul  individu  mutilé  et  gratté  dans  la  collection  duMuséum. 
Il  est  pour  nous  iodéterminable^ 

(%)  Cette  petite  coquille  est  commune  dans  le  Lias;  elle  est 
bien  caractérisée  par  ses  valves  lisses  en  dehors  et  sillonnées  en 
dedans  9  comme  4e  Pecten  pieuronectes. 

TOMB  TII.  XX 
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pïand;  eostis  depreuisf  sulcU  confomdhuf  lined  dùmdiat'mdisstrd 

PectenflabeUiformîs,  Defr.  Di«lr  4e49»<Mt*  K*Sft«  |K  «66. 

Oslreafiabettiformis.  BroçcK  O^açb.  fou»  !•  rf.p»  ^êo» 

Çoldf.  petref,  t.9  p.  6S.  n»  a3.  pi.  «6.  f.  S» 

Besb.  Expéd.  de  Morée.  MaU,  pî,  no**  f»  |.  •. 

Knorr.  Test.  Dillw'.  t.  2.  pi.  K.  II.  %  i.  v 

Habite..,-  4teiftile  en  Itilie  et  en  Morée  dans  les  terrains  tertiaires 
iuhapunoins,  Owniitt  «i  belle  eoqnille,  cooittnDe  dans,  quelques 
localités;  ell^  «ilairDndle»inéquifalve«l  voishie,  par  ses  carac- 
tères du  feçtm  httnptU,  Elle  eal  ovnée  d'un  grand  nombre  de 
eôtes  aplaties,  rapprocbées,  qui,  à  rintérieur,  se  reproduisent  en 
dem  petites  a^es  parallèles. 

f  s8.  Peigne  courbé.  Pecten  arcuatm*  Broc> 

p.  testa  ùbha^à^  instgiUt^r  mwmm,  gHàég  t^vl&m  utotmh^  recut^ 

vit  ;  radiis  vi^uti;  aurieuUs  hrevihust  œquaùbm* 
Broocbl.  Conch.  Foss.  subap.  t.  3.  p.  578^  f*  <!<.  pif  x4t 
Habite.....  Fossile  à  laRochelta»  près  M\\,  Coquille  curiopse,  Toi- 
sine ,  par  sa  forme  àupecienpfuucoltu  de  Lamarck;  file  est  oblon- 
gue,  longitudinale,  très  concave,  à  oreillettes  très  peUtfsi  la  \al^ 
supérieure  est  aplatie,  quelquefois  concave  en  dfssiif.  Les  côtes 
sont  simples,  rapprochées  au  nombre  de  19  à  ax.  Le  crochet  de 
la  falve  inftrienre  est  saillant  et  recourbé. 

f  ag.  Peigne  en  b^«»  PteUnpùmdmiM.  Broe. 

p.  testa  rotundati^  iotefuhM,  gkshifimé^  stmsjlêxuosù  ad  utrunt' 
que  lotus  çardinis  eaoraté;  vaMJisfenon  omiwwf,  wpenori  pla- 
na; auricuiis  inœqualibus^  rugosis;  altéra,  trasueerum  Hriatà, 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap,  t.  a.  p.  579.  pi.  14.  f,  za. 

Habite Fossile  dans  le  Plaisantin  et  les  sables  jaunes  d* Asti.  Co- 
quille limey  voisine  du  pecten  sîgzag par  sa  forme;  mais  bien  dis» 
tincle  par  tous  ses  autres  caractères  ;  les  oretllelles  sont  grandes  et 
larges,  la  valve  droite  est  plate,  son  oreillette  antérieure  se  déla- 
ebe  à  la  base  pir  nn  profond  sinus  triangulaire.  Sur  la  (partie  du 
bord  dèpendaiU  de  le  vaWep  eo  ^tok  einq|dctitelurea  égales  re- 
courbées en  forme  de  crçcbalai 

f  3o.  Peigne  de  Beudant.  Pecten  Beudanti.  Bast. 

P;^sstdinaquivalvi,  œquUattn^  <nf4^0'rtHimdd^trwufnâthifgitttdi^ 
mlîffr  costard;  cottis  14  ad  lù  rotundçtU^  laUnMm  miiwrihu; 
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êniSk  ftwifai  iuwgibiù  rtguMka  trtmnenhf  aurifinUs  esqua* 
mÊm  IKBUMiiw  JN  deetM  tttiUnf»  ^ 
iMtMvt.  Coq.  Ibn.ide Bortom  p.  74.  t^ B.  pt,  5.f.  t, 
XÉbile.-..  FteileattX  emrnraos  et  Bordeaux  et  de  Vgx,  Ce  Peigne  se 
Mpivodiey  parttibrnie,  ûa  Jaeobœm,  il  est  inc(|uî valve,  mtUIa 
TBhe  supérieure  eM  plus  oooveie;  il  est  bâillant  de  chaque  cAté , 
on  compte  %%  àxtf  gifsscaflôlaAamHMtiii,  n^oniMuiies»  ceto  de 
la  Tahe  Ibpérienre  sont  plus  aplaties;  toute  la  surface  des  deux 
niiië  e<  urnée-d'un  frès  graud  nombre  de  stries  lamelleiises  trans- 
«atsai^  eawiuWhpim  »  régulières.  Les  oreillettes  sont  égales» 
laigee^  «I  leunatrie»  iréi  fiu^  tout  perpendtculaires. 

f  5i*  Peigne  de'Hœnînghaus.  Pecten  ffœninghausiL  Defr. 

JP.  tafd  mœftdvalMp  ofrkMêiil  «iM  Jkttrâ  couvexà,  imktrâ  con- 
eexo^lan£f  costarum  fv^Àcuia  decêmiûaaeHétinmqutiiiius squa- 
mPsiHUperis f^wdiMH  df/Om  ffMmdÊfù^  simâitwt  cmétatis;  suicîs 
IfByiàus'^  omieulU  tffumlUm^t  iimtéi$à 

Peciem  fusmt^tiitisu»  Jkdc.  Diot^doue*  nat»  30.  p.  a5ê. 
Goldf.petref.  t*  iu  |^  60»  n»  dj.  pi.  94^  t  ul 

Habite.....  Fossile  daps  les  sablée  t«liêii|^  db  Bieûi^flptwnen  près 
Maestricht.  Très  belle  espèce;  elle  ^t  orbicubure,  îaAquivalve  ;  la 
"valve  droite  est  la  plus  convexe,  cettç  valve  difîère  très  sensible- 
ment de  la  gauehe»  ft  l\>n  serait  portée  former,  peur  cbaeune, 
une  espèce  particulière.  Les  valve» unt  dix  oâtes.frinoipales  ;  sur 
la  valve  droite»  ell^  sont  peu  oQRveiws  et  divisée»  «n  .(|uatre  peti- 
tes côtes  étroites»  dbargées  de  nombreuses  écaiUeadoml  lë  sommet 
semble  écrasé  et  aplati ,  de  sorte  que  l^m  efttrémité,  au  lieu  de  se 
relever,  se  couche  horizontalemi^  et  vient  se  rappiiMitr  beau- 
coup de  l'écaillé  qui  suit,  la  valve  gauche  a  aussi  dix  oôtes  prin- 
cipales écartées,  entre  lesquelles  on  en  voit  de  plus  petiteB  et  ioé- 
gales;  toutes  sont  écailleuses;  mais  lef  éeaiUea  ont  une  autre 
forme  et  une  autre  disposilton  <)|ie  eeUef  de  la  Take  droite. 
Les  oreillettes  «mt  égales,  leurs  siciis  sont  sajfanoaniis  et  écail- 
leuses. 

'\  3a«  Peigne  MmeBe.  Peetm,  .loftnz.^Desb. 

P»  testa  rotundatâ^  suh  inœqullaterd ,  !ateraUter  argutissimè  striatâ  ; 

■     êkUf  iennisêimù,  dmriewUg^  widuicÊth^  i^fûguMhMàs;  amie^lis 

œqttaUhus^  anticis  radiaihn  siriatU,  altéra  profonde  em^ginatà, 

Vàr.  ^.)  testa  suhquinqu^  costatd;  sXriis  majorons  re^hribus. 

Bash.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris.  \,  i.p.  3oa*  a*"  i.  pi.  42. 

f.  xa.  x3. 

■ 

Habite.....  Fossile  à  Chaumont,  dans  le  bassin  de  Paris.  Espèce  or- 

II. 


l64  HUTOIUI  nSi  ,1I0I.1:.1TSQUS8. 


bicaUire,  aplatie,  liise  en  debort  eofluiielePcclci|/i/«ifvjMefef  dont 
elle  a  Taspept;  mais  n'fyant  point  de  côtct  intérionres,  cUeert 
totijoon  plus  petite.  Les  Taifes  sont  égales,  les  oreîllettetsont  pe- 
tites, égales;  celles  dn  o6té  antérieur  soot  striées,  1^  portérieures 
sont  lisses,  Toreillette  antérieure  delà  TaWn  droite  olfre  une 
échancrore  étroite  et  profonde  k  la  base. 

f  33.  Peigne  à  oreilles  courtes.  Pecten  hr^iauritus.  Desb. 

p.  testa  suborbiculan,  deprestâ^  ebsolue  striafé;  stnig  lamgitutitiÊaR^ 
huSf  lateraUbiu  profiuuRorihus  pun/çUUis  i  mmieuliâ  imnbmst  hre- 
nbtu^  postiealibuSf  Imvigaiis;  antU'u  radkUim  toiatU, 

Desh.  Coq.  foss.  des  euTÎnns  de  Paris,  t.  i.  p.  3o3.  n*  a.  pi.  4i. 
f.  i6.  «7. 

Habite.....  Fossile  de  Saint-Martip-an-Bois,  dép.  de  Seine-et-OÎM. 
IL  Graves.  Coquille  que  Ton  troure  asseï  rarement  dans  celte  lo- 
calité, o&ant  les  sables  inférieurs  au  calcaire  grossier  comme  ceu& 
plus  connus  de  Bradienx  et  de  Noailles.  Celte  espèce  est  de  taille 
médiocre,  snborbiculaire,  très  aplatie;  sa  surfiice  extérieure  est 
presque  lisse;  sur  les  c^tés  il  y  a  des  stries  longitudinales,  fines  et 
ponctuées.  Les  oreilleltes  sont  étroites,  courtes, les antérienres 
sont  striées. 

i*  34*  Peigne  en  écaille.  Petten  squamula,  Laink. 

p.  testa  minimdf  rotundatd^  depressdp  rtguîàrî^  œquilateré,  œfuivalpi, 
extùs  tœvigatâ,  intùs  octo  ad  decemeostatd ,  auriculis  ctquaRhu, 
aniied  vahœ  dextrœ  profonde  hasi  sinuosd, 

I<amk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  354.  n*  3. 

Desb.  Coq.  foss.  des  enrirons  de  Paris.  1. 1.  p.  3o4.  n«  S.  pi.  45. 
f.  i6.  fj.  i8. 

Habite.....  Fossile  i  Cbanmont,  i  Soissons  et  à  taon.  Nous  ne  oon* 
naissons  pas  d'espèce  plus  petite  que  celle-ci;  elle  est  arrondie, 
orbiculaire,  très  aplatie^  lisse  en  debors  et  pounrue  en  dedans  de 
buit  à  dix  côtes  égales  et  distantes.  Les  oreillettes  sont  grandes  pro- 
portionnellement; elles  sont  égales,  semblables,  lisses,  un  peu 
obtuses;  roreillettt  antérieure  de  la  valte  droite  est  écbancrée  a 
la  base;  le  diamètre  de  cette  espèce  est  de  4  à  5  millimètns. 

f  35*  Peigne  multistrié.  PecUn  muliûtr^Ous^  Desh. 

p.  têstd  orhiadatd,  radîatîm  costatd^  transveni  tenuùsimè  ttriaid; 

eostis  numerosis,  tenuibus^  approximatis  g  interistitiis  smbsquëmotù  ; 

aarieuiis  inaqualibus. 
Vwr^  k),  têttd  m0jon;  ttriù  rarioribus. 
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IHÙL  Coq.  fioii  âtÊ  mf,  deAiris.  t.  i.p.  3û4.n*  4.  pi.  4'*  f-  s 8, 
xg.  20.  91.;  pL  44.  f.  5.  6.  7. 

Xd.  Eocyd  méth.  Yen.  t.  3.  p.  730.  n^  37., 

Habite.....  Fossile  à  Chaumont  et  à  Senlîs. 

Coquille  orbiculaire,  aplatie,  ornée  d*un  grand  nombre  de  cote 
étroîlet  (35),  dont  les  latérales  sont  plus  fines  que  lea  médianes 
elles  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries  régulières  qu 
se  relèvent  en  petites  écailles  dans  les  interstices  des  côtes.  Les- 
oratletles  sont  inégales,  couvertes  de  petits  sillons  rayonnans, 
élégamment  écailleus.  La  variété  a  les  stries  plus  distantea^ 

*f  36*  Peigne  imbriqué.  Pecten  ùnbneatus,  Desh. 

p.  testé  orbiculatd,  raJtattm  eostatd;  costis  numerosisj  e^npejàt^  re» 
gtdariter  squamosu ,  uUerstitut  longitiuHnaUter  tenuissimè  striadt; 
aurieuàs  inœquttUbus ,  eUganter  costeUatîs* 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t  x^  p.  3o5,  n^  5.  pi.  44* 
f.  x6. 17.  18. 

'An  eadem  tpeeies?  Pecten  imhrieatutJGio\iL  petret  t  %,  p.  6o.  n®  (iê, 

pi.  94-  ^  9- 
Habite.t...  .Fossile  >  Chaniw>nt  et  à  Paraes.  Coquilb- arrondie  ^ 
aplatie,  ornée  de  càtes  ra>oi|ntii|ei,  largei  et  aplaties»  rappro* 
diées  an  nombre  de  35  on  36  ;  elles  sont  chargées  d'écailks  arron- 
dies, imbriquées  et  rapprochées.  Les  oreiUetles  son^  oiégales  et 
élégamment  sillonnées  et  écaillenses;  Toreiliettie  aniérienre  de  la 
valve  droite  offre  une  écbancnire  profonde  et  triangulaire  k  la 
base.  Il  nous  parait  assez  probable  que  le  Peigne  nommé  imbrien" 
tus  par  M.  Goldfuss,  est  dfe  la  même  espèce  que  eelui*cî  ;  mais  il 
&udrait  voir  la  forme  dea,fOreiUettes,  etlàooquiUe,  ftgnfée  par 
Fauteur,  manque  de  ces  parties  essentielles  et  caractéristiqoiBs. 

*{*  37.  Peigne  orné.  Pecten  omaitu*  Desh. 

p.  testa  orhiculatdp  radiatim  eostatd  ;  costis  angularibus,  striis  temiis' 
simis,  reguhriètts,  biui  ad  apicem  ornatis  ;  tnterstîtiis  squamulo" 
sis;  auricitiis  inœquaUhus  radiatim  costatis^  îongîtudinaiiUr  te» 
nuissimè  stnatis. 

Dedi.  Ooq.fo8s;  des  environs  de  Paris,  l.  x.  p.  3o6.  vP  6.  pi.  44* 
f.  ï3.  x4.  i5,  * 

Habite....  Fossile  à  Grignon  et  i'Wfnes.  Coquille  élégante,  arron- 
die, équfvalve ,  aplatie,  ajrant  dés  (fdtes  angufeuses,  ornées  de 
sttîes  transverses,  arquées,  et;  dans  des  interstices,  des  écailles 
•redreswes.  Les  coter  sont  nettement  limitées  par  une  strie  saillante 
qû  les  suit  I  lenr  base;  eette  strié  est  souvent  écaitleuse.  tes 
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et  peu  nombreuacs. 

1 38.  Peigne  à  côtes  âo^ûes.  Peeten  nutis.  Desh. 

p. /«/li  suborhiadaîd,  depressd,  raJiatim  muiiiœsiatéi  eastit  tenui- 
*w,  âepmàê^  tatis,  apke  aeulu.  trantpenim  tenut  4iriatis,  striis 
n^tOariku,  numerosîmmls ;  auriculU  magnis^  iaafualittu^  anti- 
eis  majcriàut,  subradiatU. 

Desh.  Coq.  fois,  des  enTÎroot  de  PttU,  t  x.  p.  3o0w  «•  7.  pL  44. 
;       f.  10.  fî.  ta.  / 

"■^^^'^ Fossile  à  Chanmont.  Petite  coqaille  parfaileneat  recon- 

tiMkM^^i  «iN»  m  ^kkMoéft,  t9k%  oplttfe;  se»  c6fès  Wi^ittidhiÉles 
sont  très  nombreuses,  aplaties,  aiguës  i  leursouun^  ettwvenées 
JVâr  on  1res  ^nd  nombre  de  stries  assez  régulières;  let  omllettis 
sont  grandes,  inégales,  les  antérieurs  sont  les  plus  graodeset 
obscurément'  i^yonnées. 

t  39.  Peigne  multicarîné.  Peeten  multiemrinata». 

A  tê$ià  crkmknd,  thpntsd,  radiatim  eostatd;  costis  numenuù, 
angjdatit  inœqualibus^  mmoribu$  inter  majores  elegantèrsqucano' 
m  mbHéaûê^  ^mncuUt  inaqmeUbut,  radùttim  maitistriattsetsqua' 
moêiêtfÊUt»gimom-JhmiinAdMp&etao, 

AMk  Coq.  Um.àé  Viffh.  1. 1.  p.  Î07.  tf»  S.  pi:  44.  f.  17.  18.  19. 

Bafcîlb.....  Foiaila  è  nu<ac3.  Coqvffio  obronde,  déprimée,  ayant 
betMoup  dlMHlIogie  avec  !e  Pdgne  orné,  dont  H  difTëre  cepen- 
teit  d'une  manière  eottsfMte.  Les  côtes  sont  nombreuses,  inéga- 
l*a,  wgbtMtas;  les  plus  petites  sont  entre  les  plus  grandes;  elles 
«M*  ^aifCia  ^  «tries  tnrosferses  qni  se  relèvent  souvent  en  pe- 
tites èsetlkani  sommet  i»  côtes.  Les  oreillettes  sont  inégt- 
les^  afiHoMées  et  éeaiHeOses.  La  bord  cardinal  a  deux  plis  tr*s 
obticpies. 

t  40.  Peigne  tripartite.  Peeten' tnpartUus.  Desb* 

P,  testd  orhioilatd^  depreud,  radiaiim  ùosiaidi  totiU  mmms^ls^  «•- 
guUuis,  triparUtU^  tfwmuMs  nguhuibm,  disUmûlmt^  ^omadt  s 
Qurictdit  uuBqualihus,  casUtlU  squamasis,  t%u&Êii$, 

Besh.  Coq.  loss.deParîs.t.i.p.3o«,n»^pl.4a.t  «4.  «5.  16. 

/</.  Encycl.  méCh.  vers,  t  3.  p.  799.  n»  35. 

Habite,....  Fossile  à  Cbanmeol  el  ijSeolja^ 

Coquille  obroode.  «pl^Ue^  Claire,  oraée  do  3*  à. 3»  iôles  lon- 
gitodioales»  4kiié0s  en  4rok  pariiet«  la  médiaM»  le  |to  saillante 
et  deux  latérales  pipa  étroites  qor  les  oôiée  de  la  eofMÎttMn  eôtes 
sont  aîo^^  et JmKiBienlîfiss  étmte»  MPtont  Aiaii»tes  obU' 
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qocsf  toate  .1*  eoqoiUs  «t  oMié»  4mI«mi  HiinigMiin  NltnuiC 
ea  ccaîUa  âapkt  aw  l«  ^AlM  ai«iplM#«l«aénîllii  trilobée! 
•tt^  les  cAtes  triyirtiti. Lt  mn^ikmmismÈ  m ipJK. 

1 4i«  P«igM  mbiné.  Pâclton  infimàtus.  Lamk. 

P.iéstd  orbiaiUuà,  nuHaiim  ctlatâ;  cotiU  rotundatts,  sîmpUeihUf 
laierMm  tuàêfmÊWtOêkf  ikHP^'aUs  iit  méitô  èquàmufù  mktimU, 
at^eratU;  ayrietdu  mœqmÊBtm»^  nmrfîrtiMy  êgmâmêiêm 

Lamk,  Auk  dn  Ma»,  n  8.  p.  SS3«  n*  a. 

Def.  Diot.  des  se.  naL  1 38.  p.  s66. 

Besh.  Coq.  foss.  des  environft  de  Paris.  1. 1.  p.  So)^.»»  to.  pL  44# 
f.  8.9. 

Id,  Eneyd.  mérh.  vers  t;  3.  p^  7a>  n^.Stf;     . 

Habile.....  Fossile  à  GrlgMo,  Pansea,  CfaauaMÉtt  etc. 

Coquille  arroBdiey  aplatît»  éqiibalve,  à  k  syriaae  éè  to^ielli  on 
coBBpte  3a  à  34  c^les  arrondies,  larges,  sisaples»  séparées  par  dtf 
petits  ÎDiervalles  au  milieu  desquels  s*élèro  wm  tl^i»  écailleiise. 
Les, oreillettes  soat  inégales»  striées  »  et  les  stries  soai  éeallleiises. 

'\  4^  Pdgne  dénie*  Pe^en  sertaius  Ntlasdn. 

p.  iestd  opatd,  eoâtpexîùieûlà ,  eoituVu  numerotUsimis  ^  majaHus 
nûnônkmfue  atMunk^  enfttftfâ.,  jmilii  *  dmtHdigj  iiiutofa 
inœquaUbuê, 

GoMf.  |Mffef.  1. 1.  p.  58,  n*.  60,  pi.  94.  f.  3. 

HilS*  >Mrif.  SMC.  pb  90.  H*  4-  pi-  9.  f.  9. 

nUMte.....  Feasite  dfens  la  cnde  de  Scanîe. 

Coquille  ovale ^  oblongae ,  plus  longue  que  krge ,  aplatie,  mtaoe  oC 
ornée  de  60  à  80*  petlte^cétCs  taégales ,  ét^tes»  au  soumiet  des* 
quelles  se  redressent  des  petifes  éeiillé»  assef  épaisses  qui»  mai 
^efnroftl,  ressemblent  aux  dentelures  d*une  finto  IKle.  tes  oreilklki 
l«v  sont  presque  égules ,  grandes  et  ornées  de  fifûes  stries  ondnktt- 
ses,  lengîfndinÉles  et  très  Tipprocnees. 

-):  42*  ]^«igia«  à  cotes  nonlirMAes»  PéoUm  multicostaUÊfm 

p.  iê9fddMhhoi4idUart,  dUàtafd,  eonPeJtù^pkuld ,  sùStttuimê  mis* 
centHm  êkt^Héf  M0»  titttmHMitfk'fWkyêdkm^distm^kpiJIl^ 
jdamtf  wiivœ  dexirts.  convtMcris  ûngusUoribus  ;  auriadh  tmm^ 

J^uaShus,  ftneatis, 
dt  petref.  t.  9.  f.  io.  n*  44.  pi.  99.  f.  3f! 
Ikits.  l^etrif.  siiec.  p.  4i.  u*  j^.  ' 
Habite..—  Fossile  dans  la  craie  de  Scanîe. 
Grande  eol|nilli  oAlcnlaikv,  subéquivalTe,  conyexe  âes  iêiÙL  cAtiâf 
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ayant  une  TingtaÎDe  de  oôtet  épabset,  aplallei  A  demif  et  lépa- 
réat  par  dai  iftlenralles  pins  étroits  qu'elles;  toute  la  surface  est 
eonterto  de  stries  transYenes,  très  fines  et  très  rapprocbées.  Les 
oreillettes  sont  grandes,  presque  égales  et  finement  striées;  IV 
reiUeUe  de  la  valve  droite  a  à  la  liase  une  petite  sinnesilé  peu 
profonde. 

-{-  44*  P^g>^^  ondulé*  Pecten  tmduiaius.  Nils. 

p.  testé  suhûrèicttlarif^plano'eom^exd;  striis  eoneentrieU  irreguUf 
riiuSf  dutantibui^  radiantihui  ^  aSis  profiuuUorièsu ,  aiiU  subtà^ 
Uoribus^  subundukuis  ^  mimerwUstmu;  aufiaiHê  inaquaU&ut  ^ 
siriatis, 

Gddt  petref.  t.  a.  p.  5o.  no  34.  pi.  9t.  f.  7. 

mis.  Petrif.  suec.  p.  ai.  ni*  ff.  pL  xo.  f.  10. 

Habite PAsite  dans  la  craie  de  Soanie. 

CoqiiiHe  oTala»  oUongne ,  équivalre,  aplatie.  Les  valves  sont  couver- 
tes  d'oa  tris  grand  nombre  de  petite  càtes  longitudinales,  un  peu 
ottdttleuses,  anguleuses,  quelquefois  bifides  et  travenéespar  une 
grande  quantité  de  stries  transverses,  fines,  irrégulières.  Les  oreil- 
lettes sont  inégsles;  le  bord  cardinal  de  la  valve  gauche  est  droit, 
celui  de  la  valve  droite  est  un  peu  infléchi. 

t  45.  Peigne  élégant.  Feeien  PulckeUus.  Nils. 

P,  testa  ovatfhorBîcuiari,  subeonvexd;  eottelits  ersbriSf  confertîs,  eU» 
pressiuseuiis,  fureadsf  sulcii  duplo  angusthnius  g  striis  subtiiisn» 
mis  radietntiàttSf  concentricis  oûisque  diagoatUibus^  teauissimis; 
aurieuiis  inœquaiihut^  virgato^tiiatis, 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  5 1.  n<>  36.  pi.  91. 1 9. 

Kils.  Pefrif.  suec  p.  aa.  pL  9.  f.  xa« 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  Petite  coquille  ovale, 
oblongue,  très  déprimée,  i^ant  des  petites  cèles  longitudinales, 
serrées,  déprimées,  divisées  en  dessus  par  des  stries  régulières, 
ponctuées;  les  intervalles  des  cétes  sont  étroits,  et  Ton  y  renmrqne 
*  des  stries  très  obliques  qui  s'étendent  de  la  base  d'une  c6te  à  la 

voisine;  ces  stries  sont  également  ponctuées.  Les  oreillettes  sont 
IMStUes,  inégales^  les  postérieures  sont  les  plus  courtes. 

« 

*f  40W  Pôgné  de  Ntlsson.  Peeten  NiUsoni.  Desh. 

p.  testé  o9ato-or6icuian,  convexo-piand ,  mitidé,  œfyhaivi ,  cottidSs 
radiantibus^  conjerùs  aratatim  dlvergentihus  }dnc  indediehùtO' 
M»;  striis  interstUiaUhm  punctatiss  auricuSs  inœquQUhtts^cos»^ 

Pêçfem  su^uatus,  Sow*  min.  cooch.  pL  ao5.  f.  5.  7. 


vBi^Bn.  V  i6g 

Goldt  peiNf.  1. 1«  p.  $(K  n*  33.  pL  gi.  f.  6,    . 

Peeten  areuntut.  Nib.  Peirit  suec  p.  a  a.  n*  lo.  pi.  9.  f.  i4* 

Habite.....  FouOe  dans  h  craie  de  Scanie. 

Broochi  ayant»  long- temps  avant  M.  Sowerbyt  donné  le  nom  de 
Peeten  arctmtus  à  nne  autre  espèce  du  terrain  tertiaire  mention- 
née ions  le  n*  18.  Il  est  nécettaîre  d^imposer  à  l'espèce  'actuelle 
une  aoavelle  dénominalion  »  al  noaa  lui  amas  donné  le  nom  du 
savant  naturaliste  auquel  on  doit  la  connaissance  des  espèces  fos- 
siles de  la  cnie  da  Scanie*  Cette  espèce  est  très  cnrieiise  et  très 
intéressante;  elle  est  orale,  oblongue,  un  peu  enflée  vers  les  cro- 
chets ,  sn  surface  est  couverte  de  stries  divergentes  qui  partent  de 
la  ligne  médiane,  pour  aboutir  sur  les  bords;  ces  stries  sont  peu 
profondes»  plusienn  fou  bifiirqnées  dans  leur  longueur  et  ponc- 
tuées. Les  oreîlfettes  sont  inhales  et  striées  transversalement. 

*)*  47*  P^ne  Lamellettx.  Peeten  lamèUasus.  Sow • 

P^  testa  orhUulatd^  convexe,  latd^  obliqua,  inœquUaterd,  InmeiHê 
eoncentncts  ereetis  suhregtUariius  omatd,  ttmhonibus  hngitndina* 
Sier  suietriatU^  auricuSs  ma^lt,  wœquaUktu, 

Sow.  Bfin.  Conch.  pi.  a  39. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  8z,  pi.  8.  f.  10. 

Habite...^  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  France  et  en  Angl^ 
terre.  Grande  coquille  arrondie,  médiocrement  conve&e,  scuti- 
formei  un  peu  oUique?  inéquilatérale,  couverte  de  lames  trans- 
verses ,  concentriques  ;  ces  lames  sont  minces ,  redressées  et  courtes. 
Les  crochets  sont  souvent  striés  longitudinalemeut.  Les  oreillettes 
sont  grandes,  inégales ,  larges;  les  postérieures  sont  les  plus  ooor- 
'  tes,  l'antérieure  du  côté  droit  est  profondément  éehancrceà  la 

base,  un  pli  oblique  la  partage  en  deui. 

t  48.  Peigne  de  Faujas.  Peeten  FauJasU.  Defr. 

P.  testa  ovntd,  explanatd;  eostU{3o)  iistilcatis,  acutis,  nodulosis  s 
sutcis  conformihtug  aunadu  ineeqaaiiius^ 

Peeten  Faut asiijittt,  Dict  des  se.  vat  38«  p.  a65. 

Faujas.  mont.  st.  p.  pL  %i*  f.  S. 

Goldf.  petrcL  t  a.  p.  $7.  n*  55.  pi.  93.  fig.  7. 

Habite Fossile  de  U  o^de  snpéricore  de  Ma»tricht.  (Â>quille 

ovale,  oblongne,  équivalve,  aplatie,  ayant  3o  oétes  rayonnantes, 
saillantes,  divisées  en  trois  parties  Inégales  par  deux  sillons  étroits. 
Sur  le  .sommet  des  sillons  se  cdèvent  de  nombreuses  écailles  cour- 
tes, imbriquées  et  fort  minces.  Les  oreillettes  sont  pelit<;s,  inéga- 
les, fioement  ^triées  transversalement;  les  antérieui^i  sont  les  plus 
grandes,  celle  de  U  valve  ùroit^  est  pourvue  à.sa  based'une  échan> 


tJfO  HXSTOIEB  llM'  IMLLIJSQUBS. 

crai«  Urge  et  peu  pMfondtf;  U  hatdàm  onrillellH  pûnërieum 

bre  dis  espèces,  mais  olfiiitMHieiit,  de  lM&lèr«  *  pvéleBter  un 
angtettBDtntttt  fttÊtfamâttàt  anreeleUrd  d«til«iei. 

i*  49*  -I^^ne  errant*  Pecten  vagans.  Sow. 

nuit  (10^1%  imImp  sdfimnÊ^Mgtittit  Sjimmù  squ^rmù,  distan- 
tiàm  s  JëfUtB  imtianimf  UuiitiïiiM  fnÉiJrftw  mkiifÊtk^  miricalis 

99ctm  «i^Mi.  Aesr.  fldtt*«DMli*  fi*  Sil<,  U  y^*- 
Golf,  petref.  t.  *.  p.  44  •*  tft.  fAp  t^  f.  i^?f 

Hibitt^.  Fossile  diM  l'uittlt  c»  kmgHUmm.  Vkm  M^croyons  pas 
ipM  la  coqiîMe  ■amaéyji^smiiwym»  par  K*  OaMMs,  soit  de 
laaéne  «pèea  qaecaUadtfM.  SoiMrby,  aons  les  avons  aoua 
les  yeux,  et  nous  y  remarquons  des  diiFérences  notables.  Le  Pec^ 
ten  -vaguns  de  Sowcrby,  est  une  coquille  ovaTe,  obronde,  équÎTaWe, 
déprimée,  pourvue  de  dû  c^tetlon^ifudiuales,  entre  lesquelles  se 
trouyent'des  stries  transvePsesd'accf omettent;  Hurla  vaWe droite, 
^..  _  les  côtes  médianes  sont  striées,  ki  latérales  sont  éfaitleuses;  sur  la 
vahre  gaucbe,  toutes  les  côlea  aont  cbargées  d*éeaînes  grandes  et 
entières;  les  côtessont  airondies,  contexes,  larges,  et  séparées  par 
des  întervaTles  plus  étroits  qa*d^  Lesoreilleftes  sont  petites,  iné- 
gales, striées  irrégulièrenMDl  dans  lAt  largeur,  leurs  stries  sont 
serrées  et  sûblamélleuses. 

-f  &a.  Peigne  ^u.  Pàciên  UMonmêm  ScUoth. 

P,  tetflâ  onUthttaaâfplaiÊOHJûiilttJtii,  œfuUmirieotrii€rtèfîtsuia!qua' 
Ubus  nunonbus  nketÈkf  Aana  tbmemitrkb  iM  eêVUrum  dorso 
eonfertisg  nodulaso-^MÊtUi  ûMsmulu  m^gmt^  ime^ttulthm  'itinmiJo^ 
so'Uneatu  ;  anUriore  dextrd  tnradiaiâ,    . 

Tèetïïn  textarhu,  SMoÛl  pèlivt  p.  «ag. 

Knorr.  test  Dilur.  tab.1l^  C.B.  T.  f.  S*f.  , 
Goldf.  pétr0f .  1. 1.  p.  4$.  tt*  f 3.  |rif.  S^.  f.  q. 
Habite....  Fossile  dans  la  graiifèe  oèllte  w  Allemigaa ,  enFranee  et 
dans  le  Lias.  GoqoilfeévilB^  oblobgn^  éqnhtlte,  gamfÉ  éhm  grand 
noubra  de  eéfiei  praaqiMf  égflfca,  qudk|iMfiifs  t^jr^Bi  f^  tAa  petite 
qulse  place  entre  les  ptaf  groiMS.  Idotea  cm  cdiieisoiit  garnies 
dans  leur  longuenr  dTbn  grmdiiônibM  db  petiieiéHlillef  épaisses, 

*  ttabereirtilbrmef  elles  naisàenffMr  tine  Mb  snr cbaquê  edté  des  o6tca 
et  s*llèt«nt  àteorsoBuet.  ItfroMlKlèClet  iOêX  grandes,  inégales^ 
fanefreuaes  dm  Wnr  btfgiur»  YbreiffeCto anvérieiire  delaval^e 
diT>aeeiftrtad)geiii<ui>WT«yt>iMé>><l€iW<rtiklgiB^ 


t  Si.  Peigne  sublptnettx.  Pèctèn  saispinasas.  Schtoth. 

P»  Uttd  o9tUo^ar6içÊilamfj9nùiÇatd  œquivaipi^  cotéu  (ta)  mfitaiiBut, 
thtûf  suhueutu,  m  donto  ^uuuUi  *ukU  cai^fmmituf,  transver» 
sim  liiteaik;  tuiriatlU  inœquaObui  cattatis  Uaegtisquê  deeussanti- 

VÊhàn^^WiimU  diiw  ht  otUttHu  AUcmhvm^I  ^  Itenoe»  à  Gaen, 
elc  Pelil»  QOfuiUe  uêu.  rave  «t  v«iiiaM|ublA  par  «es  ^tands  plis 
angalMomullM  dsoMst  dt  lamieaiUaiifle  awee  qlw^|llts  Pticatu 
les.  Elle  est  obroode,  équi  valve,  les  cétesiaat  tm  aonln»  de  douze, 
^  leur,  sommet  irancbaiit  porte  quelques  petites  épines  très  courtes  j 
dans  ie  îôné  des  stfhms  s*élève  uu^  seule  rangée  de  petites  écaiNet 
ahliqiw»  qui  atkankirt  #att«élé  à  Taato»  tv  le»  ptrttes  latérales 
dat  ctei^  iBB  wtmm^Êm  dm  strie»  t>è»  fines-  et  mnivcrses,  les 
Mttllstiaaaantlan  petton  et  Mgple». 

*f*  52.  Peigne  équiyalvé.  Pecten  équiuahis,  Sow. 

P,  Ustd  oUiquàorHcufarip  e0m9md,'êtihmqiii9ahi^  suifUUêimè  con» 
Mwâtî^  Mrmtâf^ÊÊiU  (  ij^^m)  »  fftyfw/ifeis»  €mi9fiMt;  micis  tri- 

JPêùtm  mqm9M*Amw'iBÊKu  OMMh»  ii*  |i«  si.  tab»  &i6.  |.  x, 
GoULpâlicr.t.a»  p.  43^  a«  3.  p).  89.  d  4« 

BÉliie  II  VoMÎle daaale.Liss «d'AUemgpe, cft frMce «l«n  Angle- 
leva  dam  iîealîte,  ^Rnnde coquille «broode ,  nli  peu  oblique, 
iDbéqiiî«alv%  aMuanadai  dswLedtés.  tM  ceaspleattr  la  surfoce 
dJK-Maf  à  irtriglqf»^  eites  amndies  pin»  éteoites  que  les  inter 
^<tlle»fMkMépaNlH»ca»iatetyaUe»»o>t  Icgèrc-ert  wmcayes;  dans 
Je»  âidMid«»^pie«iaaa«vena»Mi^le»yeua»  ta  valve  droite  est  liste 
ou  snbstriée  fiBnm»nt  par  les  «eeniisseMett»;  fe  valve  gaucbe  est 
omée  de  stries  transvenes  très  fines  un  peu  relevée»,  régpiUères  : 
c3!e  s'^efiseent  sur  le  ioùiitiel  des  côles.  Les  oreillettes  sont  me- 
ta ^nAnm  data^cocpiille,  eUee  ioM  nngataft  et  or* 
pf  <tdimiaiiaii  ttès^fioe»  «tirés  légulièMs.  Les  an« 
irv^MMllasptas^nniei^  «t^eeUedeeeeàtèdetamlve  droite 
à  ime  échancniva  Jwg0«et  faMipcalmd».à'ta  basa. 

-{*.  53.  Peigne  fibreux*  P)BciènJiJiro$Us.  *Ôow. 


*    '  j 
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Ooldf.  pélief.  U  »•  p.  4^«  &*  i9«  pK  QO.  t  6*        . 

Desh.  Coq.  caract.  p.  81.  pi.  8.  t  5. 

Habile....  FostUe  dans  les  argiles  dee  Vadies-Voiret  en  FraUte,  dans 
celles  d*Oxford  en  Angleleite,  et  en  Allemagne  dans  le  calcaire  dn 
Jura  d*après  M.  Goldfuss.  Coquille  OTale»  oblôngue,  ayant  onie 
i  treize  côtes,  élargies,  convexes,  peu  épaisses;  ses  talvcs  sont 
subégales,  la  gancbe  la  plus  concave  est  presque  lisse,  la  droite  est 
ornée  d*un  grand  nombre  de  stries  coneentriques  lamdlenses  dans 
la  plupart  des  individus  :  ces  stries  sont  variables  sdon  les  indhi* 
dus;  très  fines  dans  quelques  cas  elles  sont  plus  grosses,  plus  sail* 
lantes,  phn  écartées  dans  les  autres.  lies  oreillettes  sont  asses 
grandes  et  presque  égales. 

*f*  54*  Peigne  articulé.  Pecten  articulatus.  ScUotb. 

P,  t€std  oçaioHwuid  f  pUuuhconPêxd  g  totdi  ûmgMtiîu  û/ouêù^  sA» 
œfuaHèut,  cutgmiaiisf  emguÙ%  mnmimatitj  êuleisduplo  iatioribm^ 
eoncavis ,  suhtiUssimès  trùntpertim  ëinads  amnaUk  immfuatibuif 
lameilosthUnetUis  costuUsque  wgtuis, 

Pectinius  ariiculattu.  ScUolh.  pétref.  p.  ft«7.aa8« 

Goldf.  pétref.  t.  9.  p.  4?  n*  9 3.  pi.  90.  f.  to. 

Habite...  Fossile  dans  leCorabrag  dn  Wnrtemba^,  et  en  Fhmee  anx 
.  environs  de  Verdun.  Coquille  ovnle,  obiongne^  aplatie,  équivalve» 
garnie  de  dix-neuf  eétes  subégales,  anguleuses  au  sommet,  étroites 
et  laissant  entre  elles  des  espaces  plus  largfs,  finement  striés  en  tra- 
vcrs:tootes les cAtcs  semblent  fonnées  de  pattes aiticnléet plus  ou 
moins  longues  ;  ce  qui  leur  donnecetteapptrence  ce  sont  des  éeaîlles 
épaisses  qui  embrassent  la  côte  de  chaque  c6lé  jusqu'à  sa  base,  et  se 
relèvent  au  sommet  perpendiculairement;  les  oreilfattcs  sont  iné- 
gales, elles  sont  chargées  de  gros  pUs  lamoUlfermas.  L*oreillctto 
antérieure  de  la  valve  droite  a  nne  échafterara  large  Cl  profonde, 
cette  oreillette  a  plusieurs  stries  rajonnatttes. 

*]*  55.  Peigne  à  longues-épines.  Pecten  hcurbalu».  Sow» 

P.Utià  o^atO'^rhiculUui.,  eammjt^pUmd^  eonesnfrire  ^strimUg 
etutiâ  (14)  coRMdDâ ,  c/ofiy ,  'wahm  imutrm^mom^  iImMw  nméit  ; 
micit  laHtihmSn  €OMQn$  $  muieuHs  mèœfiiMm$t  strklHt. 

Pecten  èarhmiuê» Soir.  mi»,  (oneh. pUaSr, 

Goldf.  pétref.  L  a.  p.  48.  a"*  aS.pl.  90.  f.  ta. 

Habite....  Foisite  dans  l'oolite  en  Fhince,  à  Caen,  ett  AnglderM  et 
an  Allemagne.  Mie  espèce  fofti'«nai(qniM%  oBo  ml  «rfalan1aii«b 
pcuoottveaa,  garnie  sur  chaque  val^edîaqnAlina  aèlci  «UlaaloB , 
arrondies  aussi  largesqiioks  iiarvaHit  ^ las  lipar snl» imim  les 
cétes  de  lavalve  éeàf  sgoi «w%=aa  y imit isbIéi mrt ém tun» 
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d^Mcroinenient  ;  nais  rar  loutre  ▼aÎTe,  outre  en 
•Iriei^élèfMit  aor  la  cAtes  de  longues  épines  1res  pointues,  re- 
courbées et  en  petit  nombre.  Les  oreillettes  sont  presque  égales  et 
coatertes  destries  perpendicniaîres. 

f  56.  Prîgne  obscur.  Pecten  obscurus,  Sow. 

P,  testa  opotdf  convexfh'phmd^  lœvigatd;  wilpd  sinUtrd  convexiore; 
latêHhus  ttriii  ûtcyatUf  rtgiJariAuSf  eomcentrieis,  whtiUssimU  ; 
auneuUs  inœqua&èiu,  mûgnîs, 

Pâcten  obteunu.  Sow.  min.  eondu  pi.  fto5.  f.  x. 

Gold£i  petre£i  t.  a,  p.  48.  n»  ^8.  pU  91. 1 1. 

Habite....  Fossile  dans  TobUle  en  Franee»  en  Aagkterre  el  en  Alle- 
magne. Coquille  ovale»  oblongne^  aplatie,  inéquivalTejla  TaWe 
gaq^he  est  plus  profonde»  la  plus  grande  partie  de  la  surlue  de 
la  coquille  est  lisse,  ou  offre  seulement  des  stries  concentriques 
d'accroissement;  mais  sur  les  côtés  on  voit  des  stries  longitudi- 
nales très  fines,  courbées  et  parlant  du  S(>mmet  en  divergeant. 
Les  oreillettes  sont  grandes,  inégales  et  très  finement  striées. 

•f  57.  Peigne  lentiforme.  Pecten  lens»  Sow. 

p,  testa  oblique  09ata^rbiouhri  ^  pUno  canvesed,  equivah^i;  Uneis 
confirtis  concentricls  et  radUuitihus  eureuatim  Jipergenti&us  hmc 
indefurcatîs  reticulatd;  auriaiMs  inœquaUbus,  reticulatts, 

Peeten  lens,  Sow.  min.  concfa.  pi.  ao5.  f.  i-3. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  49*  n*  3o.  pi.  91.  f.  3. 

Habite. ».•  Fossile  dans  les  colites  supérieures  en  Angleterre,  en' 
Allemagne  et  en  France.  Les  valves  sont  régulièrement  ronveies, 
ce  qui  donne  à  la  coquille  la  forme  d'une  grande  lentille ,  elle  est 
ovale,  obronde,  et  sa  sur&ce  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  fines 
stries  longitudinales  finement  ponctuées;  dans  la  plupart  des  indivi- 
dus, on  n'aper^it  point  de  stries  d'accroissement;  dans  quelques 
autres,  lesponctiuitions  sont  placées  sur  le  point  d'entrecroisement 
des  stries.  Les  oreillettes  sont  grandes»  presque  égales  et  oniées  de 
stries  ponctuées,  semblables  à  celles  du  reste  de  la  coquille. 

•f  58.  Peigne  de  Beater.  Pecten  BeaverL  Sow. 

p.  testa  sitèorUculari,  eon^exo-pland ^  stttœqidvatvi ;  easttt (t S- 16) 
angustis,  acutis,  Wstantiàus,  minoribus^  subahemisi  interstitik 
platKxoncam ,  coneentrice  itriatîs  ;  auricnUs  tongis^subœqttaiièus. 

Pecten  Beaperi,  Sow.  min.  ooncb.  pi.  1 58. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  54.  no  46.  pi.  9a.  f.  S. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Kelle 
et  grande  coquille  orbiculaire,  aplatie,  sobéquivalTe»  ornée  de 
quinte  bi  leiiecAtcs  très  étroites,  distantes»  aiguës,  souvent  inc- 
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gili^Mwplc^I^iirt»<aUm4»io4tMtaBili|Wiiww^  et 

fiq^aiffit  iUiés  tammmalMMnt.  U$  fpdikMii'éMC.faurtes,  mab 
^trâmement  Iwes^  eto  watimctpa  jfitmiijIiMihre  trans- 
vene  de  la  coquille,.  c«i4HrMMlif4P«t^siil»  «kv^Hes  et  très 
finement  striées. 
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Coquille  inéquivalve,  inauriculae,  jpëCBëde  imm  la  base  ; 
à  bord  supérieur  airondi,  aubplÎMejàcroehets  in^aux, 
el  saM  fiMeiMs  eatenMs. 

Gharmère  ^yant  deux  fortes  dents  sur  chaque  valve. 
Une  fossette  entre  les  dents  cardinales^  recevait  le  liga- 
ment qui  est  tout-à-fait  intérieur* 

Testa  inœqmpàhi9y  inaaneulata^  basiattenuata;margi^ 
ne  supero  rotundatOj  suhpUcato;  natibus  inœquaUbus;  areis 
externisnullis. 

Cardo  detuAuâ  duokus  veâidis  m  tetraque  valvâ.  Fo^ca 
intermedia  Ugamentumpenitus  internum  recipiens. 

Observations.  —  Les  Plkatulet  ont  la  ligattent  tooVà-fart 
Inférieur,  comme  les  peigoes,  et  sont  aussi  saas  facettes  exter- 
nes; mais  eliei  ont  les  dents  cardinales  dies  Spondyles,  sont  sans 
oreillettes,  et,  manquant  de  facettes,  elles  n'offrent  point  ce 
sillon  intermédiaire  que  fournît  an-dehors  le  ligament  àt&  spon- 
djles.  Ces  coqnlHes  sont  marines,  non  hérissées  comme  les 
Spondylcs  y  et  peu  nombreuses  en  espèces  connues,  (i) 

(i)  Ce  petit  genre  institué  par  Lamarck,  aiuc  dépens  de^ 
Spondyles  de  linné,  parait  utile  et  suffisamment  caractérisé 
lorsque  Ton  ne  voit  qu'un  petit  nombre  d'espèces;  mais  si  on 
en  examine  davantage,  soit  vivantes,  soit  fossiles^  ou  recon- 
naît toute  la  ressemblance  qu'elles  ont  avec  les  Spondyles ,  et 
l'on  se  demande  alors  s'il  est  utile  de  conserver  ce  genre.  La- 
marck  avait  lui-même  aperçu  un  ]}assàge  des  Plicatules  aux 
Spondyles  par  certaines  espèces.  Participant  à-la-fois  aux  carac- 
tères des  deux  genres ,  ces  espèces  iniermédiairea  sont  actuel- 
lement plus  nombreuses;  et  nous  |»ensona  q|iie9>dans.  wieniétbq^e 
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naturelle  y  il  conviendra  de  réunir  les  deux  genres:  mais  nous 
donneroM  à  cette  conclusion  une  plus  grande  valeur,  A  nons 
comparons  les  caractères  des  deux  gences. 

Voici  les  caractères  communs ,  et  sur  lesquels  il  n'est  pas  né- 
cessaire de  discuter  :  les  Spondyles  et  les  Pticatules  spnt  des 
CGqnillea  adhérentes,  inéqui valves,  bcrissées  ou  rudes ^  à  cro- 
chets inégaux.  Charnier»  ayant  deu^  fories  tenu  sur  chaque 
Talve  et  une .  tmaelto  î^ttrwédiaiM  poiia  la  UgasMot  qui  est 
toujours  intérieur.  X^es  oaraciferes  ptoprea  au  Spondyles,  d'a- 
près Lamarck,  consisteraient  en  teqtm  iams  les  «oqnÛles  de  ce 
genre,  il  y  aurait  toujours  des  oretlleftles  de  chaque  côté  de  la 
charnière,  que  le  crochet  de  la  grande  valve  prolongé  en  un 
talon  aurait  une  surface  aplatie  toujours  divisée  par  un  sillon  , 
dans  lequel  on  iq>erçott  les  restes  anciens  du  Kgament 

U  est  y  m  que  dans  le  pUia  grand  «ombre  des  Spondyles  les 
opeiUetfiea  sont  bien  iniirquéei,>t  que  dans  presque  toutes  leià 
tspcees  de  Plioatules  elles  n'emtent  pa^  Mais  poui'  donner  la 
mesuoe  de  la  valeur  de  <e  cariwtàre»  il  suffit  des  dire  que  cer<- 
taîas  Spondyle»  ont  les  areiileties  très  petites  et  à  peine  mar- 
quées, ee  que  Ton  remarque  aussi  dans  quelqiv»  espèces  de 
Plieatulea.  Il  est  vrai  que  dans  les  Spondyles  le  crochet  de  la 
Talve  adhérente  est  toujours  très  prolcwgé.;  mais  il  est  paie- 
ment vrââ  que  dans  la  plupart  des  Plicatides,  on  observe  un 
probngement  iea»blabie  de  la  valve  adhérente.  Ce  prolonge- 
ment est  plus  court  et  plus  étroit,  mais  il  a  les  mêmes  carac* 
tères.  En&i,  s'il  est  vrai  V(ae  dans  la  plupart  des  Spondyles  le 
talon  offlre  nn eillon  dans  lequel  on  voit  les  restes  anciens  .du 
ligament,  il  est  vrai  aussi  que  ptosieurs.  espèces  du  même  genre 
n'ont  jamais  oe  sUton,  ont  le  Hgament  toul-4-laît  eaché  etsem- 
bkble  eo  tout  à^celui  des  Plieatules.  Ces  obèecvations  prouvent 
que  les  oaraetères  les  plus  essentiels  sont,  tout-à- fait  semblables. 
dans  les  deox  genrea,  f  t  que  ceux  qui  ont  servi  à  les  séparer 
sont  en  réalité  d*une  biea  moiminê:  importance,  puisqu'ils  van- 
nent dans  Ica  espèces  d-un  même  groupe.  Ces  observations 
condaisent  naturêUimeiit  à  eette  «oodusiop  :  les  Pli^tule» 
paaeent  être  muam  «w  Spoôtf  ytesi^tèt  lormer  un  petit  groupe 
dans  ce  genre.  ■« 


^ 
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ESPÈCES. 

i«  Piicatttle  rameuse.  Plicatula  ramosa.  Lamk.  (i) 

PL  testé  ohlongo^gomd  ^' valdè  crtusdf  pUcU  magnis,  difuo^ 

ramosis. 
Spondylut pUi^us.lÀù.  Syit.  oat.  p.  xi36.  Gidel.  p.  3 298. 

*  Schrot.  Einl.  t  3.  p.  9o6.  esdut,  plirisfue  tjnonjm» 
.     *  Gualt.  ÎDd.  pi.  99.  f.  E. 

*  Fat.CoDdu  pi.  45.  f.  Bx.Ba.  B  S.^ 

*  ^mfyliu pS^tttt,  Dîllw.  Git  1 1.  p.  tio.n*  S. 

*  Desh.  Enqrd.  nitli.  Tcn.  t.  3.  p.  80 1*  tt«  z. 

*  Sow.  Gcocra  of  ahelb.  f.  i.  a* 
PUcatuia  gibbota»  Ao.  i.  TOrt.  p.  t3a. 
Chemn.  Cooch.  7.  t  47.  f.  479,  480. 

Habite  les  men  d'Amérique.  Mai.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche, 

[i)  Cette  espèce,  comme  plusieurs  autres  inscrites  par  Linné 
dans  son  Catalogue,  est  devenue  le  sujet  d'une  sorte  de  confa- 
sion<  Lorsque  Linné  donna  la  dernière  édition  du  Systema  na- 
turœ^  le  nombre  des  espèces  dans  certains  genres  était  peu  con- 
sidéri^ble,  et  il  arriva  quelquefois  au  grand  législateur  de  l'his- 
toire naturelle  de  dimiuuer  encore  ce  nombre, sans  doute  dans 
des  Tues  systématiques ,  en  joignant  les  unes  aux  autres  des 
espèces  bien  distinctes  à  titre  de  variétés.  Les  auteurs  qui  s'ât- 
dhèrent  plus  à  la  lettre  qu*à  l'esprit  de  Linné,  ne  voulant  pa» 
augmenter  le  nombre  des  espèces  à  mesure  que  les  observateurs 
les  firent  connaître,  se  contentèrent  d'entasser  un  nombre  pins 
ou  moins  considérable  d'espèces  sous  fine  même  dénomination  > 
et  jetèrent  une  extrême  confusion  dans  la  synonymie;  c'est  ainsi 
que  dans  ces  auteurs  toutes  les  PUcatules  vivantes  connues  depuis 
Linné  sont  confondues  sous  le  nom  de  Spondjrius  piicaius,  Cest 
ainsi,  comme  nous  Je  verrons  bientôt,  que  toutes  les  espèces  de 
Spondyles  sont  rassemblées  à  titre  de  variétés  du  ^ndylus  gœ- 
deropus;  nous  pourrions  citer  beaucoup,  d'exemples  du  même 
genre.  Ces  auteurs  tém^gnentparlà  de  leur  grande  admiration 
et  de  leur  profond  respect  pour  le  génie  incommensurable  de 
Linné.  Ces  travaux,  imitations  trop  serviies,  nous  semblent  plutôt 
fiûts  pour  entraver  la  marobe  de  la  science  que  pour  en  assnref 
les  proj^rès. . 


tadielé*  de  lîiwoles  ferragineoMi.  Plia  gras ,  dhiiéi^  médiocrement 
nonlnrein.  Loagneur^  36-4o  minimètrei. 

2*  PUcatnle  déprimée.  Plieatula  depressa*  Lamk. 

Pk  testé  oblongo^trigond^  depressiuscuid,  al6d,  maeulit  spadueù 

pieté;  pTtcU  mumtrotis  parvaiis  versus  margmem. 
An  6mIi.  Teit  t.  104.  %  F? 
P&caiula  dtprusm.  An.  i.  vdtL  p.  i39. 

*  Oesh.  Encyd.  métb.  Ters.  t.  3.  p.  80 x^  n*  a. 

Habite û»  mers  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Longueur,  99  milli* 

mètres. 

3.  PUcatale  en  crête*  Plieatula  cristala.  Lanik. 

P/.  itstà  oèbmfû-euneatâf  fimipaeé,  suècristaté  ;  plicis  megnis 

stmpiiciàus,  squemosiSé 
List.Consfa.  t.  9 10.  f.  44. 
Cbemn.  Conèh.  7.  t.  47.  f.  481. 
Encjel.  pi.  T94.  f.  3. 

*  Pfiearufe  gibbeuse.  BbûnT.  rnabc.  pi.  tfa.  f.  9. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  BfQs.to*.  I«*èxemplaîre  daJfosénm  est 
jeane  et  de  petite  taille. 

4*  PlieaCule  renifonne.  PUcatula  reniformis.  Lamk. 

Pi,  testé  rattmdaté,  subàreuaté^  alié;pGeis  simpUeihuSf  squamasis» 

dîvaicûtis, 
Sloan.  Jam.  Hist  9,  tab.  941.  f.  90.  9r.    * 
Habite  à  ia  Jamaïque.  Hos.  a*.  Largenr,  95  milUmèlres.  * 

5»  Plicatule  anguleuse.  Plieatula  angitlosa.  Lamk. 

Pi.  testd  oèhngth^uneotéi  pVtcîs  magnis,  inœquaUhu^  dorso  angu» 
tosiSf  sqtMmosis, 

Habite Fossile  de...  Mus.  n«.  Bile  a  des  rapports  a^ec  la  Plica* 

tule  en  crête,  longnenry  5o  millimètres. 

6.  Plicatule  auatiale.  PlicaUda  atutralis.  Lamk. 

Pî,  têtté  ronÊuUaéf  sisHspBguhri^  eohÎMté,  eûÊnAdés  margineun" 

datOf  JNN»  pàeato. 
Habite  les  bmts  de  la  HoeveHeflbnaiide,  èrtkFciiinw«i.lHns.D. 

lat^gear,  17  miWmèews> 

7.  Plicatule  radiole.  P&caiula  radioîa.  tanik. 

PL  iuta  f<9kméaÊé^,êi^pinnèplàM'CùàeÊ9éi€0tâief^risitihqui^ 
iiSf  Htdhmêmf  nmrgvupiU^tù, 

*  Piieatuié peçtmoidesm  8ow.  Min.  eoncb.  pl«  io^^L  ^•.    - 
TOMIj^    m.  12 
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Hibila.......  Fwtîle  de. Mm.  ii«.  LftrgMr,  is  nillklièlres.  Le 

Spondyias  de  Gheamitc,  Ceoch.  7.  t.  47.  f.  4ts ,  M  resseisble 
un  peu, 

8»  Plic^tule  placunée.  PUcatulaplacwuea.'haiisAi. 

PL  testa  oUiquè  opaii,  snpernè  pianocomemdi  catfit  Uriisque  ra" 

diantihus,  tijferculatu^  subsqummotUi  mar^mê  nm^iici^ 
Habite Fossile  des  env.de  Paris?  lion  calûiMt. 

9.  Plicatuleostréiforme.  Plicatulao$trœiformis»JjàXsik.{i) 

Pi.  testa  rotundatdf  irregulari  ;  plicls  ohàquts ,  suhsquamosis. 

Encycl.  pi.  184.  f.  9? 

Habite Fossile  des  env.  deDax.  Mus.  no. 

10.  Plicatule  tubifere.  PHcatula  tubifera.  Lamk. 

PL  testa  suhirrcffuiarif  varia,  undatOfplanuîatd,  squamis  tubidosis 

breptbus  echtnafd. 
Habite.....  Fossile  de Mus.  n».  Espèce  remarquable  par  les  petits 

tubes  plus  ou  noias  aouibrcux  dont  elle  est  hérissée. 

11.  Plicacule ridée.  PUcatularugoia»  hèLfskm 

Pi,  testa  opalf,  valdè  capd;  valvd  superiore  phmuîatd  ;  tongitudi^ 

maiiêer  sfs/catd;  rugit  tromt^erih  ^oneeniricis  obsolélù,  margine 

integro. 
Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Commuoiquée  par  M.  Du- 

fresne.  Elle  fajt  un  passade  aux  Spondyles,  Lon^eur^  64  nûl- 

limètrcs. 

\  11,  Plicatule  pecdnoïde*  Plicatula  pectinoides.  Desh. 

pi,  testdûtMtd,  supeme  anguiatd,  deprestd  longitudUfoGter  eosteU 
latd,  transvtrsimtrregulanter  fiUaeed^  easteOis  spinosU;  Jentihtu 
card'mtdihus  tenue  striatis, 

Placuna,  Brug.  Encycl.  pU  lyS.  f.  x.  a.  3.  4. 

Harpax,  Parktns.org.  rem.  f.  3.  p.  aii.|>l.  la.  f.  14  à  18. 

Plaeuna  peàmoides,  Lamk.  Àiiin.  f .  if«rt  t.4.  p^  «94* 

Piiomttda  fmtkoidn.  IMi«  Diel.  dvib  d'kiiL  ML  U  ••  itf  5.  art. 
Harpax,  et  t.  14.  art.  Pliealule. 

ffnyaaiife  Pm/àimeoiK  liiiif.  IMln«p,  Sa«. 

PUcûtuia  spimosa,  Sow.  Min.  eondi*  q/L  eélL 

id,  Oenera  of  shaUs.  f.  3. 


<i)  ffoQs  iwittam  que  celte  e^ièoe  fmnh  tee  aa|ipôiiiée; 
elle  a  été  faite  avec  une  rariété  bMihde  et  illr^gni  de  k  Pli- 
catule  radiole*  af  f •. 


vmuiàTiigiB.  tjf9 

flsMM^...  Fonilvdaiit  la  Lia»,  en  France,  en  AUiBa{[ne  et  en  An- 
gleterre.  CoqnîUe  eommune,  que  Bniguière  prit  ponr  une  PJacone 
el  fil  figurer  dans  ee  ffenre:  détemiiieliiin  4|ue  Lamrck  suivit, 
n*ayaut  pas  sans  doute  une  connaissance  exaete  de  la  charnière. 
M.  Parkioson  proposa^  pour  celle  anème  coquille,  ibn  genre  Har- 
pes dont  nous  Âmes  fentir^l'inulâité  dès  x^if,  dant  le'Dièt.  dass. 
dliiat*  nnt«  Noos  ffanes  égalcuient  voir  que  la  Plaeone  pectinoide 
était  une  Plicatule,  el  noua  inaerivtoies  l'espèce  sous  le  nom  de 
PUeatuim  peetinéides.  Néanmoins  M.  de  Blainville  conserva  d'a- 
bord le  genre  Havpace  dans  son  Traité  de  Halacohgie^  et  il  Ta- 
iModouna  Inentét  après  dana  ses  additions  et  corrections  d*après 
les  observations  que  nous  lui  préfeenlâines  à  ce  sujet,  reconnais- 
sant avec  nous  que  THarpaoe  de  Parkinson,  et  la  Placf  ne  pecti* 
.  noide  étaient  une  méflie  espèce  appartenant  an  genre  Plicafule.  Il 
était  naturel  que  cette  coquille  prît  le  nom  spécificftie  de  pectinoi- 
des  donné  pour  la  première  fois,  par  Lamarck.  M.  Sowerby,  cepen- 
dant, lui  imposa  une  nouvelle  dénomination,  ne  connaissant  pas 
sans  doute  la  nomeurlaturc  établie  avant  lui,  et  donna  le  nom  de 
PlkùtuU pectinoides  à  une  espère  que  Lamarck  ne  connut  pas.   . 

Celte  espèce  est  ovale,  oblongué ,  rétrécie  à  «on  extrémité  supérieure; 
elle  a  de  petites  côtes  longitudinales ,  étroites ,  interrompues  par 
des  accroisscmcns  irrfgijliers  et  lamelleux;  de  ces  peli|^  côtes 
naissent  des  épines  grêles  et  peu  allongées.  Les  deu«  dents  de  U 
cbamîère  sont  striées  sur  les  côtés,  et  h  cavité  du  ligament  est 
comme  dans  les  ^tres  Plicatulés. 

f  i3.  Plicatule  soufflet.  PlicaiulafollU.  Defr. 

P/.  testa  oi^attMfhhngd,  longitftdianU^  dfpressusimd,  basi  iîsinualé; 
striis  longituMnaGèus  exiiustmû  m  utraque  wdçd;  impressionê 
miufukfiù^enw»;  eurdÎÊi*  ^Hên^  d€9iih^  ^anUftêHhê»  unfimmi»; 
fineold  Ugante$^ti  tubuhtd^  , 

Def.  Dict.  des  se  nat.  Art.  Plicatule. 

Desb.GDq.foas.de Parts.!,  u  p.  3i3.  n*  i.  pi.  4^.  f.  x.  a.  3.  4. 5.  6. 

Id,  Encyd.  métb.  vers.  t.  3.  p.  801.  n«  9. 

Habile*...  Fonîte  à  iJibcca»i»  .pUb  BMMvasi.  Peëteen^Uu  oblon- 
(ne,  •vaUire^  iffaiit  «9^bwepa.den&  plia  kingitndioMU  peu  épaia 
et  arrondis,  et  biurrace  euérieare  ornée  de  stries  longitudinales, 
fines  et  noinbreuses  L'impression  musculaire  est  près  du  bord  îa- 
ttrieur.  E«'tahf«sttp6feare  en^nn  peu  pbis  iplMfe  qvè  l^mtre. 

-^  14.  PUcatale  éle|[  tnte.  Plicatula  eUgans.  DeshJ 

ISI. 
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eatd  et  striatd^  transvenim  striatO't^ttamoidg  apicihmi  produetù, 

Detb.  Coq.  fiisa.  des  enviroiu  de  Parif.  t.  i.  p.  3 14.  b*  3.  pi.  45. 
f.  II.  la.  i3. 

ibtd.  BAcyd.  inéth.  vers.  1 3.  p.  Bas.  a"  5. 

HtbiteM...  FotfUe  i  Parues.  Petite  coquille  remarquable  dont  nom 
neeonnaisions  que  le  seul  individu  de  noire  ooUeclioo.  Il  est  allon- 
gé»  cunéiforme,  à  Talvet  presque  égales ^  ornées  de  plis  divergens 
an  nombre  de  douze;  ils  sont  «ngnlenx»  inégaux,  et  on  voit  entre 
.  eux  quelques  stries  qui  les  suiirent;  sur  ces  plis  passent  des  la- 
melles d'accroissemenl  asses  nondlMreuses,  qui,  se  relevant  en  peti- 
tes écaiHes,  rendent  la  coquille  rude. 

"f*  i5.  PKcatule  écaille.  PUcatula  sqtiamula.  Desh. 

PL  testa  rotundatd ,  depressUsimd,  lœvigntd,  stmplici,  non  pUcûtd; 

marginibut  incrassatist  integris  ;  earditu  angtttto  ;  dentibus  eardî' 

naUbus  valdè  dwaricatU  ^  in  utraque  vai^d  uncinatu, 
Desh.  DescripL  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  3i3.  no  9.  pi.  \5. 

f.  7.  8.  9.  10. 

liid,  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  801.  n«  4> 
Habile.....  Fossile  des  environs  de  Cbsumont.  Trouvée  enlpe  les  la* 

mes  de  la  lèvre  droite  d'un  eeritfùum  giganteum  ;  à  Textérieur,  elle 
^  ne  ressemble  pas  aux  autres  Plicatules,  elle  est  lisse,  arrondie, 

sins  aucuns  pUs;  les  bords  des  valves  sont  épaissis  en  dedans  et 

simples.  Les  dents  de  la  charnière  sont  très  petites,  divergentes 

et  en  crochet 


B.  (Spoud)lus.) 

Coquille  inéquivaWey  adhérente,  auricolt^,  hérissée  ou 
rude;  â  crochets  inégaux  ;  la  valve  inférieure  offrant  une 
facette  cardinale  externe,  aplatie,  divisée  par  un  sillon,  et 
qui  grandit  avec  Tàge. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  valve , 
et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  Kgament,  communi- 
quant par  sa  base  avec  le  sillon  externe.  Ligament  inté- 
rieur, dont  les  restes  anciens  se  montrent  au  dehors  dans 
le  sillon. 

Testa  inœquwalifiSj  adhœrens^  auritulaia  echinaUi  aut 
rfgida  /  nafibus  inœquaUhus  ;  TMd^  infeHùre  areâcardinali 
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extemâj  plana  j  trigofïâ^  sulco  partiiâ,  œtate  productlore. 

Cardo  dentîbus  duobus  validis  in  utrâque  vahd ,  cum 
foveâ  tigamentali  mtermédiâ^sulco  areœ  basiadjunctâ.  £/- 
gamentuin  internum  :  antiquis  t'eliquiis  in  sulco  detectis. 

[Animal  ovale,  obloDg;  les  bords  du  manteau  désunis, 
épaissis  et  garnis  de  plusieurs  rangs  de  cirrhes  tentaoalai- 
rëS|  dont,  plusieurs  sont  tronquées  et  terminées  par  une 
surface  lisse  et  oonvexe.  Bouche  ovale  garni  de  grandes 
lèvres  découpées,  et  de  chaque  càté  d  une  paire  de  pal* 
pes  labiales  obiongues  et  pointues;  branchies  en  crois- 
sant, et  formées  de  filaroens  détachés;  pied  rudimentaire, 
au  disque  duquel  s'élève  un  pédicule  en  massue;  anus 
flottant  derrière  le  muscle  adducteur  des  valves.] 

Obseavations»  —  Les  Spondyles^  qu'on  nomme  vulgairement 
huîtres  épineuses,  constituent  un  genre  fort  remarquable  de  la 
famille  des  Pectinides,  très  distingué  des  huîtres^  surtout  par 
les  dents  de  la  charnière,  et  qui  comprend  des  coquilles  inc- 
cpiivalves,  en  général  hérissées  d*épines   diverses,  quelquefok 
fort  grandes,  les  unes  subulées,  les  autres  linguliformes,  tantôt 
simples,  tantôt  foliacées  à  leur  sommet,  et  toujours  disposées 
par  rangées  sur  des  stries  ou  des  côtes  longitudinales  rayon- 
nantes. Ces  coquilles  sont  ordinairement  très  vivement  colorées, 
assez  variées  dans  leurs  couleurs,  et  concourent ,  avec  les  Pei- 
gnes, à  l'ornement  des  collections.  Leur  valve  inférieure,  tou^ 
jours  la  plus  grande  et  la  plus  convexe,  se  termine  à  son  ero« 
chet  par  une  espèce  de  talon  qui  semble  avoir  été  taillé  avec  un 
instrument  tranchant,  et  présente  une  facette  triangulaire  apla- 
tie, inclinée,  partagée  par  un  sillon,  et  qui  se  prolonge  avec 
l'âge.  Les  différentes  longueurs  de  ce  talon,  dans  divers  individus 
de  la  même  espèce^  prouvent  que,  comme  dans  rbuitre,.à 
mesure  que  Ttinimal  grandit  et  se  déplace  dans  sa  coquille,  il 
déplace  pareillement  la  valve  supérieure,  et  donne  lieu  ainsi  à 
l'allongement  progressif  du  talcn. 

L'animal  a,  comme  celui  des  Peignes  ,  Içs  bords  de  son  man- 
teau garnis  de  deux  razigées  de  filets  courts  et  tentaculaires.  Il 
a  aussi  un  vestige  de  piedf  en  forme  de  disque  rayonné  ^  ^ 
pédicule  court. 
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[Peu  de  genres  sont  nueux  caractérisés  que  cehû  des  Sfomij^ 
les;  aussi ,  connu  depuis  très  long-temps  par  BAodelei  et  les 
autres  naturalistes  de  la  même  époque,  nous  n'avons  rien  à 
ajouter  à  ce  que  Lamarck  dit  des  coquilles;  mais  comme  il  ne 
donne  sur  l'animal  que  des  renseignemens  insuflisans^  nous 
suppléerons  à  son  silence. 

L'animal  des  Spondyles  est  arrondi  ou  ovalaire;  son  épais- 
seor  est  variable  selon  les  espèces.  Comme  dans  tous  les  Mollus* 
qoes  de  la  même  famille  ^  les  deux  lobes  du  manteau  sont  désn^ 
nîsy  si  oe  n'est  dans  la  courte  étendue  du  bord  dorsal  corre»*- 
pondant  à  la  charnière;  ils  sont  épaissis  dans  leur  circonférenee 
et  garnis  de  plusieurs  rangées  de  cils  charnus  asses  longs»  enM 
lesquels  et  sur  le  bord  interne  on  en  remarque  un  certain  Bom- 
bre,  irrégulièrement  espacés,  tronqués  dans  le  milieu,  et  1er» 
minés  par  une  surface  lisse  et  convexe  rappelant  assez  bien  la 
surface  oculaire  des  tentacules  de  certains  Mollusques.  Ces  or* 
ganes  particuliers  se  voient  aussi,  comme  nous  Tavons  dit,  dans 
les  Peignes  et  les  Houlettes.  Le  muscle  adducteur  est  fort  gros  : 
il  est  circulaire,  placé  à  la  partie  médiane  et  postérieure  de 
l'animal, et  il  se  divise  facilement  en  deux  parties  inégales :1a 
jnasse  abdominale  est  placée  autour  de  ce  muscle,  et  surtout  à 
son  côté  aofeérîatir  ;  la  bouche  est  placée  au-dessous  de  la  com- 
missure ansérieore  du  manteau  ;  elle  est  entourée  d'une  large 
lèvre  déchiquetée,  frangée  sur  le  bord  et  accompagnée  de  cha- 
que c6té  d'une  paire  de  palpes  peu  allongées  en  forme  de  feuille 
de  myrte;  la  bouche  communique  à  l'estomae  par  ap  œsophage 
court  et  asses  large;  l'estomac  est  aUongé,  pyrifbrme,  coniquoi 
et  se  continue  par  son  extrémité  poiilloe  en  un  intestin  grêle  et 
cylindrique;  il  lant  une  seulegrande  circonvolution  dans  Tépais- 
seur  du  foie,  ou  plutôt  une  grande  anse  ayant  les  côtés  paral- 
]èleft.Il  remonte  jusque  vers  le  bord  dorsal  entre  Testomac  et  le 
muscle  adducteur,  donne  appui  au  ventricule  du  cœur,  s^appuie 
immédiatement  après  sur  la  face  supérieure  et  postérieure  du 
moacle ,  se  contourne  sur  lui  pour  se  terminer  postérieurement 
en  un  anus  flottant  qui  se  voit  fadleihent  dans  la  commissure 
postérieure  du  manteau.  A  la  partie  antérieure  de  Panimal  et 
vers  lé  miliett  de  la  roas^  abdominale  se  trouve  un  organe  sin- 
guHerç  il  se  compose  d*nn  disque  sout^u  par  un  pédicule 
court  ;  du  centre  déprimé  de  ce  disque  s'élève  un  petit  tendoÉ 
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cylîndlriqiie  unumè  par  um  petite  masse  charone  oTÎforme. 
Mous  vo3roiis  dbiis  oet  appareil  parttcalier  «ae  modification  ëe 
l'organe  locomoteur;  le  pied,  deTenu  ici  inutile  an  déplaeeraeni; 
de  raoifnal ,  puisqu'il  fixe  inyariablement  et  immédiatement  sa 
coquille  sur  les  rochers  ou  autres  corps  solides  constamment 
baignés  par  la  mer.  Les  branchies  sont  semblables  à  celles  des 
Peignes;  elles  sont  grandes,  égales  et  en  croissant;  lé  cœur  est 
symétrique  >  un  ventricule  unique  embrasse  l'intestin  dans  l'en- 
4lroitoà  il. commence  à  s'appuyer  sur  Iq  mnsde  adducteur;  ce 
ventricule  est  aplati,  lobé  de  chaque  c6té;  les  oreillettes  sont 
semblables,  égales,  symétriques:  .elles  sont  un  peu  allongées, 
pyri formes,  et  leur  extrémité  se  continue  en  nn  gros  vaisseau 
branchial  qui  se  bifurque  bientôt.  La  distribution  du  système 
'vasculaire  n'a  rien  de  particulier,  et  elle  ressemble  à  celle  des 
Peignes  et  autres  Mollusques  acrphalés. 

La  structure  de  la  coquille  des  Spondyles  mérite  une  étude 
partirulière  :  nous  verrons  bientôt  combien  elle  a  d*intérôt  pour 
appréciera  leur  juste  valeur  certains  genres  fort  peu  connus  de 
Lamarck  dans  leurs  véritables  caractùres.  Lorsque  Ton  a  sous 
les  yeux  les  valves  d'un  Spondyle,  et  nous  prendrons  pour 
exemple,  sott  le  Spondylus  gœdêropusy  soit  le  Coccineus,  on 
voit  qu'elles  sont  composées  de  deux  couches  de  couleurs  di£fé* 
rentes:  Tune  extérieure,  diversement  colorée  selon  les  espèces; 
l'autre  iotérienre  et  blanche.  Il  sera  facile  de  s'assurer  que  la 
couche  extérieure  revêt  toute  la  coquille,  si  ce  n'est  dans^ cette 
partie  des  valves  que  l'on  nomme. le  talon;  cette  grande  surface 
plane  de  la  valve'  inférieure ,  en  est  dépourvue ,  et  Ton  voit 
qu'elle  est  entièrement  formée  par  la  couche  Uanriie  ou  inté- 
rieure. Cette  couche  intérieure  est  très  épaisse  vers  In  charnière, 
cetie  partie  importante  est  taillée  dans  son  épaisseur;  elle  reçoit 
dans  les  deux  valves  l'impression  musculaire';  elle  s'amincit  vers 
les  bords,  et  laisse  daus  une  petite  zone,  qui  forme  le  bord 
des  valves,  la  couche  extérieure  à  découvert  du  côté  interne  de 
la  coquille.  Si  pour  étudier  les  rapporta  des  deux  couches  de 
la  coquille  nous  en  faisons  une  section  .loii|;itudiaale,  nous 
observerons  que  la  couche  extérieure  est  extrêmement  mince 
sur  le  crochet  des  valves ,  et  qu'elle  va  en  s'êpaiittîflsmk  vers  les 
bords  où  elle  se  termine  en  un  èiaeatt  court;  la  «oiiclie  inté- 
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neure  est  dans  une  disposition  inverie  y  Veit-à-dire  que  Ift  plus 
grande  épaisseur  est  au  crochet,  tandis  qu'elle  s'amincit  vers  les 
bords;  la  même  coupe  longitudinale  de  la  coquille  nous  don- 
nera la  preuve  que  les  épines  et  les  lames  dont  elle  est  couverte 
à  Textérieur  sont  formées  de  la  substance  de  la  couche,  exté- 
rieure. Enfin,  si  nous  faisons  une  coupe  transverse  d'un  Spon^» 
djle  fortement  sillonné ,  nous  verrons  la  couche  extérieure  d'une 
épaisseur  égale  à  l'endroit  des  sillons  ou  des  côtes  former  des 
ondulations  remplies  par  la  matière  intérieure;  ceci  se  voit  parti- 
culièrement bien  dans  le  Spondyle  orangé. 

Les  observations  sur  le  genre  Psolopside,  et  celles  surtout 
concernant  les  Rudistes ,  feront  sentir  toute  l'importance  de  ce 
que  nous  venons  de  dire  sur  les  Spondyles.  Ces  coquilles  ne  sont 
pas  les  seules  où  cette  structure  existe  :  elle  se  remarque  dans  la 
plupart  des  coquilles  bivalves ,  seulement  ici  l'observation  en 
est  plus  facile. 

Gmelin  et  Dilwyn  ayant  rapporté  au  Spondylus  gœderopus 
de  Linné  toutes  les  espèces  qu'ils  connurent  dans  ce  genre,  il 
nous  sera  impossible  de  les  citer  dans  notre  synonymie]. 

ESPÈCES. 
^)l         X.  Spondjle  pied-d*àne.  Spondfbts  gœderopus.  lin. 

Sp,  testa  tupernè  rabrd:  striis  tongituMmUihui  exiguut  erehris;  grth 
nulatorosperis;  spims  suhUngtdatis^  inmeads^  mediocrièus:  ordi' 
nihui  6  ad  8. 

Spondjtia  gœderopus.  Lia.  Syst.  nat.  p.  ii36.  Gnd.  p.  S  996. 
Symm,  esebms, 

*  Boni.  Mus.  vîga.  p.  76. 

*  SchroL  Etal,  t  3.  p.  aoS.  n«  i. 

*  Brodks.  inir.  p.  68.  pL  5.  f ,  19. 
List  Cooch.  L  ao6.  L  40. 

*  Booa.  rcc^.  part.  ».  f.  ao.  ai. 

*  GutlL  înd.  pL  99.  f.  P.  G.  pL  loo.  f.  A. 

*  D'Argent,  oonch.  pi.  ao.  f.  B.  i. 

*  Safaa.  Mas.  pi.  88.  t  4. 

*  Av.  Goneh.  pi.  4t.  f.  B  1.  B  9»  pi.  4i<  f«  C  t. 
Poli.  T«l.  1.  tab.  a  t.  f.  ao.  ai. 

Gh^am.  Gondi.  7.1.  44.  f-4$9««(pl«  "^f^  9^4*  98S; 
Eacjfcl.  pi.  I90.  f.  !•  ai  U 
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*  Oilhr.  Gtt.  1. 1,  p..  109.  H*  u 

*  Payr.  Cat.  p.  79'.  no  i5i. 

*  Desh.  Encyel.  méth.  Tcrs.  t.  3»  p.  978.  Do  i. 

Habite  la  M^iternoèe.  Mns.  o".  Mon  cabinet  En  deistts,  tes  épines 
principales  fonncnt  six  à  fanit  rangées  diatantes,  sont  toutes  colo- 
rées; les  plos  petites  sont  aiguës;  les  autres  sont  en  languettes  oIh 
tuses  ou  tronquées. 

a.  Spondyle  d'Américpie.  Spondjrlus  Ameneanus  Lamk. 

Sp,  testa  alèdf  basi  aurantio^purpund^  longUadinalUer  tuicatd; 
spinis  pnecipuù  longisùnû^^  lingulatitt  apic9  tui/oUaeeis. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  89.  t  8. 

*  Spondjîus gttderoptti.  Tar.  0.  Gmel.  p.  3396. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  x  p.  909.  n<>  i. 

*  Ucab.  Encyel.  méth.  vers.  t.  3.  p.  978.  n^  a. 
Favanne.  Conch.  pi.  44  •  fig*  B. 

Chêmn.  Conch.  7.  t  45.  f.  46&« 
Eocjcl.  pi.  195.  f.'  I.  a. 

[b]  For,  sptnis  purpuraseentiltu, 

^  *  Chemn.  Gondi.  t.  sx«  pi.  ao3..L  1987.  1988. 

[c]  Far.  valvd  inferiùre  iamiais  maximùfoUaeeis  elegantUsîmis, 
Habite  les  mcrSid'Amérique,  à  SMUt-Doningue.  Mus.  n".  Mon  ca- 
binet. Espèce  tranchée,  constamment  distincte  et  trèa  belle.  Ses 
épines  sont  blanches,  et  phuieors  sont  d'iule  longueur  extraordi- 
naire. Elles  sont  purporeseentes  dans  hi  variété  |b].'  Quant  à  U 
variété  [c] ,  elle  a  en  dessous  des  lames  foliacées  itès  remarquables: 
elle  est  tantôt  blanche  »  tantôt  teinte  de  pourpie. 

3.  Spondyle  arachnoïde*  Spondjrlus  arachnoidesm  Lamk. 

Sj9,  tmé  tatêUd^  njtentè  roseo-mbenUf  sttàtpinosd;  vahœ  mfario* 

n*  UmmhfoUmimê  ti  $piius  hngUsimit  s^Amar^taMut. 
.  Knorr.  Yeiig.  S.  t.  9  f .  x. 
Habita  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  petite,  délicate, 
sillonnée  longitodinalement  en  dessus,  et  ce  n'eït  que  de  sa  valve 
inférieure  que  naissent  ses  très  Jongues  épines. 


4  Spondyle  blanc.  Spat^ybu  candidus.  LamL 

Sp,  teitd  êuhmuiicdf  loHgUudinaUur  êtriatà  ^  çandidd,  immaculatd; 
tttut  dùtûuiit,  êxiiibut,  •ver  asperii^ 

ksmees  im  k  IVoaveUe-HÔlIa&de.  Péron  et  ts  SUêur.  Mus. 
n**  U  n'a  poiat  i'épiMi.  Ses  itrîet  toaCiépamsi  à  dotasgn. 
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5.  Spondyle    multilamellé.    Spemàfrbu  muliUameUatus. 
Lamk.  (i) 

Sp,  (esta  rotundatd,  aAâ;  supêmè  striit  Ungitudinalihiu  puijni» 
rascentibus  ^  et  Icmeliis  imguiata^pathuUtit  ^  crebru^  subptW" 
purtU. 

Chemn.  Gonch.  7.  t.  46.  £.472.  473. 

Seba.  Mus.  3.  t.  88.  f.  7. 

Haliitfl  kl  mcn  do  llodk.  Mus.  no.  Très  belle  espèce ,  comM  fleuifiey 
blauche,  mais  ornée  en  dessus  de  stries  tachetées  de  poorpre,  et 
de  hait  à  douze  rangées  de  lames  nombreuses,  spathnlées,  rdevées» 
teintes  de  rose  et  de  ponrpre. 

6.  Spondyle  à  côtes.  Spondyhis  costatus.  Lamk. 

Sp.  testa  albo  et  purpnrea  lougitudinaUter  itMeatd  et  eoâtatd;  castis 
aiiis  spinosit,  subterrmtis,  dUtamtibuss  alitris  ad  mientitia  sub^ 
muticis, 

D*Argenv.  Gonch.  (.  19.  fig.  G. 

Favanne,  Conch.  t.  4a.  fig.  £. 

Knorr.  Yergn.  1. 1.  9.  f.  a. 

Chemn.  Gonch.  7.  t.  44.  f.  460.  46».  ^ 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  ao8.  a*  4. 

*  Desh.  Encycl*  rnélh.  vers.  t.  3.  p»  979.  A*  S« 
[b]  Far»  eotùs  spinisfÊmpmrpureit»  (a) 

Habite  la  mer  Eouge,  les  inen  de  l'Inde  et  de  b  Chine.  Mus.  no. 
Mon  cabinet.  Cette  coquille  parait  rayée  de  blanc  et  de  rouge, 
de  rose  ou  de  pourpre.  6es  eôles  spinifèref  sont  distantes,  au  nom- 
bre de  six,  blanches  ainsi  que  leurs  épines.  Dans  la  Tariélé  [b], 
elles  sont  colorées,  moins  écartées,  plus  nombreuses.  Cfllle-d,  qui 
est  de  la  mer  Rouge,  pourrait  être  distinguée. 

(i)  Elle  n  de  très  grands  rapports  «tee  le  ^/Hmdylits  géede- 
ropus.  Les  figures  citées  par  Lamarck  dans  la  synonyinie  ne  la 
représentent  pas  exactement  :  les  lames  sont  spaAulées,  mais 
non  découpées  comme  dans  la  figure  de  Chemnitz ,  et  elles  sont 
plus  nombreuses,  plus  aplaties ,  et  d*une  autre  couleur  que  dans 
la  figure  de  Séba.  Nous  ne  connaissons  aacmie  bonne  figure  Àe 
cette  espèce. 

(a)  Cette  variété,  dont  Cbemniu  avait  fait  une  espèce  (^it* 
t^bii aculeatus ^  pi  44^  f.  460),  est  en  eOet  très  distactes»  et 
devra  par  la  suite  être  intiodiiiie  dans  les  eattdogae» 


7.  Spondyle  panache.  Spondfluê  variegaîtts.  Chemnt 

Sp.  testa  longitudinaUter  tidcatd  et  costatd,  costantm  spinu  Ion» 
giuscuïU  0lbU;  Uneit  angulato-fiexuosit^  spadiceis  aut  fusât  ad 
înHrstiHa,  ' 

Chemn.  Concfa.  7.  t.  45.  f.  464.  ' 

*  Spondyiug  gœdenfpm.  Var.  d.  GmeT.  p.  U^. 

*  Schnt.  £àBl.L  3.p.  309.  aoé. 

Habita  rOoéMi  iadieo.  Mus.  u\  Dirtiacto  da  It  pTéeédent6,catte 
espèce  y  tient  par  ses  rapports.  Ses  épioes  sont  6m  knipieltes  con- 
caves  d*iui  côté.  La  coquille  .est  pourprée  à  sa  base. 

8.  Spondyle  longue  épine.  Spondylus  longi-spina. 

Sp,  testa  hngùudJtaiUer  sulcaid  et  cottatd .  ^chinatissimd ,  rw 
heiUe;  spinis  prœàpuu  hmgissimis  arcuatis  ligidaribus  ;  natiàiis 
auraniiU. 

An  Cbemo.  Conefa.  7.  t.  46. f.  47a.  473.» (i) 

£oc}rcl.  pK  294.  f.  9. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n^  Mou  cabinet.  Celte  coquille  sem- 
ble tenir  du  Spondyle  d* Amérique  «  mais  ea  est  très  distincte. 

9.  Spondyle  royal.  Spondylus  regius.  Lin,  Q 

Sp,  testa  rûtttndalà,Htentrieosd^  aurantio^ruhente,  îongîtndinaluer  suU 
catd  et  costatd;  stUcis  spinis  brevihus;  costis  5  *.  6,  spinis  raris, 
hngissimis  teretîbus, 

^ndjlus  regius.  lin.  Sysi.  nat.  p.  1 136.  Gmel.  p.  SagS.  nP  a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  ao5. 
D*ArgenT.  Conch.  t.  ao.  fig.  G. 
Favaune,  Conch.  t.  4S.  fig.  E. 
ChenAi.  Cottcb.  7.  t.'  46.  f.  47  <  • 
Eneycl.  pî.  193.  f.  r. 

*  Barbut.  Vcrm. p. 45. pi.  5.  La. 

*  Mlw.  Cat.  t.  X.  p.  aie.  n"  a. 


(1)  DéjàLamarck  a  cité  cette  figure  powr  le  Spondytas  mul- 
tSomeliattis  auquel  elfe  ne  conrient  pas  mvmx  q«*à  ceînî-cî. 
Hom  ne  savons  si  la  coquille  de  Chemnitz  constitue^unc  espèce 
particulière,  car  dans  ce  genre,  dont  les  coquilles^  sont  très 
Variables,  on  ne  peut  établir  les  espèces  qu'avec  un  ghind 
nombre  dlnditidus.  Kous  n'en  avons  vu  tju'un  qui  peut  se  rap- 
porter à  la  figure  dont  il  est  question ,  et  nous  serions  porté  à  h 
regarder  comme  une  variété  du  Spontfyias  vatiegahts. 


tbS  HI8TOIBS  osa  MOLLUSQITBS. 

•  *  DmIu  Eocycl.  mélh.  ren.  t.  3.  p.  979.  vfi  4- 
Habite  l'Océan  indien.  Cabinet  de  M.  Richard,  Q>quille  très  rtrCp 
très  recherchée  dans  les  collections.  Entre  les  côtes  qm  portent  les 
grandes  épines,  on  voit  six  i  neuf  sillons  armés  d'épines  courtes, 
très  aiguës. 

10.  Spondyle  ^yiculaire,  Sporufylus  aificuUuis.  Lamk.  (i) 

Sp.  testa  avali-oblongà  f  pwpured^  lottgkmtUmUiiBr  tukatd  eos' 
taU  te^spinasd;  wdvœ  ^firiorii  hoêi  mrtum  iitcurpd,  vMê 
proJêutd, 

Onalt.  Test.  t.  xo  c.  fig.  B.     , 

D'Argent.  Concfa.  t.  19.  fig.  H? 

Favanne,  Conch.  t  49.  fig.  F. 

Habite  VOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Mus.  n^.  lia  des  rapports  avec 

le  Sp.  royal,  mais  sa  coquille  est  plus  allongée,  ses  grandes 

épines  sont  moins  longues,  plus  fréquentes,  et  son  crochet  infé* 

rieur  se  courbe  en  dessus,  en  manière  de  tète  d'oiseau.  Il  est  très 

è       épineux. 

11.  Spondj\e  éoirlaLte.  Spondjrlus coccineus.  Lamk. 

Sf.  testa  rotuitdatd,  longitudinaliter  sulcatd,  eoccined  aut  purpuraS" 

vente:  aetdeis  brevlkus  suMatis;  hast  extrorsumjlexà. 
[a]  Âcuieis  rariusctilis,  Goalt.  Test.  I.  99.  fig.  F» 

*  Spondjfius  goideropus,  Gmel.  p.  3^96. 
D'Argeuv.  Cooch.  t.  19.  fig.  E? 

[bj  Acukts  minorihus  crebrioribus, 
[c]  Sid^  omnibus  muticis, 
Gualt.  Test.  t.  99.  fig.  E. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  3.  p.  999.  o»  5. 

Habile.....  Cabinet  de  M.  Du/resne,  Mus.  n*.  Il  est  distinct  des  au- 
tres, et  offre  quelques  yariétés  qu*kl  faut  y  réunir. 


(i)  Vous  ne  savons  si  la  coquille  dç  la  0>llection  de  La- 
niarck  doit  former  une  espèce  particulière;  ce  que  nous  pouvons 
affirmer,  c'est  que  celle  de  la  collection  du  Muséum  est  une 
variété  âumSpondrius  americattiu.  Cet  individu  ayant  été  adhé- 
rent d'uoe  manière  particulière»  le  sommet  de  la  valve  infé- 
rieure s!est  relevé  en  dessus  è  la  manière  des  Gryphées;  mai^  ce 
oaractèn;!  emprunté  à  la  forme  extérieure  »  ne  peut  avoir  ancooe 
valeur  lorsque  Ton  se  souvient  combien  les  coquillea  adhérenles 
sont  variables  sous  ce  rapport. 
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12.  Spondyle  grosses-écailles.   Spondylus  erassùsquama* 
Lamk. 

Sp,  testa  utruique  ruhrd,  hmgitudinaUur  cottatd  et  suiefttd  ;  eottu 
squami/eris  distaatibus ;  squamU  crass'u  suitpathuiatù ,  interdum 
paimatis, 

Komph.  Mus.  t.  48.  6g.  I. 

Bneyclop.  pi.  19a.  &  9. 

[b]  fquemU  palmaiù.  Scba.  Miu.  3.  I.  88*  1 10. 

Habite  les  mers  de  VInde.  Mus.  n«.  Mon  oebinef.  Celui  de  M.  Du- 
fietne.  Ce  Spondyle,  d*an  roufe  pourpre  en  dehors,  détient 
grand I  fort  épais,  et  a  sii  ou  sept  rangées  d'écaUles  courtes, 
épaisses,  demi-eonchéet,  incisées  et  quelquefon  palmées  au  som- 

^  met.  Il  est  distinct  da  suivant.  On  le  trouve  fossile  à  Carlhagène 
d' A  mériqne.  Jfton  cabinet. 


i3.  Spondyle  ftpathulifère.  Sporufylusspaihuliferuê, 
Lami.  (i). 

Sp,  testa  puifurtd  aut  aBido  purpunscente^  hnptudinaUter  suicaid 
et  eostatd;  squamis  spathulatis  indivisis  ereeliusculis, 

Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  4, 

Cbemn.  Concb.  7.  t.  47.  f.  474.  475. 

Encyclop.  pi.  19t.  f.  4.  6.  7. 

[b]  For.  tettd  albidd;  squami*  purpureis. 

Habite.....  TOcéan  indien?  Mon  cabinet.  Mus,  «••  II  a'sept  à  dix 
rangées  d'éeailles  simples,  spatbulées,  lisses,  plus  on  moins  allon- 
gées. «Dans  la  variété  [b],  la  coquille  est  blanchâtre,  principa- 
lement en  dessous.   , 

i4-  Spondyle  ducal.  Spondjrlus  dacaUs.  Chemnits. 

Sp.  tettd  albidd,  fiueo^iolaeescenie  maeuUud  aut  IcngUudlnaàUr  U' 

nêoidi  sfuamis  alhis  ,  spathukUs^  mcUo-palnatû, 
Komph.  Mus.  tab.  4&-  i^* 
8eba,Mus  3.  t.  89.  f.  5., 
Knorr.  Verg.  ji.  t.  9.  f.  a. 
Chemn.  Goneb.  7.  t.  47*  f*  ^ 77*  478< 

Encgfd*  P^  xft^- 1  a;  ».  i». 
*  Sow.  Gênera  of  shells.  L  4- 


«v^ ■ — 

(i)  L'individu  de  oe Spondyle «pparleMat  à  lacoUecJioo  da 
Muséum,  a  tous kscartctèret du  SpoMfybmgt^tenpiu,  «t nous 


dÎBtbigil^» 


1^  HISTOIRE. mS  WKXiUSQUBS^ 

[b]  ^arf  testa  magnâ^ponderosd^  iinêotdf  tquamis  ntUiU. 

Habite  TOcéan  des  grandes  Indes.  Mus-n^  Mon  cabîneU  Belle  espèce» 
distfaiete  des  précédentes,  rechercbée  dans  tes  collections^  C^est  le 
onMeati  dnctl  des  Spondyles.  LacoqniUe  [b] ,  toat-à-fait  mutiqne, 
pourrait  en  être  séparée.  Mon  cabinet. 

1 5.  Spondyle  longitudinal  .SpondjrluslongUudinaUsXxvaSL. 

S^.  testé  obioMg9-ùifais,  Ungitudinaliter  svieatd  ^  squamifarâ  ;  umio' 
ndtu  Miss  squamis  aurantiis ;  suhtus  eroeeà. 

Chmm.  Conch.  7.  t.  45.  t  466.  467. 

Habils..^.  les  omcs  d'Amérique  ?  Cabinet  de  M.  Dàfresne,  Il  paraît 
tcair  da  ^  smrantius,  mais  il  eo  est  très  différent  par  sa  forme , 
ses  conleors  et  ses  écailles.  Dans  l'exemplaire  <pie  nous  a|pns  sous 
les  yeux  y  les  écailles  sont  aplaties»  ligulaîres,  on  peu  moins  allon- 
gées que  dans  la  figure  citée  de  Chemnitt, 

16.  Spondyle  microlèpe.  Spondyliis  mycrolepos.  Lamk. 

1^.  testa  utrinque  rubrd,  longitudinaliter  sirîatà  et  oostatd  /  costis  5 
s.  6  squamiferis  :  squamis  Ugulatis  iruncatis  exiguis» 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  la.  f.  3  ? 

Habite.....  TOcéan  indien  ?  Mon  cabinet.  Quoique  Sort  âpre  au  tou- 
cher, ce  Spondyle  semble  mutique,  les  écailles  de  ses  côtes  étant 
très  petites. 

17.  Spondyle  «afirané.  Spondjrltu  croceêu»  Ghemnits. 

Sp,  testd  utrinque  croced ,  hrtptudinalitet  eostatd;  costis  quinque 

dtstantîBus,  vanè  spînosis  :  inHermediii  submuticis, 
Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  x. 
Cjwna  Gm^  7.  L  45.L  4<»S. 
Encyd.  pi.  19t.  f.  4. 

*  Spomfyius  gœJeropus,  Tar.  C.  Cmel.  p.  SS96. 

»  Habite  l'Océan  indien.  Mus.  ne.  Mon  cabinet.  Belle  coquille  d*iin 
jaune  de  soud  ou  de  safran,  Manche  à  rintériem>,  sauf  la  colo- 
ration do  son  limbe,  qui  est  dénelé,  plissé.  Epiott Inégales, 
obtuses. 

18.  Sifonàj\eoT9in^é.Spondylus^4tunKntmê.lsnk. 

.   ^,  testd  utrimquê  aurantid^  toRfitutUnaiitgr  cosiatd  f  costis  10  ad  ft6 
spinasis  :  ^inis  suBulatis» 
8èba,Miè.3.tM.r.'9. 
KMfèL  pi.  ff<9t.  €  9. 

*  Sow.  Gênera  or4itfikls«B«  . 


lUOVDVLB.  X^l 

Ibbite  ]flt  «on  de  It  CL\m ,  «te.  lins.  m^.  Mm  eabîMC  ïtés  belle 
cs|ièee,  presse partoat  d'vne  oMiear  erasgée  £»rt  vive,  et  & 
én^ne»  luhnléei  notthreiues ,  de  t^lle  médiocre.  t}a«)quefbis  le 
fond  «If  i^DiImBÎ  «Mf  giaaiqaie,  pi^iqueYiilâlre;  mais  les  épines 
sont  toQJours  d*u&e  couleur  orangée.  Quelquefois  encece ,  comme 
dans  de  vieux  individus»  les  épines  sont  rédailes  à  des  luheraUe» 
poiul us,  fort  courts. 

19.  Spondyle  raycmnant.  Spondjlus  radians.  Lamk.* 

«^.  ttttà  meJioeri,  alMéi  macniosé,  es  Jmrpureo  tpmdiceo  mttfiuto 
radiatdy  suieatd  et  spinosâ  ;  spinu  erebriê  exiShus. 

Spondylus  nie^b^icm.  Cbemn.  Conclu  7.  t.  45.  £.  ^fi^*  490. 

*  Spondjhu  gœderopus,  Yar.  X,(a.  Gmel.  p.  3397. 

Kncyc1.pl.  19t.  f.  5. 

Habite  aut  fies  de  Nicobar,  â  Timor.  Mus.  n^  Mon  cabinet.  Jolie 
espèce,  de  taille  médiocre  ou  même  petite,  élégamment  rayon- 
née  par  itè  rangées  de  petites  tachei  purpurines  ou  rembrunies, 
et  k  épines  nombroises,  frêles,  sériales ,  dont  quelques-unes  sont 
plus  fortes  que  les  autres.  J'en  ai  ane  variélé  à  épines  moins  dé- 
licates. 

ao.  Spondyle  zonal.  Spondylus  zonalis.Laisnk. 

Sp^  ttstd  mœquivalvit  radiaiim  sulcatd  et  spinasd;  umbçnc  ai6o/ 
macuUi  fuscis  pieto  ;  tond  limbosâ,  laldf  spadicêd,  lutescentè. 

Hdiite  POoéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet  QnoîquHI  ait  des 
rapports  ivee  le  -précédent,  il  est  très  tnéqmtalve,  phis  grand , 
très  renflé  et  bossa  en  dessous,  avec  des  lames  foliacées  et  des 

écailles. 

t 

21.  Spondyle  yiolàtre.  Spondjlus  uiolacesûens.  X^aml;:. 

Sp.  9utà  uiiiwiieaw/itiwaimiks  èut^fkuMmdker  suletOâ'ei  striaid; 
»  spinU  tutcorum  squamosis,  sem^<riiadricis  :  pra&pmt  tmneatis, 

Saule  ka  vmn  de  la  AiiAvelleJlo1J«ida«  au  ^t  du  JQlAi-QporfM. 
Mus.  n*.  Taille  du  Sp.  radians;  couleur  violitre  ou  gris  de  lin; 
^Bifies  ufiiicipoes  an  ccailles  eawawaiileci ,  tMBt|ae6s. 

Espèces  fossiles, 
I.  Spondyle  grosses-cotes.  Sponujlus  cnast-^costts,  Lamk. 

sp.  testé  totÊniatê^  UtiSnîmâ ,  longituSitather  tkkàtd  et  ^staté  ; 
eêsth  enmu  ^itmifirit  imeftâlShm  Hikitp»  nmmrièm  iêétfm^ 
httO'Otpem, 

m    % 


I^  HI8TOIRB  SSS   KOXAUSQVBS. 

Habita.....  FoMÎle  des  catiront  de  ToriD.  Mot.  Hq.  Il  parait  tToir 

de  renalogfo  iTec  ftolre  Sp.groaaei  teillek  Largeur,  iSomil* 

UnàlTtt.  Set  côtes  prinôpale»  tout  au  nombre  de  cîaq.  Le  fot- 

nie  de  Cartbatèae  des  Inde»  a  huit  cdles  pritfci|«les  et  Bsoios 


■ 

a.'  Spondyle  riteau.  SponfiyUu  rastellum.  Lamk.  (i) 

Sp.  tettd  suèlongitudmaii  f  cnusd,  vaUè  eavé;  eostis  longUiKtinaU- 
*  btit  mœqualihtts  squamatis  suhisqttt  tapêtis. 
Habile...^  FoasUe  des  environs  de  Tarin.  Mas.  n«.  Loogneur,  74  mil- 
limètres; largeur,  69. 

3.  Spondyle  râpe*  Spondylus  radula.  Lamk. 

^.  têtté  pkniuseuld,  ohiiquè  romndatd;  ndeis  longitttdimatihui 
tmudèus,  tquamofih-ttfperU  :  aiUt  mûtorièëu ,  inUrstUudibut  sub" 

Ann.  do  Mus.  vol.  8.  p.  35i,  et  1. 14.  pl«  »3.  f.  5. 

*  Spon^lus  cisalpinut.  Brong.  Ticent.  pi.  5.  f.  x. 

*  Desh.  Coq.  Ibss.  t.  x.  p.  390.  n*  x.  pi.  46.  t  x  à  5. 

*  Ihid.  Encyd.  métb.  vers.  t.  3.  p.  980.  n*  8. 

Habitf..«.  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Mus.  n«.  Largeur. 
48  millimètres. 

4.  Spondyle  podopsid^.i^on€(^7ii^pocb/»fMbiij.  Lamk. 

Sp,  tetid  tngOÊHhctmêaté  f  saperai  WÊUtUét  iomgUudtHoliiir  iit/* 
c€Ud  ;  çostif  wUvœ  mafûris  éitiamtikêSg  uéereulifins:  tuàercuUs 

[b]  Fier,  ttsti  anguitiart,  ohRqtmté. 

Babite.....  Fossile  des  environs  du  Havre?  Monciftinet  Les  tuber- 
cules de  la  valve  inférieure  sont  écartés,  presque  également 
espacés,  et  dispo  es  surliuit  ou  neuf  lungs.  Longueur,  7*4  milli- 
mètres. ^ 

"f  5.  Spondyle  rare-ëpine.  Spondybês  ran-spina.  Desli. 


Sp.  tesid  pvatik-rotwtdatdp  brtriamté^  giièatd;  mleis  UmgttuJimaTi' 
bus  mimeroi'u;  majoribus  spinit  rarit  êekinatiSf  tûteris  mb^eqiui' 
libiUf  mutieis» 

Tar.  a),  twsté  nmdiquê  mttticd. 


(1)  Cette  espèce  a  été  faite  avec  one  valfe  ionfrieure  irrégu- 
Uère.  de  la  précédentei  il  conviendra  de  soppriœer  Tune  des 
deux. 


Deik  Coq.  ibas»  dea  em.  de  Paris.  U  t.  p.  3tx.  Bo  1.  pi.  46.  f.  6. 
7.  8.  9.  xo. 

/&M^.  Enejrd*  jntlli.  tcts.  t.  3.  p.  981.  u*  g. 

Habite....»  Fossile  à  Chaumont.  Elle  a  beaucoup  d«  rapports  avec  le 
Sp,  raJula,  oTàle,  obloogue»  à  values  profoudes,  striées  ioogitu- 
dinalement;  parmi  ces  stries  on  en  Toit  quelques-unes  un  peu 
plus  grosses,  distantes,  sur  lesquelles  s'élèvent  un  petit  uombre 
d'épines;  les  autres  placées  daifs  les  intervalles  sont  plus  petites 
et  motiqnes*  Le  bord  cardinal  est  plus  eonrt  que  dans  le  Sjfon» 
Jfius  radida, 

'\  6.  Spondjle  graûuleux.  Spondylus  gtanulogus.  De^ 

Sp*  testa  pianiuscuid,  o^ato^liqud^subtLurieulatd;  sirusiongitudi* 
nalihêu,  granulods,  numerosistimis^  altematim  minotibus  ;  car* 
dine  angutto;  marginîbui  tenue  pùcatû. 

Desb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  Ssia.  n®  4.  pi.  46. 
f.  II.  m* 

IM^  Ejoeyd*  métb.  irers*  U  3.  p.  98a.  n»  xf. 

Jlabite Foasilei  Çbannioiit.  Coquille  onde,  oblongue,  dont  nous 

ne  connaissons  que  U  valve  supérieure.  Elle  est  ornée  d*un  très 
grand  nombre  de  fines  stries  longitudinales,  inégales,  dont  les 
plus  petites  alternent  avec  les  plus  grosses  ;  toutea  ces  stries  sont 
chargées  de  fines  et  nombreuses  granulations.  Les  caractères  parti- 
culiers à  cette  coquille  nous  ont  décidé  à  la  signaler,  quoique  nous 
ne  la  connaissions  que  d'une  manière  incomplète. 

1 7.  Spondyle  muttistrië.  Spondybts  muUUtriatus,  Desh» 

«^.  testa  ovato-rotundatd^  obUqudf  valvd  superîore  convesd,  gibhosd 
ttriîs  loRgitudinalibus  f  rtgularihus  numerasistimu  ^  eequaUbuSp 
mutieis, 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  r.  p.  Saa.  n*  3.  pi.  45. 
f.  X9.90.  ai. 

Ibid,  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  981.  n«  lo. 

Habite.....  Fossile  à  CJiaumont,  Mary,  Tancrou,  aux  environs  de 
Paris.  Coquille  ovale,  oblongue,  pins  bombée  que  les  autres  espè- 
ces des  environs  de  Paris.  La  valve  supérieure  i  la  seule  que  nous 
connaissions,  est  couverte  d*on  grand  nombre  de  stries  longitudi- 
nales, {inégales,  serrées,  mutiques.  Noos  présumons,  d'après  un 
fragment  qne  ta  valte  inférieure  devait  avoir  des  écailles  spini- 
formes' assez  longues. 

f  8.  Spondyle  de  Nilsson.  Spondyltis  NUsionL  Desh. 

1^.  testa  sitbovatd;  anteritts  rotundatd,  obVqud  iongitudînaliter  stria* , 

Toja  VU.  x3 
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idf'  sÈfui  €ompre$dt  îaMtfémm  tfmtmîfmru  t foi émi^tââf  inuua» 

tdve  ;  wtlçd  superiore  convexa, 

PodopiU  tnmeaia.  KîU..  pctxif»  wasc^^'^^.  n*  s.  ^«  3,  i  ao. 

a.  b.c. 

Habito.,.*.  FoMÎie  «Imib  la  cnûe  de  ^Bubm  «t  oéUe  de  tiaestricht  et 
de  Ciply.  M»  Nilaaont'eit  trompé  ta  w^imUanteatte  coquille  an 
^^oiUpsU  trwèpotaà»  Lanaick.  BUe  en  est  Intdiffétcnle  et  doit 
cooftlUiuruae  espèae  pavlicnlière;  nom  la  |>Uiçont  tnr*le-chaffip 
.daoa  le  genre  Spoadyle,  pnisqtielei  Fodopaideft'eiiz««iéflies  doi- 
Tent  Tenir  s'y  confondre. 

^  ^  Spondyle  épineux.  SpfmdyJus  spinosus.  Desh. 

Sp,  iêOd  ô9fa»M0Hgéy  mpermè  ^M^nuaid^  UmgiimtKmaUter  sidcatdf 
sukù^mt^rduin  spmis  longnuculît  areuatU;  ^êûIvU mœquaUhus, 
inferiore  majore  f  auricuHs  wùmmis. 

Phgiasioma  âpinosa,  Sow.  Min^  Gonch.  pi.  78. 

Id,  Gênera  of  sheik.  f.  i. 

Brong.  Géol.  de  'Paria,  pi.  4»  f*  a.  a.  b.  e. 

^ukftwspÛMtms.  Sttf.Oiet.  ae.  nat.  t.  87.  p.- 3071  pi.  73.  f«  a.  a. 

b.  et  pi.  74*  f.  1.  n.  b.  c.  d. 

Pkgioiioma  jpinosa  pn  pmhtiof  spbwmts,  fHém.]  mÛÊC»  pi.  55» 

f.a. 
Pbtghttama  ^tmatum  de  la  bèdie.  Géol.  Irad.  française,  p.  37a. 

1.43. 
Habite.....  Foasife  dans  la  eriie  d*Anglclefra,  «fAlidDagne,  de 
France.  Coquille  bien  eonnue»  ayant  en  génécal  plna  de!  régnlar 
rite  que  les  autres  Spondyles.  Quelques  individus  non  adbérens 
ont  eotttribaé  à  donner  nne  ftnsse  idée  de  la  coquille;  n»is  nous 
en  avens  tu  des  individus  ayantdes  traces  d*aâbérettceà  la  Talve 
inférieure,  et  ceux-là  étaient  irréguliers. 


(Podopftis.) 

Coquille  inéqaiiralve ,  subréguUère ,  adhérente  par  son 
crochet  infériear^  ^aos  oreillettes;  à  TaWe  inférieure  plus 
grande,  plus  convexe ,  ayant  son  crochet  plus  avancé. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  intérieur. 

Testa  inœquiçalvis  ^  subregularisj  nate  inferiore  aihœ^ 
rensj  inauriauiaUi  )  çalm  it^eriore  majore^  conpexiore^ 
basi  productiore. 
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^BsnvATKim.-»  'Le^I^adopndeti  qne  I'ob  ne  cono^lt  que  dbos 
Tétat  £o89Îie|  avoiskitfiit  l«s Or3rphées  par  lenss' rapports,  el  ne 
â^'en  distingneiit  t{tte  porce  que  loar  «vocbet  itfCériour  y.parreiUe- 
«nent  plas  a^micé  que  l'autre»  «e  se  cQDrbe  point, a<«t.«a«-des»- 
sas  de  la  yalve  sopérienre ,  soit  sur -le  c6lé^  Ces  coquilles  tien- 
•seat  encore  àux.PeciinidêSf^Br  leur  rqgnlaritéi  parleur  test  non 
lenilleté  et  par  leors  stries  longitudinales.  £Ues  semblent  avoir 
^es  rapports  avec  les  Pkiglostoinesvniais  ce  sent  des  coquilles 
adhérentes,  qui  n'ofûrent  point  denz  oroofaels  «en  oppoMtkn, 
séparés  par  des  facettes  externes  inclinées  oUiqneoMnt. 

Daaas  les  Todopsides  la  valve  supérieure  lonjours  plus  courte 
que  l'autre,  semble  n'avoir  point  de  crochet  pafce  que  le  sien 
est  sans  courbnreet  sans  satMieu 

[  Après  avoir  pris  oonnaissanoe  de  nos  >observalions  sur  la 
structure  des  fipeodyiesy  il  seraaotoelleaient  assea^  facile  de  com- 
prendre ce  que  nous  avons  à  dire  des  PcKlopssdes.  lious  allcms 
d'dl)ord  exposer  les  observations  que  nons  avons  £ûtes  sur  ces 
coquilles^  et  nous  serons  ensuite  en  état  de  tirer  des  conclusîoBs. 
Pendant  loog-tempst  nous  avons  vainement  cherché  des  indi- 
vidus de  Podopsides  qui  fussent  assez  bien  conservés  vers  les 
crochets  pour  nous  assurer  de  la  valeur  de  l'un  des  caractères 
donnés  par  Laroarck.  Le  crochet  de  la  grande  valve,  d'après  lui, 
serait  entier  et  n'aurait  pas  cette  facette  triangulaire  des  Spon- 
djles  f  une  figure  de  l'ilncyclopédie  représente  en  effet  toute  la 
partie  supérieure  du  crochet  recouverte  de  test ,  de  sorte  que  la 
coquille  réassemble  en  effet,  à  quelques  égards,  à  une  Gryphée  à 
crochet  non  relevé.  M.  Brongniart  lui-même ,  dans  les  figures 
qui  accoxupagnent  la  descriptipn  géologique  des  environs  de 
Pacîsy  a  donné  plusievirs  figures  de  Podopsides ,  dans  lesquelles 
on  remarque ,  à  la  partie  supérieure  du  crochet,  des  stries  lon- 
gitudinales et  traosverses  qui  font  supposer  que  M.  Brongniart 
croyait,  comme  Lamarck,  que  cette  partie  de  la  coquille  devait 
avoir  du  test.  Nous  nous  sommes  convaincu  par  l'examen  de 
plusieurs  individus  bien  conserves  de  Podopsides,  qu'il  n'en 
était  pas  ainsi;  nous  leur  avons  trouvé  de  chaque  côté  une  courte 
oreillette  dont  le  bord  très  entier  circonscrivait  une  ouverture 
triangulaire  quij  étant  remplie,  aurait  été  parfaitement  compara- 
is. 
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ble  à  la  surface  des Spondyles^ c'est  ce  fait,  connu  de  M.  DefrataoCy 
qui  l'engagea  à  créer  pour  ces  espèces  à  ouverture  postérieure 
triangulaire^  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Pachy  te.  M.  de 
Blainville  l'adopta,  et  pensant  que  cette  ouverture  postérieure  était 
destinée  à  donner  passage  à  un  tendon  deranimaî  pour  s'attacher 
aux  corps  sous-marins ,  mit.  ce  genre  dans  le  voisinage  des  Téré- 
bratules,  dans. son  groupe  des  Palliobranches.  M.  de  Blainville 
n'ignorait  pas  cependant  que  les  Pachy  tes  ont  au  crochet  de  la 
grande  valve  une  impression  irrégulière  résultant  de  l'adhérence 
immédiate  de  la  coquille  aux  corps  étrangers;  nous  avons  même 
vu  quelques  individus  encore  attachés  aux  galets  sur  lesquels  ils 
avaient  vécu  au  fond  de  la  mer.  Ce  genre ,  d'après  ces  deux  au- 
teurs, aurait  offert  l'unique  et  curieux  exemple  d'animaux  ayant 
deux  moyens  de  s'attacher  aux  corps  sous-marins.  Il  est  certain 
que  dans  les  animaux  mollusques  actuellement  connus,  l'un  de 
ces  moyens  d'attache  exclut  l'autre;  les  aniinaux  qui  se  fixent 
par  la  coquille  n'ont  point  de  byssus  ou  de  tendon,  et  ceux  qui 
se  fixent  par  un  tendon  ou  un  byssus  ont  la  coquille  libre  et  sans 
adhérence  immédiate. 

Le  genre  Pachyte,  comme  nous  l'avons  tu,  a  été  formé 
nux  dépens  des  Plagiostomes.  £n  comparant,  avec  les  Podop- 
sides,  les  espèces  qui  y  ont  été  introduites,  nous  avons  reconnu 
entre  les  deux  genres  l'identité  la  plus  parfaite.  Le  même  exa- 
men comparatif,  dirigé  sur  le  genre  Dianchore  de  M.  Sowerby, 
nous  a  convaincu  que  ce  genre  avait  tous  ses  caractères  iden- 
tiques à  ceux  des  Pachy  tes  et  des  Podopsides.  Ces  premières  obser^ 
valions  nous  conduisirent  à  cette  première  conclusion,  qu'il 
était  nécessaire  de  réunir  en  un  seul  les  trois  genres  que  nous 
venons  de  mentionner.  Mais  quelle  était  la  nature  de  ce  genre  ? 
nous  l'ignorions  avant  d'avoir  fait  l'observation  suivante  :  M.  Du- 
jardin,  connu  par  des  observations  du  plus  grand  intérêt  sur  les 
Polypiers  de  la  craie,  ainsi  que  sur  les  soi-disant  Mollusques 
Céphalopodes  microscopiques,  voulut  bien  nous  envoyer  un 
Podopside  très  bien  conservé  provenant  de  la  craie  deTourainc. 
Ayant  remarqué  que  dans  cet  individu  les  bords  de  l'espace 
triangulaire  postérieur  étaient  entiers,  et  que  cet  espace  lui- 
même  était  rempli  d'une  matière  tendre,  nous  voulûmes  cher- 
cher quelques  traces  de  charnières  et  nous  vidâmes  avec  prêcau- 
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ûûn  riotériear  da  crochet;  bientôt  rinstrument  fût  arrêté  par 
un  corps  plus  dur  qui  »  dégagé ,  nous  montra  des  contours  sin- 
guliers, ce  qui  nous  détermina  à  briser  la  partie  du  test  qui  nous 
gênait»  et-  ce  ne  fut  pas  sana  surprise  que  nous  découvrîmes 
dans  ce  Podopaide  le  nx)ule  intérieur  d*une  coquille  qui  avait 
trop  de  rapport  avec  le  test  pour  supposer  que  le  hasard  senl 
l'eût  placé  ainsi.  Bien  convaincu  que  le  moule  intérieur  appar- 
tenait à  la  coquille,  nous  n'avons  pas  hésité  à  briser  les  parties 
du  test  qui  nous  empêchaient  de  voir  toute  la  partie  du  moule 
dont  l'examen  était  nécessaire.  Cette  brisure  nous  fit  découvrir 
entre  le  moule  et  le  test  une  couche  de  matière  pulvérulente 
semblable  à  de  la  craie  très  pure.  Cette  couche  épaisse  vers  les 
crochets  des  valves  s'amincissait  vers  les  bords  où  elle  disparais* 
sait  entièrement;  elle  nous  donna  aussi  occasion  d'examiner  à 
l'intérieur  la  partie  solide  de  la  coquille.  Ce  test  extrêmement 
mince  et  fragile  vers  les  crochets  des  valves ,  va  en  «'épaississant 
vers  les  bordi;  il  est  sillonné  en  dedans  cofnme  en  dehors;  on 
n'y  voit  aucune  trace  de  charnière  et  d'impression  muspulairci 
la  matière  pulvérulente  étant  enlevée  et  le  test  mis  en  rapport 
avec  le  moule  intérieuri  on  voit  qu'il  existe  entre  eux  un  espace 
vide  igrand ,  vers  les  crochets  et  diminuant  progressivement  vers  • 
les  hoté»  des  valves  ;  enfin  si  nous  examinons  le  moule  intérieur 
lui-même  nous  lui  trouvons  une  grande  impression  musculaW 
subcentrale  et  postérieure,  et  du  côté  correspondant  au  bord  car*> 
dinalnous  observom  trois  grands  pUs  qui  ne  peuvent  être  que  le 
résultat  de  l'empreinte  faite  sur  une  charnière  fortement  articulée. 
La  partie  du  test  actuellement  soÛde  n'ayant  point  d'impression 
musculaire  et  point  de  charnière,  il  est  certain  que  ce  n'est*pas 
d'elle  que  le  moiUe  intérieur  a  emprunté  les  empreiutes  de  ces 
parties,  il  a  faHu  qu'il  les  prît  dans  l'intérieur  solide  d'une  co- 
quille, et  il  n'est  pas  douteux  que  cet  intérieur  solide  est  repré- 
senté par  la  couche  aujourd'hui  friable  et  pulvérulente ,  couche 
qui  dans  d'autres  individus  a  complètement  disparu  et  laissé  un 
vide  à  sa  place.  Les  divers  caractères  nouveaux  que  nous  aper- . 
cevions  dans  notre. Podopsîde  nous  fît  penser  que  cette  coquille 
appartenait  au  içenre  Spondyle.  Pour  ne  plus  laisser  de  dckite 
à  ce  sujet,  nous  avons  pris  avec  de  la  cire  molle  l'empreinte  de 
la  surface  interne  du4»ord  cardinal  d'unSpondyle  vivant,  ayant 
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ses  decrx  valtes  réunies.  Cette' eMpirèîfote's'e9tt#lHltéi»toll^4-ftlili: 
semblable  à  celle  du  burd'carâinal  de  notre  nioole  de^dupsid*.- 
Airtsi  noos  tnmvons  datts^  un  Pôdopside*  un'  metoie  ayant  tonsu 
les  caractères  de  eeloi  qui  aurait  «té fait  dans  un  Spoodjle^  KmH'^ 
trouvons  «mfe  la  partie  extérieure  du  testseMeet  cônsertrtfef' 
et  la  partie  interne  pulvéruletite  ou  dissoute  les  mêmes  rapports  • 
quVnire  les  deu^couelies  constituant  la  coquille  desSpondyles; 
nom  voyorfs  aueroehetde  lagrande  valye^un  espace  trianguîairo 
qui,  étant  rempli  par  la  couche  invertife»  aurait  formé  ce  talotf 
singulier  qucronne*  voit  que  dans'lesSpott^les.Il  nous  sembte" 
que  tous  ces  faits  incontestables  nous  conduisent  à' cette 'seule' 
conclusion  possible  :  tes  Podopsides,  et  par  conséquent  lea- 
Dtaneliores  et  ieS'PiMhytes'^  sont'des  Spondyies  dont  la  ootiefae 
intérieure  a  'été^diésoute  et  a  laissé  dénudée  la  couche  extérieure 
on  corticale;  Cette  dissolutienpertielleest  un  fait  qui  se^Nrésents  ' 
non^euiement  dans  les  coquilles  du  genre  dont  nous  noub  oœu^ 
pons^.  mais  encore  dans  toutes  celiœ  composées  de  deux  cou* 
ches.  Cette  dissolution  se  montre  particulièrement  dans  les  fo»* 
siles  répandus dins  les  couches- crayeuses,  c'est  un  fait  aufoor-» 
dirai  ineontestable>9  mm -dont  rexplieatîon  n'est  pas  enbore- 
trouvée.  OorametMy  eneffet,  eKplicjuer  l'ootion  d'un  agent  ca** 
pable  de  dissoudre  entièrement  ime  couche  calcaire  en  laissant  • 
dans  leplus  bel  état  de  conservation  une  antre  couche  également 
calcaire  et  en  apparence  de  la  même  nature  que  la  première^ 
iSbs  laboratoires  do  chimie  sont  actuellement  impoissans  pomr' 
produire  de  semblables  phé«on|ènes« 

Les  observations  précédentes  prouvent  non*seuleraefit  qu'il  ^ 
est  nécessaire  de  joindre  les  trois  genres  dont  il  vient  d'être- 
question,  mais  eneore  qu'il  fuit  les  réunir  aux  Spondyies^  et 
cette  opinion,  q«ie  nous  avoua  adoptée  depuis  plusieursannëesy  le^ 
sera  sans  doute  aussi  par  les  autres  zoologistes;  ] 

ESPÈCES. 

z.  Podopside  ttonquée.  Pàâopsis  trunenta.  (i) 


Ma« 


(i)  Cette  coquille  devient  pour  nous  un  Spondyle  et  devra 
prendre  le  nom  de  Spondylas  truncatus;  c'est  sur  un  indfddiir 


M^êÊMêéhBgifHé'MâlitcemmÊtâ^.stiiMntè  numni^,  nièUUfuéf  strUâ 

produeûort  crenoftl. 
'  fiicycl.p1.  x88.  f.  6.  7. 
*'  Det  IHiït.  se  mt.  art.  p})do|>siâ6.  p!.  78.  f;3. 
*'Bniif^Céol.  dftParii.  pi.  5.f.  a» 

*  lUunf.  Bidbe.  pL  51.  f.  3. 

*  Tar.  Podopûde  atriée.  Det  Bn»g.Gcôl.  de  Paisa.*Loe«  citi  f*l« 
Habite. ...«Fossile  de  la  Tooniiie.  tA,Lapjlme,  Mon  cabinet.  Elle  ft. 

le  bord  supérieur  crénelé.  Son  plos  grand  crochet  est  tronqué^  et 
l  oAre  un»-  fnette  par  laquelle  elle  est  adhérente.  Cette  coqdHe  ser 
tf«i¥t(aiisn  à  D78Sty-«seaa<OiiirsiiUm  »  sap  la  limite  tnd^ert  d«. 
,  de  la  Sarihe.  Cabinet  de  Sk  if«Mn/. 


a.  Podop5ide  gryphoîde.  Podopsis  gryphoïdes,  (1) 

p.  Uità  ovatO'rotttndatà ,  înfernè  ventricosisstmdf  Uevigatâf  naté 

Habité..—  Foniie  de  Maudan,  prèi  Pads»  deranfimna  de.Dnv'^ 
dltalie.  Mus.  n*.  ]l(Ion  cabinet.. 


LES  OSTRA€EES. 

Ligament  iniérieut  ou  denU4ntérieur. 

Coquille  irréguliere ,    à  test  feuilleté ,   quelque/ois  papj^ 
racé. 

On  ne  peut  se  refuser  à  reconnaître  les  plus  grands  rap- 
ports entre  les  Ostracées  et  les  Pbctinides^  aussi  linnë 
aTait-îTrapporté  à  son  genre  Ostrea^Xdi  Houlette,  la  Limei 

— '^"^^■"^^ — ^— — ■ — — [    -  '  "^ 

lui  appaiicnaot  que  nous  avons  fait  les  précédentes  observations 
qui  prouvent  l'inutilité  du  genre  Podopside. 

(t.)  Noos  cMNjroiis  que  Lanaarck  a  établi  cette  espèoe  av«c  tme 
vairiété dt  VOstïïéavesicaitinsf  de  toitte  maBÎôre,  c'est  à  tmt  que 
ILOoldlfis  a  TÊHjffforÈé  oetteooquîlfe  à  VOstna-iagmettùmsi^ 
Bnmbi;  eelte  e^ècév  propre  aux. terrains  sobapeooiM^  ne  s'est 
jamais  trouvée  à  Mendon. 
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et  même  le  beau  genre  des  Peignes.  Cependant  ces  deux 
familles,  sont  réellement  distinctes.  Presque  toutes  les  Os- 
trcucées  sont  irrégulières,  à  test  feuilleté  ou  lamelleux,  ra- 
rement auriculé  à  sa  base ,  et  plus  rarement  encore  rayonné 
à  sa  surface  externe  ;  les  PecHnides^  au  contraire,  sont  en 
général  des  coquilles  régulières ,  à  test  toujours  solide , 
compacte,  non  feuilleté.  Ces  dernières  sont  la  plupart  au* 
riculées  àleurbase,  et  munies  à  Textérieur  dé  stries  ou  de 
côtes  rayonnantes  qui  partent  des  crochets.  A  la  simple 
inspection  des  Pectinides  et  des  Ostracées ,  on  sent  donc 
que  ces  deux  familles ,  quoique  très  avoisinanteâ,  doivent 
être  distinguées. 

L'animal  des  Ostracées  n'a  point  de  pied,  point  de  bras, 
aucun  syphon  saillant;  et,  dans  plusieurs  genres  de  cette 
£uniUe,  la  coquille  est  fixée  sur  les  corps  marins  par  sa 
valve  inférieure  qui  est  toujours  la  plus  grande.  Je  ne 
rapporte  à  cettt  famille  que  les  cinq  genres  suivans.  (i) 


(i)  La  famille  des  Ostracées  n*a  pas  été  comprise  de  la  même 
manière  par  la  plupart  des  auteurs.  Cuvier  lui  dounait  autant 
d'extension  que  Linné  à  son  genre  Ostrea;  ici  elle  est  restreinte 
ù  de  plus  justes  limites ,  qui  s'accordent  assez  bien  avec  les  faits 
connus  de  l'organisation  des  animaux.  Il  nous  semble  que  cette 
famille  pourrait  être  caractérisée  zoologiquement  de  la  manière 
suivante  :  Animal  acéphale  monomyaire^  sans  sijj/ion  et  sans 
pied.  Ces  caractères  essentiels  pourront  guider  pour  la  formation 
et  la  rectification  de  la  famille  des  Ostracées.  Les  genres  dont 
Lamark  Ta  composée  pourraient  bien  lui  appartenir;  cependant 
le  genreVnlselle,  à  en  juger  d'après  la  coquille,  Tanimal  n'étant 
pas  connu,  a  été  rapproché  par  le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs des  Marteaux  et  autres  genres  de  la  famille  des  BCalléa- 
cées.  Un  genre  nouveau,  proposé  par  M.  Sowerby  sous  le  nom 
dePlacunanomie,  fait  le  passage  entre  lesPlacuneset  les  Anomies, 
ce  qui  prouve  combien  Lamarck  avait  4té  judicieux  dansTappré* 
cialion  des  rapports  de  ces  genres. 


GRYPHBS.  20 1 

Liganoent  demi-intérieur.  Coquille  à  test  feuilleté ,  acquérant  sou- 
vent beaucoup  d*épaisseur. 

Gryphée. 
Huître. 

"Vulselle. 

Ligament  intérieur.  Coquille  mince  »  papyracée. 

Placune. 
Anomie. 


(Gryphœa.) 

Coquille  librê^  inéquivalve:  la  valTe  inférieure  grande  |. 
concaTe ,  terminée  par  un  crocbet  saillant ,  courbé  en  spi* 
raie  involute;  la  yalve  supérieure  petite ,  plane  et  oper- 
culaire. 

Charnière  sans  dents;  une  fossette  cardinale,  oblon- 

gue,  arquée.  Une  seule  impression  musculaire  sur  chaque 
valve. 

Animal  inconnu. 

Tesiâ  inœquivalpis ,  libéra  :  uaha  inferior  magnâ ,  con^  • 
cavâ;  nate maxùnâ ,  incurva^  in  spiram  involutam  termi^ 
natâ;  t^alm  superior  parçâ ,  plana  opercularis.  '  * 

Cardo  edentidus.  Fossulâ  cardinaUs  oblongâ,  arcuatâ. 
Impressio  muscularis  unicâ. 

Animal  ignotum. 

Obssutatiors. — ^Lcs  Gi7/?Aeef  furent  jusqu'à  présent  coiif  on-  ' 
dues  parmi  les  Huîtres,  quoique  le  caractère  très  particulier  de 
lenr  valve  inférieure  soit  pour  ces  coquilles  un  moyen  de  dis- 
tinction solide  et  remarquable.  En  efTet,  leur  valve  inférieure,  I 
toujours  beaucoup  plus  ^ande  que  raulre,  offre  en  général  un 
crochet  très  grand ,  courbé  en  spirale  involute ,  et  qui  s'avance 
soit  en  dessus,  soit  latéralement ,  ce  qu'on  ne  voit  jamais  dans 
lesHtiitres.  Daitleurs  ces  coquilles  sont  presque  libres,  et  si  elles  ' 
adhèrent  à  quelque  corps  solide ,  ce  n'est  guère  que  par  un-  * 
point.  EoBuy  la  plupart  paraissent  presque  régulières. 


OOa  HISTOUX  OXS  XOLLUSQlIZS. 

Ces  mêmes  coquilles  sont  commes  depuis  long-temps  sous  le 
nom  de  gryphius;  parce  qu'à  Texeeption  d'une  seule  espèce  que 
Ton  a  recueillie  dans  Tétat  (irais  ou  marin ,  et  que  j'ai  Tue  à  Paris, 
tontes  les  autres  »  asses  communes  dans  les  oollectîonsy  sont  dans 
l'état  fossUe.  (i) 

(z)  Depuis  long-lemps  nous  avons  (ait  sentir  llnutilité  du 
genre  Gryphée;  loin  d^abandonner  notre  manière  de  penser  à 
son  égard ,  toutes  les  observations  que  nous  avons  faites  nous 
confirment  dans  notre  opinion.  Lorsque  Ton  étudie  les  Huîtres 
avec  attention ,  la  première  cbose  qui  frappe  c'est  que  les  es* 
pèces  sont  très  variables  dans  la  forme.  Si  Ion  parvient  à  ras- 
sembler toutes  ces  variétés  de  formes  dans  plusieurs  espèces,  on 
en  zenoonire  presque  toujours  quelques-unes  dont  le  crocbet, 
selon  la  manière  doni  la  cocpiille  a  été  attachée,  est  contourné 
soit  latéralement,  soit  en  dessus,  comme  dans  les  Grjphées*  On 
peut  donc  dire  que  la  plupart  des  espèces  d'Huîtres  ont  leurs  va- 
riétés Grjphoîdes.  Il  faut  ajouter  aussi  que  si  l'on  faisait  une 
application  rigoureuse  des  caractères  desGryphées  à  ces  variétés 
on  pourrait  les  comprendre  dans  ce  genre ,  tandis  que  d'autres 
individus  seraient  parmi  les  Huîtres.  Les  moti(s  qui  nous  por- 
tent à  rejeter  le  genre  dont  il  est  ici  question  sont  ceux  qui  nous 
ont  guidé  pour  réunir  les  Anodontes  aux  Mulettes,  lesModiolea 
aux  Moules,  etc»  I?ous  voyons  entre  les  Gryphées  et  les  Huîures 
uupassage  insensible,  et  dans  une  grande  série  d'espèces  et  de 
variétés,  il  serait  impossible  de  poser  rationnellement  la  limite . 
des  deux  genres.  Cette  limite  est  d'autant  plus  difficile  à  aper- 
cevoir que,  dans  une  même  espèce,  on  trouve  toutes  les  formes 
des  deux  genres.  U  ne  serait  pas  conforme  à  l'esprit  qui  dirige 
aolaellement  les  naturalistes  dans  l'art  diÛBinie  d'observer,  de 
se  borner  à  l'examen  des  formes  extérieure^  U  convient  d'entrer 
plus  avant  et  de  voir  si  les  caractères  essentiels  de  ces  genres 
o((rent  une  valeur  suifisaate  pour  leur  conservation.  Nous  avons 
la.  ferma  conviction  que  l'examen  comparatif  des.Gr7phée6  et 
des  Huîtres  prouvera  aux  personnes  qui  «se  donneront  la  peine 
de  le  faire  attentivement  qu'il  est  rationnel  de  réunir  les  dens 
genres. 

Lamarck  dit  qjue  dans  les  Gryphées  la  coquille  est*  libres  il 


ÔA  ffMvê*  ves  Ansflësdàifô  fësténràhis  sdffisteux  ou  crayeux, 
tfkncîetm^'fortnatfon:  Ce  sont  l[>fobab1ement  des  coqoines  péla- 
giennes.  ^ 

ESPÈCES. 
X.  Gryphée anguleuse;  <?r77»AttV»a/ig;ii/a/a;Lamk.  2»  ^    ^ 

G.  testa  oblongo-o9atd,  sùhttts.  c«<tf  tribm  lomgifwiinêUbii»  ûngu- 

iaio  earinatis:  uneo  magnm,  MtibtJfUquPp 
*  Ottrta.  €«w.  Gênera  of  sheUs.  f,  x. 

Habite.....  Mus.  ii<>.  EspjÈue  raristîmc,  ^juiA'MfoîiUltailb,  mais 


làm 


est,  à  cet  égard ,  dans  r«niêat;  il y^a  der Grypbées  qui  seifixent 
sn»  les  cofpb^oiSdés,  eonrnie  lès  Huîtres,  et  qui  demetnttnt  en 
plae«^  pendant  totKèletir  eststence;  toutes  les  an  très  ont  été  fixées 
pins  OB  moins  long-temps  pendant  lenr  jeune  âge,  et  ne  sont 
devenues  libres  qu'en  vieillissant.  Cette  observatîon*peut  se  faire 
aussi  pour  ploûetift  >espèee9  dlEtottrea,  et  pàrticûlîèreineift  U' 
celles  qui  vivent  sur  ks  (bndsTBseux  ou  de  sable.DaDS  les  Hui* 
très  comme  dans  les  Gryphées ,  les  valves  sont  inégalés,  et  dans 
les  deux  genres  c'est  la  val^  gatacberqui  4st  la  pins  .grnide.  Le 
crochet  des  Gryphées  courbé  en  spirtffe  iovol«ite.  Ce  caractère 
est  constant  dans  plusîettis^pèces,  ttteîs  il  ne  Test  pas  dans  tou-  , 
tes.  A  cet  égard,  les  variations  sont  comparables  à  celles  des  Huî- 
tres; sll  existe  des  ttoîtres  grypihoïdes,  il  y  a  aussi  des  Gryphées 
ostréiformes.  Q^ant  aux  caractères  qui  semblent  plus  importans, 
ceux  de  la  charhîère  et  de  l'impression  musculaire,  nons  pouvons 
dire  qu'ils  sont  tellement  semblables  dans  les  deux  genres  que 
nous  sommes  surpris  que  Lamarck  se  soit  laissé  entraîner  à  la 
création  du  genre  inutile  des  Gryphées. 

Dépéris.  peifdVinnéesv  M^  9tfy>  dam  le  Jownai  dés  Sieîences 
de  Philadelphie,  a  proposé  un  nouveau  genre  auquel  il  a  donné 
le  nom  d^xogyra;  il  est  formé  pourira^embier  celles  des  Gry^ 
phées,  dont  le  crochet,  att*lieu  de  se  relever  en-dessus  des  valves,» 
se  contourne  latéralement.  Ce  genre  est  encore  moins  utile  que 
celui  des  Gryphées,  et  doit  être  rejeté  par  les  mêmes  raisons. 
H  n*a  pas  un  seuL  caraotère  que  ronna  trouve  aussi  dans  les 
Huîtres  et  quelquefois  dans  les  variétévtdîane  BiéiiieMpèee. 


M4^  histoire  DBS  MOI^iUSQVBS. 

dtiû  rétat  marin  et  bien  oonaerT^  Ea  dflsioiu,.elle  a  Uok  c6tes 
angulaires  qui  rendent  le  bord  tupérîenr  onde  et  lubanguleux. 
Looguenr,  un  décimètre. 

2.  Gryphée  colombe.  Grjphœa  columba.  Lamk. 

G,  testa  ovato^rotundatd,  diîatatâ,  glabrâ;  uneo  parwhf  obiîquo, 
Knorr.  Petrif.  part.  a.  D.  IlL  pi.  61.  f.  i.  a. 
Encycl.pl.  189.  f,  3.  4- 
-»        *  Sow.  Min.  Condi.  pi.  383.  f.  1. 1.  ^ 

*  Exogyra  conica.  itL  pL  «6«  f.  a. 

*  Exogyra  columha,  Oo\6L  petrif.  t  a.  p.  34*  n*  6.  pi.  B6.  f.  9. 

*  Brong.  Oéol  de  Paris,  pi.  6.  f.  8. 

*  Desh.  Coq.  caract.  p.  88.  n^  x.  pU  za.  f.  3. 

'  *  Ostrea  columha,  Desh.  Encyd.  méth.  Tcrt.  t.  a«  p.  3oa.  n°  4>« 

Jb]  Pior.  umèone  infiriori/ittcUs  raékUo. 

Habite Fossile  de;.,..  Mus.  n».  Mon  cabinet.  On  la  Irouye  sor  les 

coteaux  calcaires  des  environs  du  Mans.  M.  Mtnardi  On  en  trouve, 
aussi  près  du  Mans,  une  variété  plus  petite,  tourmentée,  à  cro* 
chet  i^csque  retourné.  M.  MenanL  Mon  cabinet. 

Si*  Gryphée  gondole.  Gr/phœa  çymbium.  Lamk. 

G,  testa  ovato^rotundatà,  suhglahrd  ;  wiM  superiore  eoncwd  ;  imco 
ifim  4)bUquù, 
.  Xnorr.  Petrii  part.  a.  B.  I.  d.  pi.  ao.  f.  7. 
Ettoyd.pl.  i8g.  f*  z,  a. 

*  Desh.  Coq.  caract  p.  96.  n^  4.  pi.  za.  f.  z.  a. 

*  Ostrea  cjmbiunu  Desb.  Encjd.  métb.  vers.  t.  a.  p.  3o6.  n»  5z. 

*  Gryphaa  cjmhium.  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.   ag.  n<*.  a.  pi.  85. 
f.  z. 

Habite Fossile  de....  Mus.  n».  Mon  cabinet  ^le  est  plus  élar- 
gie que  la  suivante,  et  a  des  stries  d'accroissement  trausverses, 
lamelleuses.  On  la  trouve  an  Breuil,  près  de  S-Jean-d'Angely. 

4t  Gryphée  arquée.  Gryphœa  arcuata. 

G,  testa  abioi^f  in^Urpé,  trantfêrsim  rugwds  9tàço  magA9$  <vf- 
obùquçL  , 

List  Aaim,  Aiigl.  pU  8.  f.  iS. 

*  Gryphiies  Lin.  mus.  tessin.  p.'ga.  D.  pi.  5,  f.  9. 
Bourguet,  Petrif.  pi.  i5.  n*  9a. 

Knorr.  Petrif.  part  a,  D,  lit.  pi.  60.  f.  i.  a. 
Gtyphœa  incurva,  Sott.  Goncb.  min.  n*  ao.  t.  1  la.  f.  t. 

*  Parkinson.  Orga.  rem.  t  3.  p.  aog.  pi.  i5.  fig.  3. 

*  Blainv.  Maiae.  pi.  59.  f.  4- 


*  Def.  Dict.>te.  ut.  t.  xg.  p.  536. 

*  Desh.  EncjcL  méch.  Yen.  t.  a.  p.  3o3.  na  44*  Osttea  aremata, 

*  DedL  Coq.  caract.  p.  98.  n»  5.  pi.  la.  f.  4. 5.  ^ 

*  Sow.  Geoen  of  shelk.  f.  3.  Ostrta. 

*  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  a8.  pi.  84.  f.  x. 

*  Griphoui ineurya,  Zieteik  pétrit  Wurt.  pi.  49*  î*  x.  a. 
Habite.....  Fossile  des  environs  de  Nevers,  etc.  Mu9.  Dq.  Mon  cabinet 

Espèce  commune.  ' 

5.  Grjphée  unilatérale.  Gryphœa  seconda.  Lamk. 

6.'  testa  ohîùngâ  !  nalîbus  obUquîuindg  secundis, 
Encydop.  pi.  18g.  f.  5.  6. 

Habite.....  Fossile  de.....  Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  «pie les 
précédentes. 

6.  Gryphée  lituole.  Gripkœa  lituola.  Lamk. 

'    G,  testa  oblongd  :  Tfâîçâ  majoré  uno  latere  complanatâ  ^  costd  tuher» 
aUis  nodosd;  note  laterali  suècatinatd. 
Habite.....  Fossile  de  la  Cbampagne,  près  de  Bar-sur-Aube.  Mon 
cabinet  et  celui  de  M.  Dufresne.  Longueur,  ixo  millimètret. 

J.  Gryphée  large.  Gryphœa  latissima.  Lamk. 

6.  testd  semi'Orbicuian,  latissimd^  suhtus  angulo  hngîtudùuUi  co- 

rinatdf  unco  parvulo,  lateraii, 
Bonrguet,  Pélrif.  pi.  14.  f.  84.  S5. 
Habite..,..  Fossile  de....  Mon  cabinet.  C'est  là  pins  grande  de  celle 

que  je  connaisse.  Sa  carène  est  un  peu  noduleuse;  mais  elle  n'est 

pas  plissée. 

8.  Giypbée  plissée.  Grjrphœa  pUcata.hmk, 

G,  testd  arcuatim  eurvd^  subtus  carmatdfpUcis  obUquîsftmcùlaterati, 
Bourguet,  Pétrif.  pi.  x5.  f.  89.  90. 

*  Exogjra  plicata.  Goldf.  pélrif   t.  a.  p.  37.  n©  i4-  pi»  87.  t  5. 
c.  d.  e.  f.  et  Exogjrra/laMlata,  id.  pi.  87.  f.  6.  (x) 

(i)  M.  Goldfuss  rapporte  à  son  Exogyna  pUeata  deux  ooquift 
les  qui  nous  paraissent  très  difTérentes  du  type  spécifique  de 
Lainarck  ;  il  sera  nécessaire  de  séparer  ces  coquilles  sous  des 
noms  particuliers.  9f .  Goldfuss,  à  côté  de  cet  Exogjra  pUcata 
dans  laquelle  il  confond  deux  espèces,  établit  une  Exogyra  âa* 
bellata  pour  une  variété  de  la  plicata;  nous  ayons  été  déterminé 
par  là  k  réunir  cette  Jiabeilata  à  \apiicata  deLamarck. 


[b]  Flar,  pUeit  distantibia,^4HBtufguMt* 

jHabite^.^  Fossile  de  laMUede  GaMotov.pnirda  Jf«Qi,dépar- 
temem  de  U  Sarthe«  V.  Metmrd,  Mon  cabinet  Ia  variété  [b]  le 
iroQTe  aux  eoTirons  de  Bordeaux.  £Ue.a  jiuqil*à  SojatUimètres 
de  loogueur. 

9*  Grypbée  distante.  Gryphœaéblans*  Lnadk* 

G,  testa  variaBiR,  ohlongâf  ohUquatd;  unco  subtortOp  lateraii;  m- 
gis  incrementorum  areuatist  concëntriàs^  distantihus, 

HaUltM»  Fpsiîie  dea  eovkiM»  du  llaas..lL  Jtacn^Jfqp  cabinet 
Quoique  de  forme  variable  et  d*aaies  petite  taîU^yiéUeeit  reoiar- 
quable  par  tes  accroissemens  espacés,  qui  la  reudeut  ^ounnie  par- 
quetée 9  priudpalenieat  sur  sa  valve  aplatie.  Longueur»  3o  à  40 
millimètres. 

xo«  Gryphée  étroite.  Grypkœa  €Ufgfiista.  ïamk» 

G.  testa  obïongâf  angustatà^  cwvâ^subttts  obsoktècuiMitâ;  unco 

iateralL 
Habite.....  JPossile  des  environs  de  Ja  Rochelle.  M.  Fleuriwi^de  Belle- 

Vue,  Mon  cabinet.  Longueur,  3o  miUimètres. 

zi.  Gryphée  petits-plis.  Gryphœa  plimtula.  Liink* 

G,  testa  ofalî,  obUquâ^  mimma;  stéius  pUeUtmmAmwbUngitudi- 

naUbus;unco  lateraii. 
Habite Fossile  des  environs  du  Mans,  à  «ae  UeM.  BL  Menard. 

lion  cabiûet  Elle  ne  devient  janwûs  grande.  J^Qn^Btur»  18  à  ao 

millimètres. 

12.  Gryphée  siliceuse.  Gryphœa  silicea.  Lamk. 

G.  testa  ovaii,  obliqua  ;  pUcis  nullis;  unco  latéral!; 

Habite Fossile  des  environs  de  Rochéfort.  M,  Fleuriau  de  Belle- 
Vue,  Mon  cabinet.  Fossile  siliceux ,  offrant  des  orbicules  de  calcé- 
doine. Longueur,  ao  miltimèlres. 

•J*  i3.  Gryphée  petite  barque.  Gryphœa  c/viblolcuDesh, 

^  G,  testa  opato^acutd ,  longitudinali ,  cpnbi/ormi,  areuatdp  rugosà^ 

subregulari;  unco  magnop  subobliquo,  triangulari;  marginibus 

acuiis,  supernè  crenulatis. 
Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t  t.  p.  Sag.  n*  a.  pt.  47* 

f.  4.  5.  6. 
Ostrea  undnata.  id.  Encyel.  nétb.  vers,  t  9.  p.  3o6.  n*  40* 
Habite...  Fossile  à  Tahnondoist  près  PoBtoise.CeqttlleobloBgae, 

cuaéifMrae,  a)  ant  un  peu  rapparenee  de  la  Giyfdbét  Hfuéei  naif 


1HWIHW4I  plM^pcttle,  KMt,'&  crochet  ^nnâ  et  inëlîàèvD  démit 

et  MnileHMlit.'Le  borda  desTidTes  âont  simples  dans  presque 

tonte  leur  étendae;  ils  sont  finement  crénelés  de  cliiqaecôté  de 

Il  dtwiàiète;  Fimpremion  mnscalaire  est  obrondey  sttbmédiane  et 


*)*  z4«  Gryphée  jàe  Defieance.  Gryphœa  D^ranàL  Desh. 

G,  tesiâ  ÙTtgutari^  ovatcoblongâ ^  suUUo^td,JoiiûCÊéfvalvd info' 
liareprofiuM,  mperiote  wmptrnè  eoneanuictUdf  tutea  mediocri 
laterauter  retorto, 

Dish.  Coq.  Ibsk  des  environs  de  Paris.  1. 1.  p.  3i8»a*  i.  pL  43. 

*  I.  i*.a.  3. 

Habite.^..  Foasiie  «n  mtocm  de  iPoatoise.  GoquiUe  irréguUcre- 
ment  ovale ,  obkmpw,  très  variable  »  offrant  quelquefois  des  indi- 
vidu Mbéîferaes  et  le  plus  souvent  en  ferme  de  Gf^phées.  Ces 
derniers  oat  le  crochet  tonr«é  latéralement  comme  le  Gryphœa 
eoltanba.  La  valve  inférieure  est  très  concave,  la  supérieure  oper- 
cnlifinme ;  toutes  deux  sont  irrégulièrement  JameHeuies;  ka  le* 
mes  sont  courtes  et  produites  par  des  accroissemens. 

"}*  t5.  Gïyphée de laDelawaie. GrYphœaamerieana.Ties\u 

G.  testa  orbieuktiâf  mbtuM  conpexd,  non  angulatâ ,  obsolète  costatdf 
trensperstm  iameilotd;  lameUis  distant'éusunduiatis;umbone  mag» 
no  Talde  retorto^  Uierali  ;  valçd  superiore  pland,  trmns9ersim  te* 
nmêkuneUosdf  umbone  depresso,  spirato^ 

Ostrea  americana,  Dedi.  Encjct.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  3o4«  n®  4 2». 

Bsogyra  eosiata,  Say.  Jonm.  de  la  soc.  d'hbt.  nat.  de  Pbylad. 

Habite.....  Fossile  en  Amérique  sur  les  bords  de  la  iftlaware.  C*est 
la  toquille  type  du  genre  Exogyre;  elle  n*est  point  anguleuse  en 
dessous  comase  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre,  et  elle  n*est 
pas  lobée  latérdcment  comme  la  plupart  des  Gryphées;  cette  es- 
pèce est  l'une  de  celles  qui  montrent  combien  peu  de  valeur  ont  les 
caractères  assignés  à  ces  genres.  Cette  belle  espèce  est  grande,  la 
valve  inférieure  est  très  convexe,  subcostulée,  garnie  de  lames 
fransverses,onduleuses.La  valve  supérieure  est  plane  et  chargée  de 
lames  courtes  et  rapprochées,  les  crochets  sont  en  spirale  latérale. 

'f  x6.  Giyphée  auriculaire.  Gryphœa  auricularis.  Goldf. 

G.  testa  reniformisj  lamettoso-^tnatd ;  valvd  superhre plana;  mar» 
ginepûsdeo  inerassato;  infiriore  latd  adhœrente;  margine  pos^ 
Heo  ereeto  antieo piano;  ttmbone  magno  intruso. 

Ostrackes  auricularis.  Wahlenb.  Petrif.  suec.  p.  58. 

Chôma  haUotoidea,  Nib.  petrif.  suec.  p.  «8.  pL  8.  f.  3. 
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Ssogyr^  auricularU,  Gddf.  petrif.  t  a.  p.  39.  pi.  88.  |.  9. 

Habite...  Fossile  en  Scauie  et  en  Belgique»  dans  le  craie.  Espèce  très 
Tobine  de  Vffaiiotokiea^  mais  toujours  plus  petite,  à  TaUesplus 
conTeies ,  ayant  le  crochet  plus  grand,  plus  enroulé  en  spirale 

•{•17.  Gryphée  planospire.  Gn'phœa  planospiriies.  Goldf. 

G.  testévaltd  êupenore  pland;  umhone  magno  intruso;  ipM 
réfracta  duplicata, 

Planospirites  ostracina,  Lamk.  an.  s.  v.  x8oi.  p.  700. 

Faujas.  M.  Saint-Pierre,  tab.  aa.  f.  9. 

l^xogyra planospiritet.  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  Sg.  pi.  88.  f*  3. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  de  Macstricht.  Coquille  fert  singu- 
lière. On  ne  connaît  que  la  valve  supérieure  operculifonne,  ayant 
un  crochet  très  grand,  tourné  en  spirale  et  engagé  dans  l'épais- 
seur de  la  valve  bien  plus  que  dans  toutes  les  autres  espèces.  Le 
bord  antérieur  est  saillant  et  il  suit  le  crochet  jusqu'à  son  ex- 
trémité. 

fi8.  Gryphëc haliotîdc.  Gryphœa  hatiotoidea.Sovr. 

G,  testa  ovali  striato^UtmcUosd;  ifoM  superiore  subpland,  margine 
postico  incrastatof  inferiore  totd  adhœrentê;  margine  pastioo 
ertcto  antico piano;  umloM parvo intruso* 

Chama  kaliotoidea.  Sow.  z,  p.  67.  tab.  aS.  f.  x.  a? 

Exogyra  haliotoidea,  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  38.  pi.  88.  f.  I. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  TVestphalie  et  eu  Bel- 
gique. Quoique  M.  Goldfuss  rapporte  à  une  même  espèce  la  co- 
quille de  M.  Sowerby  et  celle  de  Westplialie,  nous  conservons  du 
dovte  sur  leur  identité.  L'espèce  6gurée  par  M.  Goldfuss  est  très 
aplatie,  oblongue, elliptique;  la  valve  inférieure  est  adhérente  par 
touie  la  surface;  la  supérieure  est  très  aplatie,  presque  lisse;  les 
.  ^  ^ . ,  crochets  sont  en  spirale  en  partie  engagée.  Cette  espèce  est  remar- 
quable par  sa  forme  en  haliotide  et  par  raplatisaement  des 
valves. 

'f  19.  Gryphée  treillissée.  Gryphœa  decussata.  Goldf. 

G,  testd  inferiort  ohiongO'Ovaii ,  convexd  ^  aptce  v^  laicrc  cffixâ  ; 
strits  decussatis  undulatd^  umhone  exerto. 

JUxogyra  decussata,  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  35.  pi.  86.  f.  11. 

Habite Fossile  dans  la  craie  blanche,  en  Angleterre,  et  dans  la 

cnie  supérieure  de  MaestrichU  Coquille  dont  nous  ne  connaissons 
que  la  vaUe  inférieure;  elle  est  arquée,  subovale,  bossue;  son 
crochet  est  saillant  et  fortement  incliné.  La  surface  extérieure  est 
couverte  dVn  réseau  peu  régulier,  composé  de  strimonduleuses, 
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loDptndiiialeiy  npprochiées/etd*un|Mttt]|pmbre  dettriettram- 
.   Tenes  et  obliques  que  Toq  voit  surtout  sur  le  côté  postérieur. 

f  so.  Gryphée  harpe»  Gryphœa  harpa.  Goldf. 


<?«  têàtà  hûlietmdid;  wilvà  iupwiore  ptand;  plieis  pia^ûteOii  tUagO' 
na&hiu;  inferiorê  iw  ajfixa  postiee  elatd  et  pUeaid;  umbone 
obteetOf 
•  JSsogyra  htrpa,  Goldf.  petreL  t.  a.  p.  38.  pi.  87.  f.  7. 

Habite... ..  Fossile  dans  U  crate  înférteore  eu  Allemagne,  en  Bel^- . 
que.  Coquille  déprimée,  ayant  assez  bien  la  forme  d'un  Halioltde. 
Sa  talfe  inférienre  est  attachée  p^r  presque  toute  sa  surCace  ;  son 
bord  relevé  est  plissé,  et  son  crochet,  fortement  contourné,  est  en- 
gagé dans  l'épaisseur  du  test  et  en  partie  caché  ;  la  talve  supérieure 
est  plane  et  sillonnée  obliquement  en  diagonale;  les  sillons  sont 
pins  ou  moins  nombreui  selon  les  individus. 

*f*  ai.  Gryphée  découpée*  Gryphœa  laciniata.  Goldf. 

G,  iestd  avatif  vaM  nperiorB  piand  dextronitm  inenfssata,  in/e^ 
riore  dorso  rotuadatd  vei  jubcarinatdf  rugosd^  piicatd  laciniaid- 
que;  lacinuspatuHsfornicatis;  umbonêpatvoscssili, 

(Sumia  laeinîata.  Tlils.  petref.  p.  28.  tab.  8.  f.  s. 

Exogyra  iaeimata.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  5S.  pi.  86.  f.  xi. 

Habite.....  Fosûle  dans  la  craie  inférienre  (sable  vert),  en  WeitpW 
lie,  en  Allemagne. 

La  figure  que  M.  Niisson  donne  de  un  Chôma  Iaeimata  ressemble- 
peu  à  ceHe  reproduite  par  M.  Golafoss.  Si  toutes  di>nx  repréien* 
tent  la  même  espèce»  il  fant  supposer,  ou  que  Tespèce  est  très 
variable,  on  que  l'une  des  figures  est  très  médiocre.  Cette  espèce 
a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Gryphée  plissée  de  Lamarcki  mals^ 
die  aie  dos  plus  arrondi,  et  les  côtes  moins  nombreuses. 

•}•  22.  Gryphée  ondée.  Grjrphœa  tuukUa,  Sow« 

G.  ttstd  înferiore  opaU  ^  convexd ,  oblutè  suèearinatd ,  opîce  a/jfixd  f 
niicts  utrinquédtptrgentibm  ;  umbone  apîce  obteeto, 

Zxogyra  umdata,  Sow.  Mio.  concL  pi.  6o5.  tS.^f 

Id,  Goldf.  petref.  t.  9.  p.  35.  pi,  86.  f.  lo. 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  infèrmare^  e»  Allemagne.  C*esC  avec 
raison  que  M.  Goldfuss  a  mis  un  point  de  doute  k  la  citation  qu'il  ' 
lait  de  V Exagéra  undata  de  M.  Sowcrby.  Nous  croyons  que  1%  co- 
quille  de  l'auteur  anglais  est  d'une  espèce  différente  de  celle  et 
l'auteur  allemand.  La  première  a  des  stries  hunelleuses,  trans- 
vcnes  et  ua  peu  obliques,  onduleusas.  L'autre  a  des  stries  ondu- 
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*        '    léiises,  dÎTergentes,  toot*&>fl{t  difléfentes.  How  p^luoDS  que  la 
Griphaa  pUcathlù,  Ldtnk.  n^  t  t .  est  la  même  que  eell&cL 

^,  UitésuhUevi:  wUvd  êùp€whtt  ihn^^àte^poHho^  incressaio  ;  infc 
rivr€  ofimifheùnoklâà  ve/  renijôrmi  H  itr^ulari;  nmbone  actUè 
carinaio  apice  obteclo  latere  ajfixo, 

Exogjra  çQttiea,  Sow.  Min.  conûh* '|i&.  6oS.f,  «.  ««  3. 

F>ar,  rccÊU^ata,  xotàta^  pUcakt^  So«9.  ^o«  «U.  pi.  a6«  f.  ft.  3.  4- 

(^ama  tonica.  Kils.  1.  c  tab.  8»  C  4-  (<^) 

Eaa^gyra  conioa,  Oo&df.  peiref.  t.  a.  p.  36.  pi.  B7.f.  b 

Habite.'....  Fossile tlant  la  «raie  kifcrte«pe,ieB  iLiiglet4rre«  en  France 
et  en  Belgique.  Espèce  assek  domae  ^aftkt%  «npiée;  la  valve  in- 

.  fcriénre  lisse,  Ixnsue,  fvrofonde^  «ya^t  le  cvacbet  en  spirale  laté- 
ralement et  earéné;  il  n*est  pas  siné  comme  celui  de  la  Gryphée 
colombe  ;  la  valve  supérieure  est  aplatie ,  assez  épaisse ,  surtout  du 
côté  postérieur. 

•}*  24.  Gryphée  corne  de  bélier.  'Gryphœa  cornu  ùrietis, 
Goldf. 

G.  testé  rugosâ^  tancent ricè  lameiiosd;  valkd  supênore  tuhpUmâ^ 
ùameUoso'*striatd  ;  inferiore  profundd  nodoso-carinatà  ;  um^ne 
apice  çjffixo^  ru^is  radiouitibus  Vmearibus  aptrio. 

Cîiama  cornu  arîetls,  ?<ils.  pelrcf.  p.  a8,  tab.  8.  f.  i.  a.  b. 

Exogyra  cornu  arietis.  Gçldf.  peiref.  t.  3.  p.  36.  pi.  87.  f.  9. 

Habite FossiU  dau  Aicraieinférieurede  We&^halle.  Belle  espèce 

ovale,  oblonguc,  dont  on  ne  eonuait  que  la  valve  inférieure;  elle 
est  arquée,  très  convexe ,  carénée  au  milieu  ;  la  oarèoet  très  aiguë 
su^  le  crocbet ,  Varrondil  et  s^efface  vers  le  bord.  Le  crochet  est 
très  grand ,  très  saillant ,  tourné  en  spirale  sur  k  côté.  Tonte  la 
surface  est  irrégulièrement  ridée. 

j*  a5.  Grypîiée  tête  d^aigle.  Gryphœa  aquila.  Brong. 

G.  têitd  ccneentricè  lam^llùso**triatd  ;  valvd  superion  tuBconeapéi 
inferiore  profundd,  ovatd^  nodoso^carinata  S'umbône  intruso  apice 

sessili, 

Grjphœa  aquila.  Brong.  CuV.XMS.  foas.  T*  tab.  9.  f.  tx. . 

Exogyra  aquila,  Ooldf.  pétrel  t.  %p.  36.  pi.  87.  f.  3. 

Habite Fossile  en  France  et  en  Allemagne,  dans  la  craie  infé- 
rieure. Grande  et  belle  coquille  subtriangulaire;  la  valve  infé- 
rieure est  très  convexe ,  une  carèae  obtuse ,  o^bliquc ,  snbDndnIeuaey 
«  la  partage  en  deux  parties  inégales;  celle  du  odté  postérleor  est  U 
plus  étrotle;  des  «ftlons  espacés ,  «utt  régoTlers  M  montrentsnr 


cette  yéX%%\  la  irake  mipérieme  est  operculîfonne,  légèrement 
concaTc  eu  dessus  et  chargée  de  lamelles  courtes ,  trans  vertes  y 
produites  par  de  nombreux  aocroissemens. 

'j*  a6.  Grjpliée  noduleuse.  Gryphuea  subnodosa.  Munst. 

G,  testa  JeitoiJed;  valvâ  in/eriore  latere  antico  piano,  serniclrculo, 
nodoso  ^  ctncto;  postico  dato  umlotte  txerto;  eannà  dorsaU  ro» 
tundatà;  superîare  valvd  incagnitd» 

Exogyra  subnodosa,  Goldjf.  petref.  t.  a.  p.  34.  pL  66.  f.  S*. 

Habite.....  Fossile  dau»Ie  calcaire  jurassique ,  aux  environs  deBay** 
reath.  Goqoîlie  oblongoe,  sobtrîgonc,  bossue,  divisée  en  deux  ' 
parties  presque  égales  par  une  carène  obtuse,  arrondie;  le  crochet 
est  saillant ,  s'incline  sur  le  côté  postérie^ir,  et  sur  ce  côté  la  co« 
quille  est  ornée  d'une  rangée  de  tubercules  assez  réguliers;  li 
Talve  supérieure  est  inconnue. 

•f-  aj.  Gryphée  rënifarme.  Gryvhœa  reni/ormh*  Goldf. 

G,  testa  subftmfvTihi ,  lœpif  wthâsupenore plana  marglne pastîeo 
inoHuêatos  mfedore  Bofi  t^lxd ,  pottice  elatâ;  ùmhone  înçoUuOf 
obtecto» 

Exogyra  remjàrmis,  Goldf.  |>etref.  t.  2.  p.  34.  pi.  89.  f,  6.  7. 

Habite  dans  Voolîtesupérienre,  en  Allemagne  et  en  France.  Celle-cî 
âiffèvepeudes  Crypfaécs  aurifbrme  et  spirale.  La  valve  inférieure, 
fixée  par  tonte  sa  surface,  a  ses  bords  relevés  perpendiculairement; 
les  crocfaels  sont  plus  saillans,  moins  engagés  que  dans  les  espèces 
citées;  la  valve  supérieure  est  opercoliforme,  lisse;  son  bordaif- 

.  térieuv  relevé  est  iinement  strié.  La  bord  poslÀrieurforaBe  «m  iê^ 
nuosité. 

^28.  Grypliée  aurîforme.  Gryphœa  .auriformis.  Go\àî* 

G.  testa  stmicireularit  Itevi;  vaU^d  sttpenore  plana  margine  posticO 
înerassato  aniiao  Unêoti»  infifiom  baù  affixdpottioe  elatd;  uni' 
boneinvolutOi  subobt^O* 

Exogjra  auriformU.  GqldL  pell«f.  t.  a.  p.  SS.  pi.  86. f.  5.  a. 

Habite....  dans  Toolite svpérieora  en  ^IcmagM  at  «n  France.  Petite 
espèce  voisisieyj)»  ta  taille  et  aa  forfna,  de  la  Grypbée  spirale;  sa 
.  valve  inférieure  est  adhéreole  par  lottte  sa  surfilée,  les  >parois  se 
relèvent  jterpa^dîfulaîyaaMtnt.  jMcraclMtj^  à  peiaesaillan^ve 
coaUiuxaeiU.Ulérale«ieBt  mx  apkale  eourle;  la  tali«  supérieure 
e«t  oparavljforaie  «t  a  yielqiie>wi?mblance  «fee  Voperciile  cal- 
caire de.ttHrta«ias  natkas. 

-f  9g.  Gfrypbëes^alf.  €ryphœa  sjnraUs.  Goldf. 

6.  testd  mborbiculari  ;  *vakdsi^eriotepUmdlmw  spiraEbiu  notatâ; 

»4> 
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infiriore  basi  affixà, /ornlcatâ^  lamellaio^triatâ  ;  umlione  ùnHh 
luto  oèteeto. 

Exogyra  spîralU,  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  33.  pi.  86.  f.  4.  a. 

Habite Fouile  dans  les  parties  supérîeurei  de  Toolite.  Petite  co» 

quille  ovale,  suborbicolaire;  la  valve  inférieure  adhérente  ordi- 
nairement par  presque  toute  sa  surface.  Les  crochets  sont  peu 
saiOans  et  fortement  contournés  en  spirale  snr  le  côté  ;  la  vaWe 
supérieure  est  aplatie,  un  peu  déprimée  dans  le  milieu  et  ornée  de 
fines  stries  assea  régulières,  concentriques  et  en  spirale. 

'\  3o.  Gryphée  virgule.  Grjrphœa  çirgula.  Def. 

G,  tettd  elongaiO'reni/ormi ,  Uneît  suhtiliuîmis  dwergentUtus  unda- 
ioiéf  \*ttalvd  srtperiore  laUrt  postico  vaidè  incrassato;  injtrlwt 
ampexâf  gibhà^  subcarinatd  umhone  exerto  afJUà» 

Gryphœa  virgula^  Defr.  Dict.  se.  nat.  art.  Grjph. 

Sxogyra  wrgula.  Guldt  petref.  t  s.  p.  33.  pi.  86. 1  3.  a.  c. 

Desh.  Coq.  carad.  p.  90.  n®  a.  pi.  5.  f.  |a.  s  3. 

Ostrea  virgula,  Id,  Encycl.  méth.  vers.  t.  a,  p.  3o6.  d"  5o. 

Habite.....  Fossile  dans  l'oolite  supérieure,  où  elle  est  ti'ès  commune 
en  f  rance ,  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Elle  est  arquée  dans  sa 
longueur,  et  sa  forme  se  rapproche  en  effet  d'une  grande  virgule, 
la  Take  gauche  est  la  plus  grande,  les  crocbett  dea  valves  sont 
contournés  sur  le  côté  et  toute  la  surface  extérieure  est  ornée  d*uii 
grand  nombre  de  stries  longitudinales,  ondulemcKet  se  divisant 
souvent  en  deux. 

'I*  3i.  Gryphée  géante.  Gryphœa  gigantea.  Sow. 

G.  tettd  ovato-orbieularif  lamèlioto-ttriatd;  %ai9d  ntpêriort  orhian^ 
tarit  plandf  imfiriore  umhomêgraeiii  submeJUmo  ineurvo  tubohU- 
«  '  «  quo;  suko  iateraU  im/ra  apiemm  txcurrcnte, 

Gryphœa  gigantêa.  Sow.  llia.GoQeh.  pi.  391, 

Gryphcta  buUata  (?]PhiU.  T<%rfcsb.  t«b.  4. 1 36. 

Gtypkœa  JUataia.  Var.  Phill.  lac.  at.  6.  f.  Y. 

V.  Muttitcr  in  keferst.  deutsdit.  YH.  i83t«  p.  4. 
i     Ooldf.  petref.  t.  a.  p.  3r.  tab.  85.  f.  S.  a.  b. 

Habite.....  Fossile  dans  Toolite  inférieure,  en  Angleterre,  en  Allema* 
gneet  en  Franœ.  Grande  coquille  luborbiculaire,  plus  déprimée 
que  la  plupart  des  espèces  ;  la  valve  înférievra  représente  asset  bien 
û  forme  d*un  segment  de  iphire;  sa  suriaoeest  couverte  d'un 
grand  nombre  de  stries  irrégulièresd'aceroisacnient^  elles  sont  sou* 
vent  interrompues  par  des  ondulations  traasienea.  L^côtéi^  posté- 
rieur offre  un  lobe  petit,  mais  bien  distinct  jj^ 
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f  3a.  Gryphëe  dilatée.  Gryphœa  dilalata*  Sow. 

G,  testa  opato-rotunJd  dîiatatd ,  sidfdeprestd ,  valvd  in/eriore  eon» 
vexdf  craudf  superUre  opereuUformi^  concapd]  pagind  superiore 
lameUosd;  umhone  magno,  prœlongo^  valdè  recuivo,  cakéiformi, 
tripartito.  ,  , 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  149.  1 1.  9. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  9a.  d^  3.  pi.  8.  f.  7. 

/</•  Encycl.  roélh.  vers.  t.  a.  p.  3o3.  o^  43.  Ostrea  dilatatà. 

An  eadem Junior?  Sow.  Gênera  of  sbéUs.  f.  3. . 

Habite.....  Fossile  dans  Toolite  inférieure,  les  argiles  du  lias  en  An- 
gleterre, en  Allemagne  et  en  France.  Grande  coquille  ovale,  oblon 
gue»  ayant  b^ncoup  de  rapports  avec  le  Grjphœa  ejrmhium^  dont 
éiie  u*est  peut-être  qu*une  variété  ;  mais  nous  devons  dire  que  le 
^  Cpnhiwn  de  Lamarck ,  d'après  l'individu  étiqueté  de  sa  main ,  n'est 

pas  Tespèce  que  Ton  trouve  ordinairement ,  sous  ce  nom ,  dans  les 
auteurs;  mais  bien  celle  que  nous  avons  &it  figurer,  coq.  caract.,  et 
qui  vient  dea  méoies  localités  que  celle-ci. 

\  33.  Gryphée  oblique.  Gryphœa  obliqua,  Sow. 

G.  testd  ovaithrottotdatd  f  eoneeniricè  striatd^  sinîstrorsùm  oBiiqud; 
nudvd  superiore  eoneavâ;  inferio^  umhone  ajfixd,  subùicurvdi 
hàoiatemii  wx  distincto, 

Gryphœa  obUquata,  Sow.  Min.  Gondi.  pi.  1 12.  f.  3. 

Gryphœa  4ispressa,  Phillips  geolog.  of  Yorksh.  tab.  14.  t  7*  ? 

Goldf.  petref.  t.  9.  pJ  3o.  pL  85.  f.  a.  a.  b. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Al- 
lemagne. Elle  etft  moins  grande  que  la  Gryphée  gondole;  elle  est 
ovale;  fa  valve  inférieure  est  très  bombée,  irrégulièrement  lamel- 
leuse  ou  striée  *par  des  aocroissemens  ;  son  crochet  se  recourbe  un 
peu  obliquement  en  dessus ,  il  est  tronqué  au  sommet  par  le  point 
d'ailacbe;  la  valve  supérieure  est  concave  en  dessus,  les  lames  ou 
les  stries  d^accroissement  sont  plus  rapprochées  et  plus  régulières. 
La  surface  cardinale  est  aplatie ,  ayant  un  sillon  médiafl  pour  le 
ligament. 

i*  34  Gryphée  pochette.  Gryphœa  smlla.%(àAôûi. 

G.  testd  suhorbicttlan  concentrîeè  lameUoso^triatd  ;  vah^d  superiore 
pUmdf  inferiore  umhone  ptnvo^  retuso,  obliqua,  lobo  laltrali  dila» 
tatd  infra  apieem  excurrente,  « 

Geyp^es  suUhisSMoXh,  Conch.  *  min.  taschemlx.  YII.  tab.  4. 
f.4. 

Goldf,  petref.  t.  9.  p.  3o.  pi.  85.  f.  3.  a.  b. 
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Habite Fossile  àuu  le  lias,  en  Allemagse.  Coquille  pendis» 

,  tincte  de  la  Gryphée  oblique,  elle  est  plus  arrondie;  la  valve  m-> 
férieure  est  presque  demi'Sphériqae,  son  croehet  est  petit  et  peu 
•aillaat.  la  valve  si^périeure  est  concave  et  étagée  par  des  accrois* 
s^ens  épais,  assez  réguliers^  On  remarque,  sur  le  cdté  posté» 

^  rieur  de  la  coquille ,  une  petite  sinuosité  oblique.  Hons  n*avoDf 
pas  vu  la  charnière  ni  f intérieur  des  valves,  cejqut  sons  laisse 
quelques  doutes  sur  la  valeur  de  Tespèce. 


(Ostrea). 

Coquille  adhérente ,  inëquivalve , îrrégulière ,  à  crochets 
écartés  j  devenant  très  inégaux  avec  l'âge,  et  à  valve  supc- 
riènre  se  déplaçant  pendant  la  vie  deranimal. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  demi-intérieur,  s*insé- 
rant  dans  une  fossette  cardinale  des  valves;  la  fossette  de 
la  valve  inférieure  croissant  avec  Tàge,  comme  soncrochet^ 
et  acquérant  quelquefois  une  grande  longueur. 

Testa  adhœrens ,  inœquiuahis  ;  irregularis  ;  naUhus  extUs 
H^unctis,  subdiçaricatis  j  œtaie  inœqualissimiê ;  vafpâ  sur 
periore  minore ,  sensîm  peranimalts  vitam  ad  anticumpro- 
grediente» 

Cardo  edentulus,  Ugamentum  semi-internum  y  in  valua- 
rumfossulâ  cardinali  ajfixum.  Fossula  valins  inférions  œ* 
taie  crescensj  interdùmque  cum  note  longitudinem  maximam 
obUnens. 

[  Animal  ovale, oblong^  aplati,  souvent  irrégulier,  les 
lobes  du  manteau  épais  et  frangés  sur  les  bords,  sé- 
parés dans  toute  leur  étendue  ;  point  de  pied;  bouche  mé- 
diocre garnie  de  deux  paires  de  palpes  alongées,  lancéolées; 
branchies  grandes,  courbées,  «presque  égales.  Le  cœur 
non  symétrique  ne  prend  pas  son  point  d'appui  sur  1  in- 
testin, celui-ci  se  terminant  derrière  le  muscle  adducteur 
par  un  anus  /lottant  entre  les  lobes  du  manteau.  ] 

OBSB&vATioxs.— Le  genre  de  VHiOtre^  tel  qu'il  est  ouintenant 
réformé^  est  un  genre  très  naturel,  l'tm  des  plus  cemtnittables 


Pfuw  ks  coBcbifôre^  et  ea  «léose  teinp»  cijvî  dont  Ie&  coraqt^ccs. 
90iit  le  mieMjc  détermiaés, 

JUnné,  ne  considérant,  dans  l^  Unùres,  <|ue  le  manque  do 
dénis  à  la  charnière  de  la  coquille ,  y  avait  associé  le  bcan  genre 
des  Peignes,  qni  comprend  des  coquilles  bien  didcren tes ,  puis- 
que celles-ci  sont  Ubres  ou  non  adhérentes  >  régulières,  et  qu'elles 
onl  toutes  la  fossette  du  ligament  complètement  intérieure. 
^Bom,  dans  son  Muséum»  n'approuva  poiut  cette  association  d/^ 
JUnné;  mais  il  n'osa  entreprendre  aucune  réforme  à  cet  égard* 
Linné ^  ^'ailleurs,  rapportait  à  son  genre  Mjrtilus  de  véritables 
hnitresy  savoir  :  Mytilus  cristagaUi^  Mfrdlus  hjroUs,  Af/ûà/sfrons; 
et  il  pjaçait»  parmi  les  huîtres,  lu  genre  entier  des  Pern£s,  dont 
la  charnière  est  si  particulière  par  la  ligne  cardinale  dcutée  qui 
la  caractérise.       ^  i 

On  doit  à  £rugidère  d'avoir  établi  le  caractère  de  rUiiitre 
dans  ses  principales  limites,  et  d'en  avoir  séparé  les  coquillages 
qui  s'en  distinguent  d'une  manière  évidente. 

Aux  réformes  très  convenables  de  Bruguière ,  j'ai  ^'outé  la 
séparation  des  Vulsellcs  des  Podopsidcs  et  des  Gryphées ,  ce  qui 
me  parait  compléter  le  travail  qu'il  y  avait  à  faire  pour  rendre 
au  genre  de  rÛuître  ses  véritables  limites. 

La  coquille  de  THuître  est  irrégulière ^  inégale,  rude,  rabo- 
leuse,  souvent  écailleusc,  quelquefois  singulièrement  plissée  en 
ses  bords,  et  en  général  susceptible  d'acquérir  une  grande  épais- 
seur. £Ue  ne  se  courbe  point  de  dessous  en  dessus  comme  celle 
des  Gryphées. 

Les  Huîtres  sont  composées  de  deux  valves  inégales,  dpnt 
Tune  supérieure  et  plus  petite,  est  en  général  piano,  tandis  que 
Vautre,  inférieure  et  adhérente  aux  corps  marins,  est  plus 
grande  et  phis  concave.  La  substance  de  ces  valves  est  leriRée 
de  lames  Idches  ou  mal  unies  entre  elles. 

Il  n'y  a  pas  de  dents  à  la  charnière  ;  mais  un  ligament  élasti- 
qne,  placé  dans  une  fossette  oblonguc,  sous  des  crochets  qui 
s'écartent  en  dehors.  La  fossi[;jtte  est  quelquefois  superEcielle , 
p^tt  apparente» 

U«e  particularité  fort,  remarquable  qui  appartient  a  un  grain) 
nonWe  d'espaeep  do  ce  genre,  et  qui  paraît  ne  leur  être  conh- 
OHHie  quVee  les  Spondjrks ,..il9^i  €i\x*k  mesure  que  l'aniqMl) 
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grandît  et  TÎeîlIlt,  il  est  forcé  de  se  déplacer  dans  sa  coquille  et 
de  s'éloigner  graduellement  de  la  base  de  sa  valve  inférieure; 
or  f  en  se  déplaçant,  il  déplace  en  même  temps  la  valve  supé- 
rieure de  sa  coquille  y  ainsi  que  le  ligament  des  valves  ;  ce  dobt 
aucune  autre  coquille  bivalve  n'offre  d'exemple,  si  l'on  en 
excepte  les  Spondyles.  Il  en  résulte  qu'avec  l'âge,  le  crochet  de 
la  valve  inférieure  forme  un  talon  ou  une  espèce  de  bec  saillant, 
qui  est  quelquefois  d'une  longueur  considérable.  On  voit ,  en 
outre ,  que  la  fossette  dans  laquelle  le  ligament  des  valves  fat 
successivement  placé ,  s'allonge  à  mesure  que  la  coquille  s'agran* 
dît,  et  se  transforme  en  une  gouttière  striée  transversalement, 
tandis  que  la  fossette  ligamentale  de  la  valve  supérieure  ne  s'a-* 
grandit  point  ou  presque  point. 

(•es  Huîtres  sont  de  tous  les  coquillages,  ceux  dont  les  facultés 
paraissent  le  plus  bornées:  immobiles  sur  le  roc  ou  sortes  corps 
marius  sur  lesquels  elles  sont  fixées ,  elles  n'ont  d'autre  nourri- 
ture qut  celle  que  les  flots  leur  apportent,  et  ne  donnent  guère 
d'autre  signe  de  vie  que  par  leur  faculté  d'entr'ouvrir  et  de  re- 
fermer leurs  valves.  Cependant,  il  paraît  que,  dans  certaines 
circonstances,  il  ne  leur  est  pas  impossible  de  se  déplacer. 

Malgré  les  réductions  qu'il  a  fallu  faire  subir  au  genre  de 
l'Huître,  tel  que  Linné  l'avait  établi,  ce  genre  comprend  encore 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  que  l'on  peut  partager  en 
deux  sections ,  en  distinguant  : 

x*'  Celles  dont  les  borcb  des  valves  sont  simples  et  unis  ; 

i<*  Celtes  qui  ont  les  bords  plissés. 

L'irrégularité  de  ces  coquilles  rend  la  détermination  des 
pèces  souvent  très  difficile,  (i) 


^i)Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  le  genre  Grjphée 
rendrait  inutiles  d'autres  observations  sur  les  Huîtres,  si  nous 
n'avions  à  discuter  quelques-unes  des  idées  que  vient  de  publier 
M.  Lcopold  de  Buch  dans  une  note  snr  les  Huîtres ,  les  Grjphécs 
et  les  Exogyres,  insérée  dans  le  numéro  de  mai  i835  des  Anna- 
les des  Sciences  Naturelles.  «  Les  Hi^tres,  dit  M.  de  Buch,  ont 
une  tendance  à  s'boler  sur  un  plan  droit,  les  Grypbées  sont  pro* 
fondes  et  les  Exogyres  ont  une  tendance  marquée  à  former  aoe 
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ESPECES.    . 

[i]  Bords  des  values  simples  ou  ondes ^  mais  point 

plissés.  * 

X.  Huitre  comestible.  Ostrea  edulis.  Lin.  ^  ^  /  / 

O.  /ef/<j  ovato^roUmdatd  y  baslsubaîttnuatd;  meminmû  imiricatu, 

undulatU  ;  vahd  superion  pland. 
Ostrea  edulis.  Lin.  Syst.  nat,  p.  xi48,  Gmel.  p.  S  3^4.  n*  io5. 
*  iJst.  Ânim.  angl.  pi.  4.  f.  afi. 
List.  Concb.  t.  193,  f.  3o. 
Gualt.  Test.  lab.  xoa.  û^,  A.  B. 
.  *  Peonant,  Zool.  brit.  édit.  iSia.  pi.  6S,  f.  2. 


carène.  »  Cela  esi  vrai  d'une  manière  générale,  mais  cela 
manque  de  justesse  quand  on  en  vient  à  examiner  en  détail  im 
grand  nombve  d'individus  de  chacune  des  espèces.  Si  les  Hiu- 
très  en  général  ont  une  tendance  à  s'étaler ,  presque  toutes  » 
selon  la  forme'  et  l'étendue  du  corps  sur  lequel  ,f|l{es  s'appli* 
quent ,  prennent  des  formes  très  diverses,  et  nous  avons  fait  voir 
dans  notre  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des  environs  de 
Paris  que^  dans  une  seule  espèce,  on  trouvait  presque  toutes  les 
formes  propres  aux  Huîtres  proprement  dites ,  aux  Gryphées  et 
aux  Exogyres.  Si  nous  prenons  dans  le  groupe  des  Gryphées, 
celles  des  espèces  qui  sont  le  mieux  caractérisées,  nous  en  trou- 
vons de  variables,  et  si  nous  comparons  les  jeunes  individus 
avec  ceux  des  Huîtres,  nous  ne  trouvons  aucune  différence.  A 
prendre  pour  point  de  départ  la  Grjphée  arquée,  celle  dont 
le  crochet  de  la  vaWe  inférieure  est  le  plus  relevé ,  on  voit  s'é- 
tablir un  passage  insensible  avec  les  Huîtres  proprement  dites, 
par  plusieurs  espèces  dans  lesquelles  cette  partie,  de  moins  en 
moins  saillante^  finit  enfin  par  disparaître  dans  cette  forme  pour 
prendre  celle  des  Huîtres  ;  cette  transition  est  tellement  insen- 
sible que  nous  regardons  comme  impossible  la  limke  ra- 
tionnelle des  deux  genres.  M.  de  Bocfa  dit  que  les  Gryphées  ont 
un  lobe  latéral ,  mais  ce  lobe  n'est  pas  plus  constant  que  les  au- 
tres caractères,  et  il  n'a  pas  plus  de  valeur  qu'eux.  Il  y  a  des  es- 
pèces où  il  est  à  peine  marqué,  d'autres  où  il  est  plus  profond, 
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*  Born.  Mus.  p.  ii3. 
Ghemn.  Conch.  8.  t.  74.  C  €6%« 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  363. 

*  Da  Costa,  brit.  Conch.  p.  z 53.  pi*.  3.  f.  6. 
**  Maton  et  Racket.  Lin.  trans,  t.  8.  p.  ici. 
Encycl.  pi.  184.  f.  7.  8. 

*  Olm.  Adriat.  p.  xao. 

*  Poli.  TMt.  t.  a.  pi.  99.  f.  X. 

*  de  Roissy.  But.  çioll.  t.  6.  p.  aaS.  qo  x.  pi.  6z.  f.  5. 

*  Dillvr.  Cat.  t.  x  p.  980.  n*  74. 

*  Blainv.  malac.  pi.  60.  f.  z. 

*  Desh.  Kncycl*  méth.  vers.  t.  a.  p.  a88.  no  z. 
^  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

*  FossiUs,  Broc.  Conch.  fon.  p.  55a.  n®  x. 


nudsil  inanque  daoscertftias  iQdiyidus.  Ce  Ipbe,  regardé  comme 
caractéristique  par  M.  de  Buch,  ^  retrouve  aassi,  comme  il 
l'avoue  lui-même  ,  dans  les  Huîtres ,  commun  à  deux  genres 
qa'il  devrait  séparer;  il  se  montre  assez  souveot  dans  quel-* 
ques  Ëxogyres;  le  peu  de  constance  qu'il  oflPre  lui  ôte  toute 
sa  valeur  et  son  importance.  Les  Exogyres  9  dit  aussi  M.  de 
Bach  y  ont  une  tendance  à  prendre  un  angle  dorsal.  Nous  obser* 
veroos  d'abord  que  le  type  du  genre^  VExogy-ra  costata  de  Say» 
^'a  jamais  de  carène;  nous  observerons  encore  l'absence  de  \m 
carèae  dans  plusieurs  autres  espèces.  Si  certaines  Ëxogyres  ont 
vue  oarène  dorsale ,  d'autres  nf  l'ont  pas;  on  ne  peut  donc  ve« 
garder  ce  caractère  cofluaaeconstant^ilestinsufliaant  pour  limiter 
le  nouveau  genre;  il  ne  reste  donc  plus,  comme  caractère 9  que 
la  forme  du  crochet;  ici,  il  est  enroulé  latéralement,  dans  les 
Grypikéesyilest  relevé  en  dessus.  A  cet  égard,  l'examen  des 
Ezogyres  offre  de  l'intérêt.  Plusieurs  espèces  d'Iiuitres  ont  le 
erocliet  toujours  tourné  sur  le  c6té$  d'autres,  qui  Tobt  ordinaire- 
ment  droite  ,  ont  accideoteUement  cette  partie  également  cou- 
tournée  latéralement  ;  les  £xogyre8  ont  avec  ces  Iltiitres  de  lab 
rapports  qu'il  est  impossible  de  tracer  le  limite  rationnelle  des 
deux  groupes  ;  mais,  ce  n'eal  paa  tout:  si  ks  Gryphées  passent 
aoxHuitres  par  l'abaissement  progressif  du  crocbet,.ekles  passant 
aussi  aux  Exogyres  par  un  cartaiu  nombre  d'espèees  à  croohft 
de  pka  en  plus  obU^ise»  deaarie  que  k  distiaction  deaGfyphéif 
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[b]  Vmr,  H$tà  wnauricidaté, 

[c]  P^ar,  testa  œtate  in  coilum  ehngatum  basî  productd, 

'  Habite  les  mers  ifEurope.  Mus.  nf*.  Mon  cabinet.  Cest  fespèce  00m* 

mune  que  tout  le  monde  connaît ,  et  que  Ton  mange.  On  la  détache 
deaeorps  marins,  pour  Tiuage;  oa  la  coaserte  aussi  dans  des  fum 
Toiains  de  la  mer,  où  Veau  se  renouvelle  dans  les  grandes  marées; 
elle  y  prend  une  couleur  ^erle,  et  est  fort  bonne.  Les  lames  de  sa 
valve  inférieure  forment  des  côtes  rayonnantes  interrompues.  La 
variété  [c]  est  singulière  et  n*est  pas  rare. 

2.  Huître  pied-de-chey^1.  Osirea  hippojfus^  Lamk. 

Q,  testa  rotundatd^  magadp  crassd;  vaMfâ  superiorm  piatèd;  lamêl* 

lis  trans¥ersis  creberrimis  appressis, 
*  Desh.  Encyd.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  288.  n**  a. 


etdesExogjres  ii*est  pas  plus  nette  que  celle  des  Huîtres  avec 
les  Grjphées  d'un  c6t«>  et  des  Huîtres  avec  lesExogjres  de  i'au* 
tre.  Ainsi  les  Gryphées  et  lesExogyres  ne  sontpas  deux  embran- 
diemoos  divergcfns  des  Huîtres  comme  on  aurait  pu  le  croire, 
mab  ces  trois  genres  forment  un  véritable  cercle,  car  on  passe 
des  Huîtres  aux  Gryphées ,  des  Gryphées  aux  Exogyrcs  et  des 
Exogyres  on  revient  aux  Huîtres  par  des  nuances  insensibles. 

Les  rapports  intimes  qui  lient  les  trois  genres  dont  nous  nous 
occupons,  renchaîneroent  de  leurs  caractères,  la  manière  dont 
ibsepénètrent  mutuellement,  pour  ainsidire^  donnent  selon  nous 

la  preuve  la  plus  convaincante  que  ces  trois-  genres  artificiels, 
tant  qu'ils  sont  séparés ,  formeront  un  genre  très  naturel  aussitôt 
qu'il»  seront  réunis.  Cest,  du  reste,  depuis  long- temps  que  nous 
avons  proposé  de  faire  cette  réunion,  et  nous  ne  croyons  pas, 
avec  M.  de  Buch ,  que  ces  genres  sont  séparés  d'une  manière 
iteUe,  précise  et  tranchée. 

M.  de  Bucb  considère  le  lobe  de  certaines Grypbées  et  Félar- 
gisscment^que  Ton  remarque  dans  quelques  Huîtres  [Ostrea  ca-  t 
'vttica)yComme  des  parties  analogues  aux  oreillettes  des  Peignes. 
Ifous  sommes  Idîn  de  partager  l'opinion  do  savant  géologue. 
jNoos  voyons  trop  de  différence  entre  les  animaux  des  Peignes  et 
des  Huîtres  dansce  qoe^leur  oi(ganisàtion  a  de  plus  important,  pour 
admettre  dans  fun  les  parties  de  l'autre  dans  un  certain  état  de 
modification)  la  partie  du  maaleaii  qui;  dans  les  Prignes,  pro- 
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Habite  dans  la  Manche;  commune  k  Boulogoe-8ur-Mer.  Mos.  Q*. 
Mon  cabinet.  On  la  distingue'  constamment  de  la  précédente,  et 
on  la  mange  aussi  ;  mais  elle  est  moins  boène  et  moins  facile  i 
digérer.  Largeur,  xio  millimètres. 

3.  Huître 'de  New-Yorck.  Ostrea  boreaUs.  Lamk* 

O.  testa  oBlongO'Ocatd,  albidà;  memiraais  imbricatis,  umiulatii; 
nfaivd  superiore  convexhuculdm 

Habite  près  de  IVew-Torck.  Mus.  n*.  Envoyée  par  M.  IMiîberU.  Lon- 
gueur, 75  millimètres.  Elle  tient  de  TH.  comestible  et  de  TH. 
étroite,  mais  elle  en  est  distincte. 


duit  les  oreillettes,  n'est  pas  celle  qui  forme  le  lobe  dans  lesGry- 
phées.  Tous  les  Peignes,  sans  exception,  sont  réguliers  et  ont  des 
oreillettes;  toutes  les  Huîtres,  sans  exception,  sont  irrégulières  et' 
manquent  d'oreillettes  semblables  à  cell«»  des  Peignes.  Dans 
l'Huître  citée  par  M.  de  Buclu  O^erea  carinata  et  autres  espèces 
analogues  4  rélargÎMenient  de  Ja  partie  supérieure  tient  à  la  po- 
sition du  muscle  sur  cet  élargissement  et  à  Tadhérence  de  la 
coquille  sur  cette  partie  élargie.  On  ne  peut  donc  la  comparer  aux 
oreillettes  des  Peignes  car  elles  n*ont  aucun  rapport  avec  le  muscle 
adducteur  des  valves.  Lorsque  l'on  connaît  les  différences  entre 
les  animaux  des  Peignes,  et  des  Hnftres,  on  ne  peut  admettre  la 
conclusion  de  M.  deBuch  :  qae  les  Huîtres  sont  des  Peignes  sans 
oreillettes  ou  les  ayant  horizontales,  taudis  que  les  Gryphées 
n'en  ont  qu'une  représentée  par  le  lobe  latéral,  l'autre  étant 
avortée  par  suite  de  la  forme  des  coquilles.  Il  faut  se  défier  en 
général  de  ces  rapprochemens ,  de  ces  analogies,  fondées  sur 
quelques  rapports  éloignés  entre  certaines  parties  extérieures 
des  coquilles  lorsqu'elles  ne  sont  pas  appuyées  sur  une  analogie 
semblable  dans  les  animaux;  car,  pourquoi  y  aurait-il  de  l'a- 
nalogie entre  les  Peignes  et  les  Huîtres  à  l'égard  des  oreillettes 
seulement?  Si  cette  analogie  est  réelle  pourquoi  ne  se  montre- 
t-elle  pas  aussi ,  quelquefois  du  moins ,  dans  les  autres  parties? 
Il  y  aurait  là  une  véritable  anomalie  dans  un  principe  qui  n'ad* 
met  jusqu'à  présent  aucune  exception.  Enfin,  comment  se  ferait-il 
qne,  dans  des  animaux  aussi  difféiyns  que  les  Peignes  et  les  Huî- 
tres, une  seule  partie  de  leur  coquille,  et  non  des  animant ,  eût 
de  l'analogie  lorsque  toutes  les  autres  diffèrent  ? 


4.  Huître  vénitienne.  Ostrea  Adriatica*  Lamk. 

O.  teitd  obUquè  opotd^  nthrostratd^  exaliuld,  sUpemè  pland\  mem^ 

hrtmîs  apprttis  »  intiu  uno  latere  denlicuUitâ, 
jin  ostrea  exmlèiiid?  Gmel.  n*  116. 
Knorr.  Ycrg.  5.  t.  14. 1  3.  5. 
Habite  le  golfe  à»  Venise.  Mon  cabinet.  Coainranlqnée  par  M«  Bote. 

Elle  est  mince,  et  denticulée  d*un  côté,  près  de  la  charnière. 

5.  Huître  en  cuiller.  Ostrea'cochleé^.VoM. 

o.  tettd  ovaU^obliqud^  concentrieè  lamellosd,  erassd;  vtdvd  superiore 
eoneavd;  infe^ore  umbone  erectoparpo  dextronum  alato;  loho  la» 
terali  sliUttro  dûtinetd, 

Ostrea  eoehiear.  Poli.  Test.  t.  9.  pi.  s8«  f.  a8.      . 

Ostrea  navicalarU.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t.  9.  p.  565. 

Bronik.  iialicn  tertiar-gebilde  i83x.  p.  11 3. 

Gijp/iaa  navictUarîs.  Goldf.    petnC  t  a.  p,  3i.  n*  8.  pi.  W, 

f.9. 

Ostrea  haUca,  Dcsh.  Encycl.  mèib.  v«ni.  t.  9.  p.  3o5.  Dp  48. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  dl- 
talte ,  de  Sicile,  de  Morée;  elle  se  trouve  aussi  aux  enflrous  d* Al- 
ger (M.  Edwards.)  M.  Goldfuss  la  cite  dans  les  terrains  tertiaires 
de  la  Bavière.  Tivante,  elle  est  blanche,  ornce  de  flammules  ro- 
ses, ou  d'un  rouge  plus  intense.  Adhérente  par  une  petite  portioa 
du  crochet,  bi  vahre  inférieure  estoblongue,  concave,  très  mince 
vers  les  bords;  elle  est  praMpie  line  t  on  y  voit  de»  lames  d*accrois« 
sèment  irrégulières:  la  valve  iMpérieure  est  très  concave  en  des- 

-  sus,  de  sorte  que,  dans  une  coquille  fort  profonde,  râulmal  est 
réellement  peu  épais.  Cette  valve  supérieure  a  les  bords  très  min- 
ces, relevés,  de  manière  à  s'a[4pliquer  contre  les  parois  de  la  valve 
inférieure  et  remonter  au  même  niveau  qu'elles.  M.  Goldfuss  rap- 

'  porte  à  cette  coquille  le  Podopsis  gryphoides  de  Lamarçk.  La  co- 
quille, dtée par  Lamarck  sous  ce  nom,  vient  de  Meodon,  des 
environs  de  Daz  et  d'Italie.  Les  coquilles  de  Meudou  et  de  Dax 
proviennent  de  la  craie,  elles  netonl  paadeta  ménito  espèce  que 
celle  d'Italie;  si  celte  dernière  est.  des  temnna  lerllaires,  elte 
pourrait  bienètxede  U  même  espèce  que  i'Of<»M«^M<:d(«md«r 
Brocchi ,  et ,  dans  ce  cas»  il  serait  certain  que  Lam«<^  aurait  eoB^  • 
fondu  au  moins  deux-  espèces  qui  n'ont  rien  de  semblable  dans 
leurs  caractères,  ITceuz  du  Podopsis  truneata,  lorsque  de  tels 
doutes  existant  sur  une  espèce,  il  est  plus  convenable,  «ilon  nous, 
de  s'abstenir  de  ]a  e'ter; 
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6.  Huître  en  csèîe.Ostreacristata.  Bom.  (i) 

» 

O.  tesiâ  rotundatâ,  tenui^  expansd$  superaè  lamdlU  mgmhranaceU^ 
ifrtbricatîs  çpprmis  ;  subku  lameUis  rarif,  iaxùf  andato-pU» 
catulis. 

An  ostrea  cristata ?  Gme\,  n^  1x7. 

Bom.  Mus,  t.  7.  f.  3« 

> 

Adaûs.  Seaeg.  t.  14.  L  4* 

[b]  Chemn.  Conchj^t.  7t.  f.  660.  661. 

Testa  suhtus.  ûosttl^^vwlaceis  raJîaia.  Mon  ^hict. 

[c]  Far?  testa  basi  anguUatd, 
PoIL  Test.  a.  tab.  28.  f.  a6.  26.  S7. 

Habite  la  mer  Atlantique  australe,  À  ]*Ilc-de*FraBce  et  dans  les  mers 
de  rinde.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  très  mince,  à 
Talve  Supérieure  aplatie  et  moins  grande  que  Tautre.  I^argear,  98 
millimètres.  Je  n'ai 'pas  vu  la  coquille  [cj. 

7.  Huître  poulette.  Ostrea  gaUina,  ]Lsmifc* 

o.  testa  obliqué  otfatd^  hip^  foumdatd  ^  subreniformi^^aUndàf  gla-* 
brd  ':  opercuU  vonvexituculo  ;  lamellis  obsûletis, 

[b]  f^ar,  testa  sublus  costellis  vtoiacets  radiatA. 

Rabhe l'Océan  atlantique?  Mon  cabinet.  C'est  une  de  celles  que 

Ton  confond  avec  VO,  parasUica,  Elle  parait  diiïérente  de  VO, 
orbtcùlaris  de  Linné.  La  valve  Inférieure  dépasse  toujours  la  supé* 
rienrc.  Taille  petite  ou  médiocre. 

8*  HuUre  nédaiUe.  Ostrea  numisma.  Lamk.  (a) 


(i)  Celte  espèce,  telle  que  Lamarck  la  produit  ici|  nous 
paraft  dérectueuse;  la  figure  citée  d*Adanson  représente  une 
espèce  ayant  les  deux  valves  pliaséesi  ce  qui  ne  peut  convenir 
à  celle-ci;  les  deux  ligures  de  Qiemnita  représenteoC  des  coquil- 
les, VLB^^  ni  Tune  ni  l'autre  VâhepUssée;  enfin  la  coquille 
de  J?4>li  est  «laicore  distinele  de  toutes  les  autres,  de  sorte  qu'il  se 
trouve  autant  d^espdces  que  de  citations  synonymiqaes.  Pour 
'irevoûr  à  \*0$9rM  *erSstata  de  Bom ,  il  faut  supprimer  toutes  les 
•etatietts  et  téseihrer  celle  de  cet  auteur,  la  seule  exacte. 

(p)  La  collection  du  Muséum  ne  possède  qu'un  leul  indi- 
vidu qi^  est  (hisle  et  mal  caracténsé  f  l'espèee ornas  parait  incer- 
taine. 


O.  testé  tubaréktihtri ,  g^^y  solidukl,  rjittua&idA,  mUtt  nfiéUte^âf 

lanmiiit  wx  disiiaciU, 
Habite  les  mers  de  la  îwiuveIle*HoIlaadc  Mus.  &«.  Longueur,  3o 

mUUmètres. 

9.  fioftre  langue.  Oêtrea  lingna.  Lanak'.  (1) 

O.  testa  tenuî,  suhjbltaceâ,  ovato-ohtongâ ,  apîee  suhtruncatâ^  vio^ 

taeeà;  salds  iûKffltuditiaiiiu9  ;  taahomimf  it»i6mt  ùfkiâ: 
Habite  la  mer  de  Timor.  Mus.  n®.  Longueur,  45  millimètres. 

10.  Huître  tulipe.  Ostreatulipa,  Lmik.  (s) 

O.  testa  ovalî'^blongâ ,  tortuosâ,  violaced  ;  supernè  sulcis  longitudim 
nalibus  subscahris;  infime  alho  et  rubro  radîatd. 

Habite Mus.  n?.  Elle  est  as^ez  mince ,  blanche  &  riûtérieor,  tour- 
mentée, et  sa  ^alve  supérieure  n'eA  point  plate.  Longueur,  47^ 
mîrinaètres. 

11.  Huître  du  Bré^U  Osti^aBrcuilÙÊM.L^va!k.(Z) 

O.  testé  îenuiy  twt/i^  sopemè  ^Uatnfâ,  fahd  aAo  sntradiaié;  striîs 

transversis  tenuissîmis. 
Habite  les  côtes  du  Brésil.  Mus.  n».  1>»  LaUandâ,  PAil»  tailfe  ;  iralve 

supérieure  un  peu  con^eie. 

12.  Huître  scabre.  Ostrea  scabrculjànA;,^ (J^ 

d  têitâpblongd,  spathulaté^  étHm^  âulfelhteidé^  ^ibidd;  strushn^ 

gkitdinalihus  scabris. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Longueur,  So 

millimètres  et  plus.  Valves  minces  et  transparentes. 

(i)  Les  iadÎTidiis  de  k  eolKeotioa du  liusÀum  paraisseut  être 
l«s  ieunes  d'ooe  espèce  beoueooppltts  grande,  et  <jpuuid  on  sait 
oonbieD  une  fiuilre  éprouve  de  chaogemens  en  vieillissant,  on 
peut  regarder  celle-eî  eoéMoe  ineertaine.  jusqu'à  ce  que  l'on,  soit 
éclairé  par  de  nOuyeUesQlMervation& 

(a)  Celle-ci  ponmiit  Jbica  ébre  «ne  variété  de  VOUrcai^ii- 

(^)ll€zsamn  du  petit jiODi]Mre«d'iD£vidos  qae  natia avons  vus 
nous  porte  à  croire  qoe-l'cspèee  m  éléiUte  swrtiUM  variété  4o 
TOsàieaèorealk,  n""  3. 

(4)  Veiîte  espÀGv  ^soiîmio;  aaaiaWas.Uanoktsfloilt  liérisséea 

d'écaillés  «onune'UBSpdndgrlfti        • 
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x3.  Huître  rostrale.  Ostrea  rostraUs.  Lamk.  . 

O.  testa  Unuif  ohhngdt  iameUis  lasû  imbrietUâf  mfonè  aeutd; 
natibusapproMmatis^tuhœqutMui;  ano  hitmie. 

Habite  let  mert  d* Amérique.  Bfon  cabinet.  Elle  ert  d*uii  gris  fiiave, 
TÎoIàtre,  à  crticbeU  blanct,  peliu,  inolinéa  à  gaudie.  Ses  valves 
sont  de  loo^ur  presque  égale.  Longueur,  45  millimétrés. 

i4«  Huître  obloDgue*  Ostrea  parasitica,  Gme\.(i) 

'  o.  testé  tentât  oHongd,  reetd,  glabrdf  apieê  rehtiâ^  «0»  \iohuw 

cente;  valvd  inferiore  ampUort* 
Ostrea  parasitietLfimtX.  p.  3336.  n^  i  z5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  S?»,  n"  izi. 
Rumph.  Mus.  tab.  46.  fig.  O. 
Klein,  ot.  t.  8.  f.  17. 

*  Ostrea  arborea.  Dillw.  CaL  t  z.  p.  278.  nv  71.  «xri«#.  Mr. 

*  Ostrea parasiHea  Deih.  Encycl.  méth.  vers,  t-  «•  p*  9^95.  n*  aa» 

*  De  Roissj.  Buf.  bm>II.  t.  6.  p.  aa6.  i»*"  ^* 

,,  Âm  osir^a  arharta.  Chenn.  aanch.  8.  t.  74*  f«  681  ? 
[h]  («««a».  xAmM,  aeneg.  1. 14.  f-  x- 
EÔcyd.  pL  178.1.  I.  3. 
[c]  Vetan.  Adans.  Scneg.  L  14.  f>  3. 
Eacycl.pl.  z85.  f.  i. 
Habite  TOcéan  indien.  B^  cabinet.  Elle  est  toujours  oblODgue,et 

s'applique  sur  lesraeoMS  des  aibres  qui  sont  sur  les  rifages.  Je  n*ai 

pas  TU  les  deux  variétés. 


(i)  Dillwyn  et  Lamarck  ont  donné,  à  ce  qu^tl  nous  semble^ 
trop  de  valeur  à  ce  caractère,  de  la  manière  de  vivre ,  ce  qui  les 
a  entraînés  à  ranger  sous  une  même  dénomination  spécifique 
toutes  les  Huîtres  oblongues  à  valves  simples  qui  s'attadient  aux 
racines  des  arbres;  plusieurs  espèces  appartenant  à  des  mers 
différentes  peuvent  avoir  la  ménâe  manière  de  vivre  :  aussi  nons 
avons  la  persuasion  que  ces  auteurs  ont  confondu  plusieurs  es-> 
pèces  ;  malheureusement  nous  ne  pouvons  le  vérifier  au  moyen 
de  coquilles  provenant  des  diverses  localités  citées,  et  nous  n'a- 
vons pas  vu  les  individus  do  la  coUeotion  de  Lamarck  ;  nais  en 
nous  en  rapportant  à  rtexactîiude  des  descriptions  d'A  danson 
nous  ponVons  affirmer  que  son  Gasar  et-  son  Yeun  sont  deux 
espècesdistinotes  que  Ton  ne  peut  confowlre  avee  Y  Ostrea  para-^ 
sitica  de  Gmelin ,  lorsque  l'on  a  retranobé  sas  variétés.  . 


HUITHXS.  ai9^ 

i5.  Hoître  dentelée.  Ostrea  denticutata.  Born.  (i)  *  <*^'  ' 

O.  ie^td  depreud ,  ovatthrotuudatd  ,  glahrd;  ifolvd  tapenon  eoRPtxiÇ 
itt/èriort  pUnd  ampiiore;  Umho  interna  àd  periphœriam  dênti'    *     f 
eulato,  .    ■ 

■ 

[b]  Var:  Umho  pf^pt  eardinem  denlicuIatQ, 

Ostrta  dentieulata.  Born.  Mus.  t.  6.  f.  9,  xe. 

Eiicycl.  pi.  i83.  f.  3.  A.  f 

*  Dillv.  C«t.  t.  I.  p.  a 79.  n»  73.  exclus,  piufu^yÊm^  4  * 

*  Desh.  Eucycl.  Déth.  rtn,  t.  9.  p.  ^49.  n^  4- 

Habite les  c^tes  d'Afrique?  Mon  cabinet.  Elle  est  toojovs  dé- 
primée ,  assez  grande,  blanchâtre,  souvent  teinte  de  violet  à  l*in<* 
lérieur,  et  s'applique  sur  les  rochers  par  Télciidne  de  sa  valve 
inférieure.  Vostrea  dentieulata  de  CSiemnitz  parait  avoisiner  nor- 
tre  espèce,  et  néanmoins  s'en  distinguer.  Foy,  le  vqL  8.  t  75. 
f.  672.  673,  et  Encycl.  pi.  s 83.  f.  x.  a. 

16.  Huître  spathulée.  Osirea  spathulata.  loLiak, 

O.  testd  ohlongd,  ovato^pAthulatd  ^  lameUù  inœ^uaUbut  appnttis 

imhricatd;  Rmbo  intus  denticulato;  margine  rtjUxo  imdato. 
Habite.,,..  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  la  précédente  et  en  est  distincte. 
'  Coquille  grande,  rembrunie  au  dehors,  blanche  à  fintérieur, 

avec  nn  linabe  violet.  Longueur,  x4a  millimètres. 

17.  Huître  d'Alger.  Ostrea  ruscurîana.  Lamk. 

o.  testd  erassd  ohhngo-watd  ^  sub  nate  eueuUatd,  intus  alhidd^ 
limbo  interiore  purpureo  nigricante;  stpto  marginis  inférions 
rteto. 

Habite  les  c6les  d* Afrique  ,  aux  environs  d* Alger.  Cabinet  de 
M.  Faujas  et  le  mien.  Cette  espèce  a  la  vaUe  inférieure  fort 
épaisse ,  et  souvent  percée  de  serpules  ou  antres  animaux  marins. 
C'eit  dans  Tépaisseur  de  son  test  que  Ton  a  trouvé  ht  modiole  can* 
dîgèr«.  - 

i8.  Huître  étroite.  Ostrea  Firgimea.  Gmel.  (a)  //     ^  ^ 


(i)  Le  Yétan  d'Adaoson  conviendrait  mieux  à  cette  espé^ 
qti*à  celle  qui  précède^  tandis  que  la  figure  mentionnée  de  Ckéff^  ' 
uitz  est  bien  ui^e  es|)ètfe  distincte^  comme  le  pense  Lâmarck 

{%)  l.es  individus  étiquetés  de  la  main  .de  Lamarck  dans  la  f 
<x>llection  du  Muséum  ont  Timpression  miuculaire  petite  et 
blanche,  tandis  que  dans  l'espèce  suiyailte  elle  est  tiolette.  Mal^- 

ToMsVn.  1& 
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.         O.  taUàangaU,  angustâ,  Aubreetd,  çrassdf  UumUoiâ;  iwW«^- 
"^^  riore  pianulatd, 

'     *  Ottrm  roitraêa,  ChemD.  t.  S.  pi.  73.  f.  676.  677. 
•>     9    •         *  Ottna  erasta^  Chcum.  id.  pi.  74.  f*  ^7^- 

♦  Sdirot  Einl.  t,  3,  p.  370.  n»  108. 
.  ♦  Ihid.  p.  370.  n*  109. 

liai.  Concb- 1.  aoi.  U  3S. 

j|      .  ïkTanney  Gonch.  pi.  4i-  f-  G.  a. 

'  *     •  4      EDqrd.  pi.  i^o^  '•  »•  ^ 

OfcrMi  rîr^MUMi.  Gnsl.  p.  3336.  no  xi3. 

[b]  List*  Ckmdi.  t.  too.  f.  34, 
f^tiT. Gtsoph.  t.  io5.  f.  3. 
.  DeKottsy.  Buf.  moU.  t  6.  p.  »«7'  »*  *• 

•  DUhr.  Cat.  t.  t.  p.  «77-  »•  ••• 

*  D«sh.  EocycU  méth.  vers»  t.  •.  p.  »9^'  **  **• 

, .  •  *  Sow.  Gênera  of  shdU.  f.  a. 

Habite  les  cètes  de  Virginie,  lins.  vl\  Mon  cabinet  Elleeit  Wstt- 
*    i  *  •  diàtre,  et,  à  rinlérieur,  rimprcssion  musculaire  offre  une  tadie 

•     '        .      w>letle.  En  Tieillis«nt,  elle  s'épaissit  beaucoup,  et  son  crochet 
inférieur  deWeot  très  long  et  creusé  en  canal  sillonné  IruKven*- 
lement.  Son  crochet  supérieur  est  tubéieux  en  dedans.  On  ta  , 
troute  fossile  en  Fhmie,  près  de  Bordeaux.  Longueur,  16a  mU- 
limètres.  . 

19.  Huître  latescentc.  Ostrea  Canadensis.  Lamk. 

O.  testa  Oongatd,  subcurvâ,  tursum  latescentê,  lamellotd,  erassissi- 
.  •  •    md;  valvd  superiore  infemè  eotwexd. 
Encycl.  pi.  180.  f.  x.  3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  73.  f.  67 7  ? 
.    Habile  la  mer  du  Canada,  à  Tenlrée  du  «Icuto  S.-Unrent,  et  ^ 
.      .  de  New-Torck.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Quoique  très  toisme  at  i« 

précédente,  elle  en  paraît  constamment  dUtincte.  ElU  e«  P>«» 
grande,  plus  large,  devient  d'une  épaisseur  cxlré«-e,  et  son  cro- 
••    *  diel  inférieur  ne  parait  pas  .'allonger  autant EUeacqmert  plosde 

aoo  millimètres  de  longueur. 

20.  Huître  creuse.  Ostrea  excasfoia.  Lamk. 

.^a  tutd  ovatd;  tenuli  alho-vîolacescente ;  ^alvâ  înfenore  majore 

-  »■'  ■ ^ 

gié  cette  difKrenee  et  celles  signalées  par  Lamarck  entre  ces 
deux  espioes,  nous  croyons  qu'elles  doivent  cire  réunies  en  une 
seul^  M'exempie  deDUlwy»  et  de  quelques  autres  auteurs. 


1 
I 


va^^i^  eavdf  suhius  lameiiu  imbricatdf  injknor»  émgutimn^pumo' 
conetAfé» 
Habite  les  roen  de  la  NouveUe^HoUande.  Mus.  Oo.  Lin^imv»  94  dmI- 
mètres. 

ai.  Huître  inytiloïde.  Ostrea  mytîloides.  Laxnl.  (x)j 

O.  fcf&2  ohlongd^  ^versus  iasim  angustatd^  apice  retusd^parttsiûeâ; 

operetdb  eonvexo^  lameUoso;  ititia  margine  tUndeulato,, 
*  Chemn.  Gonch.  t.  9.  pi.  xx6.  f.  99 5. 
Habite  TOcéan  aotral  dis  fjrandes  Indes.  Mkift.  a».  Elle  esi  eanatteoléb- 

en  dessous,  parce  qu'elle  embrasse  les  racines  des  «riires  UMoranx 

comme  VO.foUum;  mais  elle  n'est  point  pUssâ»,  et  8«s  bords,  sont 

à  peine  ondes.  lioaguenr,  76  millimètres. 

aa.  Huître  sinuée.  Ostra  sinuata.  Lamk. 

o.  testa  otmto^rotmuhtd^had  aUenuaid,  sulpimndtitâ';  mtirgimsm' 
periore  undaio  ;  poitkq  hiere  sinubut  subtrihiu  ùmsQ^ 

Habite  les  mers  de  la  NouToUe-Hollande.  Mus,  vP.  ElJa  est  t>Iancbâ<^ 
tre,  et  a  un  peu  l'aspect  de  TH.  comestible.  Sa  Yalve  supérieure 
n'est  point  plane. 

a3.  Huître  trapézine.  Ostrea  trapesina.  Lamk. 

I  o,  testé,  transpertim  ovatd^  subtrapeùfimù  ^  undato^gîhhosâ  ;  cmr» 
dine  marginali,  parvulo. 

Habite  à  la  baie  des  Cbiens-Marins.  Mus.  n».  Péron,  Coquille  blan- 
châtre» tourmentée,  à  base  presque  tronquée.  Largeur,  3a  mil- 

'    limètres. 

24*  Huître  tuberculée.  Ostrea  tuberculaia.  Lamk.  (2) 


(i)  Elle  est  plus  petite,  mais  elle  a  tous  les  caractères  de  la 
coquille  figurée  dans  Rumphius  (pi.  46,  f.  O.)  et  que  Lamarck 
rapporte  liV Ostrea parasitica;  V Ostrea  tulipa ,  n**  10,  est  une 
variété  de  celle-ci.  Si,  comme  nous  le  supposons»,  cette  espèce  est 
la  même  que  celle  de  Huraphius ,  il  faudra  la  supprimer  et  ^ 
joindre  à  V ostrea  parasitica, , 

(a)  Coqaille  singulière,  mais  dont  les  tubercules  sont  pro- 
duits par  son  séjour  sur  des  Astrées  où  elle  est  adhérente*  par 
toute  la  valve  inférieure.  On  sait  actuelleVnent  que  les'  Huîtres , 
les  Anomies  et  d'autres  coquilles  prennent  et  conservent  l'em-' 
preinte  des  accidens  des  corps  sur  lesquels  elles  s'attachent.  H  y 


j__ 


aaS  HISTOIRE  DBS   MOLLUSQUES. 

O,  testé  opato^eunetformi  ;  valvd  inferiore  eucaïlatâ^  Bcui  rastratâ, 
suhtus  tubercuUt  séhtîgioèosu  margine  laeeris  buUatd. 

Ann.  du  Mus.  toI.  4.  p.  658.  pi.  67.  f.  a.  a.  b.  c 

*  De  Roiuy.  B«f.  moll.  t.  6.  p.  ^28.  n*  5. 

Habile  à  Tilede  Timor.  Pénuu  Uns.  H*,  Mon  cabinet  Elle  eit  bbm* 
diâtre,  un  peu  teinte  de  TÎolet,  à  TaWe  supérieure  operculaire, 
et  oommence  la  série  de  celles  qui  sont  creusées  en  capuchon  sous 
le  crochet  inférieur^ 

aS.  Huître  rousse.  Osima  rufa.  Lamk.  (i) 

o.  tesldà9atdf  hast  rc^tratd;  wdvd  siq>eriore  rufd,  opercuîari,  ia^ 
mdiotd  i  inferiore  eueuilatd,  aWidd,  intus  violaetd. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Longueur,  98 
millimètres. 

!i6.  Huître  nacrée.  Ostrea  margaritacea.  Lam. 

o,  tesid  4H^to*aeutâf  recurpd,  rostreetd  et  aieuUatd;  operculo  gla» 

hrOf  sMamelloto ,  margaritaceo, 
Encycl.pl.  iSiJf.  i.  S. 

*  BUinT.  malac.  pi.  59.  f.  5.^ 

*  Desh.  Ençycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  agS.  n»  aS. 

Habite les  mers  d'Amérique  ?  Mus.  n**.  Mon  cabinet.  Belle  espcci*. 

que  Ton  confoni  peut^èlre  avec  VO,  cornueopiœt  mais  qui  n'est 
nullement  plissée.  Elle  est  blanche^  nuée  de  rose  ou  de  |MHtrpre, 
et  nacrf  e  môme  sur  le  dos  de  sa  Talte  supérieure  lorsqu'elle  est 
nettoyée. 

aj.  Huître  bossue.  Ostrea  gibbosa.  Lamk. 

O.  testd  ovato--oblongd^»ùnuatd^  tuhtus  gibbosdf  iamellotd;  vaivd 
inferiore  eueuUatâ  ;  margine  interne  denticuXaSo. 

Encyd.  pi.  189.  f.  3.  4*  ^* 

Habite.....  Mon  cabinet  Espèce  difforme,  très  tournientée,  mais  non 
plissée;  Elle  est  temte  de  violet.  Longueur.  70  millimclroi. 


a  (^ps  la  collection  du  Muséum  des  individiu  de  la  même  es- 
pèce qui,  ayant  vécu  sur  des  corps  lisses,  n'ont  point  de  tuber- 
cules à  la  surface  des  falves;  Lamarck  en  a  fait  son  Huître  atis- 
trale^n^ad. 

(1)  n  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  espèce;  ce  n*est 
qu'une  petite  variété  da  V Ostrea  dèntùulata,  n*  i5|  du  moin.s 
d'après  le|  individus  de  la  collection  du  Muséum. 


Humas.  aa§ 

a8«  Huître  australe.  Oêtrea  australis.  Lamk.  (i) 

O.  testé  ovatd,  supernè  dUatatâ^retusd;  vai^dînfincreeuadUadi 
Wmrgme  intenta  dentieaiatû, 

H«bite  les  mert  de  ta  NoiiTelle-HoIlande,  ta  portiiB  Roi-Georget. 
Pérou,  Mus.  t^.  Ses  valves  mdC  Umdleoses ,  non  plisste*  EDe  est 
violette,  surtout  à  Tintérieur.  Longueur,  68  millîmètres. 

29.  Huître  elliptique.  Ostrea  elUptica.  Latnk.' 

O.  teitâ  Mpîied  eonvexo^^ressd ,  inœquaiif  temti ,  suBpeUueuU; 
margine  undato;  matihu  brevusîmis^  dextrU, 

"*  Habite les  mers  exotiques?  Mon  cabinet.  Elle  est  d*un  cendré  vUh 

lâtre  en  dessus,  inégalement  bosselée,  non  lamelleuse,  subridée. 
A  l'intérieur,  elle  est  blanche  et  nacrée.  Longueur,  5a  milliaièlKi. 
Celte  coquille  n*a  point  de  valve  en  capuchon. 

30.  Huître  hal jotidée.  Osirea  fudjrotidœa.  Lamk.  (a) 

^ O.  testd  UngituMnaU  i  semi'Ovatd;  margine  antteo  elwato  |  rotitmb^ 

to;  pattieo  meuto ,  hrevi;  eardhte  miMrginaii  areuato, 
Babite  le»  mers  de  la  Noovelle-Hollande,  fixée  surnne  ordlle  de 
Mus.  n».  Elle  est  très  singulière,  et  chacune  de  set  valves 
ble  à  une  Haliotide  sans  trou.  Longueur,  lÔ  milKmèlres. 

3i.  Huître  difTorme.  Ostrea  de/ormis.  Lamk. 

O.  testd  minimdf  suiovaù,  varidi  valvd  infenore  temiutanâ  affitu^ 
H«bite  les  mers  d'ifurope,  etc.,  sur  d'antres  coquilles  abandonnées^* 

plus  souvent  dans  Tintérieur  des  Pinnes.  Longueur,  8  à  x  x  milli- 

■Ktres.  Mus.  n». 

3a.  Huitre  des  Tarées.  Osirea  fucortjan.  Lamk. 

o.  ttitd  oUongd^  iubtngond^  obliqua ,  parvuld,  iasi  Udore: 
Habite  sur  lei  Fucus  auxquels  elle  adhère.  Mus.  n*'.  L09g«9tir,  iS 

millimètres.  Elle  est  nacrée  à  Pintérieur. 

i 

{%)  GMe^ci  a  été  séparée  stir  des  caractères  de  peu  d'impoli 
tance;  c'est  une  variété  de  VOstrea  tuherculataj  n®  24»  qui,  s'é» 
tant  attachée  à  un  corps  lisse,  n'a  pas  pris  les  tubercules  de 
l'autre.  Voir  la  note  sur  cette  coquille. 

(a)  Cette  espèce  nous  paraît  incertaine,  ayant  été  faîte  sur  utt^ 
seul  individu  jeune,  qui,  s'étant  appliqué  sur  une  Haliotide  1  a  ' 
pris  à-peu-près  la  forme  de  la  coquille  qui  lui  sert  de  sopporf.. 
Son  crochet  tourné  latéralement  ressemble  complètement  à  celuv 
de  certaines  Exogyres  aplaties. 


:s3o  HISTOIRE  vm  hollusqubs. 

Bùriê  des  vaipes  dwHnctement  plissés. 
Il  (s>  0        33.  Huître  come-d'abondance.   Ostrea  comuçopiœ.  (i) 

O.  testa  ofuto'cunêîjbrmi^  apice  roiundntd  ^  subtut  matgineque  pU- 
ealé;  wdvà  infkriore  eacallatd, 

FaTaime*»  (SMicb.  t.  4^.  &{•  B. 

EncycL  pi.  i8i.  f.  4*  5. 

Ghemn.  CoDcfa.  8.  t.  74*  f*  679. 

Habite  rOcéao  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  pins  grande 
que  celle  qui  suh ,  moins  fortement  plissée,  et  sa  vaWe  inférieure 
est  plus  évasée  »  non  dent iculée  en  son  limbe  inférieurement.  VO 
Forskahlii  [Cbemn.  Conch.  B.t.  ;«.  f.  671]  semble  n'en  être 
qu'une  variété  ;  mais  je  ne  la  connais  pas. 

34*  Hoitre  en  pochette.  Ostrea  cucullata.  Born. 

O.  tettd  aMZîy  intus  sûçcifi^w;  ifàM  ii^rion  pUMtd,  cueui- 
lotâ:  margiùku  ênetùfpUcmiO'amgmlathg  Umko  mt^ino  dtnù* 


OiHfêB-mumikta»  Born.  Musk  lab.  6.  f •  1 1  •  x  a. 

*  GmeUp.  3336.  n*  ii4« 

-y^^  •  Scbrot.  Èinî.  t.  3.  p.  37a.  n*  iio. 

*  Davîk.  Cac.  t.  1.  pU  19.  t  T. 
'&M|qI.  pi.  i6a.  f.  X..9. 

*.  OiUw.  Oit  t.  u  p^  a77*  i^*"  ^9- 
O'  ■    ♦  Deih.  Encycl.  uiétb.  vers.  t. a.  p.  a7*«  ■*••  **• 

Habite  TOoéan  des  grandes  Indes,  àTinor,  etc.  Mus.  ««•  Moa  A- 
binet  Quoique  avolslnant  TH.  come-d'abondânce ,  et  variant  beaur 
coup,  on  sent  néanmoins  qu'elle  est  particulière.  Elle  est  blancbl- 
tre  avec  bteaucoup  de  violet  bran  ters  les  bords. 


(i)  Plmeurs  espèces  vivantes  et  fossiles  offrent  ms  cartc- 
lAres  analogues  à  eeux  de  celle-ci  s  nais  il  faudrait -de  bonnas 
figures  pour  appuyer  leur  distinction,  et  elles  manquent.  Si 
nous  nous  en  rapportons  uniquement  aux  coquilles  qui»  dans 
la  collection  du  Muséum,  ont  été  étiquetées  de  la  main  de  Ia- 
masck,  Ostrea  cucuUata  et  Ostrta  eornuc<^,  ce  ne  serait'que 
des  variétés  d'ane  seule  espèce  extrêmement  variable  dans  ses 
formes,  depuis  la  plus  aplatie  jusqu'à  1«  plus  concave  et  la  pie» 
profonde. 


HUITRES.  5i3r 

35.  îhâtre  doridelle.  Ostrea  dorideUa.  Lamk. 

O.  testa  obîfmgâ  paratUicâ^  Uteribus  pKeatd  :  plias  uirmfUê  tyJbfUOr 
ternis^  majuseutts;  Jorso  planttlato ,  glahro, 

EmjcI.  pi.  f  88.  f.  4*  5. 

Habite.....  Ifofi  «abknt.  Ma  coquille  ne  parait  à  peifte  fossile.  Elle 
est  blaotebllre,  eamlicalée  eo  deasoos,  et  n'oflire  pfli  sur  le  do» 
une  c6te  loDgitudinale.  Longueur,  34  Hulliaaètne. 

36.  Huître  rongeàtre.  Ostrea  niella,  Laink,(i)  « 

o.  testé  oblongd,paraêiticéf  rubdh-^ioUAscmte^lMMui pUeaté; 
eosiâ  dorsaii ,  inœqsiaii  eUtmtd^ 

'An  mjtilusfrons.  Lin.? 

Born.  Mus.  test.  p.  xax.  Yîgn.  ^  B. 

Habite  TOcéan  américain,  sur  les  J'ucoi,  les  Gotyei»  etc.  Mon 
cabinet.  Elle  est  petite ,  blancbe,  nuée  de  irouge  nelàtre,  et  a  de^ 
plis  nombreux  très  pcUts.  Longueur,  Sx  miUinèlrM.   ' 

87.  Huttre  limacelle.  Ostrea  Umacella.  Lamk. 

O.  testa  eîongaté  ^  parasitUd,  luteo-fithét  hUenbut  pUeatdi  eattd 

dorsaii  suiintequali  prominuld, 
Ostrea  fions.  Chemn.  Goncb.  8.  t,  75.  f.  686. 
*  Id,  Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  3. 
Habite  les  mers  d'Amérique,  sur  des  GorgoDM^etc.  Mon  cabinets 

Celle^i  est  plus  grande  que  les  deux  qui  précèdent,  et  seulement 

d*un  jaune  fauve.  Elle  est  canaliculée  en  dessous,  avec  desgrilto 

q[m  raoerochent.  Longueur,  60  millimètres. 

38.  Huître  chenillétte.  Ostrea  erucella»  Landu     > 

O.ustdpamsitied^  oldongd,fiuiform*^angusiatd^  htmibut  pUeatdf 
pUcarum  ordinibus  cBnfertis;  eostd  dorsaii  ^luUdt 

Habile  TOcéan  indien,  sur  la  Yirgulaîre  joncoîde.  Mus.  n*.  Coquille 
rougeàtre ,  de  petite  taille  ,  et  curieuse  en  ce  qu'elle  findiquè  le 


(t)  Nous  pensotis  que  cet  Ostrea  ruhella  de  I<atiilarck,  ainsi 
que  les  deux  surrunles  du  même  auteur»  devront  être  réotties.  Si 
Laéiarck  avait  vu  un  assez  grand  nombre  d^ndfridas  de  eëtte 
«spèoe^  il  n'en  durait  pas  fbit  trois  avec  les  principales  variétés. 
tàtmi  elles  nous  ne  voyons  rien  qui  ressemble  an  ÈfytUttsfihns 
de  Ltimé.  I.a  plupart  des  auteurs,  à  commencer  par  Chemitftz, 
0ût  confondu  cette  espèce  Unnéenne  bien  distincte  avec  celle^/ 
oU'dès  vatîélés  é»  X  Ostrea  eri&êa^ili. 


d3a  HISTOXEB  DBS  MOLLQSQUBft. 

chainoii  auquel  •ppaHienDcot  «pielquet  espèces  sÎBgnKèrei  911e 
*  .  l'on  trouve  fossiles  eu  Europe.  Longueur,  37  millimètres. 

Il  i"t       39.  Huttre  feuille.  OstreafoUum.  Lin. 

"  O.  tutà  parasiiied,  ovaU;  dono  cottd  iongituMnalt  iamquùtiter  din* 

to  cpîlcis  uirinque  oàÙqtàSf  tnuupemm  rugotis. 
OttnttfiÛum.  lin.  Syst.  nat.  p.  114^.  GmeJ.  p.  3334.  n*  io3. 
Eumph.  Mus.  t.  47*  %•  A. 

*  Boni.-Mus.  p.  119. 

*  Bchrot.  Einl.  t.  3.  p.  36  c. 

*  D'ArgeDY.t>>neh.  pi.  19.  fig.  F. 

*  Eegenfuss.  Conch.  1 1.  pi.  3.  f.  a3, 
Klein.  Ostr.  t  8.  f.  ai. 

Knorr.  Yergn.  z.  t.  a3.  f.  «. 
Ghcmn.  Conch.  8.  t.  71.  f.  66a.  t&6, 
EncycL  pi.  184*  f*  fo.  14. 

*  De  Eois&j.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  «17.  n»  3. 

*  FaT.  Conch.  pi.  4^.  fig.  D.  4« 

*  Dilbr.  Cat.  t.  r.  p.  274.  n*  6a. 

Babite  TOoéan  indien  et  \e%  mers  de  rAmériqae  méridionale ,  sur 
les  racines  des  arbres  littoraux,  sur  des  bois  marîns,  etc.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  et  asses  oommutae.  Couleur 
fim^e  en  dehors,  blanche  et  nacrée  en  dedans, avec  des  nébuloM* 
tés  noieltea.  Longueur,  70  millimètres. 

4o.  Huître  labrelle.  Ostrea  labrella.  Lamk. 

O.  t$itd  obiiquè  watd,  tenuî,  peiiudddf  hoii  itUiarefpiieu  ohRquis  : 
vaUœ  supetioris  squamaso-echinatii. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  du  Japon.  Mus.  n*.  Coquille  de  petite 
taille  et  blanchâtre.  Elle  n*a ,  ainsi  que  les  suifantes,  qu*une  ran- 
gée de  plis.  Longueur,  a  i  millllnètres. 

4i.  Huître  pUcatule.  Ostrea  plicaùda.  Ginel.(i) 

(i)  Avant  Gmelin»  Chemoits  avait  donné  à  cette  espèce  le 
noni^'Qf/rea  plicata;  il  est  dune  convenable  de  le  lui  resti* 
tuer.  La  nianièi*e.doot  Chemnitz  et  Gmelin  ont  limité  cette  es- 
pèce est  préiérabie  à  celle  de  Lamarck.  Nous  avons  vu  avec 
«arprise,  dans  la  collection  du  Muséum»  que  chacune  des  variétés 
que  donne  Lamarck  appartiennent  il  autant  d'espèces  distinctes. 
La  première  est  une  variété  de  VOstrea  crisia-gaUi;  la  seconde 
est  VOsirea  parasitica  (Chemn.,  t.  9,  pi.  1 169  f,  997).  Noos  ne 


O.  testé  rotundatd^pulpinatâ:  pUcU  longïtuditiaRhtu  suBoBtusis  et 

trant9ertè  rttgùgts^  nutiàtttiBus, 
Ottrea pBeatula,  Onu},  p.  3335.'a*  t|t« 
OimU.  teit  tab»  io4«  fig.  A. 
CliemD.  Concb,  8.  t.  73.  f.  674. 
Eocycl.  pi.  184.  f.  9. 

*  Schrot.  Einl.  U  3.  p.  370.  n*  106. 

*  Dyiw.  Cal.  1. 1.  p.  475.  «•  63,  • 

[b]  yar,  pUeU  snhîmbricatis ,  angulatU, 
GnaltTeit.  1 104.  fig.  D. 

Chemn.  Conch.  8.  t  73.  f.  675* 

[c]  F'ar.plieis  marginaUbta,  in  disco  nuUU% 

[d]  Far,  p&cis  obtusis  perpaueU, 

[e]  Far,  testa  oblongd^  latenius  pGcaid:  dano  irregulari  eou- 
vero. 

Habite  les  mers  d'Amérique  et  de  Plnde,  fixée  sur  les  rocben  et  les 
ooraoï.  Mus.  ii«.  Moo  cabinet.  Elle  est  d'un  fauve  rougeâtre  ou 
rembroni,  et  offre  quantité  de  Tariélés  qu'il  serait  plus' nuisible 
qu'utile  à  la  science  de  distinguer,  (i ) 

4a«  Huître  glaucine.  Ostrea  glaucina,  Lamk. 

o.  'testa  opoli-obhngd ,  dorio  tumidd;  pUcis  ohttuis^  transversi  ru* 
gosisf  tatere  posiico  prope  eardinem  denâculat», 

[b]  yar\  disco  irregulari^  vLcpiicato, 

Habile.....  Mus.  n^  Ce  n'est  presque  encore  qu'une  double  Tarlélé 
de  la  précédente.  Cependant  elle  est  singulière ,  et  assez  facile  à 
reconiyilre.  Couleur  argentée  et  a -la-fois  d'un  fauve  violàtre. 
Longueur,  65  millimètres. 


cODDaissons  aucune  bonne  figure  des  deux  autres.  La  éynonyroie 
est  disposée  de  manière  à  ce  que  les  variées  étant  éliminées, 
l'espèce  reste. 

(i)  Ceci  a  lieu  de.nous  surprendre  de  la  part  d'un  homme 
comme  Lamarck.  II  sera  toujours  utile  et  nécessaire,  de  distin- 
guer les  espèces  reposant  sur  des  caractères  natureb ,  et  par 
conséquent  rationnels,  et  il  ne  le  sera  pas  moins  d'éliminer  toutes 
celles  dont  les  caractères  mal  connus  ont  été  inscrits  daus  les 
catalogues  avec  trop  de  précipitation  et  après  un  examen  su- 
perficiel. 


a34  HiSTOiaB  dbs  mollusques. 

43*  Huître  brune.  Ostreajusca.  Launlu  | 

O.  iesid  ovaio-Mùanimtâ,  Immeffoséf  smptmè  pktttmkuép  ùutfMdi, 

margme  suhjusqutpUoatdf  pSeU  miÊdatû  mâJêùerUm, 
An  osirea  sin€nsu?  Gmel.  p.  3335.  n^  loS. 

*  Shrot.  Eiol.  t  3.  p.  368.  n"  loa. 

*  Ostrea  sincmii.  Dillw.  OiL  t.  r.  p.  975.  ■•  64* 
C3ieiiiiL  Conch.  8.  t.  7a.  1  068? 

Encycl.  pi.  184.  f.  tT 

Habite......  les  mers  de  U  CUiie?  Mob  cdbîftet.  Ma  coquille  est 

^  brune  en  dehors  el  mène  en  dedans,  seuf  une  teinte  blaneliitie 
à  rintérienr,  prés  de  la  charnière.  La  figare  dtêe  de  Cktmmti 
ne  rend  pas  bien  la  fdnne  de  la  mienne.  Longueur»  loS  miliî* 
mètNs. 

44*  Huître  turbinée.  Ostrea  turbinata.  Lamk. 

0«  itrtdovaS,  ^taldè  plieaid,  supemè  depreud,  sukùu  Mqn^  (mt- 

UnmU  ;  pUeis  magnis  mngukuisp  tiwupenè  ngotU, 
An  Chemn.  Conch.  9. 1. 1 16  f,  998  ?  (1) 

Habile.....  TOoéan  indieo?  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  suivaate; 
mais  elle  en  est  très  distincte.  Outre  sa  forme  parliculière,  soo 
limbe  intérieur  ncst  point  seabre.  Il  est  bordé  de  bleu.  Gouknr 
au  dehofi  très  rembrunie.  Longueur,  96  millimètres. 

45.  Huitre  créte-de-cocj.  Ostrea  crista-gatU.  Chemn. 

0.  iestd  roiimdatd^  stémutied,  pUctiiissîmd  ;  pllcit  hngUudinaUiui 
angulatîs^  laUsceniiôus  ^  ad  extremum  maxtmU  ;  iimèo  inun» 
sealro. 

Jtfdiiu  crista-galU.  Lin.  8ysl.  nat.  p.  11 55.  Gmel.  p.  335o.  n«  i. 

*  Bom.  Mus,  p.  laa» 

*  Schrot.  Eiol.  t.  3.  p.  4^». 
-  KnmpL  Mus.  t.  47.  i^g.  D. 

lyatfenv.  Goneh.  1. 10.  flg.  D. 

Gualt.  Test.  t.  104.  fig.E. 

Knorr.  Del.  tab.  B.  IV.  f.  8. 

—  Tergn.  4. 1. 10.  f.  3.  5;  et  5»  t.  16.  f.  i. 

Osina  cHsta-gal/L  Chemn. 'Conch.  8.  t.  75.  f.  683. 684. 

Bacyd.  pi.  t86.  f.  3.  5. 


(i)  Cette  ligure  de  ChemnitSi  comme  il  le  di(  lui-même  et  le 
prouve  par  sa  description ,  représente  une  variété  de  VOstna 
cfistû'galU.  La  coquille  de  Lamarck  en  est-elle  différente? 


*  Fav.  Candi.  pL  45.  f;  A  3.  D  5. 

*  Dillw.  Gat.  1. 1*  a  09.  n^  i.  HjrtUus  crutargalR, 

*  Osirea  eruta'galU,  Desb.  Eocycl.  méth.  vers.  t. a.  p.  tgS. 
n«  3o. 

*  BUiar.  malac.  pi.  6o.  f.  9» 

*  Sow.  Geoera  of  sbelU.  f.  a. 

Habite  TOoéan  iodien.  Mus.  no«  Mod  cabinet  Coquille  d*an  bbme 
rougeàtre ,  quelquefois  violet;  à  grand  plis  glabres  ^  non  imbriqnés; 
à  stries  subgranuleuses  9  ayant  rarement  quelques  écailles  relevées, 
subtubuleuses. 

46.  Huître  imbriquée.  Ostreaimbricata.  Lamk.  (i) 

O.  testa  rotundùtd,  pUcattssimd;  pUcis  angtdatis ,  adextremum  maxi» 

nih:  dorto  iàmelBs  iminâtUàf  squamisque  tuàiUotis  eehùuUof 

limbo  intemo  glûbro, 
Rumph.  Mas.  t.  47*  %.  C. 
D*Argenv.  Concb.  Coq.  rar.  pi,  a.  fig.  F. 
Far.  Gondi.  pi.  4^.  fig.  C. 
Zocycl.  pi.  186. T.  a. 
Habite  dans  la  mer  de  Java.  Mus.  ii«.  Elle  est  brune  an  diebors ,  blan* 

che  aq-dîsqtte.ÎBlérMQt'^  tt «ses  plis  imbriqué»  de  lames UcliMy 

et  bérissés  de  grandes  écailles  redressées. 

47*  Httiire  râteau.  OstFea  hyotis.  Gheinn. 

o.  testa  opatd^  piicatd  lameUasd;  squamis  suhitAuloèts  patuUs  tchi- 

natdf  Umbo  intemo  glahro, 
Mjriiiiu  fyoHs,  Lia.  Syst.  aat»  p.  ti 65.  Quel.  p.  935o.  d«  a. 

*  Born.  Mas.  p.  taa. 

*  Scbrot  Einl.  U  3i  p^  4a^. 
Gnalt.  Test.  lab.  io3.  fig^  A. 

Ostrea  hfotk.  Cbemn.  Concb.  8.  t«  75.  f.  685.  • 
Encycl.  pi.  x86.  f.  i. 

*  Dithr.  Cat.  t.  i .  p.  3oo.  rf"  a.  MpUus  hyotis. 

*  Desb.Encyel.  méth.  vers.  t.  a.  p.  agS.  n«  3i.  3a. 

*  Testd  asiate  maxtmd,nnutlstimdf  ùèHquè  opatd. 

Habita  l'Océan  -des  grandes  Indtfs.  Mus.  no.  Mon  cabinetJ  Coquille 
brtme  au  debon,  blanche  à  rSntérieur,  à  plis  ondes, Inégaux, 
moins  ^nds  que  dans  la  précédente.  Longneur,  lao  à  aoo  rail— 
limèmsctplus. 

(i)  Cette  espèce  est  inutile,  «Me  a  été  faite  avec  tme  variété 
jaiHM  de  la  suivaBte;  il  faudra  donc  les  réunir  sens  k  dénodd- 
Dation  d*Ostrea  hyotis^  • 


■  i 


#• 
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48.  Huître  rayonnee.  Ostrea  radiatOn  Lanik.  (i) 

O.  testa  ovato-rotundfltdf  coaçexd,  maxiaut;  eàttit  iongUuJUuUihut  : 
œqaaUhuSp  confertis^  imèricalUf  margine  pSeû  terrato, 

Fay.  Conch.  pi.  42^.  fig.  H. 

Habite  rOoétn  des  grandes  Iodes.  Mon  cabinet  Cest  la  plus  grande 
et  la  plus  pesante  des  Huîtres  n<m  fossiles  qui  me  soi<ïnt  connus- 
ses cdtes  rayonnantes  sont  régulières ,  imbriquées  de  lames  assez 
égales.  Elle  est  blanchâtre  à  l'iiitérieur,  sauf  le  limbe  rembranî. 
Longueur,  i3o  millimètres;  largenr,  aïo. 

f  49-  Huître  de  Cymus.  Ostrea  Cjrrnusu.  Payr, 

O.  testdmagndf  oblong<h09€Ud ,  basi  attmuatd  duahut  vahis  eras' 
tu,  inferiorê  rostratd;  rostro  longo  trcmsperfîm  ttriaUn 

Fayr.  Cat.  p.  79.  n**  i5a.  pi.  3.  1 1.  a. 

Habite  la  Méditerranée,  l*ile  de  Corse»  dans  Tétangde  Diane.  Grande 
et  belle  coquille,  très  épaisse ,  foliacée ,  ayant  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  VOttrea  kippopus;  mais  elle  derient  plus  grande  en- 
core; le  crocbet  de  la  Talve  inférieure  est  plus  allongé  et  plus 
étroit. 

-|-  5o.  Huître  stentine.  Ostrea  sienUna.  Payr. 

0,tettd  ohlongdp  aUfidthcinered ,  buneilU  imhrîeatu;  unduUuis; 
valpd  tuperiore  pland  vei  eooMxd,  margme  wddè  dentictUai^ 
ntdliins  intiu  alhù^ 

Payr.  Cat.  p.  81.  n"  i54.  pi.  3.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  orale,  oblongne,  aplatie,  grisé- 
tre,  blanche  en  dedans;  la  ralfe  inférieare  est  peu  profonde, 
ayant  les  bords  dentelés;  la  snpértcura  est  plane  ou  peu  «onve&e , 
couverte  de  lames  transfcrses,  ooduleuses»  non  relevées. 

-|*  5i.  Huître  i^urprée.  Ostrea  rosacea.  Desfa. 

O.  testd  suhorbiculari  valvd  iafisriort  proJuntUpÙcotd,  tuperiore 
iuhplandi  piicu  mar^inaUBiu  instmttd ,  m  ditco  mutRs,  ruirO' 
rosed;  umhomhut  minimu  «cutis. 
Ottrea  pUeatula.  Yar.  C.  Lami.  a«  s.  Terl.  t.  6.  p.  as  t.  a?  4 <• 
Oâtrea  parasUica,  Chemn.  Conch.  t.  9.  pi.  x  16.  f.  997.  ^ 

Habite.....  Nous  la  croyons  du  Sénégal,  elle  est  snborbicvlatre,  atta- 
chée par  une  grande  partie  de  la  ralra  tnlérieure,  dont  les  bords 


(x}  Il  est  probable  que  Lamarck  a  fait  une  espèce  particti- 
Jièredes  grands  individus  de  V Ostrea  fyotis,  et  les  a  séparés  sons 


I 


cepom. 
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plisiéi  se  rtièftnt  perpcDdicttlùmiient;  la  valve  sapérieure  est 
médiocremeiit  cooTexe^  elle  est  rouge,  rosée ^  avec  quelques  Su- 
eiet  brunâtres;  i  rin|éri<^or,  les  valves  sont  blanches ,  et  la  sup^ 
rieure  est  garnie  vers  les  bords  de  granulations  fines  et  irr^. 


f  5i.  Huître  RojeK  Ostrea  senegalensis.  Gmel. 

O*  tettd  rotuadaid,  eomplanatd  suhlœingatd,  *»alvâ  infiriorepkmd, 
superiore  conP€JBiutcuU  ruhrpfiuedf  ùmhemvbu»  minimis,  nnx  proô" 
mineniiàus  valvis  ad  eardinem  granalotts. 

Le  Eojel.  Adans.  Seoeg.  p.  aoa.  pL  i4.  f.  5; 

Ostrea  tenegàUnfu,  Gmel.  p.  3357.  n*  ix8. 

Schrot,  Eiol.  t.  3.  p.  377.  n**  1 18. 

Billw.  Cat.  t.  X.  p.  97g.  n«.  7a. 

Habite  les  nners  du  Sénégal.  Espèce  remarquable  par  l'aplatisMoient 
de  ses  valves,  ee  qui  lui  donne  de  la  ressemblance  avec  une  Pla- 
cune.  Elle  est  orbiculaire,  appliquée  par  toute  la  surfiice  de  sa  valve 
.  înrérieure;  la  valve  supérieure  est  un  peu  convexe  et  d*un  rouge 
briin  inlense;  les  crochets  sont  très  courts,  à  peiné saillans.  Les 
valves  sont  granulées  de  chaque  edté  de  la  charnière. 

-{*  53.  Huître  épineuse.  Ostrea  spinosa,  Quoy. 

O.  tettd  minimd^  suborhiasicUd ,  ohscurè  violaced,  mridi  hlUoeatà 
spini*  tuBulosis  eehmatd  ;  ^alvd  inferiore  concavd ,  ruùescente  , 
rari'Spittasd» 
Quoy  et  Oayro.  Yoy.  de  rAstr..moll.  t.  3.  p.  455.  pi.  76.  f.  x3.  i4- 
>  Habite  Ille  d^Amboine,  sur  les  rodiers, à  gauche  du  débarcadère. 
Petite  coquille  fort  curieuse,  rapportée ,  pour  la  première  fois, 
par  BiM.  Quoy  et  Gaymard.  Elle  est  oblongue;  sa  valve  infé- 
rieure est  profonde,  rougeélre  en  dehors,  et  présentant,  dans 
quelques  individus,  un  petit  nombre  d'épines;  la  valve  supérieure 
aplatie  est  hérissée  d'épines  longues,  assez  grosses,  tnbuleuses;  * 
cette  valve  est  d*un  violet  obscur,  et  elle  est  ornée  de  deux  taches 
vertes  partant  en  divergeant  du  crochet* 

Espèces  JùssUes. 

[1]  Valves  distinctement  pUssées^  à  bords  dentés. 
I.  Huître  grande-scie.  Ostrea  serra.  LamL 

^        a  tutd  tuioréieutari,  tiaifrdf  giganted^  erassd,  extltspUeetds 
margine  dtntihùt  êrtetit ,  acutanguâs,  masimis. 

Habite Fossile  de....  Mon  cabi^t  Non-seulement  elle  difière  de 

la  suivante  par  sa  manière  de  tourner  et  par  sa  taille,  mais  elle 


^39,  mSTOIBB   BBS    HPfXUSQCBS. 

piéMnte  UM  IbMflIte  large  et  aiueie  fmm  le  lipwwl  Urgcor, 
174  miUiiDètrci» 

2.  Huître  pctite-sde.  <75r/w  dilutnana.  linn.  (i) 

O.  /«/<i  suborbieuiarî ^  deaird^  txtiu  p&catd;  marginedêmtàbus  eree- 

tit ,  acutanguRs, 
Ottrea  diiwUnaf  Lin.  Sysl.  nat  p.  xi4»-  Gind.  p.  S333.  n»  loti 
Eeqrpl.  pL  iS?.  f.  i«  e* 

*  ParkI.  Org.  rem.  U  3.  pi  iS.  f.  i.  4* 

*  I?i!f.  Petrif.  soee.  p.  3e.  n*  ii.  plé  6.  f.  i.e.  b.  t* 

*  Ostrea  maero^rm.  Sow.  Min»  CqdcIi.  pL  4^3.  f.  a.  3* 

*  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  xi.  no  97*  pi.  75.  f»4* 

^  An  eadem?  Aîeetryonia  Deêhaytiii.  Fischerball.deltoeeu.  1 8. 

pi.  e. 
Habite.,...  Fottile  de  Frétée»  aux  environs  du  liani.  VU  Menard, 

Mon  cabinet.  Largeur»  83  BiUliinètrtt.  CeUe  de  Linné  ae  troeve 

en  Suède. 

^.  Huttre  éventail.  Ostrea  flabellum.  Lamk.  (2) 

O.  iestd  flakellaûm  ovatd,  pUcatd;  pUcu  hagUudiaalibuM  suhdi^UU, 

convcx'u^  obsolète  squamutU  :  lateralibuA  utrinquè  areuatUm 
Knorr.  Petrif.  4.  part.  9.  D.  YI.  pi.  66.  f.  4. 
An  Eni^-cl.  pi.  1 8a.  f.  7  ? 
Habite Fossile  de Mut.  n<<.  Longueur,  63  millimèliei. 

4  Huttre flabelloïde.  Ostrea  flahelloides.ljdXûk. 

O,  îestd  subtrigoadt  crasse  plictUâ;  plicis  magmsp  dorto  acutùa.  sub- 

imbricatis  ;  lateralibus  obliquism 
Knorr.  Petrif.  4*  P*>'t-  e.  D.  I.  pi.  56.  f.  3. 
Eocycl.  pi.  i85.f.  6.9. 
[b]  Far,  ?  plieis  m<uimisn  O.  dcperdita,  ^ 
Knorr.  Petrif.  4.  part.  a.D.  I.pl.  56,  f.  z.  a. 
Eocycl.  pi.  i85.f.  io.ii. 

*  Ostrea  marshii,  Sow.  Min.  Concb.  pi.  48. 

(i)  L'Huttre  phylltdienne  Lamavck,  n*'  17,  est  une  variété  de 
celle-ci)  comroaM.  Goldfuss  Ta  fort  bien  reconnu. 

(a)  La  coquille  du  Muscntn  n'a  de  plis  que  sur  la  valve  infc- 
rlotire,  la  supérieure  est  presque  lisy.  Nous  avons  par  là  la  cer- 
titude qu'elle  n  est  pas  de  la  même  espèce  que  celle  figurée  par 
Kuorr  et  dans  TEncyctopédie.  * 
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*  Ojtrea  crijtthgaW,  Schlor.  Ptetrif.  S.  949. 

♦  Cokif.  Peirif.  t.  ».  p.  6.  »•  14.  pi.  78.  f.  a.  b.  c.  d.  c 

•  *  OsinaJInkeUoidêê.  Zieten.  petr.  da  Worl.  pi.  46.  f.  i. 

Habite.....  Foisile  do Mtu.  n«.  Mon  cabinet.  G^est  prMqae  Vutê- 

logue  de  THuitre  crète-de-coq.  Elle  offre  différentes  variélés.  Je 
n'ai  pas  tu  la  coquille  [b],  et  je  soupçonne  qu'on  pourrait  la  dis- 
tinguer comme  une  espèce. 

5.  Huitse  placunëe.  Ostrea  placunata.  Lamlu 

O.  testa  hmaté  #.  wmUlrwhH ,  utiinquè  tom^Uumtâ  etpUeatdi  pR* 
eu  subsquamotiSf  ad  latera  tUvorUàtis ,  hine  bnçioribus. 

Habite Fossile  de....  Mon  cabinet.  Coquille  très  aplatie  des  deux 

c6tésy  plissée,  à  bords  dentés,  et  en  croissant  oblique.  Longueur, 
35  millimètres. 

6.  Huître  flabellule.  OstreaflabeUuîa.  Laink« 

o.  testa  obUngds  eumatd^  syfenU  rotunJatd ,  suèarcuatdf  plkis 

UmgùudmaHètts  rugosisf  note  altéra productd, 
Chama  plieata  altéra,  Braod.  foss.  banton.  n«  85.    • 
Ann.  du  Mus.  yoI.  8.  p.  164.  n9  16.  et  1. 14.  pi.  ao.  f.  3» 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  a.'Sd.  f.  7.  8.  9, 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  366.  n«  35.  ph  63.  f.  5.  6.  7. 

*  Goldf.  Petrif.  t  a.  p.  14.  pi.  76.  f.  6. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  9.  p.  997.  n**  97. 

Hi^ite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n**.  Mon  cabmet.  Je  n'ai 

TU  que  des  vaWes  infirieures;  mais  on  trouve  ^ans  le  même 
tieu  des  iralves  supérieures  très  lisses;  apparliennent^les  à  cette 
espèce? 

y.  Huître  phyllidienne.  Ostrea  phyllidiana*  Lamk. 

O/teftd  ohlongd^  crassd'^  dorso  cant^exà,  utrinquè  pUeatdi  pîicis 

tubimbrieaiU ,  variis ;  dentihus  marginis  angulat'u. 
Encyc1.pl.  188.  f.  x.a* 

*  Ottrea  dlluvu^a.  Var.  b.  Goldf.  Peirif.  t.  9.  p.  x  i.  pi.  75.  f.  4. 
Habite Fossile  de  France,  aux  environs  d* Angers.  Mon  cabinet. 

Ses  dents  marginales  ressemblent  un  peu  à  celles  de  VO.  dilupiana, 
ce  qui  m*avait  trompé ,  la  regardant  alors  comme  l'espèce  de  Linné. 
Longueur,  xo8  millimètres. 

8.  Huître  léporine.  Ostrea  leporina.  Lamk. 

o,  testa  oblangdf  arcuatd,  erassâ;  disais  conveJtf»caniiatis,bi/anam 

pUcatis;  margine  externo  prominente ,  rotundato. 
Habite...,.  Fossile  de.,...  Mon  C9binet.  Belle  espèce  très  remarqua- 


a4o  HXSTOIRB   DBS    MOLLUSQUES.. 

ble ,  mojeune  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit ,  mus  fort  dis- 
tincte de  i*une  et  de  l'autre.  Longueur,  194  millimètres 

9.  Huître  cannée.  Ostrea  carinata.  Lamk.  (i) 

O.  testa  'oilongd,  utrinquè  su^acutd^  taterihns  complatuttdt  areaa* 
ta;  valvis  eomjtUeatU,  dorso  earUiata ;  plicU  tnnvenU  ttnnibus, 

(i)  Il  est  fort  difficile  de  distinguer  les  diverses  espèces  d'Huî- 
tres qui  sont  plissées  latéralement,  couinie  celle-ci  et  quelques 
autres.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  dans  les  unes  le  dos  des  valves 
est  aplati,  et  c*est  des  bords  de  cet  aplatissement  que  partent 
les  plis  presque  perpendiculaires;  dans  les  autres,  le  dôs  des 
valves  est  anguleux  ou  médiocrement  arrondi ,  et  c'est  de  ce 
point  culminant  que  partent  les  plb  latéraux  par  une  dichoto- 
mie assez  régulière  à  leur  origine.  On  pourrait  aussi  pour  dis- 
tinguer les  espèces  se  servir  du  nombre  et  de  la  grandeur  pro- 
portionnelle des  plis  ;  mais  ce  qui  serait  le  plus  utile  à  cet  égard, 
c'est  l'examen  de  la  charnière  et  de  l'impression  musculaire,  ce 
qui:  n'est  pas  toujours  possible  dans  les  coquilles  pétrifiées. 

Nous  croyons  difficilement  que  tout  ce  que  |tf.  Goldfuss  donne 
sous  le  nom  S  Ostrea  carinata  appartienne  à  la  même  espèce. 
M.  Goldfuss  n'a  peut-être  pas  assez  fait  attention  à  la  valeur 
des  différences  qui  se  montrent  entre  les  jeunes  et  les  vieilles 
Huîtres.  Lorsque  que  l'on  suit  avec  attention  une  lamelle,  une 
strie  d'accroissement,  on  retrouve  facilement  au  sommet  des 
vieilles  coquilles  la  forme  et  le  contour  des  jeunes.  L'animal  en 
vieillissant  ne  peut  plus  modifier  l'extérieur  de  cette  jeupe  co- 
quille, et  lui  faire  subir  les  changemens  nécessaires  pour  faire 
admettre  que  les  coquilles  figtirécs  par  M.  Goldfuss,  comme  le 
jeune  âge  de  V  Ostrea  carinata,  sont  en  effet  de  la  même  espèce 
que  les  vieilles.  * 

Les  auteurs  sont  peu  fixés  sur  les  caractères  de  VOstrea  cari- 
tina.  La  coquille  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Brongniart  (GéoL 
de  Paris,  pi.  3,  fig.  10)  n'est  pas  la  même  que  celle  de  l'ËncycIo  - 
pédie.  Celle  de  M.  Goldfuss  offre  de  la  confusion ,  et  celle  de 
M.  Zietcn  nous  parait  une  variété  de  Y  Ostrea pectiaata  Lamarck 
{^Ann,  du  Mus,,  1. 14»  pi*  a3,  fig.  i}.  Pour  appliquer  nos  obser- 
vations il  faudrait  rejeter  la  synonymie  des  espèces  potu*  en  faire 
ime  nouvelle  distribution* 
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EiH^cL  pi.  187.  f.  3.. 5. 

Ann.  du  Mus.  8.  p.  x66. 

**  Sow.  G«ittïra  of.  shelk.  f.  1. 

Habite.....  Fossile  de  Fraoce,  près  de  Cidj,  déptriemeat  de  la  Sei- 
ne-ioférienre,  et  se  trouve  aussi  à  St^-Saturnia-Parigaé-l^ET^quc» 
département  de  la  Sarthe.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Espèce  sinpiliè- 
rement  remarquable  par  ses  valves  pliées  en  deux ,  et  très  aplaties 
sur  les  c6tés. 

10.  Huître  couleuvrée.  Ostrea  coluhrina.  Lamk. 

O.  testa  elangaidf  ûngustd,  arcuotâ^plicatà;  wUtns  semi''e0mpiica-' 

tis,  ioréo  carittath;  lattre  extemo  convenu, 
Knorr.  ]Petrif.  4.  part.  %,  D.  II.  pi.  58.  f.  5.  7. 

*  Goldf;  Petrif.  t.  9.  p,  8.  n*  19.  pi.  74.  fig.  5. 
,    Habite, ....  Fossile  de  FMaoey  se  trouvant  dans  la  Cbampagne.  Mus. 
Bq.  Mon  cabinet.  Elle  avmsine  la  précédente  ;  mais  elle  est  étroite, 
moins  aplatie,  et  quelquefois  fort  allongée.  Bans  Tune  et  Tautre, 
les  carènes  sont  obtuses,  sillonbées  obliquement 

11.  Huttre  scolopendre.  Ostrea scolopendra.  Lamk.    . 

O.  testa  tlongàld  t  angustd  ,  versus  apîcem  attenuatd;  valais  hifariam 
plteatisgpUèis  obli^uk  sensîm  èrephrièta. 

Habite....  FosAle  des  environs  du  Mans,  du  Neuville,  etc.,  dépar- 
tement de  In  Sarthe.  M.  Menard,  Longueur,  47  millimètres. 

t9.  Hottre  lanre.  Ostrea  larça.  Lamlu 

O.  testd  ohkmgdj^utvdf  lateribuB pUcatd  gpûewwn  crdUiibiu  îmk' 
^uaUAtag  marginihus  cremoiis, 

Knorr.  Fetrif.  4.  part.  a.  D.  TH.  pi.  67.  f.  3.  4.  6. 
'  *  Goldf.  Fetrif.  t.  s.  p.  10.  n«  a4.  pi.  75.  t  1. 
•  Habite.....  Fossile  de  Maestridit.  Mon  cabinet.  Ldngueur,  %$  mitti- 


i3.  Hiiitre  pennaire.  Ostrea  pennaria.  Lamk. 

O.  testa  oèlottgdf  suhortssaid,  hi/ariam  pUcatd;  ptic's  laterim  obU' 

quis^eurns» 
Knorr'.  Fetrif.  4.  part  a.  D.  TH.  pi.  67.  f.  a. 
[b|  Far.  pVteis  majuscuRs^  adestremum  iatescentHus, 
[c]  Far»  Mreifiata,  pUcis  tenmhut»  /  ** 

Habile....  Fomile  de  la  Champagne  et  du  département  de  la  Sailb^/' 

pris  de  Domfront  Mon  eabinet.  La  variété  [b|  se  trente  à  Grî»  ^ 
.  gnon.  Mns«  n*.  La  nfiéié|e]  vient  da  nkmt MÂmis,  pris  d«  Rome. 

M.  Cmkr.  ^ 
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x4.  Huître  double-face.  Ostrea  bifimm*  LanA.  (f) 

O.  /ler/if  ovato  rotundatd;  valvd  supf^rfi  €otwexdf  Uwîg^idiJufo' 
rion  lon!*itudmtdiler  pilfiotdi  margînM  cftn^, 

HàMte...,.  FosêUe  de  Gngqoa,  etc.  Mus.  d*.  Mod  «il^ûiet  Loo* 
gueuTt  44  miHimèlres,  Cette  ^èca  «ÎQgiiIiir^  of&e  uiM  Tariété 
aiTûiUKe ,  phu  Ui^ge  <|ue  lopgue ,  et  use  autre  plus,  alloofée  que 
large. 

v    i5.  Huître  ondée*  Osirea  undata.  liamk^  (a) 

O.  tesid  opatO'oMongdp  erassd,  obsolète  pHctUd  ;  plids  undatU^  Im* 

iiiemiê^jqnmmoth  .*  natfi  alierd  productd, 
*  Goldf.  Petrif.  t.  s.  p.  18.  n*  43.  pi.  78.  f.  9. 
[b]  Var,  testa  infra  naàem  aiieaam  esêcuilatd. 
Habite Fossile  des  eiiirirovs.de  Boideana.  Mm.  Bé*  Mes  edbtaet. 

La  wwiiHé  [l>(sa  liwva  è  BoolMiMt^  piès  de'MoalpHlier.  Mon 

«abiaat  GaÂte coquilla»  «■  peu  graadey  a «enleaieiit  la hord  iap4* 

rieur  qM»  Uàniumut*  o9  à  z«a  ■iHimttfes. 

1 6.  Huître  épaisse.  Offfnssarnr^j/iiîma.  Lamk.  (3) 

(i)  Espèce  que  Ton  pourjra  facilement  supprimer»  a^aal  été 
faite  avec  un  individu  plu9  grapd  gue  kaautre»  de  VOMreaJia- 
beiiuia, 

(2)  A  titre  de  variété  «  Lamai^  «tunit  une  senonde  espèce  à 
celle-ci.  Cet  Ostrea  undata  a^  rapproche  J^eaucoup  par  M  forq^t 
de  V  Ostrea  cueullata  de  Bom.  Lamarck,  ajrant  vu  de$  valves  su- 
périeures opercnliformes  de  cette  espèce^  crut  7  reconnaître 
des  caractères  suffisaos  pour  en  faire  v  \fi  espèce  particulière 
sous  le  nom  A'Ostrea  erenttlata,  n^  26  ^  fu'il  faudra  supprimer. 
Il  faut  ajoutvÇr  quece(ta  dernière  ooquiUe  n'est  point  deHovdan 
mais  des  faluns  de  la  Touraine  |  des  environs  de  BeyJeaux  et 
de  Dax. 

(3)  Nous  avons  vu^  dans  la  Collection  du  Muséum  »  la  coquiDe 
à  laquelle  Laraarck  a  donné  ce  nom.  Ifous  doutons  beaucoup 
que  la  figure  citée  de  Cbemoita  la  représente*  Elle  a  été  très 
bien  représentée  dans  i)n  ouvrage  peu  connu  de  Fîchtelf  le  sa* 
▼ant  collaborateur  de  Moll  poiv:  les  Testaçea  mkrûêeppwik  Cette 
espèce  a  été  €«nG(|ndvo  P«r  tf  <  Coldfuis  parmi  le«  vaiiéléa  de 
Fespèee  «uWlinte ,  ûhtm  kmgbmÊmH  dont  elle  est  hiep  dis- 
tîncle.  Un  dea<indi«Mua  figurés  par  Mehiel a  plua  4t  i9  jpouoes 
de  Ipngueur.  Nous  en  possédons  un  de  la  même  graadeut. 


Û/festd  ebngùiâ^  eraisimmd^poniUrotd,  roithii'd;  rostro  tomgo, 

lato,  eamaUculato ,  Iransyersim  striato  g  apicê  suhuneiaato, 
Cheom.  Concb.  8.  t.  74.  f.  678. 
^  FichteIkyi».']iiiMn.  z^t«.  pi.  (L^« 

*  GoW.  Petnf.  t.  a. pi.  Saut  8.  a. 

*  Deib.  EoçjcL  jnéih.  vert.  t.  9.  p.  «90,  a,  7. 

Jlabitc...^  FoMile  ëe...^  Mus.  n\  Mou  cabinet.  Celta  coquille  tient 
plus  de  VO,.  Firginica  cpie  la  BuivaDte  ;  mais  elle  est  tiès  grande 
et  «fire  des  iadWîdus  d^uneipaincur  estraordinaire. 

17.  Battre  long-bec.  OHrealongircfatris.  Lenik.^t} 

O.  testa  vaM  infirîore  craMsd ,   tubêueuBatdi  rostro  hngissimo 

contorto. 
Ostrea  longirostrU,  Annales  dulSIos.  8.  p.  x6a.  n*  9.  et  t.  14,  pi.  as 

%*8- 

*  Desb.  Coq.  foss.'-de  Paris,  t.  «.p.  35i«  n*  zg.  pi.  54.  X.  j}.  8.  pi, 

60.  f.  I.  a.  3.  pi.  6z.  £.  8.  9.  pi.  6q.  f.  4.  5.  pi.  63.  f.  x. 

*  Yar.  Osireajueudoeliama.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  t6x.  n*  6, 
et  t.  x4.  pi.  aa.Y.  x.  0 

*  Desh.  Encyd.  métb.  Ters.  t.  a.  p.  agx.  d*  8, 

Habite.....  Fossile  de  Sceaux,  près  de  Paris.  Mus.  no. Le  bec  de  la 
Talfc  infirtere  est  plus  grand  que  le  iqeAe  de  cette  irahre. 

18.  Hiiître  à  canal.  Ostrea  eanàlis.  Lâmk. 

&,.  tâÉtd  9Uimgo  ^hUi^  htm  mU^mtato-rostfatd^  eHusiswméi  canaii 
Hgamenti  eallo  hngitudmali  mtp«rni  ibfntso  uêri/tquè  mar* 
ginaio* 

Ostrea  caaaits.  Ann.  du  Mus.  8.  p.  i6a.  no  lo. 

^ 5w . 
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(i)  I^ous  ayons  fait  voir  dans  notre  description  des  coquilles 
fossiles  des  environs  de  Paris  (t.  i,  p.  35 1),  qii^il  était  néces- 
saire de  réunir  à  Y'Ostrea  ïongïrostrù  ^  non-seulement  VOstrea 
canatis^  mais  encore  V  Ostr ea  j^seudochama.  Lorsque  Yott  a  sous 
les  yeux  un  grand  noml>rê  d'individus  de  ces  trois  espèces,  on 
les  voit  se  réunir,  se  confondre  par  un  grand  nombre  de  varié* 
tés  dans  lesquelles  on  retrouve  cependant  et  sans  exception 
les  caractères  essentiels  de  l'espèce.  Cest  en  conséquence  de  ces 
observations  que  nous  proposons  de  supprimer  VOstrea  eanalis 
et  de  le  joindre  au  ïongirpstris  à  titre  de  variété.  Nous  croyons 
que  X Ostrea  treviaiis  Lamarck,  Ho  !io,  est  ime  Taii^të  épabse 
et  à  talon  court^e  VOstrea  longirostris. 
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Habite:. Fossile  de  Montmartre,  près  Paris.  Mon  cabinet.  Sa 

valve  inférienre  est  pi  as  élargie  que  la  supérieure.  Celle  d  est 
aplatie. 

ig.  Huttre  callifère.  Ostrea  ealli/ereu  Xianik. 

O,  testé  ovato-rotunJafâ  f  hûicprope  hasim  callo  crtuso  stAaurUé; 

'valvd  majoré  erasstssimd ,  întits  irreguiariter  excavatd, 
Ostren  hippopus,  Ann;  du  Mus.  9.  p.  tSg,  ii*  s.  et  t.  14.  pi.  ai. 

f.  I. 

*  Desb;  Co^.  fbss;  de  Pftris.  1. 1.  p.  SSq.  pi.  So:  f.  f .  pT.  Se.  f.  z.  9. 

*  id,  Eayd.  mélb.  vers.  !•  a.  p.  sgi »  n*  9. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  s.  p.  97.  no  71.  pi.  8i.  f.  a.  ' 

Habite.....  fossile  de  Roquencourt,  aux  environs  de  Paris.  Mon  ca- 
binet. Sa  valve  supérieure  est  aplatie. 

ao.  Huître  bréviale.  Ostrea  hretfUdis.  Lamk.  (i) 

o.  teitd  rotundaUhtrigoné ,  hati  tuhacutd,  erassd  ;  Ugamentl  eanaà 
productitueuloy  uno  Intere  apiee  ûrcuato. 

Habile Fossile  de....^us.  n^  On  n*a  que  la  valve  inférieure.  Co- 
quille fort  épaisse,  ooff^osée  de  lames  empilées,  serrées.  Longueur, 
88  millimètres. 

st  i .  Huître  scalarine.  Ostrea  scalarii^a.  Lamk. 

o.  testd  oihngdj,  versus  btuîm  atteauaid^  subdtpressd;  rugis  traus- 

versis  urêuatlSf  remotiuscuUs ,  scalœ/ormiBus, 
Habile.....  Fossile  de Cabinet  de  M.  Du/reutê  et  de  Bi.  De  fronce, 

lioogaenr,  56  miUiisèlrcs. 

àa.  Huître  éduline.  Ostrea  edulina.  Lamk.  (a) 

o.  testd  &vatihrQtttHdaid ,  hasi  suiuttenuatd;  memùranis  imbiicatis , 
undulatii;  valvd  superiore  planutatd. 


(1)  Noos  ayous  vu  la  seule  valve  inférieure  que  possède  la  col- 
lection du  Muséunij  sur  laquelle  Lamarck  a  établi  Tespèce^  nous 
croyons  que  c'est  une  variété  courte  et  épabse  de  V Ostrea  Ion- 
prastrù,  n^  17. 

(a)  Lamarck  a  confondu  sous  ce  nom  plusieurs  espèces  ;  tes 
individus  du  Piémont  appartiennent  i  V  Ostrea  eduiîs  véritable  1 
ceux  de  Longjumeaux  et  de  Pontchartrain  sont  des  variétés 
jeunes  de  V Ostrea  longirostris  yen&a  ceux  cités  des  environs  de 
Paris,  sans  autre  désignation  |  sont  des  variétés  peu  importantes 
de  Y  Ostrea  bellovacina. 


c:. 


r 
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[a]  Testa  majuseuid,  rotunJaid. 

[b]  Testd  minore,  varid,  obion^d. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Paris,  de  Longjumaaz,  de  Nor- 
mandie, du  Piémont.  Ici  se  rapportent  les  variations  d'une  Huître 
fossile  qui  parait  appartenir  à  YOilrea  eduiis, 

23.  Huître  beauvaisîne.  Ostrea  bellot^acina.  Lamk. 

O.  Ustd  oblongo-ctmeatd,  supernè  rotundatd;  valvd  majore  basira* 

diatim  stdcatd  ;  alterd  pland. 
Ann.  du  Mu^.  8.  p.  xSg.  n«  c.  et  1. 14.  pi.  a5.  f.x. 

*  Burtin.  orycht.  de  Bnix.  pi.  10.  f,  a.d. 

*  Desb.  Coq.  foss.  1 1.  pi.  48  et  49*  1 1. 1. 

*  id.  Encycl.  mélb.  Ters.  t.  a.  p.  989.  ne  3. 

*  Goldf.  Peint  t.  a.  p.  i5.  pi.  77.  f.  a. 

*  Sow.  Min.  Goncb.  pi.  388.  f.  i.  3. 

Habite,....  Fossile  des  entirons  de  Beauvais.  Mon  cabinet. 

2i4*  Huître  multilamellée.  Ostrea  mukilamellala,  Lamk. 

O.tettdohlongd,  apice  dilatatd  ^suharcuatd ,  erassd;  lamelUs  numc' 

rosis ,  cumulaùs ,  imbricatis,  appressis. 
Habite Foasile  de Mon  cabinet.  Elle  paraît  très  distincte.  Xoil* 

guéur,  93  millimètres. 

aS.  Huître  linguatule.  Ostrea  linguatula.  Lamk.  (i) 

O.  testa  opota-spathulatd ,  complanatd  ;  note  infirtore  subrottrcUd, 
Ann.  du  Mus,  8.  p.  161.  no  7. 

*  Goldf.  Petrif.  I.  9.  p.  96.  pi.  89.  f.  7. 

Habite Fossile  de  Montmartre.  Mon  cabinet.  On  en  trouTO  4 

Sceaux  une  variété  plus  grande,  plus  allongée. 

a6.  Huître  crénelée.  Ostrea  crenulata^  Lamk.  (a) 

o.  testd  ovati  ve/  opato^fongd,  depressd,  wx  tameilatd;  margtne 

pnesertim  intemo  erenulato, 
Ann.  du  Mqs.  8.  p.  i63.  n^  < '• 
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(x)  Cette  espèce  ne  diffère  pas  de  V Ostrea  cyathula  Lamarck^ 
que  Ton  trouvera  plus  loin»  n"  5^. 

(a)  Lés  valves  qui,  dans  la  collection  du  Muséum,  portent  ce 
nom,  ne  viennent  pas  des  environs  de  Paris ,  elles  sont  des  fa- 
luns  de  la  Touraîne,  et,  comme  nous  Tavons  dit,  ce  sont  des 
▼alves  stipicrieures  de  \ Ostrea  undalata,  n"  i5.  Nous  ne  connais- 
sons pas  la  variété,  qui  peut-être  constitue  une.  bonne  espèce. 


■  • 
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[b]  Far?  tettd  majon  :  Umbo  uirinquè  ^Ujgtmttr pBcaio^ 

Htbite Fonile  de  Hoodan»  ans  environs  de  BvùJVvi-  &*•  Co» 

quille  apklie„  bien  dùlinde.  La  coquille  Qb]  eit  du  C9l>tnet  de 
M.  Dufresne.  Tlûlle  de  lHoitre  comebtiUe.  On  la  tronve  légère- 
ment modifiée,  pnsde  Noyon.  Même  cabinet* 

^7*  Huître  cucullaîrew  Osirea  çuouUcaris.  Luiilk(i) 

0«  Uitd  ohiongé»  mmeato-spathulatdt  baù  rostnttLi  ntti$^Mfinore 
pro/undè  eueuUatd, 

*  Desh.  Goq.fon.  de  Paria.  X»  i.  p.  H'.  n«  9.  pL  5&  &.34. 

*  Id.  Encycl.  rnéth.  Tert.  t.  a.  p.  297.  a*  a8« 
O.  cochUana,  Ann^  du  Mm.  8.  p«  169.. 

Habite.....  Foutle  de  Betz,  etc^  des  env.  de  Paris*  Mn^  n^ 

a8«  Huître  yésiculaîrei  Qstrea  v^ieulariê.  Lank.  (a) 

o.  fefAi  semi'glohotd  ^  basi  reitud,  Uepi;  volpd  inferiore  fagiWiootd; 
hinc  suiauricttiatd ;  superiore  plaao^concavd  ^  opereitUJbrm, 

*  Btaog.  Géol.  de  Paris.  pU  3.  i  & 

*  Fauj.  Mt  Su-Pierre.  pÛ  aa.  L  4.  F'akd^tÊperiore. 

*  Id,  pi.  a 5.  f.  5.  Falvd  infinorem 

(i)  Lamarck  avait  caractérisé  VOstna  eoehlearia  cUds  les  An- 
nules du  Muséum.  Il  la  joint  ici  k  tort  à  VOstrea  cucuUarist  car 
elle  a  tous  les  caractères  d'une  bonne  espèce  qu'il  faudra  réta- 
blir, dans  les  catalogues. 

(a)  Espèce  curieuse  à  étudier  dans  ses  diverses  modifications^ 
•  -  elle  est  de  celles  qui  prouvent  le  mieux  l'inutililé  du  genre  Grj- 
phée,  car  elle  se  présente  soiis  un  grand  nombre  de  formes» 
parmi  lesquelles  on  trouve  celle  des  Grjphées  proprement  dites. 
Lorsqu'elle  a  rencontré  des  corps  aplatis  pour  s'attacher,  elle 
s'est  étalée  à  leur  sur£ioe.  Cette  variété  aplatio  a  été  prise  par 
Lamarck  pour  une  espèce  partioalièrefà  laquelle  il  a  donné  le 
nom  d*OsUea  deltoidea.  Cette  coquille  est  fort  différente  de  l'Of- 
trea  delioîdea  de  Sowerby.  Lorsque  la  coquille  ne  rencontre 
pour  s'atUcher  que  de  petites  surfaces ,  alors  elle  prend  une 
forme  gryphoïde,  et  c'est  sur  une  de  ces  variétés  que  Soweriiyâ 
iait  sa  Gryphasa  globoaa.  Nous  supposons,  sans  en  avoir  une  en- 
tière conviction,  que  VOâtrea  hîppopodium  de  M.  Nilsson  eal 
encore  une  variété  du  vesicuUuis.  Nous  ne  partageans  pas  Topi- 
niou  de  M.  Goldfuss,  qui  admet  à  titre  de  yariété  le  Grrfii^Ba 
dikUata  de  Sowerby  et  fOstrea  biamculata  Laourdu 


'^  Of/iva  Tfesica/aHs,  Gold^  FfelriT.»  W  »»  f .  a3«  a»  6%.  pi.  81. 
flg.  a.  a.  o. 

*  Grjrpfuea  globosa»  Sow,  Min*  GoBcli*  pk  Sg*. 
^  Desb.  Eocycl.  méth.  ven.  1 1*  p.  291.  n'  lOw 

**  Pjrcnodonta  radtala,  Fbcher.  Bull.  deMosoott.  t  8w  pi.  i. 
^  Ostreapseudo'chama,  Desh.  Eocyd.  méûi.  Vin.  f  »  a»,  p.  199.  n*i3. 
Ann.  da  Mus.  8.  p.  x6<^n**  i,  et  t.  x4k  pK  ai.  f.  3, 
Rftbile.....  Fossile  de  Mcudon ,  près  Pari&  Mon  cabinat» 

ag.  Huitve  biaurieulée.  Osirea  bimmneiÊlattu 

A  mttàMmi'gMàlkl,  htaH  MMtùid^  èkhtrlculaiâ;  'bàhd  injkriort 

veairicosUsimd;  superiore  pUnulatd^  cpercui^ormî, 
Add.  dv  Mus.  8.  p.  i6o«  s«4.- 

*  Deth.  Encyd.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  aga.  q<>  i  x. 

*  Ost/wtwsieutaris.  Var.  Goldff.  Pétrit  t.  a. p.  a3. »•  61.  pL 81. 
f.  îï,  p: 

Habite. ..Fbssifedfls  environs  dii  Ifilans,  oà  elle  est  commune. 

Mon  cabittr.  Communiquée  par  Bl*.  JUenard.  Longueur,  70  milli- 
mètres. 

iVoAf.  Dans  le  départobeift  db \k  Sartbe,  àSt-âatifmia,  Dom- 
liront ,  M.  Mehard  a  trou?é  des  individus  à  peine  de  la  grosseur 
d^una  noisette;  il'  leur  a  donné  le  noih  i^OsUta  minima,  comme 
appartenant  à  une  espèce. 

So*  Huître  oblique,  Ostrea  obliqua.  Lamk» 

O.  i9Ud  Mifé€ivmêd^  hevifwdvé  infniOM  iimétrte&td  ;  superiort 

pJtmtiJÊtd;  cwfdinê  àrmmiwto* 
Habite...»  Foatilo  do  départèONOt  delà  9«Hha,  à  8L-€Mumin  et  à 

Chauffour.  M.  Menard.  Mon  cabinet.  Forme  tt^  vAriable;  taille 

petite  ota  médiocre. 

3i,  Huître  lingulaire.  Ostrea  lingidarU.  Laïuk. 

O.  Usid  eionffttd^  sMinêofi^  piauuUtd^,i/énMê  hmaim*mhangusiatd; 
lameUéM  eompaetis^ 
Habite...^»  Fossile  des  eamitis.da  Mkai»  M^  JUn^td.  Iiongueur,  48 
à  5o  millimètres. 

3&  H«ître  écaiille.  Ostma  sqitama.  LamK. 

o,  tesid  woÊû-Uigond,  supemè  roiundkld  planulâtdy  ndnimd;  rugis 
tràm^ersu  eoneentricts ;  iatus  tuierculU  cjfUiulraceis  decumben' 

flUtflt».*w«  FbMîni  dfrYafegiie;  flToiitftBlnet  URè'éitàpdttcrdèfla 
grandaun  û¥fimifto  to  dèigtt 
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33.Hiittreanoiàiale.  Ostrea  anomialù*  Lamk.  (i) 

O.  testé  suhcriîeuhn,  Unui^  lœvigatd^  suhtu  conpexâ,  sapanàpto' 

more. 
Habite Fotnle  de  Grigoon.  Mon  cabinet.  Largeur,  3o  i  40  mîlU- 

mètrei.  Couleur  d*on  blanc  £iof e.  On  en  trouve  beaucoup  de  val- 

▼et  séparées*  qui  semblent  ap^tenirà  une  anomie;  mab  laplus 

aplatie  n'est  poml  percée. 
Etc.,  etc.  Ajouta  les  espèces  fossifes  menlionnées  dans  le  yoI.  S.  des 

Annales  du  Muséum. 

Atfto.  Beattconp  d*anlres  espèces  décrites  et  figurées,  ne  sont 

pas  mentionnées  ici,  parce  que  je  n'ai  pas  encore  en  roocasion  de 

les  voir. 

*}*  34*  Huître  très  forge.  Ostrea  latîssùna.  Desh. 

O.  testa  ovato  rotundata,  irregulari^  incnusatdf  sMœ^gatdf  «m- 
honihus  lotis  f  triangularibus  ^  foped  triangulaii  Uuissimà  exa* 
ratiSf  margimbtts  patte  superîùre  granuloso-^icatis. 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  z.  p.  336.  a*,  i.  pi.  Sa. 
pi.  53«  f.  1. 

Burtîo ,  oijcbt  de.Brnx,|»1.  zr. 

Desb.  Eiicjrcl.  melh«  vers.  a.  p.  289,  n*  5. 

An  eadtm?  Ostrea  gigantea  Sow.  min.  conch.  pi.  64. 

Habite....  fossile  à  Cbaumoot  dans  le  bassin  de  Paris  et  aux  environs 
de  firuielles,  si  l'Ostrea  gigantea  de  Sowerbv  est  de  la  même  espèce, 
comme  cela  est  assez  probable ,  elle  se  trouverait  aussi  à  Barton 
,^  ,.  dans  les  environs  de  Londres,  dans  le  terrain  tertiaire. 

Celle  espèce  est  Tune  des  plus  grandes,  orbiculaire  ou  subovalaire, 
aplatie  et  ayant  le  talon  plat  et  creusé  d*ttue  gouttière  large  et  peu 
profonde. 

f  35.  Huître  cariée*  Ostrea  caiiosa.  Desh. 

O.  testd^  ntimdaté,  aUquantUpero^até,  depressd,  merdssatd^  irirgula- 
riiêrsiMameiloté^  vnivésuperiore  tenue  eariosd;  eardine  trmngM" 
lari,  siriato^  piano ,  fissiUd  ttigond  lœviter  exavatd  dipiso;  m- 
pressUme  museulari  rotundtd ,  marginibus  supemè  crentdÊto- 
piieatis» 

Desb.  coq.  less.  des  env.  de  Paris,  t.  x.  p.  33;.  n*.  a.  pL  54  i  5.6. 
pi.  6i.  f.  5.  0.  7. 

(i)  Lamarck  a  établi  cette  espèce  pour  des  vaWes  supérieures 
de  ÏJnomia  tcmusiria  si  commune  à  Grignon.  Il  sert  nécessaire 
de  faire  disparaître  cette  espèce  du  genre  Huître. 


14. 
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Habite....  fossile  à  Chaurnoot  et  à  Mouchy  aux  environs  de  Paris  ;  elle 
est  corSense  par  la  structure  de  son  lest  qui,  dans  plusieurs  parties» 
est  composé  d*un  tissu  aréolaire  comparable  i  celui  des  spbérulites  ; 
lorsque,  par  frottemeni  ou  cassure,  ce  tissu  est  mis  à  nu,  la  coquille 
semble  cariée ,  sa  forme  est  suborbicnlaire,  aplalie;  ]e<  crocbetssont 
courts,  la  surface  cardinale  p!ate,  striée  et  creusée  d*une  gouttière 
superficielle  pour  le  ligament. 

-|  36.  Huître  plane.  Ostrea  plana.  Desh« 

O.  testa  irregtdarUtr  rotundatd,  depressd^  latè  atUtœrente;  lameUit 

siriis  irregularihus ,  trànsversU;  cantine  brevi  ,    lato  »  trigono^ 

tubstriaioi'jossuld  trianguiari,  çix  excapatd  èasi  iaidf  impreS' 

stone  nuucuiaii  ovatdy  magnd^  transversd;  marginihus  simpHeiàus^ 

'  .  «  f         supemè  tenue  crenatis, 

Desh.   coq.  foss.  des   environs  de  Paris,  Ut,  p.   338.  n«  3. 
pi.  56.  f.  5,6. 

Habite....  fossile  à  Talmondoî^  présPontoîse, 

Coquille  à  valves  plates  ajrant  une  impression  musculaire  ovale^  semî* 
lunaire  fort  grande;  le  talon  de  la  valve  inférieure  est  court,  lai^e^ 
triangulaire;  la  gouttière  du  ligament  est  large  et  superficielle; 
elle  est  accompagnée  de  chaque  côlé  d*un  bourrelet  étroit  ;  sur  le 
cAlé  antérieur,  au-dessous  de  la  charnière  t  il  y  a  une  rangée  de 
petites  dentelures  sur  le  bord. 

f  Sj,  Huître  sandale.  Ostrea  crepidula.  Desh. 

o.  testd  ovatdy  irreguiari;  vabd  infériore  profimdd^  gibhosd  inerassû' 

td;  strih  lametlotis,  numerosUslmisy  irregularlhui  ^  transvenis; 

umhone  augutlo^  trianfftiari,  fossuld  angustd ,  exerato  ;  marginibus 

integris. 
Besh.  descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  33g.  n^  5.  pi.  57* 

t.  a.  pi.  58.  f.  6.  7. 
Habite....  foesile  dans  Ici  grès  nurins  rapérieurs  du  bassin  de  Paria,  à 

Assy,  Valmondois,  Tancron,  Betz. 
Coquille  irrégulière  ovale,  i  valve  inférieure  profonde,  ayant  son 
.    crochet  creusé  en  dedans  plus  ou  moins  profoudcment  selon  les 

individus;  la  surfiice  cardinale  est  triangula're ,  étroite»  creusée 

dans  le  milieu  d'une  fbisette  étroite  et  peu  profonde.   . 

t  38*  Huître  simple.  Ostrea  simplex.  Desh. 

o.  testd  ovatO'oblongdy  subregulari ,  tenui,  pellncUd,  kevigûtd^ 
profundd  ,  ejmUjormi  ;  eardine  paivo  ,  trianguiari  ,  aeuto  ; 
fossuld  angastdf  vtx  exeaçatd;  impreuîone  musatfari  sabàUermU  , 
ovûto-oblongd  s  marginibus  tenuibus  integris. 


2So  *  HI8TOI&8  OSS  ]IOI»I*VftQirB8. 

Ti|r.  9i.)t»sidttngu9td^  dongaU » inmiumâ % Cfxhltuù  ' 

Btth.  coq,  fois,  des  ent.  èe  Firis,  t.  x.  p.  S^o.  n*.  6«  pL  57.  f.  7. 
pi  5g.  i  xr.  X3.  pi.  60.  f.  3.  4. 

Xbbfte....  fossile  dins  les  grès  marûu  supâiisim,  à  Talmoiidob , 
Assy,  Tancrou. 

Coquille  nrcs  tiriable  dans  sa  foroM,  elfe  est  le  plus  souvent  o^rriaire, 
profonde,  attachée  par  une  petite  partie  de  Ta  «nrCsce  de  sa  nlve 
ittférîeare»  son  test  ett  ordhiairement  noirâtre,  aûnce,  sol^ 
transparent;  rkapnessiaii  BMenhiM  ptlftev  owlaif»,  sufetanlQ- 
naîre  ;  le  crochet  est  petit  ,éln»t  et  U  iputUèreda  Ugameat  est  très 
étroite  et  peu.  profonde. 

«f  39.  Hilîtfe  changeante.  0$tn»  nMàbUU.  De^. 

O.  testa  ovatd ,  dongatd^  îrmgulanter  eontorid  ^  pius  mimupe  pr<h 

fundà ,  tfice  acMtd;  PiUvd  infenore  SMbitnatd  ;  svftnore  phuÊtits» 

euld,siriatdg  eardine  angiuto,  trigono^utrofim  latëre  ntarginato; 

foêiuld  cûrdmaUangustUsîmd^  ejBcwatd^mat^imiuS'tuutis^  sapenè 

crenuialis» 

Tar.  a.  Desh.)  testdareuatd^  umSaiu  LuerxJUer  eontorto, 

Yar.  h.  iV/.  )  testd  depressioiu;  umBone  suilus  vafitxo. 

Tar.  c.  m/.)  testd  cuatllatd. 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  î.  i.  p.  344-  &*•  <x*  pl'*  ^^' 
f.  9.  zo. 

GoldL  pétrif.  t.  9.  p.  25.  n*.  66.  pi.  89.  f.  5.  ' 

Habite,,.,  fisssile  à  Houda»,  dana  le  erieairef  gfôtsiery  et  cil  Atc- 
magne,  (Goldf.) petite  ooqnille  très  variable  dans  sa  forme,  son 
crochet  petit ,  et  pins  ou  moins  allongé»  recourbé  tantét  en  dessus, 
tantôt  latéralement  quelquefois  mtoe  eu  dessous;  lïmpreasioo 
musculaire  ett  petite,  obronde,  la  sur&ce  cardinale  est  très  étroite 
et  creusée  pour  le  ligament  d*un  sillon  prafiond,  tes  bords  sont 
crénelés  de  chaque  c6té  de  la  charnière» 

f  40»  Huttre  lingalëe.  OMrea  UftguUaa.  Desk; 

o.  testd  ehngato-Oitgustissimd^  nAcjfUndmeed ,  euùuUatd;  umlcne 
'  parvo^  obtusoi  wuurginUtus  mtegris  êxtlu   striis  irrepdarUms 
numerosis* 

Desh.  deicr.  des  ooq.  fois,  de  Paris»  t.  i.pl.  S^  f«.x3.  s4« 

kL  Eocyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  994.  n*  17. 

Habite....  huSùà  dus  l«r  gr^  marins  iupérie»t>  hTnteMMteîi. 
Belite  ooquiUe  très  étroite, allongée,  minoe,  ^yanl  la  fnlfe  intt- 
rieure  creusée  conuno  une  gouttière  dont  la  eamté  se  prolonge 
dans  le  eroobet,  riapressmi  mumiaire  est  ofateobkmgue,  la 
crochet  en  {m*  aU«^|é«  tThn^liinOi  4-infKejitiqM  phne, 


CKOiée  d'oM  jMltl^  soBttiirt  saperfiddie  pont  te  lifPMBt;  k 
nirfree  extérieure  eit  fine  oq  marquée  Jaccroiiêemem  irrégnlierk 

f  4t-  Huître  obloagoe.  O^Érm  elongaêm.  Dtili. 

O.  iuié  dutgmléT  ft^mè  ^Êtaif,  mfimè  JUaimté^  prt^ioM, 
mÊeuUatéf  irregmiÊnimr  ÊkmdbtO'Strimtds  mm^ameprmlongûf  aeuio 
ifigfmo',  trwntvtrum  tifiata;  J^ssuld  Uttà^  plané;  impretsiomê 
museuimri  âemdktmn^  kogrtdi  înfirion;  mmrgùuèas  imUgris, 

"tir.  ••  )  tBsid  ù^mèmMUMsté. 

Besli.  eoq.  ftia,  des  env.  de  ftris,  t.  x.  p.  34$;  n^*  z6.  pi.  49* 
f.  3.  4. 

Ibbîte....  le  grés  marin  snpérienr»  àYalmondois,  Tancran,Beb, 

Tbtaine  de  tOittrm  eacalarU  dé  LanuDfdk.  EU»  eit  alloogée ,  étroite , 

profonde ,  M  caWlé  ae  prolonge  eo  denew  dri  cradiet;  œ  crochet 

['^       ert  tllongéf  triangnieire ,  ponrtn,  m  mrftco  eardinle est  lilirge 

et  peu  profonde ,  1  impression  muenjaire  est  tiès  grande,  oralairc^ 

snblatérale. 

t  4^»  Huître  doraak.  Ojitrea  dorsata,  Desh. 

&»  teitd  oràictdùtd ,  virmque  gMasép  ta  meiio  tmkmnguiatd;  wdvâ 
inferiore  profimdi  y  tstm  irregmlgrUêt  lamêUosé ,  HrUud;  vaUd 
mpenore  angalô  àeuto  bipmnitdj  lamMt  mrU  etûtU  omatd, 
striU  temtShUf  kmgiêmdùudibuê ,  JRwarhtOk  ùutmM;  mar^mibut 
supemè  erenuiaiù, 

Ostraa  sêmistriata,  DeL  Dict.  des  ac.  nat.  art.  Huitre, 

Sow.  BAin.  Conch.  pi.  489.  f.  s. 

Oash.  Coq»  foia.  te  enr.  de  Fluris.  1. 1.  p.  365.  n*  »9«  pi.  55.  f.  9. 
xo.  tt.  pi.  64.  f.  1. 9.  3.  4.  pi.  54.  f.  9.  10. 

Habite.....  Fossile  dans  le  tennîn  marin  sopéritni^  à  1%lmondois,  & 
Scnlis,  dan»  le  grés  aurin  inferleor.  Très  fimleè* reconnaître, 
cette  coquille  est^soboAicuIaire,  sa  faire  sopérienre  est  soban- 
gnlenae  on  bossue  dans  le  milieu;  outre  te  lasses  transverses 
d*accroissenent,  00  y  irait  des  stries  fines,  oadnleuses,  souvent 
biftirquéea  et  diurgentcs  ;  les  cracbctrsont  coorta»  et  leur  surfice 
cardinale  est  presque  entièrement  occupée  par  un  large  sillon  su- 
perficiel ponr  le  ligaosent;  les  bords  sont  crénelés  de  chaque  cété 
dsla  cbarniére. 


i?  43^  Huître  muliutruie.  Ostrea  muUisUiata^,  Desb. 


o,  iettécmtd,  mtrmjme  giBiùsd^  tênm.flagin^vaipdimfinonnii-' 
lœpîgaidp  con9€xd;  nHtk^iupenoredomatd^  si  fiés  tmâibut^  nuaie* 
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»  Desb.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  356.  n^  a 5.  pi.  69.  f.  5. 

6,  7.  8. 
Id,  Eocyel.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  991.  o^  18. 
Habite.....  Fossile  à  Valrnoodois»  Coquille  mince ,  vésieulaire,  ayant 
la  valfc  inférieure  profonde,  presque  lisse,  et  la  supérieure  à  peine 
convexe  et  couTerle  d*un  grand  nombre  de  stries  longitudinales, 
onduleuses  ;  Timpression  muscnbire  est  petite,  ovale,  transvene; 
le  crocbet  est  court,  sa  surfaee  aplatie  offre  une  goullièfe  large  et 
pe|i  profonde  pour  le  ligament  Le  test  est  subnaoré*  • 

\  44*  Huître  étalée,  Ostreaextensa.  Desh. 

O,  testa  orèiculatd,  «Ufressissimâ,  longitudinalUer  plieatd;  murgi» 
nihus  integrii  ;  umkonAns  mimmis ,  pkmis^fovecld  trianguian  cce- 
ratis;  impnuione  musculari  magndf  orbieidari, 

Derii.  Coq.  fosê.  des  enviro'is  de  Paris,  t.  i.  p.  35$.  &•  aS.  pL  56. 
f.  r.  9. 

/(/.  Eocyel.  métb.  vers.  t.  9.  p.  29}.  n«  14. 

Habite Fossile  i  Valniondois.  Coquille  assez  grande,  suborbicu* 

laire ,  se  fiianl  par  une  large  surface  et  sillonnée,  rayonnante  dans 
sa  partie  libre;  les  sillons  sont  larges  et  peu  épais,  paraissante 
peine  sur  les  bords;  rimpression  musculaire  est  obronde,  centrale 
et  fort  grande.  Le  croihet  est  court,  large,  triangulaire,  et  sa  sur- 
face cardinale,  aplatie  et  striée,  moi^tre  à  peine  une  trace  du  sillon 
pour  le  ligament. 

f  4S*  Huître  rayonnante.  Ostrea  radiosa.  Desh« 

(K  ttsid  avato^biongdj  euneaid,  cnusd^  soÛJd;  umhoHtàMs  eiottgu- 
tist  trigoMÙ,  hast  lotis  ^ /assuid  profundd  esarotis  ;  fouuld  utrin- 
qtumnrgimatd;  itaivd  majore  siUeis  sqisamoêis  radiatd;  marginUtu 
incrassatis,  suhcrenulatis  ;  impretsiome  musculari  semiovtad ^  pos^ 
ticè  attenuatd, 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  359.  n*  96.  pi,  6o.  I.  tt.  7. 

Habile. ...  Fossile  aux  environs  de  Parts.  Gelle^  a  de  l'analogie  avec 
rOi/rra  «x/«ffM  par  la  forme  de  set  sillo us  extérieurs;  mais  elle 
diffère  pour  tous  les  ai/très  caractères  plus  essentiels.  Elle  est 
oblongue ,  subtrigone«  assea  profonde,  épaisse;  la  ^alve  intértcnre 
est  ornée  en  debort  de  têtes  arrondies»  rayonnantes;  rimpremiun 
musculaire  est  petite,  ovale,  inférieure  et  postérieure;  le  crodiet 
^  *  .  est  allongé ,  triangulaire  ;  la  surface  cardinale  est  creusée  dans  le 
milieu  d*une  gouttière  étroite,  bordée  de  ebaque  e6léii*tttt  bout* 
relel  large  et  épais. 

t  46.  Huître  enflée.  Ostrea  inflata.  Desh, 
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O.  tâsid  otHïio^formi ,  projundà,  g'd>batâ:  valvd  infinorc  raripÙ" 
caté;  umbone  angusto,  fassulà  Ugamenti  angustâ;  marginibui 
supernè  crtnàtu, 

Desh.  Dcsc.  des  coq.  fbss;  de  Paris.  1. 1.  pi.  58,  f.  4  et  5.  et  pi.  59» 
f.  z.  1. 

Id,  EucycY.  méth,  vers.  t.  3.  p.  993.  n**  16. 

Habite.....  Fossile  à  Yalmondois.  Coquille  oyalaire,  irréguUère, 
profonde.  La  caiiié  de  1»  talve  ioférîein^  se  piolonge  dans  lecro- 
chet.  L'impression  Bmaenlaire  est. grande,  ovale»  semilonaire/ 
aubtransrérse  ;  le  crochet  esl  plus  on  moins  prolongé  et  étroit  selon 
les  individus;  sa  surface  cardinale  est  occupée  dans, le  milieu  par 
vue  gouttière  éuroile»  p^eu  profoqde,  bordée  de  chaque  c6té  par 
un  bourrelet  étroit  et  saillant;  i  l'ej^térieur,  la  valve  inJièrieure 
montre  vers  le  sommet,  des  cdtqs  ou  des  plis  irréguliers  et  rayon- 
oans. 

f'  47«  Huître  élég^amte.  Ostrea  elegans*  Désh. 

p.  Usiâ  ovatO'Orbieulald,  infernè  gibbotâ^  supernè  plana  ;  vaUâ  in- 
/eriore  rugis  subregularibus  long^tudUiaùbus  ornatà;  %'alvd  supe» 
rioreplànd,  striU  concentricft  irtxgidaribus  iastructd,  admarginêm 
hevUer  subplicaid ;  marginibiu.  undîquè  vaide  ertnat'u* 

An  ostrea  crenulata?  Lamt.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  i63. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  36i.  n«  99.  pt  âo.  1  7.  8.  g. 

Id,  Fncycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  397.  n*  29. 

Habite Fossile  à  Chaumoot  et  à  Talmondois.  La  valve  inférieure 

esl  très  convexe,  ornée  d*un  grand  nombre  de  plis  longitudinaux 
plus  réguliers  que  la  plupart  des  espèces ,  tandis  que  la  valve  su- 
périeure est  plate,  couverte  de  stries  d'accroissement  concentri- 
'  ques;  les  valves  sont  crénelées  sur  les  bords ,  quelquefois  dans  toute 
la  circonférence;  Timpression  musculaire  est  grande,  subtrigooc; 
le  crochet  est  large,  triangulaire;  la  gouttière  du  ligamen^cst 
large,  superficielle  et  peu  apparente. 

t  48*  Hullre  étrotie.  Osirêa  tmgHêêà.  Desh. 

i.  O.  tettâ  elongatâ,  angmthsimd,  apîee  atlenuatà,  deprettd  ;  valpd  i/h-  * 
feriore  hngitttdtnaliter  sttbpUctad^  transversm  lamtliasd;  iamelûs 
Mstantibus;  tfaM  supertore  minore,  striîs  eoncentrith  brevibus 
numerosù  opwtd;  îunkomhu§  prœhngts  ^  ûtienuaU'SffossuidprO' 
fonda  exaratis, 
Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pU  58.  f.  i..  a.  S« 
Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  39).  n^  x5. 

Habite Fossile  i  Reiheuil ,  Gui>e*Lamothe,  fo'ssons.  Belle  rspèea 

alloogécj  étroite,  trlangulairei  se  rapprochant  de  VOstrea  virgp' 


aS|  HISTOIEt  MS  SOtlUSQUIS. 

niea^  ttiu  toujônn  ph»  petite;  m  nàyt  inlirieiire  cft  hmdleMe, 
Iradsyenilenient  pTifiée  dans  Mlongiieiir;  les  |»tis  sontlirgo^ 
irrégnlieriv  înterrotapos.  L*inpressioii  muscnlaîre  eil  grande, 
onde,  fon^todînaTe;  le  crodiet  est  allongé,  pointa ,  crenaécQ 
dessos  par  une  fouttière  large  et  peu  profirode  pour  le  ligyBenl; 
la  valve  supérieure  est  plaie,  striée  en  traters. 

f  4Sh  Hiiitve  àpeûuplîs.  OstreaplicauUa.  Deslu 

^  A,  miÊd  g  lin  uJMgmtâ,  9pk»  ^mmtiêié^  depmtâ,  jMb  ^mgmiu^ 
wyg  Jiimthm,  imSmÊtîéut  utf^qm  mM  omâgâ;  mmênniims  /(Wi* 

4iji  MfhM  AfMVit^  Drf.  Dieté  des  ic.  Ml. 

IMh.  Gaq.  loss.  de  Puk  1 1.  p.  M3«  n»  3t.  pi.  5e.  f.  a.  3.  4  S. 

WùÂtt,..^  Vawin  dans  ks  sables  &  llgniiei  du  Soissemah  et  delà 
Champagne.  Elle  se  distingue  facilement ,  ses  valves  ssut  aunees, 
plates ,  toutes  deux,  aont  plissées  l^ugitudinalnnientyjans  fue  «- 
pendant  les  bords  soient  dentés.  L'impression  musculaire  est 
grande  et  ovale;  les  crochets  sut  aplatis,  triangnUires;  fa  gout- 
tière de  la  vahre  inférieure  est  très  lirge,  tandis  que  les  bourrete» 
qui  la  suivent  de  chaque  cAlé  sont  très  étroits. 

f  5o.  Huître  à  cotes  nombreuses.  Ostrea  muliicmstata. 
Desh. 

O.  ttstd  ovato^longaiâ ,  tupemê  aeuid^  pUmusculi;  vaUd  U^êHore 
coftttUs  îrrtgulanhut  undulatu  suhsquamosis^  anHee  hifidit,  îa- 
itnictd;  9aUd  superiort  pkmd ,  iameiSs  hrevîhut ,  coneemtrieis  or* 
na/tf;  imprtssione  muicuUri  <AUqud  superfieiatt  ^  maxUiUL 

Desh.  Desc  des  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  x.  p.  S6S.  n»  3a; 
pi.  57.  f.  3.  4*  5*  ^* 

Habite.....  Fossile  i  Rethenil,  Guise-Lamotbe.  Coquille  très  com- 
*  mune,  dont  la  valve  inférieure  est  peu  concave  et  garnie  en  dehors 
d*un  grand  nombre  de  c6les  longitudinales,  étroites»  rapprochée!» 
biforquées  tars  lès.bApdi;  uHsa  ibéI  garnies  éeoBUrtea  écalleapio* 
duites  par  les  accroissemens;  la  vulve  supérieure  est  aplatie ,  cou- 
verte de  stries  concentriques.  L'iaipression  musculaire  est  très 
gMuda»  rétrécie  à  son  eitôbnilé  supérieure. 

*f  5i.  Hnkre  covde»  QHrea  cMtH».  Desh. 

o.  têitd  eiongato'Wtgiutd^  in  mtdio  *wildè  rweurvd,  suiàhgulaté; 

'  iMtlvu  mœqalihm^  îdferipre  iongUadmaUttr  pùemtd;  pl^m  tmmê* 

raais,'  suhai^ulHUp  %îfafi4^dimm;  wmrgtmthus  ertmato-dmiÊ» 

tisi  «niojie  aeuùo,  oè6qtio,/î$iuldplandf  mptrfiâdiJ^vitoi  «eAJ 

iwipenon  tuhpIaMé^  simp^X^  hnmrt^*  tiriis  €kmeinhici$9  mMr 


m^ottt  ÙÊttntcêâs  MÊûtgiàShu  inUigHt^  aeuûs,  stfemi  mUre* 


IMh.  Goq.  lui.  ât  IMs.  t  s,  p,  365.  no  34«|1  <7.  £.  it.  t3U' 


f  lltbite...»  PMdIe  I  Scnlb  et  à  Talmandoii. 


le  ftîngiitière,  allongée,  étroite,  courbée  dans  te  miltea  de  m 
loBgvevr.  La  vatre  iolérieare  est  plUsée  en  ddiort»  et  Ici  plis 
sont  aovvent  btides;  la  valfe.fdpérieore  est  aplatie ,  pTos  pctitt 
qu«  raufe«i  le  CMohct  <b  k  nïre  ialbiômB  ctf  pe«  allaki§é(««i 
nrfaoe  cardinale  est  aplatie ,  et  le  sillon  du  li|ament  est  lafge. 

t  Sa«  Huître  pedte  bftn^pae.  âfUnM  CymUda.  Lunk. 

O.  #ef#if  opalO'ûréieubn;^  vahd  nipertoft  pbmé  eoneentricé  stridtd,' 
4m9i  ifel4>iseteieadmmrginempiieatd  ttîntemi  dgntatd;  in/eriort 
convexa;  plicU  rûJ&aMus^  arOÊO&s^  iamefiotUp  conpesUf  hine 
indefureodt;  eardine  introntim  iàcurpo. 

Lafluk.  Ann.  dn  Mas.  t.  6;  pi.  i65  et  1. 14,  p.  a9.  Ûç,  s. 

Desh.  Goq.  de  Paris,  t  r.  p.  366.  n«  $7.  ^.53.  Ilg.  «•  4.  pL  57; 

OHreaJUMkdm.  Sow.  tab.  1 53*. 

Brandô*.  Vbss.  hant.  tab.  7.  fiç.  84. 

^ddf.  petret  1. 1.  p.  x4.  n*  3).  pi.  76.  f.  5. 

Bibite.....  Fossile  dans  le  talcaîre  grosder^  à  Grlgooa,  Pâmes 
près  Paru.  Près  Ixmdres,  i  Barton  et  en  Allemagne.  Coqoill» 
•vêle,  oblengue  ou  snborbiculaire,  ayant  la  ^ahre  inffrienre  pro* 
fonde  cl  einée  en  delMXs  de  aillons  myonnam»  élreila»  coBvesea* 
rapprocbés,  quelquefois  hiforqués  et  irrégulièrement  écaillcni  ;  le 
▼alve  supérieure  est  plane,  striée  irrégulièrement  par  des  accroi»* 
semens.  Les  bords  des  valves  sont  crénelés  de  dieque  c6té  de  la 
charnière. 

o.  cpato-rotundatd^  profimdà^  inerastatà^  toUdd;  tanh&^thamagnk, 
patiicè  inflea^,  aUqutmdo  eonfortà^  wt!fé  wMJûn  êtAtut  pUcatdi 
pUeiê  ^rnguHu,  dktmMut^  faJUaaîhm,  ItamtMU  tnaurtrsk^  mm 
terrupiù;^faUd  tt^riort  piand^  trantvenim  stmdiMmeUosâ^ 
mpewàè  emté;  impretsimw  mmechri  semi^ovatdi  uétransfcndg 
fUêMettrdinoR,  imperfieiaC^  tnuuvenè  ittudd. 

Otak.  Ann.  dn  Mus.  t.  8.  p.  x63.  n**  Ta. 

IML  Coq.  fosB.  de  Paris,  t.  t.  p.  369.  n»  St;  PT.  f|«f.  x.'e. 
pt.6t.f.  x.e.  S.  4. 

Jh  «edba  tpeem^  Oêtma  efûAak.  6oldf.petrir.  t  s.p»  i9«  »  3^ 
1^  7T»  ^  *• 


>  • 
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Habite.....  Foiùle  dans  le  terrain  wmria  «apérkur,  à  Montairtrc, 
dans  le  parc  de  Versailles,  à  la  Ménagerie  eC  à  Longjnneftos.  La 
Coquille^  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Goldiusa,  nous  parait  dîllè^ 
rente  de  eelle  de  Laroarck.  Cette  petite  coquille  est  épaisse,  otalc, 
oblongue  ou  arrondie  ;  les  crochets  sont  grands,  souvent  contour- 
nés  sur  lec6té;  la  valve  inférieure  est  très  convexe,  plissés;  la 
supérieure  est  plane  et  couverte  de  stries  concentriques,  irrégo- 
liéres;  Timprcssion  musculaire  est  petite,  oxtAt ,  obronde. 

"f*  54* 'Hmlre  en  cuillère.  OstreacocMearia,  Lamk. 

'  O.  teitd  oçaiù-acutd  ,  spathulatà,  infernè  dilatatd  ;  'valvd  mftrioM 

.  prùfiukdd^  smpè  cueuUatd^  Jan^JudinaUur  obêcurè  pUcatâ^  tnms^ 

veriimjaltaeed  ;  9ndvd  luperiore  piand^  irregulariier  trmmtwenim 

striatO'Iamellosd;  umbonUms  acuiU^  rtetù,  triangularUms  ;  foê* 

suld  tmgustd^  «xeaPùid^  iUnnqtw  margmaîd. 

lamk.  Ann.  du  Mus.  t,  S.  p.  x69.  n*  8. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  s.  p.  S 70,  n*  39,  pi,  6i.  C.  3. 
.  Habite  à  Hoqtiencourt,  près  Yersailles. 

Lamarck  réunit  cette  espèce  à  VOttrea  eitcuUarù,  nous  pensons 
qu'elle  en  diffère  asseï  pour  en  être  séparée,  et,  si  nous  àodions 
ses  rapports,  nous  lui  trouvons  plut  d'analogie  avoc  VOstremty^ 
thula^  qu*avec  toute  antre.  Elle  est  allongée,  foliacée, nbaenré- 
ment  plisséci  la  valve  supérieure  est  aplatie  et  couverte  d«  stries 
irréguUèi-es  d*aocroissement  Le  crochet  est  allongé,  pointa  et 
creusé  dans  le  milieu  d*uoe  gouttière  étroite  et  peu  proCuMle. 

")*  '55.  Huître  en  crochet.  Ostrea  uncinata.  Lamk. 

O.  tettd  suirotundaidf  squami/ormi,  JUpressd;  umhone  anguito^  uo- 
€În€UOf  slnu  profunJo^  UtteraU,  UaneUoso^  ohUquo;  impretéiont 
mtuettlari  cênirali,  rotamdatdf  mperfieia&i  margiidbta  imiwgns^ 

Lamk.  Ann.  du  Mot.  t.  S.  p.  164.  n*  t5.  nt  1. 14«  pL  •«•  1  ». 

a*b.e» 
Uet  Dict.  des  se,  nat»  Loc,  cit. 
Beih.  Coq.  fioss,  de  Paris,  t.  s.  p.  Syi.  o^  4o.  pi.  47.  t  7*  i.  9- 

10.   SI. 

Habite Fossile  à  Grignoa.  Coquille  très  singulière»  ajaat  sur  le 

cAté  antérieur  une  échancmre  profonde,  rappelant  asseï  bien  eelW 
des  Hoalettct;  dnns  ce  denier  genre  Tédîaacrure  ne  m  annlre 
qpM  sur  la  valve  infcrîenre,  ici  elle  e&iale  sur  les  deux  valves.  La 
coquille  est  arrondie,  apUtie,  elle  paratt  «voir  été  adhérente  par 
,  l'éehancfura;lcsvalvei8ontpresqaeégalet;leBcrocheUsootéifoiic» 
crcttiés  ea  gontticre  pour  le  ligament  L'impresnop  musonlilfe'cs» 
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petite  et  oTalaire;la  sar&ce  extérieure  présente  seulemeiitdes  stries 
coDcentriques  d'accroissement. 

f  56.  Huître  sonore.  Ostrea  sonora*  Def. 

O.  testa  Qvaio»4epnsid,  inerassatd^  extiu  irregulariiir  strUuO'lamei- 
hua,  aliquando  suhkçvigatd;  umbonU>us  subœquaUbus,  hti^,  der 
pressis ,  apice  valdè  acuminatis  ;  impressione  rmuculari  medioeri, 
ovato-éemilunafi,  transversd. 

Desh.  Eacycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  agS.  no  ix.  •. 

Habile.....  Fossile  aux  environs  de  Yalognes,  dans  le  terrain  tertiaire. 
Le  test  de  celte  cocfoille  est  compacte,  ce  qui  le  rend  sonore  à  la     . 
percnssioD.  La  coquille  est  OTale,  oMongue,  déprimée  le  plu|  or- 
dinairenent ,  attadiée  par  une  petite  surface  de  la  Talve  iufé*' 
rienre  ;  les  vaWes  sont  irrégulièrement  striées  et  foliacées  traiM- 
irersalement  i  rextérienr.   L'impression   musculaire  est  ovale, 
transverse;  les  crochets  sont  pointus,  larges,  triangulaires. 

•f-  5y.  Huître  rayée.  Ostrea  virgaia*  Goldf. 

O.  testd  ovatd  vel euneiformi,  obliqua;  valvd superiore planât  concen- 
trîce  striaidj  inferiore  convexd,  umbone  producto  ajfixd^plid* 
crehris  augusHs,  dichotomis  instrttetd, 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  x5.no  34.  pi.  76.  L  7. 

Burtin  orjcih.  de  Bnix.  pi.  la.  * 

llabile..,..  Fossile  dans  les  sables  marins  de  la  Belgique.  La  valve 
inférieure  assez  profonde,  mince,  ovalaire,  adhérente  par  le  cro-  . 
chet  seulement,  est  couverte  par  un  grand  nombre  de  petits  plis 
longitudinaux,  ondulent,  snbnoueux,  bifurques,  inégaux;  ceux 
du  milieu  sont  les  plus  gros.  La  valve  supérieure  est  plane,  k 
cooverte  do  stries  concentriques  d'accroissement  ;  elle  est  intermé- 
diaire, par  ses  camctèreB,  k  VOstnaflabeUuia,  Lamk,  et  VOstreJ 
muliieostaeay  Nob. 

f  58.  Huître  tuilée.  Ostrea  tegulata.  Munster. 

0,  testd  cuneatd,  margine  antico  sinuato,  Icanelloso^  crasso;  valvd 
ttqterioré  ptànd,  eoncentrice  striatd,  inferiore  eonfexd  profonde 
piicatd;  plicis  radiantibus,  rariSf  fttrcatis,  conpexiSf  kaneUoso^quar>^ 
rosis  f  umbone  truneato,  sessili.  * 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  tG.n»  3y.  pi.  77.  f.  3. 

Habite aux  environs  de  Pf iederstolziog,  dans  le  terrain  tertiaire. 

Coquille  assez  grande,  ovale,  oblon^e,  épaisse;' bivalve  infé- 

.  rienre  est  garnie  en  dehors  d'un  as<ez  grand  nombre  de  côtes  on- 

duleuses,  longitudinales,  quelquefois  bilhrqaées,  assez  épaisses  et 

contexes,  sur  lesqq^ei  se  relèrent  des  écailles  imbriquées,  pro* 

toMB  VH;  17 
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duiles  par  les  lame*  d*aceroisienent  ;  la  valve  supériaire  est  plane 
et  couterte  dé  courtes  lamelles  conceatriques.  Le  crochet  est  al- 
longé, ctroît  et  creusé  d'une  gouttière  peu  profonde  pour  le  liga- 
ment ;  rimprcssîon  musenlaire  est  fort  grande. 

f  59.  Huître  pied-de-cheTal.  Ostrea  hippopodium.  NiUson. 

O.  tûstd  suborbieulari  vd  ovali  plcmâg  lalvâ  supenore  marginet^ 

planato  dilatatâ;  inferiore  testa  adharente  margine  treeto,  ^ 

Ostrea  hippopodtum,  Kils.  petref.  suec.  p.  3o.  tab.  7..  *iig.  x.  a.  b.  . 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  a3.  n«  60.  pi.  8x.  f.  x.  1 

Habite.....  fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  * 

GeUe  coquille  est  très  probablement  une  forte  variété  de  V Ostrea 

•  *         mesicularis.  Les  valves  sont  épaisses»  solides ,  plus  ou  moins  apla« 

lies  selon  les  individus  ;  la  surface  extérieure  est  presque  lisse,  in- 
terrompue seulement  par  des  accroissemens  peu  nombreux;  les 

*  crochets  sont  courts  et  étroits;  la  fossette  du  ligament  est  fort 
étroite  et  assez  profonde;  les  bords  des  valves  sont  ridés  de  chaque 
côté  de  la  charnière.  , 

■ 

f  6o.  Huître  \axeve\enOstrea  lateralis,  'THûsson. 

O.  testa  ovato-oblongd^  incurva;  umhone  antrorsum  imvoiuto;  *valçd 
superiore  planât  concentrice  liaeatd;  inferiore  profiindâ^  stdfoliosd 
unSone  a/jfixd, 

Ostrea  lateralis.  Nils.  1.  c.  pag.  99.  tab.  7.  iig.  7.  10. 

Goldf.  peiref.  t.  a.  p.  24.  n<»  61.  pi.  8a  f.  x. 

Habile Fossile  dans  la  craie  de  ^canieL* 

Petite  coquille  ovale,  oblongue,  ayant  les  crocbels  dirigés  latérale- 
ment f  de  manière  à  former  un  angle  ouvert  avec  Taxe  longitudi* 
nal;  les  valves  août  minoes.  L'inféùeure estasses  profonde,  lisse; 
la  supérieure  est  aplatie  et  assez  régulièrement  lamelleuse  trans« 
versalement  ;  les  lamelles  sont  paiement  distantes,  redressées  eC 
*  minces.  La  gouttière  du  ligament  est  étroite  et  profonde. 

-]-  6i.  Huître  acutirostre.  Ostrea  acutirostris.  Nûsson. 

O,  testé  optUo^blongdf  umbona  producto ,  sabreeto  aaaùnato;  wd' 
9d  saperiore  eonvtxmsculd^  rugotâ;  ù^fmore  €onvexd9  subplitato» 

,  TUgQSà, 

Ostrea  acutirostris.  Mils.  p.  3a.  lab.  8.  £  6.  a.  b. 

GoldL  petref.  t.  s.  p.  aS.  a»  64.  pi.  8a«  f.  3. 

HabÂtèL....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Coquille  allongée,  assez  régnlière»  dont  la  forme  r^pelle  assez  bien 
celle  de  oer laines  Moules;  bi  valve  inférieure 9  Je  plw  profonde, 
est  obscurément  pUssée  en  desan|^  la  valve  eupérienre, à  paina^ 


«onrexe ,  «I  lissai  les  cnxJiets  sont  allosg^  et  tris  pointus;  k , 
gouttière  du  ligemenf  est  étroite  et  peu  prolonde;  les  bords  sont 
crénelés  ou  plutôt  ponctués  de  chaque  côté  de  le  charaière,L*iiii* 
pression  nmscnlaire  est  petite  «  ovale ,  obloiigue*  « 

f  6a*  Huître  semilanaire.  Ostrea  lunata.  Nils. 

O.  testa  œquivaivî,  oblongo^vatd,  semUunan;  dorso  piano,  lavif 
UuerepottUo  U'vel  triangulato, 

Ostrea  lunata,  Kils.  petref.  suec.  i.  p.  3x.  tab.  0.  fig.  S. a.  D. 

Gqldf.  petref.  t.  a.  p.*  si.  n<>  a5.  pi.  75.  fig.  a. 

Habite dans  la  craie ,  en  Scanie  et  à  Maestricbl. 

Coquille  très  singulière  »  aplatie ,  lisse,  fortement  courbé^  dans  sa 
longueur  coasme  VOstrêa  carinata.  Les  Takes  sont  aplaties ,  asses 
larges,  et  elles  sont  festonnées  par  quatre  eu  daq  grands  plis  on* 
duleuz,  dont  la  forme  et  la  structure  sont  particulières  à  cette 
espèce.  Les  crochets  sont  larges,  aplatis,  courts,  été  peine  s'ib 
sont  creusés  dans  le  miJien  pour  le  ligament 

-}-  63.  Huître  flabelliforme.  Ostrea  fiabeiliformis,  Nils* 

o.  testa  irregularif  obGquâ,  orbiculari^  comexO'pîanâ  ;  pUcis  roMati" 
tihus,  raris,  puignis,  rugosisf  valvœ  supcrioribus  teretibus^  infi* 
^        riofi*  mbacutU. 

Kib.  petjnef.  suec.  i.  p.  3i.  tab.  6.  fig.  4.  a.  b. 

Ostrea  latirostru,  Dub.  Concb.  foss.  p.  74»  tab.  8.  fig.  i5.i6. 

InIanteU.  géolog.  sus.  tab.  a5.  fig.  4. 

Ostrea  smnipiana.  Sow.  tab.  489.  fig.  3? 

Goldf.  petref.  t.  9.  p.  la.  n°  a^.  pi.  76.  fig.  x. 

Habite Fosûle  dans  la  craie  de  Scanie  et  d'Allemagne.  Coquille, 

irrégulière,  arrondie,  ayant  lesTalyes  plissées,  mais  irrégulière^ 
ment  ;  les  plis  sont  gros ,  convexes ,  et  rendent  les  bords  onduleux . 
plutôt  que  dentés.  Le  crochet  est  court,  large,  triangnlaire  ;  la  foi- 
sella  du  ligament  est  étroite ,  et  les  bourrelets  sont  aussi  laiges 
qu'elle;  ces  bourrelets  sont  aplatis,  peu  convexes. 

^  64*  Huitre  digitaline.  Ostrea  digitalina,  Eichw. 

O.  teetd  O9at<hfiblonga,  subœquivedid^  eostatà,  apice  acummatd  ;v^vd 

•  superîore  pltmd,  inferiore  eonea^d;  eostis  depressis^  lameUosu^ 

antiee  in  processus  digi^fiMmis  eUmgatu,  esmlinêmUemtato,  ehn* 

gato  ;  ulràque  lahd  prope  €arduieM  uttinque  desUimtlatd,  , 

Eichw.  Naturb.  Skjue.  n^  at3.  ' 

Dub.  de  Mont.  Foss.  de  la  Wolh.  p.  74'  n^  x.  pi.  9,  f.  x3.  x4' 
Habite.....  Fossile  dans  les  sables  de  Sauskewee»  ^  W^lhynie  et  en 
Fodolie.  Espèce  ^mmune,  valve  «ipéricon  aplatie»  llnférieure 

^7. 
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peu  coneave,  ayant  des  côtes  loDgttu<)ina1es,  pensainantes,  tra- 
▼ersées  par  des  lames  d'accroissement  pen  nombreuses;  Tangle 
aotèrieur  et  inférieur  se  prolonge  un  peu  en  bec,  et  les  côtes  de 
•  oe  oôié ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  s'allongent  en  courtes  di- 
gitations.  Les  crochets  sont  étroits,  pointus. 

f   65.  Htiître  curvîrostre.  Qstrea  cundrottris.  Nils. 

O.  testa  Mihœquivoln^  oimto^oblongâ  ^  convexd,  lameUoso^ngosà  ^ 

wnbone  acuto,  produeto,  incurvo. 
Osfrea  cifmnwfm.  Nilsson.  1.  r«  pag.  3o.  tab.  6.  fig.  5.  a.  b. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  94.  n.  63.pl.  8a.  f.  9. 

Habite..*.  Fossile  dans  la  craie  de  Seanie. 

Celle-ci  nous  semble  une  variété  de  THuitre  acutirostre  dont  le  cro- 
'  chet,  au  lieu  d'être  droit,  serait  iiiflécbi  en  crochet  aigu  vers  le 

côté  postérieur.  La  fossette  du  ligament  est  très  étroite  -et  offre 
les  mêmes  caractères  que  dans  THuitre  acutirostre.  Les  salves 
s^nt  sublamelleusesy  et  les  lames  courtes  et  simples  sont  iml)ri« 
quées.  De  chaque  côté  de  la  charnière,  les  bords  sont  fortement 
crénelés. 

f  66,  Huître  crénelée.  Ostrea  crenata.  Goldf. 

0%,  Testa  iubœqutvalvi  oblongd^  suhconvtxd^  irregnlari^  margwit  in' 
crassato,  pUcis  acutangnlis  irregularibus  ;  ttmbone  ncuto,  trigono, 
lato,  fossuld  iigamenti  magnd. 
Goldf.  petref.  t  a.  |i.  6,  n®  i3.  pi.  79.  fig.  x3. 
Habite....  Fossile  dans  Toolite  ferrugineuse  en  Allemagne. 
Belle  espèce  d*Huître,  assez  grande,  fixée  par  une  grande  partie  àt 
'  la  valve  inférieure.  Elle  est  concave,  irréguliére,  obscurément  plis- 
sée  dans  sa  longueur;  la  valve  supérieure  est  aplatie,  bosselée  ir« 
régulièrement,  les  deux  valves  sont  dentées  sur  ie&  bords^el  un  peu 
•  plissées  att*delà;  les  dents  sont  inégales,  irrégulières.  Le  crocbet 

de  la  valve  inférieure  est  Iriangnlaire,  large,  pointu;  et  la  plus 
grande  partie  de  la  surface  est  occupée  par  une  large  gouttière 
pour  le  ligament.  L^tmpression  muscalaire  est  grande,  ovale, 
transverse. 

f  6j.  Huître  aplatie.  Ostrea  expUmata.  Goldf. 

O   tutd   iubœquivatri,  ovûtcorUcutaii^  comçerû-pland,  lamelioso* 

tmtLitdyfotsuid  cardiMoLiaid, 
Ostrta  eJuiiformts,  Scblotb.  pe!r»f.  p.  9  33. 
GoMC  petref.  t.  9.  p.  ai.  n*  59.  pi.  So.  f.  5. 
Habite...  fossile  dans  roolite  ferrugineose  àm  enTirons  de  Bamtb 
tidu  Wurienbcrg.  ^ 
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Coquille  ovale,  obronde,  irrégulièremeDl  bosselée,  et  chargée  de 
$tries  ou  de  lamelles  traus verses,  courtes  produites  par  les  ae« 
croissemens.  Les  \aKes  sont  très  épaisses  et  peu  profondes;  elles 
sont  remarquables  par  la  largeur  de  la  surface  cardinale.  Cette 
surface  offre  une  large  goutlièi-e,  peu  profonde,  accompagnée  de  ^ 
chaque  côté  d*un  bourrelet  médiocre.  L'impression  musculaire 
est  grande,  arrondie,  et  très  près  du  bord  postérieui'. 

68.  Huître  falciforme.  Ostreafalciformis.  Goldf. 

O.  tettâfalciformi,  rugosO'^ameUosd  ;  umhone  mttrorsum  incurvo^ 
stiisplrali,  valvd  superiore  eoncavd,  inferiort  subconvexd  ;  um» 
èonCf  W  totd  superficie  teuilL 

Goldf.  petref.  t  à.  p.  aa.  n^  58.  pi.  80.  f.  4« 

Habite Fossile  dans  Toolite,  en  Allemagne. 

Coquille  assez  grande,  dont  le  port  s'approche  de  quelques  vai'iétés  * 
de  VOttrea  erassissima;  mais  elle  en  est  bien  distincte  par  ses  prin« 
dpaux  caractères;  elle  est  allongée,  étroite,  courbée  dans  sa  Ion** 
gueur.  La  var^e  inférieure  est  irrégulièrement  nij^ueuse  en  dehors  ; 
<  son  crochet,  allongé  et  contourné  la léi-alement,  offre  une  gouttière 
oblique  et  large  pour  le  ligament;  la  valve  supérieure  est  aplatie^ 
irrégolièreraent  marquée  par  les  accroissemens:  la  surface  cardinale 
de  son  crochet  est  aplatie  et  sans  sillon  médian. 

6q.  Çuitre  concentrique.  Ostrea  concentrica.  Mûiist. 

O.  testa  suhœquivalvif  ovato  aculd,  çonvexo-plandi  concentrice  striatd, 

Goldf.  petref.  1. 1.  p.  ai.  n**  55.  pi.  80.  f.  x. 

Habile Fossile  dans  les  oolites,  en  Allemagne. 

Petite  espèce  ovnlaire,  aplatie,  remarquable  en  cela  que  les  deux 
TaWes,  presque  semblables,  sont  presque  lisses,  et  ne  présentent 
que  des  stries  d'aceroissemeni  concentriques.  Les  crochets  sont 
couru,  presque  égaux ,  larges ,  triangulaires,  et  leur  surfÎEM^e  plana 
est  i  peine  creusée  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

•j*  70.  Huître  cbstulée.  Ostrea  costata.  Sow.  .    . 

O.  testd  parvuldf  tnhlique  ovali^  umhone  ajjîxd;  valvd  înferiore  pro^ 
fundà  çostis  angulosis^  dtcfiotomh  radiatd  féuperiore plaud,  radiai 
tdf  marginîhus  denlatis, 

Sow.  min.  concfa.  pi.  48^*  f*  3- 

Habite.....  Fossile  dans  Toolite  moyenne ,  en  France  et  en  Angleterre. 
M.  GoTdfuss  a  donné  à  tort  à  nne  autre  espèce,  le  nom  de  celle-ci. 
Cette  autre  espèce  avait  été  bien  distinguée  par  M.  Wollz,  qui  « 
dans  sa  corre^oodanoe.  Ta  désignée  sons  le  dod^  à* Ostrea  Knora, 
VOstrea  costata  ^t  une  petite  coquille  ovale,  «blongae,  irré« 
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gulière;  n  wWe  iufêriaire,  profonde,  convexe,  est  chargée  ca 

dekon  d*un  gnmd  Dombre  de  petites  cÀtes  aogHleuses,  étroites, 

bifarquées,  substriées  par  des  «ccroissemens.  La  valve  supérieure 

«  est  aplatie,  plîssée  vers  les  bords;  le  crodiet  est  court,  large,  et 

*  '  SI  surface  est  creusée  dans  le  milieu  par  une  gouttière  large  et 

'       profonde  pour  le  ligament.  L'impression  musculaire  est  petite, 

ovale,  transverse  latérale  et  postérieure. 

»   ,     -f  yi.UmlTe&aûdMne.  Ostreasandalina.Go\AL 

O,  têsid  nforiahili,  opald  vel  ohlongd;^  umhone  antrorswn  vd  retror- 
sumincurvo;  valvd  superiore  unMatO'rugosà,  inftriore  latenhus 
undulatcstriatd;  umhone  vel  totd  superficie  sestili. 

Ostracites  sess'dU,  Schlotb.  petref.  Sp.  a)?. 

Goldf.  Petrif.  t.  s.  p.  ai.  pi.  79.  f.  9. 
*     *  Habite. ...  Fossile  dans  les  oolites  supérieures. 

Petite  coquille  très  commune  dans  un  grand  nombre  de  localités, 
«  tant  en  France,  qu'en  Angleterre  et  en  Allemagne  ;  elle  est  petite, 

Buborblcnlaire,  très  irrégulière,  se  fixant  les  unes  aux  autres,  et 
formant  quelquefois  des  bancs  épais  et  assex  étendus;  sa  valve  in- 
férieure est  profonde;  la  supérieure  est  plane;  elles  sont  presque 
ysses;  on  y  remarque  quelques  rides  loDgitudinales,  obsolètes;  le 
crochet  est  court  et  creusé  d'une  petite  gouttière  superficielle  pour 
le  ligament. 

•'.  -f  7a.  Huître  deKnorr.  Osirea  Knorru.Yfo\iz. 

O.  testdparvuld,  oifato-ahiongd,  valvd  wferiore  ufhhone  affixd,  longi" 
tudinalUèr  tenue  plicatd;pîicis  inœqualibus  furcaûs;  vahd  supe- 
riorepland,  substrtatd;  umbonibus  çcutif  ançnstis  breçibus. 

Knorr.  Test  diluv.  t.  a.  pi.  P.  IL  DV*.  f.  5.  «. 
'     •  Ostrea  costaia.  Goldf.  Pcirif.  t.  a.  p.  4.  n«  8.  p!.  ?«.  f.  8. 

Habite Fossile  dans  le  Bradfordclay,  en  Allemagne,  en  Alsace. 

Petite  espèce  ovalaire,  obïongue ,  bien  distincte  de  V Ostrea  cos-* 
tata,  Sow.,  avec  laquelle  M.  Goldfuss  Ta  coofobdue .  Sa  valve  inféi» 
rieure  est  convexe  et  couverte  d'un  grand  nombre  de  petites  stries 
,  longitudinales,  onduleuses,  inégales,  peu  saillantes,  arrondies  et 

souvent  interrompues  par  des  accroissemens  plus  ou  moins  rap- 
prochés selon  les  individus.  La  valve  supérieure  est  peu  convexe, 
et  ses  stries  sont  obsolètes;  les  crochets  sont  courts,  celui  de  la 
Valve  inférieure  esta  peine  creusé  d'une  gouttière  pour  le  ligament; 
h  Hnlérieur,  près  de  la  charnière ,  les  bords,  sont  épaissis. 

•)•  yZ.  Huîtfc;.pulUgèw.  Osirea fmlligera.  Goldf. 

O,  testa  ùpdto  orhicuiari,  Jepressd  valvfl  înfsriore  totd  adarentt  f 
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'  1/akis  hngittàiimmUier  p&catis;  pHeh  margmaiièus  acutangulis , 
wnbneatàs;  wtliw  suptriotis,  pHcis  grosshy  nodoso  îmBricatis,  ad 
marginem  subramoits;  umbone  antiee  încurvato, 

Goldf.  P«trif.  t.  9.  p.  5.  pi.  7a.  f.  11. 

Habite.....  Fossile  dans  Koolite  sapérienre  (calcaire  à  polypiers),  en 
France,  en  Allemagne.  VOstrea  soUtaria^  Sow.  (min.  concb.  pi.  468. 
f.  X.  )  est  peut-être  de  la  mène  espèce  que  c^le-oî.  L*Riûtre  pnlli- 
gère  est  nne  coquille  irrègulière ,  ovale  ou  arrondie ,  fixée  par  une 
grande  partie  de  sa  valte  inféri^re;  la  thItc  supérieure  est  con* 
«rexe  ;  toutes  deux  sont  chargées  de  gros  plis  longitudinaux ,  irré- 
*  gulien ,  éeaiUcux ,  bifides  ;   les  bords  sont  dentelés  ;  le  crochet  est 

étroit,  pointu;  la  gouttière  du  ligament  est  peu  profonde;  Tim- 
pression  musculaire  est  ovale,  subtriaugu faire. 

•}•  74*  Huître  groupée.  Ostrea  gFégareu^  Sow.  • 

O,  têitâ  opatd,  sitbohliqud,  longititdinaUter  muitip!Scatd  ^  apice  suh" 
tnmeatd^  piicis  numcrosU /urcatis ,  divarieath^  trarnsverùm  striato- 
lamettosis;  margwihus  campiicatis  in  utrdque  valyd. 
.  Sow.  min.  concb.  pi.  i  x  i.  fig.  x .  u 

Eadem  specîes  Ottrea  palnutta.  i^ow.  id,{,%, 

Desb.J)esGr.  de  fosa.  caract.  pi.  x3.  f.  a. 
*  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  7.  no  1 5.  pi.  74.  fig-  <•  ••  b.  c.  fig,  aUis 

excbu,  , 

Desh.  Encyd.  métb.  vers. 't.  9.  p.  3oo.  n*  36. 

Habile Fossile  dans  les  couches  supérieures  de  l'oolite,  en  France, 

en  Allemagne  et  en  Angleterre, 

A  l'exemple  de  M.  Goldfuss,  nous  ajoutons  à  cette  espèce  YOstrea 
pahneita  de  Sowerby,  et  nous  en  retranchons  la  fig.  3.  delà 
pi.  I X  X.  du  M ittotil  conchology,  attribuée  par  l'auteur  9  son  Os» 
trta  grtgarca,  mais  dont  olte  nous  semble  bien  différente  ;  par  la 
même  raison,  nous  rejetons  également  de  Tespèee  les  figures  a.  d. 
e.  f.  de  la  pi.  74.  de  M.  Goldfuss.  Les  individus  de  Cette  espèce 
s'attachent  les  uns  aux  autres,  et  forment  des  masses  assez  consi- 
dérables. •       '   , 

^  7 5.  Huître  deltoïde.  Ostreadelioiclea.Soy^» 

O*  testa  trigond  dêpreuisûmd,  upioe  acuid,  irregulanttp  iameUotà; 

umbombus  angitstU,  fipproximatis  i  Jossuid  ^Uqitdf  tripartitd, 
Sow.  min.  concb.  pi.  148.  • 

Deshk  Desc.  de  coq.  caract.  p.  zo5.  pi.  x3.  f..3. 
,     Id,  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ago.  ïtP  6/  f 

Habite...  Fossile  dans  les  argiles  de  Kimmecidge.  Il  existe  beancoup 

de  confusion  à  regard  de  celte  espèce.  Lamtirck  avait  donné  {• 
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nom  à'Ostrea  dekoidea  à  uoe  coquille  qui  est  pour  nous  une  Ta- 
riété  aplatie  de  VOstrea  vcsicularis,  En  rattachant  celte  Tarîété  à 
son  espèce,  il  aurait  fallu  supprimer  THuitre  deltoïde  des  catalo* 
gués.  M.  Sowerby ,  n*ayant  eu  pour  reconnaître  Tespèce  qu^une 
description  incomplète  et  une  figure  insuffisante,  donna  le  nom 
de  Deltoïde  à  uOe  espèce  que  Lamarck  ce  connut  pas.  C*est  à  cette 
espèce,  connue  des  géologues,  que  nous  conservons  le  nom  spéci* 
jfique.  M.  Goldfuss  a  aussi  décrit  une  Oitrea  delioidea;  mais  cette 
espèce  étant  différente  des  deux  antres,  il  sera  nécessaire  de  lui 
donner  yn  autre  nom.  VOstrea  deltoUea,  de  Sowerby,  est  très 
aplatie,  triangulaire,  à  crochet  étroit  et  pointu,  ayant  une  fos- 
sette étroite  pour  le  ligament.  L'impression  musculaire  est  petite, 
obronde  et  submédiane. 

*}*  76.  Htiitre  irréguUère.  Ostrea  irregularis.  Mûnst. 

O,  testa  rfiomboîdedf  coneentrice  Itunelloso'Striatd  ;  wilva  superiorê 
plandf  inferiore  Irregutari^  ventricosd  ;  amione  vel  totd  st^rficU 
sessili;  lateribus  ascendendbus  subrugosis, 
I     Goldf.  Pètrif.  t.  3.  p.  20.  no  5o.  pi.  7g.  f.  5. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  France  et  en  Allemagne.  Coquille 

d*one  taille  médiocre ,  très  irrégulière,  chargée  dc^ stries  et  de  la- 
melles concentriques;  la  valve  inférieure  est  profonde;  la  supé-* 
rieure  est  plane;  les  crochets  sont  petits,  à  peine  saillans  sur  le 
bord,  et  contournés  obliquement  sur  le  côté  à  la  manière  des  Gry- 
phées  exogyres. 

•{•  77.  Huître  difforme.  Ostrea  difformis.  Scliloth. 

O.  testa  inœquivtdvi  (?)  ^aiiahiU^  suborbiatlari,  conpexd  ;  pUàs  vaiUœ 
superhris  radiantibus,  raris,  majtucidis  rugosis. 

OstracUes  dîffomds*  Schloth.  petref.  sup.  p.  a 4 5.  Nachtr.  zi. 
tab.  36.  fig.  a. 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  a.  n»  i.  pi.  7a.  f.  i,  a.  b. 

Habite Fossile  dans  le  Muschelkalk. 

Coquille  ovale,  obronde,  dont  la  valve  inférieure  seule  est  coonue; 
cette  valve  est  couvese ,  présente  sept  à  huit  o6tes  rayonnanle». 
inégales,  convexes,,  peu  saillantes;  la  surface  est  sublamellenie; 
les  lames  iunt  irrégulières  et  te  relèvent  en  rares  écailles  courtes 
sur  les  e6tes;  le  crochet  est  petit  et  peu  saillant  sur  le  bord. 

T  78.   Huîire   à   côtes  nombreuses.   Ostrea  nudticostfl. 
Munster.    - 

o,  tiitd  inmquwalvi  (?)  itpatO'Orhkulan^  tubcoit^exdfpikU  nuUên" 
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iiùtu  wiivœ  superioris  crélris,  îrregularibuSf  rttgaso»squamojis, 

lune  iade  obiiteraiîs, 
Goldf.  petref.  I.  a.  p.  3.  pi.  73.  f.  3. 
Habite.....  Fossile  dam  le  Muscbeikalk  d'Allemagne. 
Co^illesuborlûcnlaire,  dont  on  De  connaît  que  la  iraWe  inférieure; 

elle  est  assez  grande,  îrré^ulière,  suborbiculaire ;  sa  surface  est 

couverte  d'un  grand  nombre  de  c6tes  longitudinales,  obtuses,  peu 
4       saillantes,  étroites,  irrégulièrement  interrompues  ou  écailleuses 

par  des  lames  d*accroissement  qui  les  traverseut  ;  les  côtes  du  côté 

postérieur  sont  presque  nulles  ou  efiacées. 

^  yg.  Htiitre  à  dix  côtes.  Ostrea  decemcostala.  Munster. 

O.  testa  inaquivalvi  ?' oblique  ot'atâ ,  valtrd  ûifiriore  convexdf  pltcis 
decem  radianHbuSj  acul'u,  profundis  omatd. 

Goldf.  Petrif.  I.  3.  p.  3.  n°  4.  pi.  73.  f.  4. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  des  environs  de  Barutb.  Elle  a 
plutôt  Tapparence  d*une  Plicatule  que  d*une  Uuitre;  elle  est  apla- 
tie,  ovalaire;  la  valte  inférieure  est  ornée  de  dix  côtes  aiguës» 
étroites,  fort  saillantes  et  se  terminant  en  autant  de  dent^ures 
sur  le  bord  ;ces  côtes  sont  simples,  onduleuses  et  traversées  par 
quelques  stries  ou  un  petit  nombre  de  courtes  lamelles  d'accrois- 
sement. 

•f-  80.  Huître  spondyloide.  Ostrea  spondyloides.  Schloth, 

O.    tesid  oblique  ovaid,  valvd  inferiore  totd  adheerente  ,  superiore 
eonveiâ,  plieatd  ;  plieij  radianiibus,  convexis,  imbricatis^  kine  indê 
/urcatis, 

Ostracites spondyloides,  Scblotb.  petrif.  3.  suppl.  pi.  36.  f.  i.  6. 

Goldf.  petrif.  t.  s.p,  3.  n**  5.  pi.  73.  f.  5.  1^  b.  c. 

Habite....  fossile  dans  les  calcaires  concbyliens  de  rAlleoiagne. 
.  Coquille  irrégulière,  transverse  ou  oblongue;  la  vaUe  inférieure  a* 
platie  est  appliquée  par  presque  toute  sa  surface;  la  supérieure 
est  convexe  et  garnie  en  dehors  d'un  grand  nombre  de  côlet 
étroites,  pliciformes,  convexes,  onduleuses,  quelquefiis  bifurquées^ 
surtout  les  médianes;  ces  côtes  sont  écailleuses  et  plutôt  sembla- 
blés  à  celles  des  Plicatules  ou  des  Spoodyles  que  des  Huîtres. 

-}-  8i«  Huître  parée.  Ostrea  compta*  Goldf* 

O.  testa  eequivalvi,  libéré?  suécvali,  eottatd;  eottis  raJiantièus  dis» 

tantibiu,  ùneùque  eoi^rUs^  intentiùaUbu*  imbneatiSf  Jeairis. 
Ostracites  spondyloides,  Schloth.  petrif  a.  snpp.  pi.  36.  %•  i.  a. 
Goldf.  petrif.  t  a.  p.  4.  n**  6,  pi.  73.  f.  6. 
.  Habite....  Fosiile  dans  le  s  montagnes  calcaires  du  Wurtemberg, 


»4 


••y 


ui€6 


HXSTOiaS.BSS   MOLLUSQUES. 


£spéce  remarquable,  qne  M.  Ooldftus  place  parmi  les  Huîtres,  et  ijiii 
pourrait  bien  dépendre  des  Spondyles.  Elle  est  ovale,  oblongue;sa 
surface  est  ornée  de  dix  côtes  étroites,  distantes,  régulières,  rayoO" 
nantes,  entre  lesquelles  se  trouvent  des  stries  très  fines  dont  une, 
médiane,  est  un  peu  plus  grosse.  Ces  côtes  et  ces  stim  sont  char- 
gées de  fines  écailles  indmquées.  Nous  ne  connaissons  aucune 
Huître  ayant  une  structure  comparable,  tandis  que  Ton  trouve  des 
choses  analogues  dans  les  Spondyles.  v 

'f^  82.  Huître  demiplissëe.  Ostrea  semipIicata,'MixnsleT, 

O,  testa  suhtequivaln,  tubovatdt  sup€m$  lœnigatâ,  Injemt  undulaiû 
piicatd,  umhonibus  raris  minimis,  aliquando  lateraMUr  itifltxis, 

Goldf.  petrif.  t.  2.  p.  4«  n<>  7*  pK  72.  fig.  7.  . 

Habite...  fossile  dans  les  environs  de  Baruth. 

Petite  coquille  ovalaîre  peu  épaisse,  ayant  les  valves  lisses  dans  une 
grande  partie  de  leur  étendue,  et  munies  de  quelques  gros  plis 
vers  les  bords.  Les  deux  valves  sont  pltssées. 


(Yulsella.) 

Coquille  longitudinale, subéquivalve,  irrégulière,  libre; 
à  crochets  égaux.  Charnière  ajant  sur  chaqi^  yalye  une 
callosité  saillante^  déprimée  en  dessus,  et  offrant  l'impres- 
sion d'une  fossette  conique  et  obliquement  arquée  pour  le 
ligament. 

Testa  longitudinalisj  $nhœquival\fis^  irregularis^  libéra; 
natibus  œqualihus.  Callum  cardinale^  in  utrâque  valpây  pro^ 
minulum,  supern^  depressum\  et  foveâ  ligamentali  conicd, 
oblique  arcuatâ^  destper  impressum. 

OBSERVATIONS.  Les  VulseUcs  sont  très  voisines  des  Huîtres  par 
leurs  rapports;  et  néanmoins  elles  en  sont  constamment  dis- 
tinctes: i**  par  leurs  valves  toujours  à-peu-près  d'égale  gran- 
dair  ;  a°  par  leurs  crochets  égaux  quoiqu'im  peu  séparés  ;  S^  par 
la  callosité  en  saillie  égaie  sur  rinléiîeur  de  chaque  valve,  sous 
chaque  crochet;  4^  enfin,  par  la  coquille  qui  n'est  jamais  nxée 
par  sa  valve  inférieure.  Quoîqtie  libres,  on  trouve  souvent  les 
Tulselles  enveloppées  dans  des  éponges.  Elles  sont  nacrée^lnté- 
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rieurement,  et  il  y  en  a  qui  sont  un  peu  bftfllkntes  dans  leor 
eôté  postérieur,  (x) 

ESPÈCES. 

u  y v]M!Lle  Unga\ée.  Fiilsella  Ungulata.  lAwk.  ''    ^^ 

V.  testa  elongatd ,  deprtsêà ,  traruversîm  striatd ,  lîneis  longitudinal         ^ 

Ubut  edorads  imdatim  pieid, 
JHya  vuisella.  lin.  Syst.  nat.  p;  iix3.  GmeL  p.  Satg.  n°.6. 
B.nmph,  Mus.  t.  46.  fig.  A. 
Xnorr.  Yergn.  5.  t.  a.  f.  x.  3. 
ChemD.  Conch.  6.  tab.  a.  f.  x  x. 
.  Encycl.  pi.  x  78.  f.  4- 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  609. 

*  Mja  vulsella,  Dilw.  Cal.  1. 1.  p.  56,  Do  38.  Syn.  pUrisque  exclus, 

*  Sow.  Gcnera  of  shells.  fig,  x.  4.         .  , 

*  Desh.  EocjcL,  méth.  vers.  t.  3.p.  XX49.  n*  x. 

*  Blainv.  malac.  pi.  6a.  f.  5.  • 
Habite  TOoéan  indien.  Mus.  n^  Mon  cabinet.  Cest  la  plus  graqflô  des 

espèces  de  ce  genre  ;  elle  acquiert  quatre  à  cinq  pouces  de  kmgueur, 
^        et  est  un  peu  renflée  près  des  erochcls. 

a»  Yulselle  bâillante.  Vulsella  Hians,  Lamk. 

^.  tettd  ohlon^d,  suharcuatd,  titmidd,  Uneis  longitudinalibus  pàUi" 
.^  dis  pietd  ;  latere  postico  valde  hiante,  * 

HBist.  Concb.  t.  xo55.  f.  xo. 
Gualt.  test.  tab.  90.  fig.  H.  .    ,      • 

Chenui.  Conch.  6.  t.  a.  f.  xo. 

Habite l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  eftbâillante  sur  let    . 

càtés,  et  principalement  sur  le  postérieur,  ne  devient  januûs  aussi  • 

longue  que  la  précédente,  et  en  est  très  distincte.  Longueur,  58  à 
60  millimètres. 

•  '  ■ 

(iJEn  éttidiant  avec  attention  les  caractères  des  Yulselles,  on     '         ^ 
est  plus  porté  à  regarder  comme  juste  l'opinion  de  Cuvier,  qui     , 
les  met  dans  le  voisinage  des  Marteaux ,  que  celle  de  LaroarcK.  « 

La  charnière  des  Vulsellés  t  en  effet  beaucoup  d^  rapports. 
.  '  avec  celle  tes  Marteaux^  et,  par  leur  manière 'de  vivre,  elles 
*  ressemblent  aux  Crénatulef.  Aussi  nous  pensons  qn'il  sera  né- 
cessaire de  les  placer  dans  le  voisinage  de  ces  genres.  1ms  ani-»  * 
maux  ne  sont  point  connu^ce-qui  est  le  plus  gi^nd  obstacle  à  ^  ^ 
la  détermination  des  rapports  njiturels  du  genje.  '*m 


268  *    HISTOIRE   DSS   MOLLUSQUES. 

3.  Vulselle  rsdëe.  Vulsella  rugosa.  Lamk. 

y.  testa  ohlongd  ^  subareuatd,  pfamdatâ;  rugis  hngiUtdinatihus 
striisque  transversis  artuatis  rugas  dcatssantibus. 

Habile Mou  cabinet.  Celle-ci  «t  plus  aplatie  que  celle  ({ui  pré- 
cède, nou  ou  presque  point  bâillante,  et  a  le  bord  antérieur  1res 
courbé.  Longueur,  5 1  millimètres. 

4*  Vulselie  des  éponges,  f^ulselia  spongiarum,  Lamk. 

F",  testé  obiongd,  recta,  bçsi  suBattenuatd ,  intus  argentto^vio^ 
iacescente;  rugis  transversis  concentricis  ;  longitudinalibus  aê* 
soletis. 

An  Cbemn.  conch.  6.  tab.  a.  f.  8.  9  ? 

Eïjcycl.  pï.  17S.  f.  5»  ? 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1x49*  ^  ^' 

Habite l'Océan  indien?  Mus.  n^  On  la  trouve,  par  ^upes, 

enveloppée  daas  des  éponges.  L*épiderme  est  mince  «  grisâtre,  ridé 
loogitudinalement.  Longueur,  44  millimètres. 

"^     5.  Vulselle  mytiline.  VuLsella  mytilina.  Lamk. 

V.  testa  grandi,  elongatd,  venus  basim  attenuatâ,  aïhd;  valvis  con* 
vexis,  adapicem  ptanulatis,  dUatatîs ;  basi  aduncâ. 

Habite Mus.  n».  Grande  coquille  blanche,  ayant  des  stries  d*ae- 

croissement  tramverses  et  concentriques.  Longueur,  laS  milli'* 
mètres. 

■ 

6.  Vulselle  ovale.  Vulsella  ovata,  Lamk.  ** 

•  y,  testé  ovali,  subviûlaced,  depressiusculd  ^  strîis  transversis  eoneen' 

trieis. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n^.  Coquille  ovale- 
elliptique,  nacrée  à  Tintérieur.  Longueur,  35  millimètres. 

7.  Vulselle  perdue.  Vulsella  deperdita.  Lamk. 

y.  testé  oblongé^  subUngulaté,  eonpexo^depressà.;  ttrtis  transf^r» 
sis  concentricis;  basi  retusd. 

*  Oef.  Uict.  se.  nal.  art.  Vuls. 

•*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  3^4.  pi.  65.  f.  4*  5.  6. 

*  A/.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p*  x  149.  n*  3. 

Habile Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Valve  mînoe,  trans* 

.  parente.  On  en  tronve  une  variclé  a)ant  un  côté  plus  grand  et 
^  plus  arqué  que  celui  de  Tautre.  longueur,  35  millimètres;  la  va- 

*  riété  en  a  55. 
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Coquille  libre,  irréguUère^  aplatie,  subéquivalve.  Cbar« 
nière  intérieure  offrant  sur  une  valve  deux  côtes  longitu- 
dinales tranchantes,  rapprochées  à  leur  base  et  diver- 
gentes en  forme  de  Y  ;  et  sur  Tautre  valve,  deux  impres* 
sions  qui  correspondent  aux  côtes  cardinales,  et  donnent 
attache  au  ligament. 

Tesla  libéra,  subœguivahis,  IrregulariSj  complanata.  Car- 
do  interior;  cicatricnlis  duabus  basi  corufergentibiis,  superne 
dii^ancatiSj  in  valvâ  inferioriet  costis  duabus  elongatis, 
œqUe  divaricatis  in  altéra,  ligamento  inserçientibus. 

OBSEBVATions.  —  Lcs  dcox  lames  oblongues,  saillantes  en 
manière  de  côtes,  et,  qui  placées  à  la  charnière  inténcure  de 
l'une  des  valves  de  la  coquille,  divergent  comme  les  deux  bran- 
ches d*un  y,  constituent  le  caractère  essentiel  de  ce  genre.  Ces 
deux  lames  ou  côtes  singulières  ne  se  trouvent  que  sur  une 
valve,  et  servent. d'attache  au  ligament  qui  s'insère,  à  la  valve 
opposée ,  dans  les  deux  impressions  de  même  forme  qu'on  y 
observe. 

"Les  Platunts  sont  des  coquilles  apbties,  â  valves  minces, 
transparentes,  et  d'égale  grandeur.  Ces  coquilles  sont  grandes, 
orbiculaircs  ou  subtctragones,  querquefoîs  triangulaires,  et  n'ont 
intérieurement  qu'une  impression  musculaire  comme  les  Huîtres. 
Leur  substance  est  feuilletée. 

Le  peu  d'espace  que  laissent  entre  elles  les  valves  fermées  , 
indique  que  l'animal  des  Placunes  doit  être  extrêmement 
aplati,  (i) 

(i)  L'animal  de  ce  genre  n'est  point  eucore  connu ,  mais  nous> 
sommes  convaincu  qu'il  a  une  tcès  grande  analogie  avec  les  Ano- 
nlies.  On  voit,  en  effet,  un  passage  s'établir  entre  les  deu?C  genres 
par  des  coquilles  singulières  qui,  participant  des  deux  genres, 
ont  été  distinguées  en  genre  particulier  par  M.  ^owerb  j,  sons  le 
nom  de  Placunanomia,  On  voit  par  ces  Placunanomies  que  la 
dent  en  Y  des  Placunes  n'est  qu'une  modification  exliéme  de  la 
grosse  callosité  des  Anomles;   une  coquille  fossile,  que  l'on 
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•      ESPÈCES.   . 
^    >9         «)•  f .  Placune  selle.  Placuna  iella.  Lamk. 

Pl,tetldsuheetragona^curva(d,sinuosO'repanddf<gneàiSt/iUlon^ 

gUudinalihuê  exiUssimis, 
jtnomia  sella,  GmeL  p.  3345.  n^  27, 

*  Schrot.  Einl.  t  3.  p.  4i5.  n°  16.  • 
Seba.  Mus.  3.  t.  go./tg.  4  medianœ, 
Knorr.  Tergn.  4.  t.  18.  f.  i.  a. 
Fav.  GoDck.  pi.  41*  fig*  D.  3. 
Chemn.  Condi.  8.  t.  7g.  f.  7x4. 
Encycl.  pi.  174*  f.  !• 

*  Dillw.  Cat.  t.  X.  p.  397.  no  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  774*  ^o  i. 
[b]E]^cyl.  pi.  174.  f.  3. 
Habite  TOcéan  indien ,  la  mer  de  Java.  Mus.  no.  Mon  cabinet  Grande 

coquille  aplatie,  mais  courbée,  irrégulièrement  sinueuse ,  lamel- 
lense,  ondée.  Elle  est  recherchée  dans  les  collections,  sous  le  nom 
de  Selle  polonaise, 

•]•  a.  Placune  papyracée.  Placuna papyracea,  Lamk. 

Pi.  testa  subtetragond^plamilatâ,  hyalina^  aHo  ^  spadiceo  ifarUg^" 

td;  striis  longitudinalibus  subundatis, 
Gualt.  Test.  t.  io4.  iig.  B. 
Chemn.  Gonch.  8.  t.  79.  f.  7x5. 
Encycl.pl.  174.  f.  a. 

*  Anomia  sella.  Junior,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  a97.  n©  3o. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  774.  n^  a. 
Habite  '  TOcétti  indien,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  à  Siame,  en 

E^pte,  presque  fossile.  Mus.  v.  Mon  cabinet.  Elle  «t  moins 
grande  que  la  précédente. 

/Z   t^j    *      -J-  3.  Placune  "vitrée.  Placuna  placenta. 

PL  testd.suborbicidan,  pland,  pellucUld,  albd;  striis  longiiudinaU^ 

bus  subdecussatu,  « 

"Anomia placenta.  Lin.  Syit.  nat  p.  ix54.  Gmd.  p.  334$*  n*  s  7 

*  Born.  Mus.  p.  xao. 

*  Schrot  Eial.  t.  3.  p.  404.  Anomia  placenta, 

trouvé  en  Egypte,  et  qui  a  été  prise  pour  une  Placune  1, est  un 
degré  niveau,  par  sa  chAraîère,  entre  les  Anomies  et  le» 
Placunes. 


éMOMME. 


AJl 


IkL  GoDcb.  t.  a a5.  f.  60  ;  €t  sa6*  £.61. 
Chemn.  Cooch>  8.  t  79.  f.  7x6. 
^ocyd.  pi.  173./.  X.  a. 
[b]  Encycl.  pi.  1 78.  f.  3. 

*  Seba.  Mut.  t.  3.  p.  90.  f.  5.  6.  la.  x3. 

*  Knorr.  VergQ.  L  a.  pi.  a4.  f.  z« 

*  Fav.Conch.pl.  4i.fig.D.  a, 

*  Brooks.  introd.  p.  8x.  pi.  4.  f*  46. 

*  Ditlw.  Cat.  t.  I.  p.  397.  no  ag. 

*  Blainv.  malac.  pi.  60.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  yen,  t.  3.  p.  776.  np  3. 

Habite  TOcéan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche/ 
aplatie  surtout  en  dessus,  et  devient  fort  grande.  TulgairemenC 
la  Fitre  chinoise» 

•J*  4*  Placune  peclînoïde.  Placuna  pectinoides.  (i) 

Pl.  testa  oblique  trigonâ^  supemè  plana,  costellis  radiât  à,  suitus 
eonpeximculâ. 
*  Encycl.  pl.  175.  f.  i.  4. 

Habite Fossile  de  Ftance,  près  de  Metz.  Mtft.  n«.  Mob  cabinets 

Longueur,  44  mittimètres. 


f 


(Anomia). 

Coquille  inéquivalve,  irrégulière,  operculée,  adhérente 
par  son  opercule.  Valve  percée,  ordinairement  aplatie, 
ayant  un  trou  ou  une  échancrure  à  son  crochet  :  îautre 
un  peu  plus  grande,  concave,  entière. 

Opercule  petit,  elliptique,  osseux,  fixé  sur  des  corps 
étrangers,  et  auquel  s'attache  le  muscle  intérieur  de 
ranimai.   ' 

Testa  inœquis^ahis^  irregularisy  operculata  ;  opercule  ad' 
hœrènte,  yalça  minor perforata^  sœpius  plana  ^  nateperfo^ 

(i)^oas  avons  vu,  eo  traitant  des  Plicatulecî,  que  cette  co* 
quîUe  avait  tous  les  caractères  de  ce  genre  et  wm  de  celui^^ 
Noos  l'avons  en  conséquenoe  mentioimée  dans  son  véritabla 
genre,  sous  le  nom  à^pUciUtda  pectinoides^  n"  zs,.pag.  178  de 
ce  volume. 


a^a  HISTOIRE   DBS   MOX.LUSQUES. 

raio   aut    emarginato  :  alfera  intégra^  concava^    paufo 
major. 

OpercufUm  parifum^  elUpticumy  suhosseum^  corporibus 
marinis  affixum. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  Anomics  sont  des  coquilles  irréguîières, 
qui  restent  toujours  attachées  à  la  même  place,  comme  les  Hiii> 
très  y  avecl  es  quelles  elles  paraissent  avoir  des  rapports.  FJIes 
vivent  et  périssent  à  l'endroit  où  leur  œuf  est  éclos;  enfin,  elles 
sont  fixées  sur  des  corps  marins,  au  moyen  d'un  petit  opercule 
calleux  ou  osseux,  qu'on  a  pris  mal-à-propos  pour  une  troisième 
valve,  et  qui  n'est  que  l'extrémité  dilatée  et  densiûée  du  tendon 
du  muscle  intérieur  de  l'animal.  Cette  extrémité  forme  une  pe- 
tite masse  solide,  elliptique,  conune  osseuse,  et  fixée  sur  les 
corps  étrangers.  £lle  est  conformée  de  manière  à  remplir  le  trou 
ou  l'échaucrure  du  crochet  de  la  valve  aplatie^  lorsque  le  muscle 
de  l'animal  est  contracté.  On  est  dans  l'usage  de  donner  le  nom 
de  valve  inférieiM*e  à  celle  qui  est  percée ,  parce  que  c'est  en 
eflet  celle  qui  s'appuie  sur  les  corps  auxquels  la  coquille  est  fixée; 
tandis  que,  dans  les  Huîtres,  on  donne  avec  raison  le  même  nom 
À  celle  qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  concave.  Le  contraire  a 
lieu  dans  les  Térébratules;  car  c'est  la  valve  la  plus  grande  et  la 
plus  concave  qui  est  percée  à  son  crochet. 

Comme  il  paraît  que  c'est  réellement  l'extrémité  du  muscle 
d'attache  de  l'animal  qui  est  fixée  sur  l'opercule,  et  non  un  li- 
gament qui  attache  cet  opercule  à  la  valve  la  plus  grande ,  il  en 
résulte  que  les  Anomies  diffèrent  essentiellement  ^es  Huîtres 
par  ce  caractère. 

Indépendamment  de  l'attache  de  l'animal  à  l'opercule,  les  deux 
valves  sont  fixées  l'une  i  l'autre  par  un  ligament  intérieur  et 
cardinal ,  dont  l'empreinte  est  facile  à  reconnaître. 

Poli'%.  décrit  l'animal  de  l'Anomie  sous  le  nom  diÉchion,  Il  est 
voisin  de  l'Huître  par  son  organisation,  (i) 

(i)  Nous  ne  partageons  pas  entièrement  cette  opinion  ^e  La- 
marck  et  de  Poli.  Les  Anomies  sont  certainement  des  animaux 
très  intéressans  k  étudier,  et  nous  croyons  qu'elles  sont  au  moins 
autant  voisines  des  Térébratules  que  des  Maîtres;  ce  sont  pro- 
bablement des  animaux  tenant  aux  deux  groupes  par  leur  or- 


▲NOMU. 

ESPÈCES. 


'«73^ 


I.  Anomie  pelure^ d'oignon.   Anomia  ephippitim.  Lia.         /h  ^ 

.  A.  testàiuborbiculatâ^  rugoso'pUcatd,  undatd^planulatdfforamnô 

ovato»    "  .  t 

« 

Anomia  ephipputm.  Lto.  Syst.  nat.  p.  i  i5o.  Gmel.  p.  ^4o.  o«  3.^ 

Brug.n<»5^     •      . 
List.  Cooch.  t.  304.  f.  38.  « 

Bonan.  recr.  a.  f.  56. 
Giialt.  Test.  t.  97.  fig.  B. 
.  D*ArgenT.  Conch.  t.  19.  fig.  C.  -    • 

Penaant,  Zool.  brir.  4.  t.  63.  f.  70. 

CLemn.  Cooch.  8.  t.  76.  f.  6ga.  693.  * 

Encycl.  pi.  1^70.  f.  6.  7.  •    « 

*  BorD«Mos.  p.  X17. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  383. 

*  Poli.  Test.  t.  9.  p.  ï86.  jfl.  3o.  f.  9.  it. 

*  DoBoy.  Test.  brit.  1. 1.  pi.  a6. 

*  Dorset.  Cat.  p.  38.  pi.  11.  f.  3. 

*  Da  Goata.  Brit  Coach.  p.  x65.  pi.  xi.  f.3. 

*  Fav.  Conch.  pi.  4x.fîg.  B.  4  . 

*  Dillw.  Cat.  t  I.  p.  a86.  n«  3. 

*  Blaiov.  malac.  pi.  $9.  f.  3. 

*  Sow.  Geoera  of  shells.  f.  t.  a.  3. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Manche,  TOcéaB  atlantique.  flfQ8.no. 
Mon  cabinet  GtquiUe  comnrane,  blancbfttre,  jannAtre»  el  sodVent 
d*un  fauie  rougeAtre  en  dessous.  C'est  une  des  plus  grandes  du 
genre. 

ti,  Anomie  patellaire.  Anomia patellaris.  Lamk.  (i)  ,    _ 

gnnisatioH ,  et  servant  de  passage  de  Tun  à  l'autre.  Quand  il  en 
serait  ainsi,  le  genre  n'aurait  pas  de  grands  changemens  à 
éprouver  dans  la  méthode  :  car  si  Cuvier  et  ses  imitateurs  ont 
trop  éloigné  ces  genres,  du  moins  Lamarck  et  quelques  autres 
zoologistes,  suivant  les  inspirations  de  Linné,  les  ont  rappro-  - 
chés  autant  que  leur  a  permis  les  connaissances  encore  peu 
étendues  sur  rorganisatiou  des  animalix.  » 

*  (1)  Celle-ci  est  une  variété  de  l'espèce  précédente.  S'atant  par 
hasard 'attachés  sur  des  Peignes,  les  individus  de  cette  espèce, 
aussi  bien  que  des  autres  ou  même  genre,  s'impriment  subies 
TombVII.  '        18  '     . 


Olf4  HISTOIRE  M%  XOILUSQUBS. 

A.  têsfd  iuborhieulaTi ,  (Mdâ ,  féOuùidd  ;  wtlvœ  planœ  costu  Umg^ 
tudinaUbas  nutgnis,  obtusîs^  miparaUeUs ,  oBliquis» 

Habita^...  afâs«  n"*.  |yioii  cabineU  MXe  espèce^  pnifoe  mm  gitnd» 
que  la  précédente ,  moins  irrégalière,  et  singulière  par  tes  c6tc» 
presque  paraHèles,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  Ce  ne  pent  ètrt 
VAnomia patelUform'u  de  Linné. 

/ 1  ,  Cl       3t  Anomie  violàtre.  Anomia  cepa.  Lin.  • 

'  A.  testa  luhotéicularif  rtifih^iofiaeêteente ,  peUtuidà'  eotUt  longitu^ 

dinalibus  obtusistimis,  obsoUtis, 
t  • 

Knorr.  Yergn.  6.  t.  9.  f.  5. 
^  *  Bom.Mus,  p.  1x7. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  384. 

*  Poli.  Test. t.  a.  p.  189.  pi.  3o.  f.  i.  8. 
[b]  Var.  testa  obovatd, 

•  Anomia  cepa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  x  1 5i .  Omel.  p.  334 1 .  nP  4 •' 

Murr.  Fuod.  Testac  tab.  3.  f.  x3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  i,  êg4*  ^S. 
Encyd.  pi.  171.  f.  x.  a. 

Habite  la  MéditerrMée,  TOeéM  atlaatiqM.  Gabîoetde  M.  Dufrtsmm. 
Elle  est  bien  aMÙu  grandeque  l^A*  ptlnre-d'oigaoB.  Je  ne  coanaia 
»         point  la  coquille  [b]. 

^^  .^^         4*  Anomie  ambrée.  Anomia  electrica.  Lin. 

A,  testa  rotundatd,flavâp  peUtneidd,  Impituctddf  maUd  alterd  çfit^ 
•     vÊMpmgiàbosd, 
y ,  Anomia tUetriea^  Lin.  8yst«  ait  p.  ixSs.OnieL  p.  33ii«  n*  5. 

*  LisL  Coneb.  pi.  »o5.  f.  39. 
Eumpb.  Mus.  t  47.  fig-  L. 

^  *  Bon.  Mus»  p.  1x8. 

Xnorr.  Vergn.  5.  t.  a5.  f.  6. 
Cbemn.  Conch,  8.  t.  76.  f.  691. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  385. 

côtes,  et  leur  test  les  répètent;  cela  est  si  vrai,  qu'il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  des  individus  dont  les  côtes  sont  en  travers  ; 
d'autres  les  ont  obliques;  d'autres  enfin  ont  les  côtes  larges  vers 
le  sommet ,  étroites  vers  les  bords,  parce  qu'ils  se  sont  accrus  en 
sens  inverse  du  Peigne  sur  lequel  ils  ont  vécu.  Cette  propriété 
qu'ont  les  Anomies  de  prenthe  et  de  conserver  l'empreinte  des 
corps  étrangers  sur  lesquels  elles  s'altachent ,  doit  donner  beau* 
<^oup  de  circonspection  pour  la  séparation  des  espèces» 


«lions.  ^^ 

*  >Bnig«  EiM^fd*  fliéâL  vert.  t«  t.  p.  ^\*  s^  3. 
SneycL  pi.  17  f.  f.  3.  4* 

*  DUlw.  Cit.  t.  I.  p.  a88.  ii*5. 

*  Payr.  Cat.  p.  8a.  n»  ï56. 

Habite  la  Méditerranée,  la  ManclM.  Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Elle 
est  très  minoe»  tra^parente,  jaunâtre»  de  laiUt  pciii«  oa  vé^Ê 


5.  Anomie  pyrifonne.  Anomia  pyrifbnms.  Lamk.  //    /j 

J,  testé  obovatdf  infime  iubito  anguttatd;  ntalvà  majore  convexe^ 
inœquoTi  ;  altéré  plané  ,firaimne  oblongo^  curvo^  nuuimo. 

Habite  la  Mancbe  »  près  de  Boulogne.  Mon  cabinet.  M.  Bâillon, 
£lle,est  blandiâtre  au  debors,  olivâtre  à  l'iatérieur,.  et  parait  tenir 
de  VJnomia de Cbemnitz{«ol.  8.  t.  76.  f.  694.  695.],  citée  comme 
variété  de  Vji.  eeptu 

6.  Ânomie  rottiée,  Anomiafomieata.  Lamk.  ^ 

A.  testé  suhtransversé  ^  wato^rotundaté^  Aine  sukrmtratd;  vaM 
majore  ventncosd,  Itasi  fornicaté;  eosûs  kmgjiudinaiihis ,  ra» 
Âiantihus»  » 

Encyd.  pi.  170  i  4.  5. 

[b]  Far,  disco  lœvi;  margine  eostis  dentato, 

£c]  Far,  cosfis  nuliis. 

Habite  l'Océan  atlantique ,  la  Mancke.  Mus,  Q^  Blon  cabinet.  Elle  ^ 

est  assex  grande»  et  semble  tenir  de  YA.patellifirmis,  ïm  variété 
[b]  vient  des  environs  de  Tannes»  et  la  ¥ariélé  [c]  de  Saint- 
firieiu. 

7.  Anomie  membraneuse.  Anomia  membranacea.  Lamk.     * 

A,  testé  rotundaté,  planulaté,  tenuissimé,  su^memAnm^cea;  valvd 

majore  dono  obsolète  costata. 
An  Eacycl.  pi.  170.  f.  z.  3? 
Habite Mon  cabinet.  Elle  est  très  mince»  transparente ,  blancbâ- 

tre»  un  peu  jaunâtre  sur  le  dos  de  la  grande  valve,  et  n*est  point 

tourmentée  ou  contournée  comme  VA*  ephippium,  Laiigear,  a5  à 

3o  millimètres. 

8.  Anomie  écaille.  Anomia  squamuta.  Lamk.  /  f    '^ . 

A  testé  suborbiculari,  plané,  Jlexuosé,  subpeQucidd^  alhé;  valve 
altéré  foramine  rotundato,  basi  margine  fisso. 

An  anomia  sqtiamulaPlÀù,  Gmel.  n*^  6. 

Habite  dans  la  Manche,  à  St.-Valery.  Mon  cabinet.  Largeur»  10  mil- 
limètres. Sous  ce  nom  spécifique  ^  il  me  parait  qu'on  rapporte  des 

•  18. 
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coqaîUes  différenlei,  à  raûon  de  leur  petite  Uiille.  U  figure  qoe 
Ion  cite  de  Chemnitz  [vol.  8.  t.  77.  f.  696.]  offre  une  coquille 
obliquement  transverse,  différente  de  la  mienne.  Ou  trouve  sur 
les  Fucus  des  rangées  de  petits  ovaires  adhérens ,  qu'<in  a  pu  pren- 
dre i^our  des  Anomies, 

A^  Anomie  lentille.  Anomia  lens.  Latnk. 

j4.  testa  obliqué  eUiptîcâ,  mîmmd;  vedvâ  perforatâ  convexiusadâ  : 
forwnine  oblongo,  parvo;  inded  altéra  umbone  aeuto, 

•  An  Anomia  eplàppitan  junior ?'D\\\yf.  Cat,  t.  i.  p.  a 86, 
Habite  TÔcéan  européen.  Mon  cabinet.  Longueur,  6  à  8  millimètres. 

Cest  à  celle-ci  que  plusieurs  donnent  le  nom  d^A.  squamula. 

Nota,  Beaucoup  d'autres  anomies  sont  décrites  et  figurées  ;  mais 
je  ne  les  connais  point,  (i) 

lo.  Anomie  tenuistriée.  Anomia  tenuistriata»  Desh. 

A.  testa  suborhiculari  t  depressd,  tenui,  luteolâ^  irregulari  extiu  te- 
nuisstme  striatd;  valvd  inferiore  minimd,  tenuissimdyfragili  ;  fo^ 
ramine  magno, 
,  Ostrea  anomialis.  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  aao.  n^  33. 

Anomia  ephippium.  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  a. 

Anomia  tertuistriata.  Desh.  G>q.  foss.  de  Paris,  t.  r.  p.  377.  pi.  65. 

•  f.  7  à  II. 

.     liabite Fossile  aux  environs  de  Paris,  dans  tous  les  terrains  ma- 

rins  depuis  les  inférieurs  du  Soissonnais  jusqu'aux  supérieurs;  on 
la  trouve  aussi  dans  les  terrains  de  même  âge  de  la  Belgique,  de 
Yalogne  et  d'Angleterre. 
Celte  coquille  n'est  point  une  Huître,  comme  lamarck  Ta  cru ,  et 
elle  se  distingue  très  bien  de  V Anomia  ephippium^  avec  laquelle 
M.  Defrancel'a  confondue;  die  est  irrégulière,  mince,  translucide, 
jauuAtre,  quelquefois  noirâtre,  et,  vue  à  la  loupe,  elle  offre  un 
^rand  nombre  de  stries  longitudinales,  très  fines,  onduleuses;  la 
valve  inférieure  est  très  plate,  très  petite  et  percée d*un  grand 
trou. 


(i)  Chemoitz,  et  après  loi  Bruguière,  mentionDent  en  e.Tet 
plusieurs  espèces  d'Anomies  qui  ne  sopt  point  ici.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  espèces  nous  paraissant  avoir  des  accidens  ac<- 
quis  accidentellement  par  les  corps  étrangers  sur  lesquels  elles 
ont  vécu,  d'autres  pourraient  être  les  jeunes  des  plus  grosses, 
et,  dans  cette  incertitude,  nous  craignons  d'augmenter  la  con- 
tusion en  ajoutant  des  espèces  dont  les  caractères  et  la  valeur 
nous  laisseraient  du  doute. 
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Ligament^  soit  nul  ou  inconnu^  soit  représenté  par  un  cor* 
don  tendineux  qui  soutient  la  coquille. 

Ayant  partagé  les  Conchifères  monomyaires  en  trois  se<^ 
lions,  d'après  la  considération  du  ligament,  on  a  vu  que 
les  coquilles  qui  appartiennent  aux  deux  premières  avaient 
toutes  un  ligament  connu,  qui  n'est  jamais  représenté 
par  un  cordon  tendineux,  s'ofÊrant  sous  la  coquille,  et  la 
fixant  aux  corps  marins.  Ici  je  compose  la  troisième  sec- 
tion dont  il  s'agit  des  conchifères  monomyaires  dont  la 
coquille  n'a  point  de  ligament  connu,  et  de  ceux  où  elle  < 
semble  avoir  un  ligament  qui  la  soutient  et  la  fixe  ai^x 
corps  marins.  Dans  le  fait,  ni  les  unes  ni  les  autres  n'ont 
de  véritable  ligament;  car  le  cordon  tendinçux  qui  s'offre 
sous  certaines  d'entre  elles  n'est  que  Textrémilé  du  mus- 
cle d'attache  de  l'animal,  laquelle  passe  par  un  ti^u  «du 
grand  crochet  de  la  coquille,  va  se  fixer  sur  les  corps 
étrangers,  et  ne  sert  nullement  au  maintien  des  valves.  Ain- 
si, dans  notre  troisième  section,  il  n'y  a  point  de  véri- 
table ligament  connu.  Je  divise  les  coquillages  qui  s'y  rap- 
portent en  deux  coupes  particulières,  savoir:  \es*Rudistes  . 
et  les  Brachiopodes,  (i) 


(i)  Les  nombreuses  observations  qui  ont  fait  faire  tant  de 
pi^ogrès  à  la  science,  ne  permettent  plus  de  conserver  dap^une 
méthode  naturelle  cette  troisième  section  des  Conchifères  de 
Lamarck;  elle  contient  des  choses  trop  dissemblables,  comma  '' 

nous  le  verrons  bientôt,  réunies  sous  un  caractère  qui  n''aurait 
quelque  valeur  que  s'il  était  mieux  appliqué.  Composée  de  demc      «. 
familles  dans  lesquelles  il  existe  beaucoup  de  confusion,  surtout 
dans  celle  des  Rudîsies,  cette  troisième  section  pourra  facile- 
ment disparaître.  Les  Rudiftes,  mieux  é^udié%  coroi^-enncnt  dc#  ^ 
coquilles  à  la  v^ité  singulières,  mais  dont  les  Apports  s*ctâ-  • 


« 


é 
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%    Ligfiment^  charnière  et  animal  inconnus.  Coquille  très 
inéquivalve.  Point  de  crochets  distincts. 

« 

On  approche  de  la  fin  des  concbifères;  et  là,  comme 
partout  ailleurs,  les  caractères  des  objets  commencent  à 
s'éloigner  de  ceux  de  la  classe  à  laquelle  on  les  rapporte* 
Il  ne  nous  reste,  en  effet,  que  deux  coupes  ou  espèces  de 
Ssunilles  à  exposer  ;  ce  sont  les  Rudistes  et  les  Brachiopodes 
pans  ces  deux  coupes,  on  ne  voit  que  des  coquillages 
très  singuliers,  tantôt  par  la  forme  même  de  la  coquille, 
et  tantôt  par  des  particularités  de  lanimal  dont  on  ne 
.trouve  aucun  exemple  dans  les  autres   concbifères.  Ces 
coquillages,  cependant,  sont  tous  généralement  bivalves; 
ils  appartiennent  donc  à  la  classe  où  nous  les  rapportons* 
Sous  la  dénomination  de  Rudistes^  je  forme  upe  asso* 
ciation  particulière  de  coquillages  qui  paraissent  tenir  aux 
Ostracées  sous'  certains  rapports,  et  néanmoins  qui  en 
spnl  éminemment  distingués  en  ce  qu'on  ne  leur  connaît 
ni  cbarnière,  ni  ligament  des  valves,  ni  muscle  d*attache, 
et  qu'on  n*aperçoit  aucune  trace  qui  indique  la  place  où 
cesi>bjets  pourraient  se  trouver.  Comme  les  Rudistes  con- 
nus son^  dans  Tétat  fossile ,  Ton  n*a  aucune  .idée  des  ca- 
ractères de  Tanimal  qui  les  a  formés.  Voici  les  six  genres 
qui'  appartiennent  à  cette  famille  :  Sphérulite^  Radiolite, 
Cahcole^  Birostrite,  Discine  et  Crame. 


blissent  dans  le  groupe  4cs  Concbifères  dimyaires  irréguliers  \ 
les  Brachiopodes  ^  dont  une  partie  des  genres  étaient  confondus 
avec  les  Rudistes,  forment  un  groupe  naturel  qui,  selon  l'opi- 
nion de  Cuvier,  diffère  assez  des  autres  Mollusques  acéphales 
pour  mériter  de  former  une  classe  à  part,  et  qui,  dans  notre 
manièro  de  voir,  devront  constituer  une  troisième  sous-classe 
gle  la  même  importance  que  celles  des  Monomyaires  et  des 
Oimyaires. 


/    . 
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[  Telle  qu^  I^unarck  a  conçu  la  famille  des  BudUtes;  elle 
ne  peut  être  canservée  aduellement  dan9  la  méthode.  Ce 
«Tant  professeqr,auquellesdi verset  branches  de  l*hiatoûre 
naturelle  sont  redevables  de  travaux  reniarquables,  muik^ 
quait  d*o]>seirvations^suffisantes  sur  la  plupart  des  genres 
4e  la  famille  des  Rudi&tes.  On  peut,  à  cet  égard^  les  diviser 
eA  deux  catégories^  dont  l'une,  compresautles  genres  Cal- 
'Ceolcy  Discine  et  Cranie^  que  Ton  sait  aujourd'hui  apparie- 
BÎraux  Brachiopades;  et  Vautre,  contenant  les  genres  Sphi^ 
rulitej  Radiolitây  et  Birosttite^  constitue  un  groupe  partion» 
lier  auquel  nous  conserverons  le  nom  de  Rudistes.  C'est  de 
ce  dernier  groupe  que  nous  allons  nous  occuper  ici  spé« 
cialement,  nous  réservant  de  traiter  des  autres  genres  lors-* 
que  nous  nous  occuperons  des  Brachiopo'des.. 

Nous  avons  depuis  long*  temps  fait  des  recherches  mul^- 
tipliées  sur  la  famille  des  Rudistes  :  peu  satisfait  de  ce  que  4 
Picot-de;Lapeirouse  dit  de  ces  corps  ,  dans  sa  descrip^ 
lioA  des  Orthocératites  et  des  O^tracites,  nous  avons  voulu 
les  examiner  avec  tout  le'soin  nécessaire,  et  nous  convainc 
^xt^  par  des  observations  multipliées,    si  les  caractères 
particuliers  donnés  aux  familles  et  aux  genres  par  Lamarck, 
devaient  être  adoptés  ou  modifiés.  Parmi  les  genres  de 
Lamarck,  il  en  est  un  auquel  il  donna  le  nom  de  Birostrite.t 
Formé  de  deux  cônes  inégaux,  réunis  base  à  base,  M. 
Desmoulins  reconnut  que  ce  corps  était  le  moule  intérieur 
d'une  Sphérulite.  Une  cassure  dans  un  Birostre  aurait  suffi 
pour  démontrer  à  Lamarck  que  If  corps  dont  il  faisait  un 
genre  n'avait  rien  de  la  structure  des  coquilles,  et  était 
évidemment  une  pâte  calcaire  moulée  et  durcie  dans  une 
cavité  à  parois  solides.  M.  Desmoulins  ne  se  contenta  pas' 
de  cette  démonstration  ;  il  fit  voir,  dans  un  beau  travail 
fur  les  Rudistes,  non-seulement  que  le  Birostre  était  plus 
compliqué  que  Lamarck  ne  l'avait  supposé,  mais  encore, 
qu'il  se  trouvait  constamment  en  rapport  dans  la  cavité 
àu  Sphérulites,  en  laissant  entre  lui  et  lea  paroia  de  oeU^ 


. 
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«avitë  des  vides  nombreux  et  singuliers.  L'ecplicaiion  de 
ces  vides  était  difficile  ;  aussi  M.  Desmoulins  se  jeta  dans 
des  hypothèses  que  ce  savant  distingué  a  sans  doute  aban- 
données depuis. 

Dès  qu  il  est  reconnu  aujourd'hui  que  les  Birostrites  de 
Lamarck  ne  sont  que  les  moules  intérieurs  des  Sphérulites, 
,  il  sera  convenable  de  supprimer  un  genre  inutile,  en  même 
temps  que  de  chercher  l'explication  de  sa  présence  dans 
les  Sphérulites ,  avec  lesquelles ,  par  ses  contours ,  il  ne 
Semble  avoir  que  des  rapports  éloignés. 

Lorsque  le  hasard  fait  rencontrer  une  Sphérulite  vide, 
ne  contenant  point  de  Birostre,  ou  lorsque  celui-ci  a  été 
*  enlevé,  on  voit  une  surface  intérieure  conique,  striée  ou 
sillonnée  circulairement,  et  dont  les  stries  ou  les  sillons 
viennent  aboutir  à  une  arête  plus  ou  moins  saillante  que 
«,  Ton  voit  descendre  perpendiculairement  du  sommet  à  la 
'base le  long  de  la  paroi,  cest  là  ce  que  Ton  voit  dans  la 
valve  inférieure.  Dans  la  valve  supérieure,  formant  uii  cône   * 
beaucoup  plus  court  et  quelquefois  surbaissé,  la  surface 
intérieure  est  semblable;  seulement  les  stries  ou  les  sillons 
sont  plus  nombreux,  mais  ils  aboutissent  aussi  à  une 
arête  qui,  dans  la  jonction  des  valves,  correspond  exacte- 
..ment  à  celle  delà  valve  inférieure  et  semble  en  être   la 
continuation.  Lorsque  Ton  a  fait  casser  longitudinalement^ 
ou  mieux  encore,  lorsque  Ton  a  fait  couper  en  deux  une 
Sphérulite  dans  sa  longueur ,  on  s'aperçoit  que  le  test  fo- 
liacé dont  elle  est  coiyposée,  est  très  mince  vers  le  som- 
met des  valves  et  beaucoup  plus  épais  vers  leur  bord  : 
l'extrémité  de  la  valve  inférieure  est  quelquefois  si  mince 
'  que,  se  brisant  et  se  détachant  dans  la  plupart  desindivi* 
dus,  elle  a  laissé  une  ouverture  inférieure  à  la  coquille. 
Plusieurs  auteurs  ont  cru  que  cette  ouverture  accidentelle 
était  naturelle  et  avait  été  ménagée  par  l'animal  pour  se  * 
fixer,  à  la  manière  des  Orbicules,  aux  corps  solides  plon- 
gés dans  la  mer.  Cette  erreur  pouvait  être  facilement  dé- 
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truite,  et  nous  avons  fait  yolr  que  les  Sphérulltes  et  les 
autres  genres  de  la  famille  des  Rudistes  se  fixent^  à  la  ma- 
nière des  Huîtres,  aux  corps  étrangers,  et  que,  par  consé- 
qttfnt,  une  ouverture  donnant  passage  à  un  cordon, 
leur  était  complètement  inutile.  La  démonstration,  que 
l'ouverture  dont  il  s'agit  est  réellement  accidentelle,  dé- 

*  coulera  nécessairement  des  faits  que  nous  aurons  à  rap- 
porter par  la  suite. 

M.  Desmoulins  ne  s*est  pas  contenté  de  démontrer 
que  les  Birostres  appartenaient  ^ux  Sphérulites;  conduit 
par  de  nombreuses  observations,  il  s  est  aperçu  que  le 
>  genre  Radiolite  lui-même  ne  différait  en  rien  d'essentiel 
.  des  Sphérulltes,  et,  par  une  conséquence  toute  naturelle, 
il  a  réuni  ces  deux  genres.  Nous  avons  adopté  cette  opi- 
nion de  M.  Desmodiins ,  et  nous  avons  eu  plusieurs  fois 
occasion  de  nous  convaincre  de  sa  justesse. 

*  Le  singulier  genre  des  Hippurites,  depuis  que  Picot- 
de*Lapeirouse,  l'avait  fait  connaître  sous  le  nom  d*Ortho- 
cératite,  avait  occupé  la  sagacité  des  naturalistes,  qui^ 
^resq4ie  tous  entrâmes  par  des  observations  incomplètes 
et  de  fausses  inductions,  ont  placé  ce  singulier  genre  parmi 
■  les  Céphalopodes,  et  c'est  encore  là  qu*il  se  trouve  dans 
le  dernier  ouvrage  de  Lamarck ,  dans  la  même  famille 
que  les  Bélemniies  et  les  Orlhocères.  M.  Cuvier,  dans  la 
première  édition  du  règne  animal,  suivit,  à  cet  égard, 
l'opinion  de  Lamarck,  opinion  qui  fut  également  partagée 
par  M.  de  Férussac  ainsi  que  pa»  M.  de  Haan.  M.  de  Blnin- 
ville  ne  la  partagea  pas,  parce  que  nous  lui  fîmes  part  des 
observations  que  nous  avions  faites  depuis  plusieurs  an- 
nées. Dans  une  note  que  nous  avons  publiée  en  xSsS^ 
dans  le  tome  V  des  Annales  des  Sciences  naturelles,  le  pre- 
mier, nous  avons  indiqué  les  erreurs  faites  à  l'égard  des 

•  Hippurites,  et  nous  avons  fait  voir,  par  leur  comparaison 
avec  les  coquilles  des  Céphalopodes,  que  ce  genre  devait 
entrer  dans  la  classe  des  Bivalves  et  venir  se  placer  d^nsle 
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voisinage  et  dans  la  même  famille  que  les  S|ihérulites» 
Cette  opinion,  d'abojrd  contestée,  fut  bientôt  appuyée 
par  les  observations  de  M.  Desmoulins,  qui  l'adopta  entiè- 
rement dans  le  travail  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Âmsi| 
si  d'un  côté  il  était  nécessaire  de  retrancher  des  Rudistes 
de  Lamarck  les  genres  Birostrite  et  Radiolite,  il  devenait 
indispensable  d  y  joindre  les  Hippurites,  auxquels  il  faudra 
joindre  sans  doute  ^  lorsquil  sera  plus  complètement 
connuj  le  genre  proposé  par  M.  d'Orbigny  sous  le  nom 
de  Caprine.  M.  Desmoulins  avait  cru  pouvoir  laisser  parmi 
les  Rudistes  le  genre  Calc^ole  ;  mais  il  est  à  présumer  qu'il 
n'avait  eu  qu'une  connaissance  insuffisante  de  ce  genre; 
sans  cela  il  eût  reconnu  avec  nous  les  rapports  qu'il  a 
avec  les  Cranies  et  les  autres  genres  de  la  famille  des  Bra- 
chiopodes* 

INous  avons  dit  que  M.  Desmoulins  avait  observé  le  Bi- 
rostre  dans  l'intérieur  des  Sphérulites,  et  qu'ayant  vu  des 
vides  assez  considérables  entre  ce  Birostre  et  les  parois 
de  la  coquille,  il  avait  cherché  à  donner  une  explication 
plausible  de  ce  fait  singulier,  dont  il  croyait  faire  connaiixe 
le  premier  exemple.  Dans  sa  description  du  Birostre,  l'au- 
teur le  divise  en  plusieurs  parties,  et  il  reconnaît  sur  le  cône 
correspondant  à  la  valve-  inférieure  deux  impressions  la- 
térales ,  qu'il  donne  pour  des  impressions  musculaires  et 
qui  le  sont  en  effet.  Embarrassé  pour  expliquer  la  présence 
d'une  partie  singulière  qui  se  trouve  constamment  sur  le 
côté  postérieur  du  Birostre ,  M.  Desmoulins  lui  donne  le 
nom  d'appareil  accessoire,  supposant  que  cet  appareil  ser- 
vait à  porter  les  branchies  de  Tanimal.  Pour  expliquer  ks 
vides  qui  existent  entre  le  Birostre  et  les  parois  du  test, 
M.  Desmoulins  suppose  que  l'animal  constructeur  de  ces 
coquilles  était  composé  de  deux  parties,  Tune  molle  et  fa- 
cile à  détruire>  a  la  placede  laquelle  le  Birostre  s'est  moulé;  • 
l'autre,  plus  solide  et  cartilagineuse,  n'ayant  été  dis- 
soute que  plus  urd ,  lorsque  le  Birostre  avait  pris  $9^ 


■ 

forme*  M.  Desmoulios,  ne  trouvant  point  de  Mollusques 
formés  de  deux  parties  aussi  distinctes,  y»  chercher  un 
terme  ^e  comparaison  dans  les  Â^dies^  dont  Tenveloppe 
extérieure,  siûicartilagineuse,  lui  donne  une  idée  de  ce 
que  pouvait  être  la  partie  cartilagineuse  de  l'animal  des 
Sphérulites.  Par  une  conséquence  toute  naturelle  de  cette 
manière  de  voir,  M.  Desmoulins  propose  de  faire  des  Ru- 
distes  une  nouvelle  classe  intermédiaire  par  ses  caractères 
entre  les  Mollusques  et  les  Ascidiens.  Une  autre  compa» 
raison  des  Rudistes  avec  les  coquilles  des  Balanes  et  des 
«utres  Qrrhipèdes,  fait  croire  à  I anteur  quil  existe  des 
points  de  ressemblance  assez  grands  pour  faire  supposer 
d  autres  rapports  entre  les  Rudistes  et  les  Cirrhipèdes.  Plu- 
sieurs réponses  pouvaientétrefaitesàM.  Desmoulins,  en  se 
servant  de  ses  propres  observations  ;  ainsi  on  aurait  pu  lui 
dire  :  S*il  est  vrai  que  lanimal  des  Sphérulites  était  com- 
posé d'une  partie  molle  etd'une  partie  cartilagineuse,  com« 
ment  se  fait-il  que  l'on  trouve  le  Birostre  bien  net  et  bien 
moulé  dans  là  forme  qui  appartient  à  chaque  espèce,  et 
qu'il  ne  se  soit  pas  formé  lorsque  déjà  tout  ou  partie  de  la 
surface  cartilagineuse  avait  été  détruit.  La  présence  des 
impressions  musculaires  sur  la  partie  latérale  du  Birostre 
est  également  embarrassante  pour  l'explication  de  M.  Des- 
moulins; car  si  l'animal  avait  des  muscles  destinés  au 
mouvement  de  sa  valve  supérieure,  cette  valve,  desûtuée 
de  .ligament,  toujours  d*après  l'opinion  de  Tauteur  que 
nous  citons,  ne  pouvait  s'ouvrir  qu'en  supposant  aux* 
muscles  dont  nous  parlons  des  propôétés  que  n'ont  paa 
les  muscles  des  Mollusques  et  des  autres  animaux  connus^ 
Il  faudrait  supposer^  aussi,  et  admettre,  par  une  exception 
unique,  qu'unanimal  qui  a  une  enveloppe  solidene  chercha 
^as  le  point  d'appui  du  seul  organe  de  mouvement  qu'il  pofr 
sède,  aux  parties  solides  qui  l'enveloppent,  mais  à  t  ne  par|j« 
cartilagineuse  qui  lui  offre  beaucoup  moins  de  résistances 
Quant  à  la  Comparaison  des  Rudistes  avec  les  Qrr)vpède% 
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il  est  évident  qu  elle  repose  snr  une  vue  trop  générale,  et 
non  sur  des  fIJiits  que  l'on  puisse  discuter;  car  la  ressem- 
blance réside  seulement  dans  les  formes  extérieures  de 
certains  individus  des  deux  classes,  abstraction  faite  des 
animaux  et  de  la  contexture  intime  des  corps  protecteurs  ' 
qui  les  enveloppent. 

.  Après  avoir  étudié  minutieusenient  le  travail  considé- 
rable de  M,  DesmoulinS}  nous  n*étions  point  encore  satis* 
fait  des  conclusions  que  l'auteur  en  avait  tirées,  car  nous  . 
ny  trouvions  pas  l'explication  de  plusieurs  faits  que  Tob- 
sérvation  nous'  avait  fournis.  Nous  fîmes  dès-lors  un  rai<« 
sonnenient  bien  simple  qui  aurait  dA  venir  plus  tôt,  ce 
nous  semble,  à  l'esprit  des  observateurs.  On  n'œt  jamais 
embarrassé  pour  juger  du  moule  intérieur  d*unc  coquille 
d'un  genre  bien  connu.  La  forme  extérieure  de  ce  moule 
peut  servir^  dans  un  grand  nombre  de  cas,  à  d^rminer, 
si  ce  n'est  le  genre  et  l'espèce,  du  moins  la  famille  à  la* 
quelle  il  appartient.  C'est  ainsi  que  si  nous  voulions  nolis 
rendre  compte  très  exactement  de  la  surface  intérieure 
tl'une  Vénus  ou  d'une  Bucciirdç,  dont  nous  ne  connaî* 
trions  que  le  moule  intérieur,  il  suffirait  de  procéder  à  l'é- 
garrd  de  ce  moule  comme  on  le  ferait  pour  tout  objet  d'art 
dont  oji  voudrait  avoir  le  fac-similé  ;  on  en  prendrait  rem- 
prcinte  avec  une  matière  plastique  quelconque,  qui  repro- 
duirait avec  une  complète  exactitude  toutes  les  parties 
intérieures  dç  la  coquille  dont  le  moule  offre  les  reliefs. 
Il  est  indubitable  qu'un  moule  de  Buccarde,  ainsi  traité, 
reproduira  la  surface  interne  des  valves  d'une  Buccarde, 
^tla  même  chose  peut  se  dire  de  tous  les  moules  intérieurs 
de  coquilles.  Si  cela  est  incontestable,  et  s'il  est  >rai  aussi 
que  le  Birostre  d'une  Spbérulite  ail  été  moulé  entre  les. 
valves  de  cette  coquille,  il  stiflîra  de  mouler  avec  précau-»  • 
t«>n  un  birostre  complet,  pour  reproduire  exactement 
feules  l^s  parties  intérieures  de  cette  Spbérulite,  quelle  que 
toit  du  reslo  la  partie  qui  a  été  dissoute  après  ta  form^ion   . 


* 
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du  Birostfi,  C'est  en  conséquence  de  eetteidée  très  simple 
que^  prenant  un  Birostre  très  bien  conservé  de  la  Sphéru- 
lite  foliacée,  nous  avons  moulé  ep  plâtre,  d  abord  la  par- 
tie, correspondante  à  la  valve  inférieure,  et  après,  celle 
^correspondant  à  la  valve  supérieure.  Ce  moulage  nous 
ajan(  bien  réussi,  nous  avons  vu  se  reproduire  à  nos 
jreux  étonnés  toutes  les  parties  intérieures  et  de  forme  sin- 
gulière d'une  Sphérulite,  mais  montrant  avec  évidence 
que  cette  coquille  appartient  à  la  classe  des  Mollusques 
acépBales,  puisqu'elle  en  a  tous  les  caractères.  Fort  de 
nos  observations  sur  les  Podopsides  et  sur  les  Spondyles, 
"^nous  avons  jugé  que  notre  moulage  en  plâtre  du  Birostre 
avait  simplement  remplacé  la  couche  intérieure  du  test  de 
*la  SpUérulite,  qui^  fossile  dans  la  craie^  avait  été  détruite 
comme  celle  des  autres  coquilles  répandues  dans  le  même 
terrain.  Q'est  depuis  ce  ntoment  que  nous  avons  été  défi- 
nitivement fixé  sur  la  nature  des  Rudistes ,  et  que  nous 
Hvons  pu  conclure  de  nos  observations  que,  si  Lamarck 
eût  connu  ces  corps  aussi  bien  que  nous,  ce  savant  zoolo- 
giste par  une  conséquence  de  ses  principes  méthodiques 
aurait  fait  de  ces  Rudistes  un  petit  groupe  {Particulier  dans 
le  voisinage  de  la  famille  des  Camacées,  parce  qu'il  aurait 
vu  qu'en  effet,  dans  les  genres  Hippurite  et  Sphéi\ilite,  les 
animaux  étaient  pourvus  de  deux  muscles  rétràcteurs 
placés  sur  les  parties  latérales,  comme  dans  les  CameSi.et 
que,  par  conséquent,  ils  devaient  se  ranger  dans  la  grande 
série  des  Mollusques  dimyaires.  ] 


•  (Sphtfrulites). 


Coquitte   inéquivalve,  orbiculaire-globuleuse,  un  peu 
,  déprimée  en  dessus,  hérissée  à  l'extérieur  d'écaillés  gran- 
des^ subangulaires,  horizontales.   Valve  supérieure  plus 
petite,  planulée,  operculaire,  munie  en  sa  face  interne  de 
deux  tubérosités  inégalés,  subconic[ues,  courbées  et.  en 
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mllie;  ^tahre  inférieure  pIiM  grande,  un  peu'*veiitrae,  à 
écailles  rayonnantes  hors  de  son  bord,  ayant  sa  carité  o* 
Miquement  conique,  et-  formant  d*un  coté,  par  un  repli 
de  son  bord  ift  terne,  une  crête  ou  une  carène  saillante. 
Paroi  interne  de  la  cavité  striée  transTcrsalement*  Chais 
nière  inconnue. 

Testa  inœquivalifîs,  orbiculato^globosay  superne  depres^^ 
siuscula,  extus  squamis  magnis  siÂangularibus  patuUs  echi" 
nota:  vahâ  superiore minore^planulatâj  operculariy  întks 
tuberibus  duobus  inœqualibus^  subconicù,  cwvis^  in  caviUUe 
prominentibus  instructa;  valm  infericre  majore%  subçefitrû- 
cosây  extra  marginem  radiatim  squamosâ  ;  capitale  oblique 
conicâ;  interna  marginehinc  introrshm  replicato  cristam  s. 
carinam  promineniem  formante,  Cauitatis  paries  interna 
transperaim  striata.  Cardo  ignotf^s. 

OBSiavATioHs.  —  Les  ^héruUtes  ont  des  rapports  évidens 
avec  les  Radioliles;  aussi  Bruguière  les  y  réunissait;  maïs  ellei 
sont  hérissées  à  Textérieur  de  grandes  écailles  subangulaires 
qui  les  rendent  comme  foliacées,  tandis  que  les  Radiolites  n'en 
offrent  aucune*  Leur  forme  d'ailleurs  n'est  pas  tout-À-iait  la 
même;  car  leur  valve  supérieure,  au  lieu  d'être  conique^  est 
un  peu  aplatie;  et  nous  doutons  fort  que  la  plus  petite  valve 
de  la  Radiolité  ait  en  sa  face  interne  deux  tubérosités  analogues 
à  celles  de  la  SphértUite  ;  enfin ,  nous  doutons  encore  que  la 
cavité  de  la  grande  valve  des  Radiolites  offre  d'un  côté  ce  repli 
du  bord  interne ,  qui  s'avance  en  crête  ou  en  carène  inl^ 
rieure ,  que  l'on  observe  dans  les  Sphéndites,  Au  reste ,  ee  genre 
est  fort  remarquable.  Nous  n'en  connaissons  jusqu'à  présent 
qu'une  espèce,  qui  est  la  suivante,  si  toutefois  l'espèce  figurée 
dans  l'Encyclopédie  esf  la  même  que  celle  que  nous  avons  eue 
sous  les  yeux. 

[Ce  que  nous  venons  d'exposer  sur  la  famille  des  Rudlstes 
nous  permet  de  nous  borner  ici  à  ce  qui  concerne  spécialement  ' 
le  genre  Sphérulitc.  La  coquille  dont  parle  ici  Lamarck,  et  qui 
appartient  k  la  collection  de  M.  de  Drée  est  trop  incomplète- 
ment conservée  pour  donner  une  idée  juste  du  genre.  Aussi 


les  caraecères  devront  être  Tefermés  d^iprès  ce  i^e  «nu  aHons 
en  dire. 

Lorsque  Ton  est  parvenu  à  mouler  le  Birostre  d'une  Sphéru* 
lite,  on  observe  tout  ce  qui  constitue  une  coquille  bivalve, 
et  voici  ce  que  nous  avons  observé  dans  chacune  des  valves  ; 
i^Bans  la  valve  supérieure  on  observe ,  à  la  partie  tout- à-fait 
postérieure  >  une  cavité  plus  ou  moins  grande  selon  les  espèces, 
sillonnée  transversalement  et  destinée  à  contenir  un  ligament  puis- 
sant et  tout-à-Mif  intérieur.  En  avant  de  cette  cavité,  et  formant 
entre  elles  un  angle  droit,  s'élèvent  presque  perpendiculairement 
deux  grosse  dents  coniques  dont  la  base  est  subquadrangulaire, 
mais  dont  deux  faces,  plus  élargies,  donnent  à  la  pyramide 
qu'elles  représentent  une  forme  aplatie  latéralement  :  ces  deux 
dents  sont  profondément  séparées  l'une  de  l'autre,  et  à  la  partie 
externe  de  leur  base,  un  sillon  large  et  profond  les  sépare  de 
deux  gros  tubercules  saillans ,  ovale-oblongs,  placés  à  la  partie 
interne  de  la  valve  et' formant  les  deux  extrémités  d'une  sorte 
de  fer-à-cheval  dont  le  centre  est  formé  par  les  grosses  dents 
pyramidales  dont  nous  avons  parlé.  De  ceis  detix  tubercules, 
rinférieur  est  le  plus  court;  tronqués  à  leur  partie  supérieure, 
ils  offrent  à  cet  endroit  une  surface  irrégulière  absolument  senf- 
blable  à  celle  qu'aurait  pu  y  laisser  un  muscle  qui  s'y  serait 
attaché.  C'est  en  avant  de  ces  diverses  parties ,  et  limitée  par 
elles,  que  se  trouve  une  cavité  grande,  conique,  représentant 
le  lobe  supérieur  du  Birostre.  Sur  les  parties  latérales,  entre  le 
bord  et  les  parties  saillantes  dont  nous  venons  de  parler,  on  voit 
dé  chaque  côté  une  gouttière  large  et  profonde  qui  s'étend  en 
demi-cercle  jusqu'à  la  cavité  du  ligament,  cavité  qui  s'oppose  à 
la  communication  de  la  gouttière  d'un  côté  avec  celle  de  Tautre  : 
ces  gouttières  étaient  destinées,  sans  aucun  doute,  à  recevoir 
les  lobes  du  manteau  et  probablement  les  branchiès'qui  se  trou- 
vaient entre  eux.  Si  nous  prenons  actuellement  la  valve  infé- 
rieure, nous  trouverons,  à  sa  partie  postérieure,  une  cavité 
correspondant  à  celle  de  l'autre  valve  et  destinée  au  ligament; 
puis,  en  avant,  deux  grandes  cavités  quadrangulaires  très  pro- 
fonrles,  qui,  lorsque  l'on  vient  à  rapprocher  les  valves,  reçoi- 
vent les  deux  grandes  dents  pyramidales  dont  nous  avons  parlé 
précédemment;  en  avant  de  ces  cavités,  et  sur  les  parties  laté* 
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raies  de  la  surface  interne,  oa  trouve  deux  grandes  impressions 
ovalaires,  qui  sont  évidemment  des  impressions  musculaires; 
lorsque  les  valves  sont  rapprochées ,  ces  impressions  correspond- 
dent  exactement  aux  deux  grosses  tubérosilés  ovalalres  de  la 
valve  supérieure ,  à  la  surface  supérieure  desquelles  nous  avons 
faîF  observer  une  impression  musculaire;  au  centre  de  ces  di- 
verses parties,  se  trouve  aussi,  dans  cette  valve,  une  grande  ca- 
vité conique  correspondant  au  lobe  inférieur  du  Birostre,  et 
destinée  à  contenir  la  plus  grande  partie  du  «qfps  de  Tanimal. 
Sur  les  parties  latérales  on  trouve  aussi,  coinme  dans  l'autre 
valve,  les  deux  larges  gouttières,  mais  elles  sont  mi^s  profon- 
des. Si  nous  comparons  maintenant  ce  que  nous  venons  de  dire 
à  ce  que  Ton  trouve  sur  le  Birostre,  il  nous  sera  facile  de  dé- 
montrer que  toutes  les  parties  d'un  Birostre  complet  sont  ici 
représentées.  En  effet,  une  partie  de  ce  que  M.  Desmoulins 
nomme  appareil  accessoire  produit  la  cavité  du  ligament;  une 
autre  partie  dont  il  ne  connaissait  point  l'usage  produit  les 
dents  de  la  charnière  et  les  cavités  qui  les  reçoivent;  les  deux 
cavités  latérales  de  la  valve  supérieure,  correspondant  aux  deux 
impressions  de  la  valve  inférieure,  représentent  les  deux  im- 
pressions musculaires  saillantes  de  la  valve  supérieure;  le 
bourrelet  plus  ou  moins  gros,  entourant  la  partie  médiane  du 
Birostre,  à  l'endroit  de  la  jonction  des  valves,  représenta  les 
gouttières  latérales  destinées  aux  lobes  du  manteau  ;  enfîn  les 
deux  cônes  du  Birostre  sont  la  représentation  exacte  des  cavi- 
tés centrales  occupées  par  le  corps  de  l'animal.  Il  résulte  donc 
de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les  Sphérulitcs,4Qin 
de  former  une  exception  dans  la  classe  des  Mollusques,  ont 
tout  ce  qui  constitue  «  un  Mollusque  acéphale  dimyairc,  ayant 
«  une  coquille  très  inéquivalve  plus  ou  moins  foliacée,  à  test 
«  celluleux,  et  présentant  à  l'intérieur  un  ligament  postérieur  in- 
«  terne ,  deux  grandes  dents  cardinales  appartenant  à  la  valve 
«  supérieure,  et  deux  grandes  cavités  pour  les  recevoir,  dépendant 
«  de  la  valve  inférieure;  deux  impressions  musculaires  latérales, 
«  grandes,  étalées  et  superficielles,  dans  la  valve  inférieure,  sail- 
«  lantes  dansla  val  vesupérIeure.uTouteslesparties  qui  constituent 
une  coquille  bivalve^  se  trouvent  donc  dans  les  Sphérulites,  que 
nous  faisons  ainsi,  par  une  conséquence  naturelle,  rentrer  dans 


I 
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l'ordre  commun  des  faits  dépendans  de  celte  sorte  d'animaux. 
lYoos  présnmoos  que  les  Sphérulite^,  aiiisi  que  les  autres  Ru- 
distes^  quoique  dîmyaires,  n'avaient  pas  les  lobes  du  manteau  . 

réunis  et  à  trois  ouverture^  comme  les  Cames.  Lorsque  dans  i 

l'Encyclopédie  9  à  la  fin  de  Particle  Mollusques ,  nous  ayons  es* 
sajé  de  donner  une  classification  des  Mollusques  acéphales , 
supposant  que  les  Éthérices  étaient  des  animaux  dimyairés  et  ' 

sans  syphoU)  et  irréguliers,  nous  avons  propose  d'établir  pour 
eux 9  à  la  fin  des  Mollusques  à  manteau  ouvert,  un  petit  groupe 
à  côté  duquel  nous  avons  mis  les  Rudistes,  regardant  ce  petit 
ensemble  comme  d'une  même  valeur,  relativement  aux  Acé- 
phales sans  syphon,  que  la  famille  des  Camacées,  à  l'égard  des 
Acéphales  syphonés.  Nous  ne  voyons  rien  actuellement  qui 
puisse  nous  faire  croire  que  nous  avons  été  dans  Terrctir,  et 
par  conséquent  nous  maintenons  aujourd'hui  cette  opinion. 

Les  Sphérulites  sont  de  grandes  coquilles  fossiles,  propres 
jusqu'à  présent  aux  terrains  de  craie.  On  les  observe  plus  parti- 
culièrement dans  la  craie  inférieure  du  midi  de  l'Europe.  La 
plupart  des  espèces  sont  garnies  en  dehors  de  lames  plus  ou 
moins  grandes,  assez  souvent  épaisses,  et  dont  le  développe* 
ment  annonce  que  l'animal  avait  la  faculté  d'étendre  au  dehors, 
entre  ses  valves  entr 'ouvertes,  les  lobes  de  son  manteai  ;  ces 
expansions  palléales  étaient  vasculaires,  car  les  vaisseaux  prin- 
cipaux ont  laissé  des  gouttières  rampantes  et  bifurquces  à  la 
surface  des  lames;  le  test  de  ces  coquilles  est  très-porettx  sans 
cela,  étant  vivantes,  elles  auraient  eu  un  poids  considérable;  ces  *  |. 

porosités  sont  ordmairement  quadrangulaires;  elles  ne  parais- 
sent avoir  aucune  communication  entre  elles,  et  nous  pensons, 
d'après  quelques  observations,  que  les  cellules  ont  une  forme  et 
une  structyre  particulière  dans  chaque  espèce. 

Lorsque  dans  l'Encyclopédie  nous  avons  publié  notre  article 
Sphérulite,  nous  avons  dit  que  ce  genre  se  trouvait  dans  le 
terrain  jurassique  et  ne  se  rencontrait  pas  dans  la  craie  blanche. 
Nous  n'avons  plus  aujourd'hui  la  même  opinion  :  les  terrains 
jurassiques  à  Hippurites  et  à  Sphérulites,  examinés  de  nouveau,, 
se  sont  trouvés  dépendant  de  la  craie  inférieure  ;  depuis  lors,  doUs 
avons  appris  de  notre  ami,  M.  Duchastel ,  qu'il  avait  trouvé  une 
petite  espèce,  à  Cypli,  dans  la  craie  supérieure;  une  autre  plus 
TombVU.  •  19 
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criiide  a  été  observée  dkras  la  craie  blanche  d'Angleterre  jet 
tùSm  IL  Dujardin  en  a  observé  une  petite  et  très  porense  du» 
la  craie  de  Tourraine,  de  sorte  que  ce  genre  ne  manqiienUà 
aucun  des  étages  de  la  craie,  mais  serait  beaucoup  plus  comnui 
dans  la  craie  iiiférieure  que  dans  toutes  les  autres  parties  deceUs 
importante  formation. 

ESPÈCR 
t  I.  SphéruUtefoUacée.  •^A€en<2«^,#yoi!Mtcea«*Laink. 

^.'  testé  WMjrrmâ,  e&nké,  ^raêsissimâ^  foUaêed;  kmM  M« 
plants t  marginibttt  dis/uneiisf  ftûipd  st^riom  èrm,  têttvêsii 
eavUaie  interiore  mimmd^  canUnê  hiimtaio  f  dmtiihmi  mâfiài 
in  JbssuUs  profundis  ^falvœ  ùfferioris  recuis  ;  fouulétUgmnaé 
pervâp  trigond^ 

Spliérulite.  de  LamétrSe.  Joam.  de  pfajs,  (an  t3.  p.  398.) 

Ostracite.  Fav.  Conch.  pi.  67.  fig.  B.  r.  a.  3.  4.  ff. 

Aearde.  firug.  Encyd.  pi.  t^a.  f.  7.  9. 

SphentRies'tiptriciJbnms,  blainv.  Dict. desse^  Mt  art»  MsM.  34*  v 
hier  de  pi.  f.  i*  a  b.  c. 

Ihid,  IVaîtéde  BMlac.  p.  5i6.  pi.  S7.  f.  t.  a. 

Lamk.  An.  t.  t*  t.  6.  p^  a3a.  &*  x. 

De&h.  EoGjcI.  oDélh.  yen.  t.  3.  p.  970,  n*  3. 

Habile...  Fossile  à  Tile  d*Air.  Mus.  n<>.  On  en  voit  un  exeniplaire 
bien  conservé  dans  le  cabinet  de  M.  de  Drée;  mais  cet  eaemplaire 
n*of!re«pas  toutes  les  parties  intérieures  :  d*après  les  figures  qui  en 
ont  [été  faites,  la  charnière  manquerait  entièrement ,  tandis  qoe 
les  deux  impressions  musenlaires  saillantes  de  la  valve  snpériettre 
subsisteraient.  On  con^t  dè*4ors  queeatinccMimllat  regirdée 
meentière  par  Lamarck  et  d'autres  aoelo^istn»  adû  les  tromper 
ses  caractères  et  ses  rapports*  Il  existe  daa  individus  très  grandi 
de  cette  espèce  de  plus.d*un  pied  de  diamètre;  la  cavité  de  l'ani- 
mal est  très  petite,  elle  y  entre  à  paine  pour  le  quart. 

i"  a.  .Sphërulite  ct«térîfomie.  ^fktemliief  crtUen/brmiê. 
Desmoul. 

Sp,  testé  maxîmd%  hrevi^  eonied  ^  latissimé ,  squamis  îameUiJbrmWtUp 
latissimiSf  inclinatis  înstruetd;  vùM  infinort  cfmssissimd,  supe^ 
rtort  nùnoni;  eavitate  infinÊdièttlifarmi,  rep^mi;  csaimsdmtièm 
<étusîs  erassis,  remotis  in  ntêÊ¥d  inferi&ft ,  'wùed  m  mpmem. 

Dem.  Bnai  sur  les  Spb.  ]lÉU..d'liirt%  nal.  de  ktoc^  Untit 
t.  i.p.  94i«tt*  t»pl>  u  t. 
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Sesli.  Encjrel.  wabÙL  ven.  t.  S.  p.  969.  n^  r; 

Habile.^..  Fonfle  dtni  la  craie  de  Rojan  et  de  ttnquaJs.  Grande  eC 
belle  coquille,  presque  auui  grande  que  la  précédente,  tes  lamea 
ne  sont  point  horixonlales  «a  en  entonnoir,  mais  inclinées  par  le 
bas,  elles  sont  tris  larges. 

*l*  3.  Sphénilite  de  Jouannet.  SphœrulUes  Jouanneti.  Ded« 
.  môul. 

Sp,  Usid  parvd,  orhiadari,  ad  peripheriam  dilatatd  hast  angusdf 
hmelUs  Ummbut  rtguianttr  piicaiu  ûutnietd;  piUis  mœquaiiiiUg 
rtuUamtiktti  vaivd  U^erior^  cnusdj  capUaU  suicfUmincd,  vie 
oàUquatd;  €mrinis  duaimip  obUuU^  crassis,  remotU;  vakd  iupê' 
riore  ineogmid, 

Desm.  Loc.  dt.  p.  a40.  n*  a.  pL  3.  f.  x.  9. 

Desb.  Loc.  cit.  p.  970.  n*  a. 

Habile.....  Fossile  dans  la  craie  du  Périgord.  On  trouve  les  individui 
isolés  dans  les  cbamps.  Cette  belle  espèce  est  en  ftmne  dechampi* 
gnon;  les  dernières  lames  étant  très  élargies  et  diUlées,  elles  sont 
élégamment  plissées  et  ressemblent  à  une  manchette. 


(Radiolitcs.) 

Coquille  inëqiûyaWey  striée  à  rextëriear;.à  stries  ]ongi« 
tudinales,  rayonnantev.  Valie  inferieure  turbinée,  plus 
grande:  la  supérieure  convexe  ou  conique,  oj>ercuIifornie« 
Charnière  inconnue. 

Testa  irujequivalvis^  extUs  striata;  striis  longitudinalibus^ 
radiantibus;  ValvainferiorturbinaUij  major  ;  alteracanuexâ 
aut  depresso-comcâ  opercuUformù  Cardo  ig  n  oiù. 

0B8S&VAT10HS. —  Les  Radîolites  sont  des  coquilles  que  Ton  ne 
connait  que  dans  Tétat  fossile ,  et  qui  paraissent  bivalves.  On 
a*en  a  pu  observer  que  l'extcrieuri  oà  elles  n'offrent  aucune  ap- 
parence de  charnière  ni  de  ligament  des  valvçs.  Elles  ont  été  nom* 
mées  Ostraeites  par  Picot  de  laPcirouse. 

Les  Radiolites  semblent  formées  de  deux  cônes  souvent  très 
inégaux,  opposés  base  à  base^  et  striés  en  dehors.  Cessent 
deux  valves  coniqaesy  dont  la  supériëiure  est  plus  ou  moins 
surbaissée,  selon  les  espèces.  Elles  n'ont  point  d'écaillés  au 
deKors. 

19- 
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Ces  coquilles  fossiles  ne  se  trouvent  que  dans  les  couches 
d'ancienne  formation.  Les  Pyrénées  en  renferment  un  assez 
grand  nombre,  (i  ] 

ESPÈCES. 
t.  Radiolite  rotulai^e.  RadiolUes  rotularis. 

R.  testa  cotds  oppositis,  breviuscuiU,  suhaquaîîbta. 
Picot  de  la  P.  MoDog.  des  Orth.  pL  i^.  fig.  4. 
EDcyd.  pi.  179.%.  X. 

*  Sphœruiites  rotulans,  Desm.  Essai  sur  les  Sph.  p.  aSS.  n»  6. 

*  Radiolite  angéoîde.  Rose  Dict.  Deterv.  pi.  P.  18.  f.  s. 
Hbbite Fossile  des  Pyrénées.  Mod  cabinet: 

2.  Radiolite  turbinée.  RadiolUes  turbinala. 

M,  testd  vaivd  in/eriori  majore ,  turbinatd 

Picot.  Orth.  pi.  xa.  fig.  I. 

Encycl.  pi.  172.  fig,  a. 

[b]  Yar.  Picot,  Orik.  pi.  xa.  fig.  a. 

Encyd.  pi.  17a.  fig.  3. 

*  SpliœrtiiUes  turbinata»  Desm.  Loc.  cit.  ne  8. 
'*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  Atl.  pi.  77.  f.  3. 
Habile.....  Fossile  des  Pyrénées.  Mus.  ti*.  Mon  cabinet. 

3.  Radiolite  ventrue.  RadiolUes  t^niricosa. 

M,  testd  nmivd  ÎNferiori  majoré,  turbinatd ,  supena  ventricosd;  cper* 

€uio  retuso. 
[b]  Var.  Picot.  Orth.  pL  x3.  fig.  a. 
EneycLpI.  17a.  fig.  6. 

*  ^hmrulites  ifcntricosa,  Desn.  Loc  cit.  n*  7. 
Habile.....  Fossile  des  Pyrénées,  Mon  cabinet. 
Etc.  • 

(1)  Lorsque  Ton  compare  les  Radiolites  aux  S|il)crMlites, 
dans  leurs  caractères  essentiels,  on  ne  trouve  aucune  difTé- 
rence  :  les  lames  d*accroissement  sont  généralement  moins 
grandes,  et  la  valve  supérieure  quelquefois  im  peu  plus  coni- 
que. Ces  difTérences  sont  pea  importantes  et  peuvent  servir  ù 
distinguer  les  espèces  d*un  même  genre.  Nous  pensons  avec 
M.  Desmoulins  que  Ic^enre  Radiolite  doit  être  supprimé,  et 
les  espèces  qu'il  contient  deviendront  des  Sphérnlites. 
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OAIiCiOUB.  (Calceola.) 

■ 

Coquille  inéquivalve,  tri«ing[u1aire,  turbinée,  aplatie  en 
dessous.  La  grande  valve  creusée  en  capuchon,  tronquée 
obliquement  à  Tou  ver  turc  :  ayant  son  bord  cardinal  droit 
transversal,  un  peu  échancré  et  subdenté  au  milieu,  et 
son  Iiord  supérieur  arqué.  La  petite  valve  aplatie,  semi* 
orbiculaire,  en  forme  de  couvercle;  ayant  en  son  bord 
cardinal  un  tubercule  de  chaque  côté,  et  au  milieu  une 
fossette  avec  une  petite  lame. 

Testa  inœquivalvis,  triangularisj  turbinata^  subtùs  com^' 
planata.  Vcdva  major  cucuUata^  ad  aperluram  oblique  irun" 
cala  :  margine  catcUnali  transversim  recto ,  medio^  cmar» 
ginato  suhdentato  y  margine  supeiiore  artuato.  Valixi 
minor  planulata^  semi-oibicidarifiy  operoulum  simulans; 
margine  cardinali  tuberculis  duobus  lateralibtis^cum  Joveâ 
medianâ  et  lamelld  instructo. 

Obskevatxons.  —  I>a   Calccoîe  est  une  coquille  turbinee^    • 
épaisse,  solide, 'aplatie  en  dessous,  et  assez  semblable  à  une 
demi-sandale  par  sa  figure.  Elle  est  striée,  dans  sa  cavité,  du   * 
centre  à  sa  circonférence.  Sa  valve  supérieure  est  operculi- 
forme,  plaue,  semi-orbicuhiire ,  marquée  en  dehors  de  stries 
concentriques.  Le  bord  cardinal  de  cette  valve  s'articule  avec  la 
valve  turbinéc  par  une  apparence  de  charnière  en  ligne  droite  . 
et  transversale.  Dans  quelques  individus,  la  valve  supérieure 
est  légèrement  convexe.  Ses  tubercules  latéraux  ont  ttois  caa*« 
nelures.  (1)  • 


Cl)  Les  Calcéoles  sont  des  coquilles  curieuses,  qui  avoisinent 
les  Cranics  par  leurs  rapports,  et  non  les  Rudîstes,  comme  Tont 
cru  Lamarck  et  M.  Desmoulins.  Depuis  long-temps^  dans  l'En- 
cyclopédie, nous  avons  donné  notre  opinion  à  ce  sujet,  moti- 
vée sur  des  observations  qui  démontrent  toute  la  difTérencc  qui 
existe  entre  ces  divers  genres.  Ce  que  nous  avons  dit  précé- 
demment des  Rudistes  doit  sufCre  actuellement  pouHeur  sépa- 
ration d'avec  les  Calcéoles.  Dans  ce  dernier  genre  la  charpière  est 
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ESPÈCES. 
X.  Gtlcéole  sandaline*  Calceola  samdalina.  Lamk. 

Syst.  dts  Anim,  s.  T«it.  p.  xSg. 
Anomia  UÈndalium,  GmeL  p.  3349.  ''^  ^'' 

bien  connue ,  et  elle  ne  ressemble  en  rien  à  celle  des  Rudbtes: 
Sar unbord  droit,  comparable  à  celui  de  certaines Térébratules, 
on  trouve  une  série  de  petites  dentelures  comparables  à  celles  des 
probes;  elles  sont  reçues  dans  de  petites  cavités  correspondantes 
de  la  valve  supérieure  ;  dans  le  milieu  de  la  charnière,  s'élève  un 
tubercule  conique^  obtus,  plusgtbs  que  les  dents,  et  également 
reçu  dans  une  cavité  de  la  valve  supérieure,        i  /  -     e>t 
aplatie;  une  crête  longitudinale,  saillante,' aiguë,  la  partage  en 
deux  parties  semblables;  de  chaque  côté  on  remarque  des  sil- 
lons longitudinaux  semblables  dans  les  deux  parties  de  la  valve;  - 
vers  ses  extrémités  latérales ,  ces  sillons  se  relèvent  fortement 
sur  un  renflement  étroit  et  oblong.  De  retour  d'un  voyage  très 
intéressant  qu'il  vient  de  faire  dans  l'Eifel ,  M.  Bujardin  nous  a 
communiqué  plusieurs  beaux  échantillons  de  la  Calcéole  ;  ils  nous 
ont  confirmé  dans  notre  opinion  sur  les  rapports  de  ce  genre 
avec  les  Crauies  :  la  valve  inférieure  est  striée  à  rintérieor^ 
comme  Lamarck  le  dit  ici;  mais  ce  qu'il  n'a  sans  doute  pas  vu, 
e'est  que  ces  stries  sont  finement  ponctuées  et  ressemblent  tout* 
à»fait  à  celles  que  1  on  voit  dans  les  Cranies;  les  impression» 
musculaires  ne  sont  point  réellement  circonscrites  comme  dans 
les  Cranies,  cependant   quatre  dépressions  très  régulières  et 
symétriques  nous  font  penser  qu'elles  recevaient  les  muscles  do 
l'animal.  • 

Trompé  par  la  forme  extérieure  d'une  Térébratule,  qui  se 
rapproche  par  là  de  la  Calcéole,  M.  Defrance  et  nous-mémey 
^  son  exemple,  avons  admis  une  seconde  espèce;  mais  ayant 
pu,  grâce  aux  généreuses  communications  de  M.  Dujardin ,  exa« 
miner  en  nature  plusieurs  individus  de  cette  coquille,  nous  nous 
sommes  assuré,  en  les  coupant  dans  divers  sens,  qu'ils  n'ont 
rien  de  la  structure  des  Calcéoles,  et  appartiennent  au  groupe 
des  Tércbratules,  dont  la  valve  inférieure  a  un  long  talon 
aplati. 


<  I 


u 


Knorr.  Pélrif.  3.  luppL  t.  IX.  d.  £(.  5.  et  6. 

*  BoM.  Coq.  t.  9.  p.  a  17.  pi.  8.  f.  93. 

*  De  Roissj.  Bbf.  moU.  t.  0.  p.  18O.  pi.  60.  fig.  9. 
'*  80W.  Gênera ofshelU.  g  ,  x.  a*  3« 

*  BlaioT.  malac.  pi.  5a.  f.  g. 

*  Desb*£ncyc].  métb.  vers.  t.  9.p.  16O.110  z. 

Habile Fossile  des  eavirons  de  Jaliers.  Mon  cabinet  et  celui  de 

M.  Faujas, 


(Birostrite»).  (x)  • 

Coquille  inéquivalve,  bicorne  ;  à  valves  élevées  en  cône 
par  leur  disque,  inégales,  obliquement  divergentes,  pres- 
que droites,  en  forme  de  cornes,  Tune  enveloppant  Tautre 
par  sa  base* 

Testa  inœquitfahisj  bicomis;  ifalçù  disco  eleifato  conîcîs^ 
inœqualibuSj  obliqué  dwaricatis^  subrectis,  eorniformibus ^ 
altéra  altérant  basi  obvolvente. 

OB«EBVATiONS.  —  La  Btrostrîte  nous  offre  un  coquillage  fos- 
sile très  singulier  par  son  caractère.  Il  se  compose  de  deux 
pièces  ou  valves  qui  oe  se  réunissent  point  par  les  bords  de 
leur  base,  dont  l'une  enveloppe  l'autre ,  et  qui  s'élèvent  cha- 
cune, par  leur  disque  dorsal,  en  cône  presque  droit,  légèrement 
arqué  en  dedans.  Ces  valves  cordiformes  sont  inégalés,  et  diver- 
gent obliquement  sous  la  forme  d'un  V  fort  ouvert.  Il  semble 
que  l'une  sorte  de  la  base  de  l'autre,  et  c'est  toujours  la  plu» 
courte  qui  se  trouve  enveloppée.  -Ce  genre  est  assurément  très 
différent  de  notre  Dicérate.  L'intérieur  de  la  coquille  n'est  pas 
connu. 

I.  Birostrite  ioéquilobe.  Biroristres  inœquiloba. 

Habite Fossile  de.....  Mon  cabinet.  Coquille  siogulière,  eoasi- 

stant  en  deux  valves  coniques,  aIloDgies,roBtriformes,ifiégides9 


(x)  Ce  genre ,  oomme  nous  Taveos  vu ,  a  été  établi  par  La- 
narck  sur  le  moale  intérieur  ÎDcomplètenient  connu  d'une 
Sphérulite*  Il  doit  donc  disparaître  de  la  méthode. 
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disposées  en  ua  angle  très  ouvert,  et' réunies  à  leur  base,  mais 
dont  une  enveloppe  Taulre  par  son  bord. 


(Discina).  (i) 

Coquille  inéquivalve,  ovale-arrondie^un  peu  déprimée; 
à  valves  de  grandeur  égale,  ayant  chacune  un  disque  or- 
biculaire  central  très  distinct.  Disque  de  là  valve  supé- 
rieure non  percé,  ayant  au  milieu  une  protubérance  en 
mamelon:  celui  de  l'autre  valve  très  blanc,  divisé  par 
une  fente  transversale. 

Testa  inœquwalvis^  otfato-rotundata ,  depressluscula; 
"vahb  magnitudine  œqualibuSj  disco  centrait orbiculato  utrù- 
que  distinctis.  Discus  ualifce  superioris  indivisus^  medio 
submamillatus  :  alterœ'vahœ  candidissimus^rima  tmnsîfersa 
divisas. 

OBSERVATIONS.  —  J'ai  donné  le  nom  de  Discine  à  ce  singulier 
coquillage,  parce  que  chacune  de  ses  valves  offre,  vers  son 
centre,  un  disque  orbiculaire  assez  particulier.  Celui  de  la  valve 
supérieure  est  lisse,  non  percé,  muni  au  milieu  d'une  petite 
élévation  qui  ressemble  au  sommet  d'une  Patelle.  Ce  disque  su- 
périeur est  entouré  d'un  limbe  garni  de  stries  longitudinales 
fines  et  rayonnantes.  Lorsque  Ton  considère  isolément  cette 
valve,  on  croit  lui  trouver  une  sorte  de  ressemblance  avec  une 
Patelle.  Le  disque  de  la  valve  inférieure  est  très  blanc,  tra- 
versé un  peu  obliquement  gar  une  fente  qui  s'ouvre  des  deux 
côtés.  Quoique  les  valves  de  cette  coquille  soient  de  grandeur 
égale,  elles  sont  un  peu  inégales  entre  elles  :  la  supérieure 


(i)  Dans  uue  note  fort  intéressante,  publiée  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  Linncenne  de  Londres  ,  M.  Sowerby  a  fait 
voir,  jusqu'à  l'évidence,  que  le  genre  Discine  était  inutile.  Il  a 
été  fait,  en  effet,  avec  des  Orbicules  encore  jeunes,  il  faudra 
donc  réunir  et  confondre  les  deux  genres.  La  Discine  ostréoïde 
et  rOrbicuié.  de  Korwège  sont  une  seule  et  même  espèce,  à  des 
âges  différehs. 
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est  UQ  peu  convexe;  rinférieare  n'a  point  de  stries  rayon- 
nantes autour  de  son  disque.  On  ne  voit  aucune  trace  de  char^ 
nièrcy  de  ligament  des  i^^lves,  ni  d'impression  musculaire 
distincte. 

ESPÈCES. 
!•  Discine  ostréoïde.  Di$cina  ostreoides. 

Habite  iur  les  pierres  des  côtes  maritimes  de  la  Grande-Bretagne. 
Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Sowerhf,  Petite  coquille  pla- 
nulée,  OTalc-arrondie,  ayant  xa  à  x5  millim.  de  longueur. 


3L  .*1  5 


•  (Crania.) 

Coquille  inequi valve ^  suborbiculaire  :  valve  inférieure 
presque  plane,  percée,  en  sa  face  interne,  de  trois  trous 
inégaux  et  obliques;  valve  supérieure  très  convexe ,  munie 
intérieurement  de  deux  callosités  saillantes* 

Testa  inœquivalvis ,  suborbiculata  :  vcdvâ  ùiferior  planxi^ 
latâ^s'ibtus  afjixà;  fade  interna  foraminibus  tribus  inœ-^ 
qiialibus  et  obliquis  perforatâ;  vahâ  superior  convexâ^  sub"^ 
gibbâ  yintus  callis  duobus  prominentibus  instructâ. 

OBSERVATIONS.  •—  Linné  avait  rungé.parmi  ses  Anomia  l'espèce 
de  Cranie  qu'il  connut;  ce  fut  Bruguière  qui  Ten  sépara  pour 
.  former  un  genre  particulier. 

Tout  ce  que  nous  savons  sur  les  Cranies  se  réduit  à  la  con* 
naissance  de  la  coquille ,  que  même  nous  n'avons  observée  que 
dans  l'état  fossile.  Elle  est  inéquivalve,  presque  orbiculaire,  le 
plus  souvent  adhérente  par  sa  valve  inférieure.  Les  trois  trous 
qui  se  remarquent  sur  la  face  interne  de  cette  valve  ne  parais- 
sent percer  complètement  son  disque  qu'accidentellement,  et  que 
lorsqu'on  l^a  détachée  du  corps  solide  sur  lequel  elle  était  fixée 
par  sa  (ace  externe. 'Or,  je  ne^rois  pas  que  ces  trons  soient  les 
issues  par  lesquelles  des  attaches  musculaires  vont  se  fixer  à 
autant  de  pièces  extérieures,  comme  Bruguière  le  suppose.  Ces 
mêmes  trous  donnent  à  la  valve  dont  il  est  question  l'aspect 
d'une  tête  de  mort. 
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Quoi  ^'il  en  soil,  ce  genre  ne  paraît  pas  être  sans  ranporti 
mrte  les  Térébratules.  La  forine  de  la  coquille  et  soa  adiierenee 
par  sa  valve  inférieure  semblent  ^éme  en  indiquer  avec  FOr- 
bicule.  Mais  Tanimal  étant  inconnu  y  nous  ne  pouvons  savoir  d 
c'est  un  Brachiopode.  J*en  citerai  cinq  espèces,  dont  pne  seule, 
dit*on,  est  connue  vivante  et  se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 
Sauf  les  deux  premières ,  je  ferai  l'exposition  des  autres  d'après 
des  notes  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  M.  Defrance,  et 
l'article  Crame^  inséré  par  M.  de  Blainville  dans  le  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles,  (i) 

ESI^ÊCES. 
!•  Crame  en  masque.  Crama  personata,  Lamk.  (â) 

C,  testa  orùiculaid  .*  valvd  gibbosion  conico  convexd;  pltiniore  èad 
/oi{eolis  tribus,  Gm«l. 


(x)  Si  Lamarck  y  eût  fait  attention ,  il  aurait  trouvé  dans  le 
bel  ouvrage  de  Poli  une  description  et  une  figure  de  l'ammal 
d'une  Cranie  ;  à  l'aide  de  cet  ouvrage ,  il  aurait  su  que  les  Cra- 
nks  appartiennent,  par  leur  organisation,  aux  Bracbiopôdes,  et, 
dèS"lors,  il  aurait  évité  de  les  mettre  dans  la  même  famille  que 
les  Rudistes  proprement  dits.  Quoique  les  détails  donnés  par 
Poli  soient  d*un  grand  intérêt  et  sufGsans  pour  déterminer  les 
rapports  des  genres,  cependant  nous  devons  regretter  que 
tf.  Owen,  auquel  la  science  est  redevable  de  précieux  travaux, 
sur  les  genres  principaux  des  Bracbiopodes,  u'ait  pas  eu  à  sa 
disposition  les  animaux  des  Cranies  pour  les  soumettre  à  ses 
observations. 

Plus  tard,  en  traitant  d'une  manière  générale  des  BracbkH 
podes,  nous  aurons  occasion  à^i  parler  de  ces  travaux  de 
M.  Ovren  avec  plus  de  deuil ,  et  en  même  temps  de  ce  qui  a  rap- 
port aux  Cranies. 

(a)  linné  a  fait  son  Anomia  craniofaris  avec  une  coquille  fos- 
sile que  l'on  trouve  étk  Scanie;  il  ne  connut  jan\|is  d'espèces 
Tivanies  qui  pussent  s'en  rapprocher.  Cependant  aujourd'hui, 
dans  la  plupart  des  auteurs ,  on  trouve  le  nom  ^Anomia  enr- 
mUaris  à  une  espèce  vivante  parfaitement  dbtincte  de  la  fossile. 
Ceci  indique  une  confusion  provenant  de  ce  que  les  auteurs  qui 
suivirent  Linné  rassemblèrent,  à  mesure  qu'elles  furent 


j4nomîa  u  ■wiofarîf.  lia.  Gmel.  p.  334o. 
Chemn.  Goadi.  8.  t.  76.  L  687. 

Encydop.  pL  171.  f.  s.  a. 

Crania  penonata.  De  BlaiaT.  Dict.  des  M.  Bat  (i) 

*  Haoingh.  moiiog.  des  Cran,  nfi  uL  i. 

*  Desh.  Eacycl.  médL  ven.  t.  9.  p.  lA.  n'*  i. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Cette  coquille  est  jusqa*à  présent ^  dit-on, 
la  seule  espèce  vivante  qui  soit  connue; 

a.  Cranie  monnaie.  Crania  nummulus, 

C.  testa  suborbiadmri,  libêrd,  planttlatd ,  Uttus  radiadm  striatd  .*/!»> 


nues,  toutes  les  espèces  sous  la  dénomination  lionéenne.  Retzius, 
le  créateur  du  genre  Crania,  est  le  premier,  à  ce  qu'il  nous  sem- 
ble, qui  ait  confondu  Fespèce  vivante  des  mers  de  l'Inde  avcQ 
les  espèces  fossiles.  Chemnilz  suivit  cet  exemple,  ce  que  ne 
Manquèrent  pas  d*imiter  Schroter,  GmeliB,.DiHw7n  et  les  autres 
auteurs  linnéens.  Lamarck  distingua  bien  l'espèce  vivante  des 
fossiles,  mais  au  lien  d'attribuer  à  l'une  de  ces  dernières  Vjino- 
mia  cramolarisy  il  la  substitua  à  l'espèce  vivante  ;  c'est  de  là  que 
.Tient  à  l'espèce  vivante  une  synonymie  qui  ne* devrait  pas  lui 
appartenir.  Depuis  Lamarck ,  cette  substitution  a  été  consacrée. 
Quelques  autres  espèces  vivantes  ayant  été  observées ,  elles  ont 
été  confondues  avec  \Anomia  personata  de  Lamarck  jusqu'au 
moment  où  M.  Hœninghau$,  dans  une  monographie  fort  bien 
faite  du  genre  Cranie ^  reconnut  avec  précbion  les  caractères 
distinctifs  de  ces  espèces ,  et  les  ^épara ,  en  rectifiant  leur  syno- 
nymie d'une  manière  satisfaisante. 

(i)  L'espèce  que  M.*  de  Blainville  nomme  ainsi  est  différente 
du   Crania  personata  de  Lamarck;  elle  est  de  la  Méditerranée 
et  déjà  connue  de  Poli  sous  le  nom  d^Anomia  turbinata.  11  fatir 
dra  donc  transporter  au  Crania  ringer{s  (Haeningbaus)  ce  Cr    i 
•personata  de  M.  de' Blainville. 

D'après  les  observations  pi*écédentes ,  toute  la  synonymie 
de  Lamarck  devra  être  changée;  la  seule  citation  de  l'EncycId* 
pédie  devra  être  maintenue.  VJnomia  eraniolaris  de  Liane 
paaae  à  la  synonymie  dn  Crama  nummulus  de  Lamarck,  une 
partie  de  celle  de  Chemaitz  au  Crankfrostrata  Hieningh.  y  et  ana 
antre  au  Crania  tuberculata  de  J?ilsson. 
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veoUs  tribus  ;  marglne  cl'assiusculo,  non  crenulato, 

*  Nils.  Act.  acad.  holm.  i8a5.  p.  325.  pi.  a.'  f.  i. 

*  Id,  Pétrif.  suec.  p.  38.  pi.  3.  f,  ir. 

*  Lioné ,  Fauna  suec.  p.  Sao. 

*  /</.  Syst.  nat.  p.  f  i5o.  jénomia  cramolans, 

*  Nummuiiu  braiienBurffensis,  Sioh.  diss.  Epût.  Luod».  ty^^,^ 

*  Ostracites  nummismafis,  Beutb.  Julie  et  mont,  sublerr.  p.  i3o. 
pi,  7.110  46. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

*  Haening.  moDog.  desCranies  n"  5.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  a.  p.  17.  n*  5. 

Habite.....  Fossile  de  Suède.  Mon  cabinet.  Coquille  beaucoup  plu 
petite  que  la  précédente,  que  Chemnîtz  confond  avec  elle,  et  doiït 
nous  ne  connaissons  qu*une  valve.  Celte  valve  est  probablement 
rinféricure;  et  néanmoins  sa  &ce  dorsale  n'offre  aucune  tnœ 
»  d'adbérence  aux  corps  sous- marins.  L'intérieur  présente  vers  sa 

base  trois  fosseltes  obliques,  et  non  trois  callosités.  Nous  u'aper* 
cevons  ni  dentelures  ni  créuehires  en  son  bord;  mais  vers  ce  bord 
et  en  dessous,  on  distingue  quelques  stries  concentriques  qui  lui 
sont  parallèles.  On  donné  "à  cette  coquille  le  nom  de  monnaie  <£• 
BraUembourg, 

3.  Craiiie  épaisse.  Crania  Parisiensls. 

C,  testa  ovato-rotundatà  :  vah'd  inftriore  facie  externâ  adhœrente  , 
intuê  radiatim  striatdfoveolisque  tribus;  margine  tuperiore  elevatOf 
valdè  incrassato. 

Cranta  Parisiensis,  Défiance.  De  ^lainv.  Dict.  des  se.  nat. 

*  Sow.  Mi^.  concb.  pi.  408. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  3.  f.  a. 

*  Hœning.  Monog.  des  Cran.  p.  9.  Oo  8.  fig.  8. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers,  t,  x.  p.  z8.  n"  8. 

Habite Fossile  de  Meudoo,  aux  environs  de  Paris.  Cabinet  de 

H.  Defrance.  On  n'en  connaît  que  la  valve  inférieure.  Largeur, 
8  à  9  lignes,  (i) 

« 

(i)  La  valve  supérieui^e  est  actuellement  connue,  M.  Michelin, 
qui  possède  une  belle  collection  de  fossiles,  a  fait  figurer  sur 
une  feuille  lithographiée  quelques  coquilles  curieuses  de  sa 
cftUecUon  parmi  lesquelles  se  trouve  la  valve  su pétrieure  de  cette 
espèce.  Dh  sonomet  descèiMlent  obliquement  en  divergent  deux 
•  apophyses  courtes. 


GAAICIB.  3oi 

4*  Cranie  antique.  Cranta  ani/qua. 

C.  testa  orhitulttto^trîgond  :  palm  in/erhre  baù  cardinale  tuhroslraio 
adhœrente,  fuhtut  coneentiicè  striata  ,*  întus  fovtolh  tribuê ;  fmlim 
superion  vaidè  convexe. 

Cranta  antiqua.  Defrance.  Dîct.  des  se.  nat.  t«  ix.  AU.  molL  pi.  80. 
f.  i.De  BlaiiiT.  malac.  pi.  Ô9.  f.  i. 

*  Sow.  Trans.  LIdd.  t.  i3.  pi.  26.  f.  4. 

*  id,  Geoera  of  shells.  f.  7. 

*  Heniog.  Mooog.  des  Cran.  p.  7.  do  6.  f.  6. 

*  Desh.  •Eocycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  17.  n^  6. 

Habite.....  Fossile  de  Néhoo,  département .  de  la  Manclie.  Cabinet 
de  M.  Defrance,  On  en  possède  les  deux  mWes  :  rinférienre 
D*est  adbèrenle  que  par  le  sommet  de  son  talon;  elle  est  presque 
plane,  arrondie-lrigooe ,  marquée  en  dessous  de  stries  concen- 
triques dVcroissement ,  parallèles  an  bord,  et  offre  a  sa  f$ict 
interne  trois  fossettes  obliques,  disposées  comme  les  yeux  et  la 
boucbed'uu  masque;  la  supérieure  est  très  cooTeze,  et  présente        V 
intérieurement  trois  impressions  qui  répondent  aux  enfoncemcna  . 
^     de  l'autre  vaUe.  Le  plus  grand  diamètre  de  cette  espèce  est  de 
7  lignes. 

5.  Cranie  striée.  Crama  striata. 

C,  testé  patPuîtl,  rotundatâ;  vaïvd  infiriore  planulatâ,  hasisuhtrun» 
eatà^  extemâfaàe  adhérente,  intus  eallis  ptotnmulis  instruetd^ 
'vahd  Hberd  orhkidari^  dorso  elevaSo,  mdiatun  stricto. 

Cranta  ttrhta,  De/nmce.  De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat. 

Encycl.  pL  1 7 1 .  f.  6.  7.  "^ 

*  Kilss.  act.  Acad.  Holm.  189 5.  p.  337.  pi.  a.  f.  4* 

*  Id,  Pétrif.  suec.  p.  38.  pi»  3.  f.  xa« 

^  Cranta  Egnabergemis,  Eetzins.  Sehrif.  der  btfl.  Gesel.  t.  a,  p.  75. 
pi.  1. 1«  4*  7*         ^ 
^     *  Kummtdus  miner,  Stobse.  opusc  p.  3  if.  pi .  i ,  f.  3 .  4 . 

*  MDisserl.epist.f.  3.  4. 

*  Hasoing.  Monog.  des  Cran.  p.  zo.  n*  10.  f.  10. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  Tcn.  t.  a.  p.  19.  n»  9. 

Habite Fossile  des  mêmes  lieux  que  la  précédente.  Cabinet  de 

M.  Defrance.  N'ayant  trouvé  ciue  séparément  les  thItcs  libres  « 
M.  Defrance  doute  que  ces  valves  appartiennent  à  la  même  espèce 
que  celle  qui  est  fixée  par  la  vaUe  inférieure.  M.  de  BàtinnUt 
les  regarde  néanmoins  comme  en  étant  les  sapérienres.  Ces  valves 
libres  sont  oo!;oives  en  leur  fiioe  interne ,  avec-  trois  imprewont 
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légères,  et  leur  dos  itiié  s*élèfe  pnsqMtoamfl  vàm  ém  GAo- 
choDs. Diamètre,  4  à  5  ligues. 

«J*  6.  Crafiie  grimaçante.  Crania  ringens.  Haeniog. 

C.  Testé  ù^iaiore  su6or6ieuiarif  po$ticB  rtUudi  àemirieitus  poite^ 
imrikui  smhinMtgmIariiut  ^  tnmtvenU:  wUermmkm  m  mêmmm 
trÊms9€nalemeonfluentibuss  roiteUo  mUiof  ifiteo  ped^tof  IjMo 
anteriort  imcratsato. 

Oramia  penonata,  BtainV.  Dict.  se.  naL  caU.  5.  L  a.  D. 

Amomia  turbinaia,  FoU.  t.  a.  p.  1S9.  pL  So. 

Haningh.  monog.  du  genre  Crau.  p.  3.  n*  a.  f.  a. 

Desk.  Eneycl.  n!iéth.Ters«  L  3.  p.  16.  n*  a. 

Habite  daas  la'  Médilerraoée  aor  les  ooraui  e^  les  rochers.  Petite  co- 
quille orbîculaire,  irréguUère  ;  la  valve  ioférieura  est  épaisse,  la 
npérieure  est  patelUfonpe,  conique,  rougeâtre;  rimpressioii 
BURulaire  médiane  est  ovale  et  grande,  les  impressions  palléales 
sont  en  flammules  irrégulières  finement  pointillées.  Le  bord  est 
giros  et  granuleux.  Dillwyn,  dans  son  Catalogue,  confond  cette 
espèce  avecrorbicule  de  Nonrège  de  Lamarek,  Patêlia  atêomaU 
de  Mnller,  qui  en  est  bien  distincte. 

^  7.  Cranie  rostrée.  Crania  rostrata.  Hœaing.  * 

C»  Testa  inferiQre  suborhiculari ,  postice  refusa  ;  dcatricibut  poste* 
riorUiuSf  stthorhteuitUis  s  auterioriùus  m  latam  confluentAks  ;  rosr 
teUo/Kuto  ;  diseo  slnuaio;  iimèo  antiee  irregulaii  inermssaio, 

Anaimm  eramMuit.  Gbemn.  8.  tab.  76.  t  687,  a.  6. 

Crania  penonata.  Sow.  Lin.  Trans.  i3.  xi^  p.  47k.  tab.  a6.  f.  3. 

80W.  Gen.  of  rec.  and.  Foss.  Shells.  no  xa.  f.  i.  a. 

PateUa  distorta.  Mont.Linn.  trans.  ix.  p.  195.  tab.  i3.  15. 

Haningb.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  3.n*  3.  f.  3. 

Desb.  Encyd.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  17.  n*  3.  * 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Celle-ci  se  distingue  facilement  des 
autres  espèces  vivantes  et  fosnlespar  la  forme  de  son  impression 
musculaire  médiane;  elle  est  sabcordiforme  et  surmontée  d'un 
bec  aigu  asMi  saillant;  Timpression  palléale  eit  découpée  en  la- 
nières assez  régnlièffes  et  symélriqoea. 


"j-  8.  Cranie  ancienne.  Crania  pnsctL  Hœning. 

C.  Testé  inferiore  oriieulari,  postîee  intégré,  cieatneiius posterîo» 
rihus  subobHftàs^  ovatis  ;  anteriorihms  diJpms;  rem/ormiéus  ; 
rostetto  acmto ,  bifiéo  ;  Jisd  radtis  ohoietis  paraUtUs. 

Sbeningh.  Monog.  do  genre  Ghm.  p.  4.  v»  4.r.  4* 


iàt 


J)«h.  Bocycl.  fliélb»  ven.  t.  ••  p.  17.  n*  4* 

Habité....  Fossile  dans  la  Granwack  à  Dtisteldorl.  Haniaghaas.  Es- 
pèce ovale,  régulîèK,  ayant  rinpreMÎoii  BUBCulaire  oiédiane , 
transTerse,  partagée  en  deux  par  un  bec  allongé,  liifide,  trigone; 
les  impressions  postéricifres  sont  grandes ,  oviies  »  oMiipies  et 
profondes.  Tonte  la  snriaoe  întérieare  ert  finenwnt  pondnée. 

-]*  9.  Cranie  tubercnleuse.  Crania  tuberculata.  Nils. 

C,  OvakHfrhicidari,  posUce  rettadf  cicattieihut  poittrionbmvahalm 
inferiorisovatit;  anterioiibtu  apfroximatU,  rotuRo  Aio;disco 
impressionibus  radiads  limkoque  piano  papiUotit, 

Cranta  tuherculaia,  Nils.  Act.  ac.  x8a5.  p.  396.  tab.  n.  t  3.  a,  G«' 

Id,  Pétr.  I.  p.  37.  lab.  3.  f.  xo.  a.  G. 

Chemn.  8.  tab.  76.  f.  687«  E. 

En^d.tab.  171.  f.  5. 

CramûUteâ  hrattenbw'gi€tu.SùXol(hifim.'99ltttS.  K.  p.  »4^.  tab.  aS» 
fig.  5. 

Hcningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  8.  n»  7.  f.  7. 

Desb.  EocycU  métb.  vers.  L  a.  p.  18.  n*  7. 

Habite....  Fossile  aux  enTÎrons  de  Gopenbagne.  Heningbaas.  Espèce 
curieuse  par  les  tubercules  fort  gros  dont  les  Talves  sont  garnies  à 
Vintèrienr  sur  toute  la  surface;  Fimprcssion  nrasculaîra  médiane 
est  très  transTerse,  dÎTÎsée  par  nn  bec  large  et  court,  mais  pro^ 
fondement  fendu;  rimpression  du  limbe  est  formée  de  lanières 
élargies  et  rayonnantes. 

"f  lo»  Cranie  noduleuse.  Crania  nodulosa*  Hœniog. 

C,  Fahd  superiore  suborbieulari  ;  cieatricibui  patienoriim  orhteU' 
buis  ;  aniêrioribus  in  laurinam  triangularem,  elevatam ,  prodmeiitf 
Vunbo  noduloso. 

VlMijas  SU  Fond.  m.  St.  Pétri  tab.  a6.  f.  z5. 

Sowerby.  Gea.  n.  is.  f.  5. 

Hvningh.  Momg.  du  genre  Gktin.  p.  xo,  n,  9.  f.  9. 

Habite Fossile  dans  la  craie  supérieure  à  Maestrîdit  et  à  Ciplj. 

Petite  coquille  orbiculaire ,  dont  on  ne  connatt  que  la  valve  su- 
périeure ;  ses  bords  épaissis  sont  garnis  de  nodosités  assa  grosses, 
une  lamelle  transverse,  oblique ,  reçoit  les  muscles  médians;  les 
impressions  postérieures  sont  grandes,  superfideHes  et  errondies  ; 
en  dessus  la  coquilie  est  lisse. 

j*  II.  Cranie  à  cotes.  Crania  costata.  Sow. 

€.  raindd  inftrion  miquadrmid  ^  tcstatû^dentutd;  ^erân  ntbeen^ 
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êymis;  rosteUo  acuto;   disci   imprasioMus  integns^  bmatù; 
iimbo  groHulaso, 

Hcnibgh.  MoDog.  dn  genre  Cran.  p.  X3.  n*  i  x.  f.  z  x/ 

Sow.  Gênera  of  sbclls.  f.  6. 

Uesh.  Encycl.  raéth.  tcts.  t.  «  p.  19.  n*  lo. 

Habite.....  Fossile  dans  la. craie  à  Néhou  près  Talognes.  Petite  co- 
quille él^ante  subquadraogulaîre  ;  la  valve  inférieure  est  ornée  de 
.  côtes  simples  partant  du  centre  en  rayonnant,  quatre  de  ces  côtes 
sont  plus  sailfantes ,  se  prolongent  sur  le  bord  plus  que  les  a^itres; 
rimpression  musculaire  centrale  est  partagée  en  deux  par  une 
crête  en  bec  ;  Timpression  du  manteau  forme  un  grand  croissant 
de  chaque  côté. 

*{*  la,  Cranie  spinuleuse.  Crania  spinfilosa.  Nils. 

C.  Testa  in/briorip  opato^r^ieulari ,  potiice  productd^  txtùt  mari- 
calé;  cîcatrie'ihtu  postetiorihus  ovato-^rbiadatis^  obùqwsg  ant€' 
riorihus  didyniU;  ratiello  acuto,  carimatù;  dùà  impreuiombms 
mtemytte  mdiaiis;  timiopiam>f  gromitoso. 
.    Crania  spimdoia,  Nils.  Petr.  x.  p.  87.  tab.  5.  f.  9.  A.  E. 

Crania  gramdata.  Mus.  Dcfr.  * 

Umingh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  za.n^  za.  f.  la. 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  dans  cdle  de  Maestrieht. 

*  Petite  coquille  ovale,  oblongiie;  la  valve  inférieure  se  prolonge 
en  nn  petit  talon;  sa  surfiKe  extérieure  est  couverte  de  petites 
épines  très  courtes  ;  Tiaupression  mosculaîre  est  très  petite,  partagée 
en  deux  par  une  petite  crèce  médiane;  les  bords  sont  épais,  gn- 
Duleux,  et  Pintérieur  es»  garni  de  petites  côtes  longitudinales  ^ 
terrompues  et  peu  saillantes. 

*{*  i3.  Gnnîe  anormale.  Cranta  abnormU.  Defr. 

C*  Tetld  saiorBiadari ,  irfegalan;  iaferiore  profonde  teapaHi: 
demtrieiSm  pottenorUus  oràictdatihopatii  ^  oiUquis,  anïaiorihui 
didpnîê^dêdiviUss;  diiei  ùnprMSMHÙhms  mrinfua  ptdatis;  rof 
U/io  inêtgro^  triangtdari,  pùmo:  6mkf  gramdaso, 

Omma  aèmormit.  Mus.  Defr. 

Gramia  nmnmulus.  Sow.  Gen.*B.  ta.  f.  5.  valv.  sopér. 

HsBoingb.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  i3.  no  i3.  £  i3. 

Ubite.....  Fossile  aox  environs  de  Bordeaux  à  Terre-Neigre  dans  te 
terrain  tertiaire.  Coquille  soborbknlaire,  irr^olière;  rimpres- 
sion moseulaire^médlane  est  divisée  isjdeux  par  one  crcte  médiane 
innpie  ;  Touf  ression  du  Mmbe  est  découpée  eii  longues  lanlbes , 
tn  forme  de  feuilles  de  apjfte;' bi  viUve  supérieure  est  patellî- 
tese,  et  cette  îaprAsion  dn  limbe  est  Recoupée  de  flammulei 
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hrégalières;   les  bords  de  la  valve  iaférUura  sont  ehagrinéas  : 
ceux  de  la  TaWe  supérieure  sont  simples. 


LES  BRACHIOPODES. 

Conchijeres  ayant  près  de  leur  bouclie  deux  bras  opposes , 
allongés^  ciliés^  et  roulés  en  spirale  dans  le  repos.  Man* 
teau  à  deux  lobes  séparés  par-devant ,  enveloppant  ou  re* 
couvrant  le  corpSm 

Coquille  bivalve  ^  adhérente  aux  corps  marins  j  soit  immé^ 
diatementj  soit  par  un  cordon  tendineux* 

Les  Brachiopodes  ont  paru  voisins  des  Cirrhipèdes,  parce 
qu'on  n'a  considéré  que  les  deux  bras  singuliers  de  ces 
animaux  et  le  cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille, 
dans  certaines  de  leurs  races.  Aussi  M.  Duméril  les  a  tous 
réunis  dans  son  ordre  des  Brachiopodes  qui  termine  les 
Mollusques. 

Ces  animaux  cependant  sont  fort  différens ,  par  leur  or- 
ganisation ,  des  Cirrhipède  s;  ce  sont  de  yéritables  Conchi* 
fères,  n'offrant,  comme  tous  les  autres,  amune  de  leurs, 
parties  véritablement  articulée  ,  et  n'ayant  nullement  ce 
cordon  médullaire  gangHonné  dans  sa  longueur,  qui  carac- 
térise les  animaux  sans  vertèbres  munis  d'articulations.. 
Ils  ont  le  manteau  à  deux  lobes  des  autres  Conchifères, 
manquent  de  parties  dures  à  leur  bouche,  et  assurément 
ne  tiennent  nullement  aux  Cirrhipèdes  par  les  caractères 
de  leur  organisation. 

Si  les  Brachiopodes  ont  deux  bras  cirrheux  opposés  et 
symétriques,  ces  deux  bras  sans  articulationis  et  sans  peau 
cornée  ne  sont  nullement  comparables  aux  bras  tentacu- 
liformes  des  Cirrhipèdes,  lesquels  sont  cirrheux^  articulés , 
à  peau  cornée,  et  portés,  par  paires  ^  sur  un  pédicule 
court.  Leur  coquille  même  n'a  aucun  rapport  avec  celU 
des  Cirrhipèdes ,  quelque  variée  que  soit  celle  de  ces 
derniers.  -^ 

TOMB    VU.  20 


3o6  HISTOIRB  JDXS  JKDUVSQVSS. 

La  coquille  bivalve  des  BnuAispodes  e^t  plus  <m  moins 
inéquivalve,et  s  ouvre -en  chaettière*  Le  irai  ligaflKnt  des 
▼alves  n'est  pas  conuu  ;  et  quant  au  cordon  charnu  et  ten- 
dineux qui  soutient  la  coquille,  et  la£xe  aux  corps  marins, 
il  paraît  n'être  qu'un  prolongement  du  muscle  d'attache  de 
ranimai ,  et  ne  lui  sert  point  pour  ouvrir  Ie&  valves*  La 
coquille  des  Bracbiopodes ,  toujours  adhëpente  au&  corps 
marins,  l'est  tanl&t  immédiatement  par  sa  valve  inférieure 
et  tantôt  par  le  cordon  tendineux  plus  ou  moins  long  qui 
vient  d'être  mentionné. 

Ce  qu'il  y  a  réellement  de  singulier  à  l'égard  decesCon- 
chifères ,  ce  sont  les  deux  bras  allongés^  ciliés  et  dirheux, 
dont  seuls  ils  fournissent  un  exemple.  Dans  l'état  de  re- 
pos, ces  bras  sont  roulés  en  spirale  et  renfermés  dans  la 
coquille^  mais  l'animal  les  déploie  et  les  étend  au  dehors 
lorsqu'il  veut  s*en  servir* 

Les  Brachiopodes  constituent  une  famille  remarquable, 
qui  termine  les  concbifères,  et  à  laquelle  on  rapporte  les 
trois  genres  suivans  :  Orbicule^  Térébmtule  et  Lingule, 

[Nous  avons  vu  précédemment^  en  traitant  deia  &miUe 
des  Rudistes,  comment  Lamarck^  entraîné  par  des  con-* 
naissances  peu  exactes  sur  les  SphéruUtes,  en  avait  rap- 
proché, dans  une  même  famille,  les  Calcéoles,  les  Discines 
et  les  Cranies.  Si  nos  observations  sur  les  SphéruUtes  sont 
admises,  et  si  les  zoologistes,  par  une  conséquence  néces- 
saire ^  adoptent  définitivement  nos  conclusions ,  les  trois 
genres  que  nous  venons  de  menjtioifner  devront,  de 
toute  nécessité,  rentrer  dans  la  famille  des  Biadiiopodes 
dont  ils  n'auraient  pas  dû  être  distraits* 

LamarclL  se  contenta  de  former  pour  les  Brachiopodes 
une  famille  semblable  et  de  même  valeur  que  celle  qu*il 
avait  déjà  faite  pour  le  reste  des  Gonchiféres.  Cette  opinion 
ne  fut  point  partagée  par  les  autres  aoologistes.  Noua 
voyons  en  effet  M.  Duméril ,  se  fondant  sur  les  do&néaa 
anatomiques  fournies  parCuvier  sur  la  Lingule,  proposer 
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ée  foniier4iBe  classe  particulière  sous  le  nom  de  Bracfaio- 
podes,  dans  laquelle  il  réunit  &-la-fois  et  les  Lepas  de  Linné, 
et  les  Mollusques  voisins  des  lingules.  Il  suffisait  de  re- 
voie avec  attention  les  fa^ts  anatomiques  concernant  ces 
deux  sortes  d'animaux,  pour  rejeter  définitivement  leur 
association  peu  naturelle  ;  mais  cet  examen  fit  sentir  i 
Cuvier  que  cette  partie  des  Brachiopodes  contenant  les 
lingules  et  autres  genres  voîsmus  ,  méritait  d'être  nette* 
ment  distinguée  des  antres  Mollusques.  Lamarck,  qui  s'en 
fit  la  même  opinion,  se  contenta  de  former  pour  eux,  dani^ 
sa  Philosophie  Zoologique,  la  famille  des  Brachiopodes, 
composée  des  trois  genres:  Lingule,  Térébratule,  et  Orbi- 
cule  ;  confondant  déjà  à  cette  époque  les  Calcéoles  et  les 
Cranies  avec  les  Badiolites  dans  sa  famille  des  Ostracée5# 
Cuvier,  ayant  conçu  pour  la  distribution  des  Mollusques , 
un  plus  grand  nombre  de  classes  que  Lamarck,  en  fit  pa]> 
ticulièrement  une  pour  les  Brachiopodes,  et  la  mit  dans 
l'ordre  méthodique,  entre  les  Acéphales  et  les  Urrhopodes. 
Cuvier  n'adopta  aussi  que  les  trois  genres  de  Lamarck, 
et  il  est  à  présumer  que  les  Cranies  faisaient  partie  du 
genre' Acarde.  Les  zoologistes  se  sont  ensuite  partagés 
entre  ces  deux  opinions  de  Lamarck  et  de  Cuvier.  Nous 
pensons*que  toutes  deux  peuvent  être  utilement  modifiées; 
et  cette  modification  consisterait  à  former  des  Brachio- 
podes, non  une  classe  distincte  dans  les  Mollusques ,  non 
une  simple  famille  des  Acéphales,  mais  un  ordre  parti- 
culier dans  ces  derniers,  ayant  la  même  valeur  que  les 
ordres  nommés  Monomyaires  et  Dyroiaires  par  Lamarck. 
Il  n'y  a  pas,  nous  le  sentons  bien,  une  parfaite  parité  entre 
ees  trois  ordres:  ils  n'ont  pas  à  nos  yeux  exactement  la 
même  valeur,  et  nous  pensons ,  surtout  depuis  les  beaux 
travaux  de  M.  Owen  sur  les  Térébratules  et  quelques 
autres  genres  des  Brachiopodes ,  qu'il  y  a  plus  de  diffé- 
rence entre  ces  derniers  et  les  Acéphales,  qu'entre  les 
Acéphales  Monomyaires  et  Dymiaires.  Mais,  dans  notre 

ao. 
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manière  d'envisager  les  différens  embranchemens  d'une 
classification ,  nous  ne  voyons  point  de  quelle  cou- 
pure intermédiaire  nous  pourrions  nous  servir  pour  expri- 
mer les  nuances  que  nous  apercevons. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck,  plusieurs 
genres  ont  été  ajoutés  à  la  famille  des  Brachiopodes  ;  c'est 
ainsi  que  M.  Sowerby  a  proposé  celui  des  Productiis^  un 
autre  nommé  Spirifere  y  un  troisième  qu'il  nomme  Penta* 
mère  y  et  un  quatrième  sous  le  nom  de  Magas*  A  cesgenres 
M.  Defrance  ajouta*  les  Strophomènes  et  les  Strigocé* 
phales.  M.  Dalman,  en  Allemagne,  se  fondant  sur  des 
caractères  de  moindre  valeur  que  ceux  des* genres  que  nous 
venons  de  mentionner,  proposa  un  grand  nombre  de 
genres,  sous  les  noms  de  Gyppidîa,  Deltynsy  Oi^hisy 
Cyriia ,  Leptœnayetc*  genres  dont  nous  reparlerons  en  trai- 
tant en  particulier  des  Tércbratules. 

Lorsque  l'on  a  examiné  une  grande  série  d'espèces  ap- 
partenant à  ces  divers  genres,  oti  n'est  pas  long-temps  sans 
s'apercevoir  que  presque  tous  reposent  sur  des  caractères 
artificiels:  aussi,  dans  la  classification  que  nous  avons  pro- 
posée pour  les  Brachiopodes^  dans  les  tableaux  qui  sont 
à  la  suite  de  l'article  Mollusques,  de  l'Encyclopédie,  nous 
n'avons  adopté  que  sept  genres,  et  quoique*  depuis 
plusieurs  années,  nous  ayons  continué  nos  recherches 
sur  ce  groupe  intéressant  de  Mollusques,  nous  n'avons 
aucune  raison  pour  modifier  l'opinion  que  nous  avions 
alors,  et  pour  augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des 
genres  que  nous  avons  admis.  Ces  genres  sont  les  suivans, 
et  leur  distribution  a  été  coi^cue  ainsi  : 


Ftmjiles.  Gtnrei. 

PROOUCTES.         ^        ] 

Point  de  ligameot  lendi-   P«MÏuclas. 
neux.. I 

tOUS-ORDRB  I«r.    1  ' 

VALVX8   AETi-    j  j  Tciebrâtulc. 
»_.          1  Un  ligament  tendineux .  ) 

CULXBS.  I  ^ 

TBÉCISKES.  ) 

I  Thécidée. 
^Coquille  adhérente. . . .  )• 

3*  ftOnS-CLASSX.  I  /  I.IVGULXS. 

Un  long  pédicule  tendi-  \  r  \nnn\m 

B&AGBX0PODE8.  l  I  r    •  i  ^-^^o****- 

cheis 

COU««ORDRI   »•.    J  ORBICOLES. 

▼ALvis  LIBRES.  \  Pédîcule  court  par  le  mî-  ]  Orbîcule. 

lieu  de  la  valve  infé- 
rieure... •  .  • 

CRAHlES.  ] 

(Calcéole. 
CuquîIIe  adliérenle  sans  ?  Cranie. 
ligament I 

Nous  pouvons  mentionner  presque  tous  ces  genres  ; 
car,  sans  les  connaître ^Lamarck  en  a  confondu  plusieurs 
avec  les  Térébratules, 

Si  Ton  suivait  Topinion  de  Lamarck  sur  la  place  que 
doivent  occuper  les  Brachiopodes  dans  la  méthode,  on 
pourrait  les  regarder  comme  les  mieux  organisés  des  Âcé- 
phalées,  et,  à  cet  égard,  on  serait  dans  une  grande  erreur. 
Les  travaux  de  M.  Owen  conduisent  à  une  conclusion 
opposée,  et  ce  savant  anatomiste,  dans  les  conclusions  de 
son  mémoire,  est  conduit  à  ce  changement  remarquable 
dans  leurs  rapports.  Les  Brachiopodes,  par  leurs  carac- 
tères, sont  intermédiaires  entre  les  Lamellibranches  et  les 
Ascidies.  M.  Owen,  qui  sans  doute  n'avait  pas  connaissance 
de  notre  opinion  sur  ces  animaux,  propose,  comme  nous, 
défaire  poureux  un  ordre  particulier  dans  les  Mollusques 
acéphales.  Il  y  a  une  grande  différence  dans  la  position 
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relative  à  leur  coquille  dans  les  Mollusques  acéphales  et 
brachiopodes.  Les  Acéphales  lamellibranches  sont  placés 
dans  leurs  coquilles  de  manière  à  ce  que  le  dos  corres* 
ponde  à  la  charnière,  et  les  côtés  à  chacune  des  valves  de 
la  coquille.  Dans  les  Brachiopodes^  au  contraire,  le  dos 
de  l'animal  est  dans  Tune  des  valves  et  le  ventre  dans 
Vautre.  On  conçoit ,  d'après  cela,  que  la  séparation  des 
lobes  dun^^nteaun'a  plus  lieu  de  la  même  manière.  Outre 
cette  différence  importante,  il  en  existe  d'autres  qui  ne  le 
fiont  pas  moins  ;  ainsi  les  organes  de  la  respiration  ne 
fiont  plus  isolés  en  lamelles  Jatérales,  mais  ils  sont  com- 
pris dans  l'épaisseur  des  lobes  du  manteau,  et  quelque- 
fois se  simplifient  au  point  d'être  réduits  à  un  simple 
réseau  vasculaire  étendu  sur  toutes  les  parois  de  la  mem« 
brane  palléale;  le  cœur  lui-même  n'est  plus  aussi  com- 
pliqué que  dans  les  Mollusques  acéphales.  Dans  ces  ani- 
maux, il  est  toujours  composé  d'un  ventricule  et  de  deux 
oreillettes ,  et  lorsque  cet  organe ,  ordinairement  unique, 
vient  à  se  diviser,  et  que  deux  cœurs  existent  dans  un 
même  animal,  chacun  d'eux  est  composé  d^un  ventricule 
et  de  son  oreillette.  Dans  les  Brachiopodes,  Toreillette 
seule  subsiste;  il  y  en  a  une  de  chaque  côté,  et  le  ventri- 
cule a  disparu.  Ce  n'est  donc  que  d'une  manière  restrictive 
que  Ton  peut  dire:  il  existe  deux  cœurs  dans  les  Brachio^ 
podes. 

Les  organes  de  la  digestion  son  t  eux-mêmes  fort  simplifiés 
dans  ces  animaux.  Une  ouverture  buccale  simple;  un  œso- 
phage court;  un  petit  estomac;  un  intestin  grêle  plus  ou 
moins  allongé;letout  entouré  d*un  seul  appareil  glandulaire, 
le  foie,  fournissant  à  l'estomac  par  des  cryptes  nombreux  les 
produits  de  sa  sécrétion  :  tels  sont  les  organes  constituant 
la  masse  viscérale.  Comme  on  peut  le  concevoir,  cette 
masse  est  peu  considérable  et  occupe  peu  de  place  entre 
les  lobes  d'un  manteau  proportionnellement  très  étendu. 
Il  est  une  partie  constante  dans  les  Brachibpodes,  et  qui 
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feur  a  TaTa  le  nom  qulls  portent.  Ce  sont  deax  organes 
cîlîés,  tantôt  portés  sur  un  appareil  apophysaîre  intérieur 
particolier,  et  tantôt  Kbres,  se  projetant  à  Textérieur  et  se 
contournant  en  spirale  pour  entrer  dans  Flntérieur  de  la 
coquille.  Ces  appendices  sont  destinés^  sans  aucun  doute , 
à  produire  dans  l'eau  qui  entoure  l'animaT,  un  courant 
assez  considérable  pour  ramener  vers  lui  les  particules 
alimentaires  dont  il  a  besoin.  Les  bras  en  spirale,  comme 
nous  le  disions^  existent  dans  tous  les  Brachiopodes, 
mais  ils  se  présentent  sous  deux  aspects  particuliers  que 
Ton  rencontre  dams  le  grand  genre  des  Térébratules. 
Dans  les  unes  ,  ils  sont  soutenus  sur  un  appareil  apoph  j- 
saîre  particulier  dont  la  foi-me  est  très  variable.  C'est  en 
donnant  trop  de  râleur  à  cet  appareil  que  plusieurs  genres 
ont  été  créés,  tels  que  les  Strîgocéphales,  les  Magas,  etc. . 
Dans  d  autres  espèces,  les  bras  sont  libres  et  se  contournent 
en  spirale  très  régulière  pour  entrer  dans  Tintérieur  des 
Talves.  Ce  sont  ces  spires,  contenant  probablement  des 
parties  calcaires  et  qtri^  s'étant conservées  par  hasard  dans 
certains  individus,  ont  déterminé  la  création  du  genre 
Spirifère.  On  pouvait  prévoir  que  plusieurs  sortes  de  co- 
quilles devaient  se  trouver  dans  ce  genre  peu  naturel ,  et 
c'est  en  ef¥et  ce  qui  a  Keu.  Les  organes  de  la  génération , 
chez  les  Brachiopodes,  consistent  en  un  ovaire  se  ramifiant 
dans  Vépaisseur  des  Ibbes  du  manteau,  en  suivant  les 
vaisseaux  principaux  qui  parcourent  cette  membrane  très 
fine.  Ces  organes  diffèrent  de  ceux  des  Lamellibranches 
par  cette  disposition  qui  sert  ainsi  à  mieux  établir  la  sépa- 
ration de  ces  deux  sortes  d^nimaux  ;  l'appareil  muscu- 
laire paraît  plus  compliqué  dans  les  Brachiopodes  que 
dans  lesLatnetlibranches;  les  muscles  sont  plus  nombreux; 
ils  sont  divisés  par  paires  et  toujours  symétriques.  Dans 
plusieurs  genres,  plusieurs  de  ces  muscles  passent  à  tra- 
vers l'ouverture  de  la  coquille ,  deviennent  tendineux  et 
servent  à  fixer  l'amnnd  aux  corps  sous^marins^Un  seul  genre 
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peut  servir  de  point  intermédiaire  entfe  les  Lamellibran- 
ches et  les  Brachiopodes  ,  c'est  celui  des  Anomies  dont 
Inorganisation  semble  participer  à  celle  des  deux  groupes. 
Le  système  nerveux  est  très  difficile  à  apercevoir  dans  les 
Brachiopodes.  M.  Owen  est  parvenu  à  le  découvrir  dans 
ranimai  des  Orbicules,  et  il  la  trouvé  composé  de  trois 
petits  ganglions  embrassant  Toesophage  et  donnant  aux 
viscères  un  petit  nombre  de  filets  extrêmement  fins. 

Les  coquilles  dépendant  de  ce  groupe  méritent  une 
étude  particulière.  Se  trouvant  à  Tétat  fos^le  jusque  dans 
les  terrains  les  plus  anciens  déposés  à  la  surface  de  la  teiTe, 
elles  offrent  des  formes  remarquables  et  des  caractères 
singuliers  auxquels  il  faut  donner  la  seule  importance 
qu'ils  méritent;  sans  cela  on  multiplierait  au-delà  de  ce 
que  prescrit!  analogie  bien  entendue,  des  genres  qui  vien- 
draient encombrer  la  méthode  sans  utilité  pour  arriver 
plus  tôt  à  la  connaissance  des  espèces.  Nous  apercevons 
dans  ces  coquilles  deux  manières  d'être  principales  :  dans 
les  unes,  non  adhérentes  par  le  test,  les  valves  sont  en- 
tières, non  percées,  et  l'animal  n'avait  point  de  tendon 
pour  s'attacher  aux  corps  sous-marins;  d'autres  vivent 
tantôt  fixées  par  le  test  lui-même,  tantôt  par  un  tendon 
particulier.  Il  nous  semble  raisonnable  de  conclure  par 
analogie  que  ces  deux  sortes  de  coquilles  devaient  con- 
tenir des  animaux  ayant  des  mœurs  différentes.  Nous  ne 
connaissons  actuellement  vivant  aucun  Brachiopode  ayant 
la  coquille  libre  et  non  perforée.  Nous  ne  pouvons  en 
conséquence  espérer  le  rapprochement  de  ces  coquilles 
d*après  des  données  anatomiques;  il  faut  nous  servir  des 
documens  que  la  coquille  seule  fournit,  et  c'est  d'après 
eux  que  les  auteurs  sont  convenus  d'une  manière  assex 
unanime  à  comprendre  parmi  les  Brachiopodes  ces  co« 
quilles  libres  et  non  percées.  Ceux  des  Brachiopodes  qui 
vivent  attachés  aux  corps  sous-marins  peuvent  se  parta* 
ger  en  deux  groupes,  selon  qu'ils  s'attadient  ii 
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jnent  par,  leur  coquille  ou  par  un  tendon  plus  ou  moins 
allongé.  On  peut  encoi^e  établir  dans  ces  difFérens  groupes 
des  divisions  secondaires  d*après  la  manière  dont  les 
Talves  des  coquilles  sont  réunies  ;  car  dans  les  unes,  il  n'y 
a  pas  de  charnière  articulée;  dans  les  autres,  les  valves  sont 
jointes  de  manière  que  Ton  est  obligé  de  briser  quelque 
partie  de  la  charnière  pour  séparer  les  valves.  Nous  au- 
rons occasion  de  revenir  sur  ces  divers  caractères  et  leur 
valeur  réelle  en  parlant  des  genres  que  nous  avons  encore 
a  examiner.] 

OBBZOmLK.  (Orbicula.) 

Coquille  suborbiculaire ,  înéquivalve,  sans  charnière 
apparente.  Valve  infiçrieure  très  mince,  aplatie,  adhérente 
aux  corps  marins;  valve  supérieure  subconique ,  à  sommet 
plus  ou  moins  élevé. 

Testa  suboriicularif  ,  inœquivalifis  ;  cardine  nullo  aui 
inconspicuo.  Valva  inferior  te^ssima^plamdata^subtks 
affixa;va]Ma auperior  subconicaj  çertice  acuto plusminusve 
prominente. 

[Animal  orbiculaire  aplati,  ayant  les  deux  lobes  .du 
manteau  désunis  dans  toute  leur  circoi^férence  et  très  fi* 
nement  ciliés;  cprps  petite  arrondi,  à  la  partie  antérieure 
et  médiane  duquel  se  trouve  la  bouche  simple  en  une  fente 
ovale;  le  pied  passant  au  travers  d* une 'fente  de  la  valve 
inférieure,  pour  s'attacher  aux  corps  sous-marins.  Deux 
bras  ciliés,  courts  et  non  saillans  au  dehors;  Torgane  de 
la  respiration  consistant  en  un  réseau  vasculaire  considé- 
rable répandu  sur  les  lobes  du  manteau.] 

CBSERVATioirs.  —  Les  Orhteules  sont  de  véritables  Brachio- 
podes  par  les  caractères  de  Tanimal.  Leur  genre  ne  difïère  des 
deux  autres  de  cette  famille  que  parce  que  la  coquille  n'a  poiot 
de  pédicule,  et  qu'elle  est  fixée  par  le  dessous  de  sa  valve  iofé- 
rieure  aux  corps  marins.  Quelquefois  cette  valve  est  si  mince 
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qu'on  l'aperçoit  à  peine;  ce  qui  f«it  qne  MuUer  s'y  est  troaip4^ 
puisqu'il  n'a  cru  voir  qu'une  coquille  univalve  lorsqm'il  l'a  ob- 
servée, et  qu'il  a  rapporté  la  valve  supérieure  ^  qu'il  a  seule  dé- 
tachée, au  genre  des  Patelles. 

[  Dès  ses  premiers  travaux  sur  la  contBylioIogie ,  Lamarck 
s'aperçut  que  le  Patella  anomala  de  Muller  n'était  point  une 
eoquilk  univalve ,  mais  appartenait  à  la  grande  'série  des  bi- 
valves. Reconnaissant  dans  ce  Mollusque  des  caractères  singa*- 
liers,  il  créa  pour  lui  le  genre  Orbicule,  et  s'aperçut  dès-lors 
qu'il  devait  se  ranger  dans  le  voisinage  éet  Térébratules  et  des 
Calcéoles.  Dans  ses  autres  ouvrages.  Lamarck  maintint  cette 
opinion,  et,  lorsque  dans  s»  Pbilosopfaie  Zoologique,  il  créa  la 
famille  des  Brachiopodes,  il  y  mit  les  Orbicules^  comme  nous 
l'avons  déjà  vu;  tous  les  autres  zoologistes  suivirent  cet  exem- 
ple; mais  Cuvier  et  quelques  autres  confondirent  avec  les  Or- 
bleuies  le  Cryopus  de  PoU.  Il  aurait  été  facile  cependant  de  ne 
pas  commettre  cette  erreur,  le  seul  examen  des  figures  de  l'au- 
teur italien  était  suflGsant  pour  faire  reconnaître  dans  le  Cryopus 
une  belle  espèce  de  Cranie.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on 
ne  connut  de  l'organisation  des  Orbieules  que  p<m  de  chose. 
Huiler  était  le  seul  qni  eût  donné  de  Tanimal  une  figure  incom- 
plète. M.  Owen  a  rempli  cette  lacune  dàna  l'intéMasant  mé- 
moire qu'il  vient  de  publier  sur  plusieurs  genres  de  Brachîo* 
podes.  IN'ayant  pas  à  notre  disposition  des  animaux  d'Orbicules^ 
nous  nous  servirons  des  documens  que  nous  fournit  M.  Owen  : 
L'animal  des  Orbieules  est  aplati,  orbiculaire;  les  lobes  de  son 
manteau  sont  désimis  dans  toute  leur  circonférence  et  un  peu 
épaissis  sur  les  bords.  Des  cils  nombreux,  les  uns  très  allongés 
et  les  atitres  beaucoup  plus  courts  et  plus  nombreux,  sont  im«- 
plantés  sur  les  bords  du  moateon,  et  étant  d'une  snbstnaee 
cornée ,  ils  forment  autant  de  rayons  sur  la  eiroonfcrence.  La 
masse  viscérale  est  peu  considérable;  elle  occupe  la  partie  cen*» 
traie  et  postérieure  des  valves;  elle  se  compose  d'un  appaieil 
musculaire  assez  compliqué,  d'un  foie,  d'un  ovaire  et  d'un  canal 
digestif.  Le  canal  digestif  commence,  à  la  partie  médiane  et  an- 
térieure de  la  masse  viscérale,  en  une  petite  bouche  pem  sail- 
lante, ovalaire  et  longitudinale;  cette  bouche  communique  à 
l'estomac  par  un  oesophage  très  court;  l'estomac  est  subfusi' 
forme,  enveloppé  en  partie  par  le  Me  et  Tovairei  et  se  termi- 
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n  grêle  ooadé  yen  son  origine,  et  Aoiititsaiitr 
^  côté  gaoehe^  où  il  se  termine  par  un  anns 
^s  du  manteau;  le  foie,  qui  est  d'une 
%  est  ccmiposé  de  follicules  asses 
^,  par  un  grand  nombre  de  per- 
rétions.  Le  système  musculaire 
Il ,  de  huit  muscles ,  dont  quatre* 
.  v  valves  y  tandis  que  les  autres  forment 
>  viscères  une  sorte  de  ceinture  solide^  corn* 
j  produit  dana  les  Térébratnlcs  certaine  partie 
apophysaiie.  De  ces  muscles  un ,  assez  considé-> 
i  cscDtant  le  pied,  passe  à  travers  la  fente  de  la  Tahre 
aie,  et  sert  à  fixer  l'animal  aux  corps  étrangers  par  un 
|)àtement  plus  ou  moins  élargi.  Les  organes  de  la  respiration 
bont  curieux  par  la  manière  dont  ils  sont  disposés  ;  ils  consistent 
en  un  réseau  vascolaire  considérable  ,  occupant  toute  la  surface 
du  manteau  qui  revêt  la  valve  supérieure.  Comme  lobserve  très 
judicieusement  M.  Ovren,  cet  appareil  respiratoire ,  très  simple^ 
est  comparable  à  celui  des  Ascidies ,  et  Test  également  à  celui 
nommé  poumon  par  quelques  zoologistes  dans  ceux  des  Mol- 
lusques qui  respirent  Tair  en  nature.  Yotlà  donc  un  exemple 
d'une  analogie  incontestable  entre  un  organe  respiratoire  aqua- 
tique et  un  organe  respiratoire  aérien.  Tous  les  vaisseaux  vien- 
nent aboutir  à  deux  grands  sinus ,  ou  plutôt  à  des  oreillettes 
dépourvues  de  ventricule.  Nous  avons  vu  que  M.  Ovren  était 
parvenu  à  observer  quelques  parties  du  système  uerveur  des 
Orbicules;  il  consiste  en  trois  petits  ganglions  situés  autour  de 
Toesophagc,  et  fournissant  un  petit  nombre  de  ûtets  à  la  masse 
viscérale.  Les  bras  ciliés  sont  assez  grands,  attachés  sur  les  par  - 
ties  latérales  du  corps;  leur  extrémité  postérieure,  libre,  vient 
se  contourner  en  spirale  au-dessus  de  la  bouche ,  mais  ne  peut 
pas  sortir  de  la  coquille ,  à  ce  qu'il  paraît.  La  tige  principale 
portant  les  cils  est  creuse  au  centre;  les  cils  sont  très  nom- 
breux, rapprochés,  flexueux  et  recourbés  au  sommet. 

Les  coquilles  des  Orbicules  sont  remarquables;  elles  pa- 
raissent plutôt  cornées  que  calcaires;  elles  ne  sont  point  réu- 
nies eh  chamièref  et  la  supérieure  étant  patelliforme ,  çn  con- 
çoit pourquoi,  ayant  été  trouvée  séparée  de  Tinférieure,  elle  a 
été  décrite  pour  une  Patelle  par  plusieurs-  auteurs.  La  valve 
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kiférieare  présente,  vers  le  centre',  un  petit  disque  oà  les  parois 
sont  plus  minces,  souvent  circonscrit  par  un  bord  plus  épais ,  et 
toujours  percé  au  centre  d*une  fente  oblongue  et  plus  ou  moins 
étroite  selon  les  espèces.  Cette  fente  donne  passage  aux  faisceaux 
fibreux  au  moyen  desquels  l'animal  s'attache  aux  corps  sous- 
marins.  Dans  Fintérieur  des  valves ,  on  distingue  asse^  facile* 
ment  les  impressions  musculaires,  et  à  défaut  d'autre  caractère, 
celui-là  peut  servir  pour  séparer  les  Orbicules  de  plusieurs 
coquilles  patelliformes  avec  lesquelles  on  pourrait  les  confondre. 
Si  M.  Defrance  y  eût  fait  attenUon,  il  neùt  pas  donné  comme 
Orbicule  une  belle  espèce  de  Cabochon  que  l'on  trouve  fossile 
aux  environs  de  Valogne. 

.  Dans  le  Zoological  journal  (  t  3,  p.  3a  i),  ainsi  que  dans  le 
Minéral  conchology-y  M.  Sowerby  a  décrit  sous  le  nojn  d^Orbî- 
cules  des  coquilles  fossiles  fort  curieuses,  qui  ont  bien  la  forme 
•  générale  des  espèces  du  g?nre,  mais  qui  n'en  offrent  pas  tous 

les  caractères.  Ce  n'est  donc  qu'avec  doute  que  nous  les  rappor- 
tons ici ,  désirant  qu'il  soit  fait  à  leur  sujet  de  nouvelles  obser- 
vations. Il  serait  nécessaire  d'examiner  le  pourtour  des  valves 
pour  s'assurer  qu'il  n'y  a  point  de  charnière,  et  voir  ensuite,  si 
cela  est  possible,  les  impressions  musculaires.] 

ESPÈCES. 
// .  1^  r.  Orbicule  de  Norwège.  O/^icii/aiVom'ég^/ca.  Lamk.(i) 

Patella  anomaia,JduW.  Zool.  dan.  i.  p.  i4'  tab.  5.  f.  1-7.  Gmel., 

p.  3721.  D*  i5i. 
*  Anomîa  turbinata,  Dillw.  Ctt.  t.  x.  p.  a 86.  n»  a.  Potii  spionjrm, 

exclus. 

(i)  Il  nous  parait  singulier  que  la  plupart  des  auteurs  aient 
rapporté  VAnomin  tiirhlnata  de  Poli  au  genre  Orbicule  ;  le  nooin» 
dre  examen  de  la  figure  de  l'auteur  italien  suffit  pour  faire  voir 
qu'elle  représente  une  véritable  Cranie,  et  la  description  qu'il 
donne  de  l'espèce  ne  permet  plus  le  moindre  doute.  Malgré  cela, 
Dillwyn,  dans  son  Catalogue,  confond  avec  le  Patella  anomala 
VAnomia  turbinata,  et  nous  voyons  Cuvier  et  Lamarck  la  rap- 
porter, si  ce  n'est  ù  la  même  espèce,  du  moinr  au  même  genre 
Orbicule. 
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*  Blaiov.  malac  pi.  55.  f.  5. 

*  Sow.  Gênera  of  shelb.  OrHetthu  f.  3. 4«  5. 

*  Id,  Traos.  lin.  t.  1 3.  pi.  6.  f.  a. 

*  Desli.  Encycl.  mélh.  Ten.  t.  3.  p.  668.  d»  t. 

Habite  la  mer  An  Nord.  La  yalve  supérieure  est  en  cône  snrbaissé , 
à  sommet  pointu ,  rapproché  d*un  côté  du  bord. 

Etc.  Ajoutez,  comme  seconde  espèce^  Anomîa  iurbinata.  Poli. 
Conch.  vol.  9.  p.  189.  t.  3o.  f.  i5.  (.1) 

+  a.  Qrbicule  lisse.  Orbicula  lœvis.  Sow. 

O.  testa  orlteuiari  valvâ  superiore  conicd  Icevî^ratâ  ^  apîce  subcen- 
trait  comeo  /iiscd,  întus  albîdâ  ;  valvd  inferiore  pland,  fissurd 
ovatd  brevi  submarginati. 

Sow.  Gênera  ofshells.  Orbicula.  f.  x.  9. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Elle  est  une  des  plus  grandes  espèces  :{or- 
biculaire,  lisse,  ne  montrant  que  quelques  lames  irrégulières  d*ao- 
croissement;  la  valve  supérieure  est  conique,  à  sommet  subcen- 
traly  elle  est  d'un  jaune  corné  au  centre  et  brune  vers  les  bords. 
La  valve  inférieure  est  aplatie,  blanche  au  centre  et  percée  d*ime 
petite  fente  ovalaire,  très  co\irte  et  placée  entre  le  centre  et  le 
bord. 

•|-  3.  Orbîcule  de  Cuming.  Orbicula  Cumingii.  Brod. 

o.  testd  oçatO'Suborbiculari  ^  radiatim  tenue  ttriatd;  valvd  superiore 
conicd,    depressàf   lamellis  conceniricis  distantibus  contabulatd , 
*  fuseo  rubeseeuie  ;  Dalvd  inferiore  pland ,  fissurd  oblongd  submar- 

ginali, 

Broderîp.  Owen  anatom.  des  Tereb.  et  des  Orb.  trans.  zool.  soc.  t.  x. 
9*  part.  pi.  98.  f.  X. 

Id.  Ann.  des  se.  nat.  fév.  x835.  pi.  9.  f.  x. 

Habile  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Espèce  bien  distincte  de  la  suivante  avec  laquelle  elle  se  trouve  quel« 
quefois;  elle  est  orbiculaire  ou  subovalaire,  conique;  le  sommet 
de  la  valve  supérieure  n*est  pas  central;  il  en  part,  en  rayonnant» 
lin  très  grand  nombre  de  stries  fines  et  assez  régulières;  la  surface 
est  assez  régulièrement  étagée  par  des  lames  d*actroissement 
'  saillantes,  minces,  jutantes.  La  valve  inférieure  est  aplatie  et 
pourvue ,  entre  le  bord  et  le  centre,  d*une  fissure  oblongue,  rétré- 


(1)  Nous  avons  vu  que  cette  espèce  était  une  Cranie.  {Fqyek 
p.  Boa,  n^  6  de  ce  volume.) 
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de  à  sa  eslranilés.Aa  dehors  celle  eoiiiiitte«it  d^bnmeonié, 
quelqacibismpett  nwgeàire. 

'Y  4*  Oibicule  lamelleuse.  Orbicula  lamellosa.  Brod. 

O.  ieâtS  O9ato^rhumlaiâf  deprttsd^  imlpu  imœqualièoSf  ntperhre 
verttce  MuhmargmaU^  trtauverttm  irregulariter  lameiiosd;  «o/mt 
imfenon  pioMulatd  in  «edStp  aiiquando  ventrieasd;  fiisurd 
magné,  suhmargimaU, 

Broderip.  Owen  tnns.  zod.  soc.  U  x.  a*  part  pi.  s8.  f.  a.  3.  4.  5. 

A/.  Aiin.  des  se.  net.  fier.  x85S.pl.  e.  f.  a.  3.  4.  5. 

Habite  les  mecs  dn  Péroo,  où  elle  paraît  très  abondante;  les  IndWidns 
sont  groupés  les  uns  snr  les  autres,  et  forment  quelquefois  dei 
amas  assez  gros.  La  coquille  est  ovale ^  obronde,  déprimée;  le 
sommet  de  la  Tal?e  supérieure  est  submarginal  ;  la  surface  est  cou« 
Tcrte  de  lames  transverses  d'accroissement  irrégulièrement  espa- 
cées: la  Talfe  infcrienre,  ordinairement  aplatie,  est  quelquefois 
renflée  au  centre  ;  la  fissure  est  placée  près  dn  bord ,  elle  est  grande, 
OTalaire»  snblancéolèe.  * 

"1*  5.  Orbicule  réfléchie.  Orbicula  reflexa. 

O.  testd  suMRpdcd  ^  posdee  acutiusadd ,  pcUtd  ;  valvd  superiorê 
cottvexiusetiid  ;  'veriîce  postico  suhmargînali  ;  valvd  infitriore  pU^* 
méf  'tftrtiee  smhceniraSi,  margi/u  rtflexo  ^  siau  bpsimMgno,  êion^ 
gato. 

Sow.  Zool.  {onrn.  t.  3.  p.  3sx.  tab.  x  i.  f.  7. 

IdL  Min.  Ooneh.  pL  5o6. 1  x i. 
/      nabîle.....>osnle  dans  le  liai,  en  Angleterre. 

Coquille  ovale,  obronde»  déprimée,  un  peu  réirécie  et  allongée  pos» 
téffienreoMnl;  elle  est  lisse  et  marquée  senlement  par  des  stries 
dSsccroissement  circulaires;  la  vaUe supérieure  pateliiforme,a  son 
sommet  près  du  bord,  tandis  que  la  valve  inférieure,  aplatie,  a  son 
centre  d'évolution  presque  au  centre  de  la  valve.  La  fissure  est 
allongée,  lancéolée;  les  grands  individus  ne  paraissent  pas  avoir 
pins  de  7  à  S  lignes  de  diamètre, 

*)*  6.  Oibicule  cancellée.  Orbicula  cancellata* 

O^êêstd  oréioÊlmn,  irmticë  pastieû»  marginalis  volvarum  superficie 
tumt  diMMcf,  fmftrtis^  radêOMiibiu,  tuèeis  iticrememii  devtuis  ,  </«-> 
€mtmd*i  ^mhm  imfuiorit  vtriiet  eseeiUraii ,  kgri»' Jspruso  ;  simt 
èysnpmno^  A/vm. 

Sow.  Zool,  joura.  L  3. p.  3sx.  pi.  ii.  f.  6. 

Babile..^*  Fomîle  daas  les  termias  anciens  dn  Ctaada.  CoqniDe 
bîculairab  trèsap)alieipfeM|ne  éqaivihp%  ajfaailei 
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^tùntmar  k  hnà,  jet  s*âi»fDant  ca  «da  de  tonte»  Sei  «pèces  tf*Or- 
bksukt  \iTaDto&{  mnm  bous  «wons  plni  de  doute  sur  le  Técttable 
.genre  de  celle-ei  que  de  VOr&icuh  rêJUcta^  ia  future  .est  presque  sur 
je  borda  elle  est  petite  et  courte.  I^  surface  est  treUlissée  par  des 
atries  profondes,  fines  et  rapprochées,  loogitudinalesel  transversei. 


fTeMbratula.) 

Coquille  iné^uiyaWa^' régulière ,  subtrigone;  attachée 
auK  eorpB  aaxîns  pv  un  pédioule  court ,  tendineux  ;  la 
plus  grande'  valve  ayant  un  crochet  avancé  ,  souvent 
courbé,  percé  à  son  sommet  par  un  trou  tond  ou  par  une 
échancrure.  Charnière  à  deux  dents.  A  Tintérieur,  deux 
hrattches  presque  osseuses ,  grêles ,  élevées ,  fourchues ,  et 
diversement  rameuses ,  naisseht  du  disque  de  la  petite 
va]v«^  et  servent  de  soutien  à  I  animal. 

Testa  înœquwahisj  regularis,  subtrigona  ;pediculo  brauip 
tendineo  ,  corporibus  marinis  affixa  /  ifahâ  majore  nale 
productâ  ,  sœpè  incurpâ ,  apice  per/oratâ  aut  emarginatâ^ 
Cardo  dentibus  duobus.  Ad  intenmm ,  rami  duo  sidfos&ei, 
graciles ^urcati,  vane  ramuiosi^  è  disco  ç^ihcBminorisnaS' 
censée  ^/iilcntm  ummeUi  prœhent, 

[Animal  ovale ,  oblongou  suborbiculaire,  plus  ou  moins 
épais,  ayant  les  lobes  du  manteau  très  minces  et  garnis 
sur  le  bord  de  cils  peu  nombreux  et  très  courts.  Masse 
abdominale  peu  considérable;  bouche  médiane; intestins 
courts,  enveloppés  par  un  foie  petit  et  verdâtre.  Un  appen- 
dice dlié  de  chaque  côté  du  corps,  tantôt  libre  et  tourné  en 
spirale  pendant  le  repos ,  tantôt  fixé  sur  les  tiges  miooes , 
et  diversement  contournées,  mais  r^ulières  et  symétriques 
d'un  appareil  apophysaire  intérieur  plus  ou  UMÛns  consî- 
dérable;  branchies  vasculaires  étalées  sur  les  pMt>is  du 
manteau.  Plusieurs  paires  de  muscles  passant  par  une  ou- 
verture postérieure  de  la  ooquille  et  servant  à  attacher 
Ijdttinal  aux  €oi^s  •ouS'^Mrias.] 
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OBSE&vÂTioirs.  —  Le  genre  des  Téréhratules,  que  Linné  con- 
fondait parmi  ses  Anomiesi  fut  reconnu  par  Bruguière^  comme 
on  le  voit  dans  les  planches  de  l'Encyclopédie.  Ce  genre ,  que 
Ton  pourrait  peut-être  diviser  en  quelques  autres,  comprend 
un  grand  nombre  d'espèces  y  dont  la  plupart  ne  sont  encore 
connues  que  dans  l'état  fossile.  Ces  coquillages  paraissent  en 
général  habiter  les  grandes  profondeurs  de  la  mer^  car  les  nom- 
breuses espèces  fossiles  que  les  oryctographes  connaissent  depuis 
long-temps  ne  se  trouvent  que  dans  les  terrains  qu'on  nomme 
secondaires,  dans  les '  montagnes  dites  d'ancienne  formatioDi» 
avec  les  Ammonites,  les  Gfyphites,  les  Bélemnites,  etc.  Néan*- 
moins,  on  en  a  déjà  recueilli  plusieurs  dans  l'étal- frais  ou  marin. 
Xiqfî,  ces  coquillages  sont  la  plupart  Péiagiens,  et  on  les  con- 
naît vulgairement  sous  le  nom  de  Poulette, 

La  coquille  des  Térébratules  consiste  en  deux  valves  inégales, 
dont  la  plus  grande  a  son  crochet  avancé,  presque  en  forme  de 
bec,  un  peu  recourbé,  et  percé  d'un  trou  à  son  extrémité,  ou 
quelquefois  simplement  échancré.  Bans  les  espèces  oà  l'extré* 
mite  du  grand  crochet  n'offre  qu'une  échancrure,  on  trouve 
quelquefois  que  le  trou  rond,  naturel  à  ce  crochet,  est  com- 
plété, soit  par  une  pièce  particulière,  soit  par  la  base  de  la 
p^ile  valve  qui  s'avance  dans  Téchancrure.  C'est  dans  ce  trou  du 
grand  crochet  que  s'insère  le  pédicule  charnu  et  tendineux  qui 
fixe  la  coquille  aux  corps  marins.  La  charnière  des  Térébratules 
est  formée  par  deux  dents  qui  tiennent  à  la  plus  grande  valve, 
et  entrent'  dans  des  fossettes  de  la  plus  petite. 

L'animal  de  la  Térchratiile  est  fort  rapproché  de  celui  de  la 
Lingule  par  ses  rapports.  Il  a  de  même  deux  bras  opposés ,  al- 
longés, frangés  ou  ciliés  d'un  côté,  et  qu'il  fait  sortir  à  son  gré 
hors  de  sa  coquille;  mais,  lorsqu'ils  sont  rentrés,  ils  forment 
un  double  repli  de  bas  en  haut ,  et  il  n'y  a  que  leur  extrémité 
qui  soit  alors  courbée  ou  roulée  en  spirale. 

Étant  actuellement  tout-à-fait  privé  de  la  vue  par  des  cata- 
ractes qui  sont  hors  d'état  de  subir  avec  succès  les  opérations 
qui  pourraient  me  rendre  la  lumière,  M.  Valenciennes  a  bien 
voulu  se  charger  de  la  détermination  des  espèces  de  ce  genre 
qu'il  a  pu  voir  dans  les  collections  de  Paris. 

Selon  ses  observations^  le  trou  du  crochet  de  la  grande  valve 


« 
est  toujours  rond;  et  larsque,  dans  certains  ÎBdmdus,  le  cro- 
chet n'offre  qu'une  échancrure  longitudinale,  c'est  par  l'absence 
de  deux  petites  pièces  latérales  et  accessoires  qm,  par  lenr 
réunion ,  servent  à  compléter  l'ouverture.  Ces  deux  pièces,  qu'on 
ne  trouve  pas  toujours,  sont  quelquefois  assez, écartées  et  trop 
petites  pour  pouvoir  se  rapprocher.  Alors  le  bord  de  la  petite 
valve  achève  de  former  la  circonférence  du  trou.  Il  a  observé 
en  outre,  sur  des  individus  de  la  Térébratule  caput  $erpeniu, 
que  le  petit  cordon  tendineux  qui  sort  par  le  trou  du  crochet 
dont  on  vient  de  parler  se  divive  à  son  extrémité  libre  en  un 
faisceau  de  filamens  byssiformes  qui  servent  à  Oxer  l'animal 
aux  corps  sous-marins.  Voici  l'exposé  de  son  travail  sur  les  es- 
pèces. 

[r^ous  nous  servirons  également  des  renscignemens  que  nous 
fournit  le  bon  mémoire  de  M.  Owen,  pour  donner  quelques 
détails  sur  les  animaux  des  Térébratulcs.  Déjà  plusieurs  tenta- 
tives avaient  été  faites,  mais  incomplètes  et  par  conséquent  in- 
fructueuses, pour  dévoiler  l'organisation  des  Térébratulcs.  On 
savait,  à  n'en  pas  douter,  qu'elles  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
les  Lingules,  mais  on  ne  savait  pas  jusqu'où  pouvait  s'éten- 
dre cette  ressemblance,  et  M.  Owen  a  rendu  un  véritable  ser- 
vice  à  la  science,  en  donnant^  comme  il  l'a  fait,  les  résultats  de 
ses  laborieuses  recherches. 

L'animal  des  Térébratulcs  est  contenu  dans  sa  coquille  dans 
une  autre  position  queues  autres  Mollusques  acéphales.  Le  ventre 
correspond  à  la  petite  valve,  et  le  dos  est  contenu  dans  la  grande, 
toujours  percée  à  son  sommet.  Le  corps,  eu  plutôt  la  masse  des 
viscères,  est  très  peu  considérable  et  n'occupe  qu'une  très  petite 
place  dans  la  partie  supérieure  de  la  coquille.  Cette  masse  viscé- 
rale consiste  en  un  organe  digestif  peu  considérable,  un  foie,  un 
ovaire,  et  des  organes  de  circulation  :  ces  organes  sont  supportés 
en  partie  par  des  lamelles  ou  des  apophyses  dépendant  de  lif  co- 
quille, et  en  partie  par  plusieurs  paires  de  muscles,  pour  la  plu- 
part destinés  à  former  un  tendon  postérieur  sortant  par  le  crochet 
de  la  grande  valve  et  servant  à  fixer  l'animal.  Les  organes  digestifs 
commencent  à  une  petite  bouche  placée  à  la  partie  antérieure 
et  médiane  du  corps  ;  cette  bouche  donne  presque  immédiate* 
ment  dans  un  estomac  fusiforme ,  très  petit ,  enveloppé  par  le 
Tome  VIL  *  ai 
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Sam,  «t  seprolopg^aal  €aiuiiQte«Uiigrél«  et  cowrt  qui  vleot  se 
tcnnuer  UléralemeDt  Ters  la  base  du  far«5  cilié  du  côté  gaa- 
che.  L'ovaire  a  une  disposidoa  dont  on  ne  rencontre  d'autre 
exemple  que  dans  les  Brachiopodes  ;  il  forme  uoe  partie  de 
la  masse  viscérale ,  mais  il  se  termine  par  des  divisions  plus 
ou  moins  nombreuses  dans  l'épaisseur  des  lobes  du  manteau, 
en  suivant  les  principales  branches  vasculaires  des  branchies. 
Ces  branchies  ont  une  structure  analogue  à  celle  des  Orbi- 
cules;  elles  consistent  en  un  réseau  très  considérable  de  vais- 
seaux couvrant  toutes  les  parois  du  manteau.  Ces  vaisseaux 
Tiennent  se  réunir  en  six  troncs  principaux ,  lesquels  aboutis*^ 
sent,  sur  les  parties  latérales  flu  corps ,  a  deux  oreillettes  assez 
considérables.  Les  bras  ciliés  n'ont  pas  la  même  disposition  dans 
toutesles  espèces:  dans  les  unes,  ils  forment  une  spirale  régulière 
]orsi]u'ils  sont  en  repos;  dans  les  autres,  soutenus  sur  des  ar- 
cades osseuses,  diversement  contournées,  ils  ne  sont  libres  qu'à 
l'extrémité  placée  au-dessus  de  l'ouverture  buccale ,  et  c'est  là 
seulement  qu'ils  se  contournent  en  une  courte  spirale.  Entre 
ces  deux  manières  d'être  des  bras  ciliés  des  Térébratules ,  nous 
présumons  qu'il  existe  un  grand  nombre  d'intermédiaires  dans 
lesquels  ces  bras  deviennent  de  plus  en  plus  libres,  et  acquîè- 

•  rent  ainsi  de  plus  en  plus  la  faculté  de, former  des  spires  inté- 
rieures dans  le  moment  de  contraction  ou  de  repos.  Cette  pré- 
somption est  fondée ,  de  notre  part,  sur  de  nombreuses  obser- 
vations qui  nous  ont  appris  combien  sont  variables,  selon  les 

:  espèces,  l'armure  intérieure  des  Térébratules.  Ce  fait  est  impor- 
tant à  constater  pour  éviter  de  faire  inutilement  des  genres  sur 
des  modifications  dobt  l'importance  est  réellement  petite  dans 
l'organisation  de  ces  animaux.  Déjà  nous  avons  dit  que  le  genre 
Spirifère,  fondé  sur  la  conservation  fortuite  des  bras  tournés 
en  spirale  devait  élre  rejeté,  et  cette  opinion,  que  nous  avons 
depuis  long-temps,  est  appuyée  par  celle  de  M.  Owen,  qui,  en 

•  faisant  connaître  la  disposition  des  bras  dans  le  Terebratttla  psi^ 
taceoj  ne  peut  s'cmpcchcr  de  reconnaître  que,  dans  les  Spirî- 
fires,  ces  organes  ont  dû  être  semblables.  Puisque  les  bras  ciliés 
se  trouvent  sans  exception  dans  tous  les  Brachiopodes,  on  de- 
vait s'attendre  à  trouver  dans  le  genre  Spirifère  la  réunion  d'es- 
pèces appartenant  à  divers  genres.  C'est  ainsi  qu'en  effet  nous 


y  «Tcas  f«it  remstqQer  des  coquilles  aon  perforées  aa  sommet , 
appartenttot  par  conséquent  aux  Produclus;  d'autres  ayant  me 
fente  triangulaire  postérieure,  et  d'autres  enfin  ayant  le  sommet 
de  la  grande  Taire  percé  d'en  trou  arrcmdi,  et  appartenant  aux 
vrais  Térébratules  par  tous  les  caractères  essentiels. 

Les  coquilles  des  Térébratules  ont  une  structure  particulière. 
Lorsqu'on  les  examine  à  un  grossissement  asses  considérable, 
on  leur  trouve  un  test  qui  semble  poreux,  qui  est  finement 
pointillé,  et  dont  les  pointillures  ont  une  forme  et  une  disposi* 
tion  particulières  dans  chacune  des  espèces.  Il  serait  curieux 
et  intéressant  de  donner  à  l'appui  des  déterminations  d'es* 
pèces,  la  représentation  grossie  d'une  partie  du  test  ;  et  nous 
sommes  convaincu  que  ce  moyen,  employé  avec  patience  et 
persévérance,  contribuerait  puissamment  à  établir  des  dbtinc- 
tions  précises  entre  des  espèces  dont  les  formes  extérieures  sont 
tellement  rapprochées,  que  la  plupart  des  auteurs  les  confon- 
dent sous  un  petit  nombre  de  dénominations  communes.  Les 
Térébratules  constituent  aujourd'hui  un  genre  très  considérable 
dans  lequel  nous  réunissons,  non-seulement  ce  que  la  plupart 
de^  auteurs  comprennent  sous  ce  nom ,  mais  encore  plusieurs 
genres  que  nous  regardons  comme  tout*à-fait  inutiles.  Les  dé- 
tails dans  lesquels  nous  croyons  nécessaire  d'entrer,  donneront 
la  preuve,  nous  l'espérons  du  moins,  que  notre  opinion  est 
fondée  sur  un  assez  grand  nombre  d'§bservations  et  d'induc- 
tions pour  loi  donner  un  grand  degré  de  probabilité;  ejle  a 
d'ailleurs  l'avantage  de  rejeter  de  la  nomenclature  un  grand 
nombre  de  genres  inutiles ,  et  d'éviter  ainsi  aux  personnes  <fiii 
se  livrent  à  l'étude  des  corps  organisés  fossiles,  la  recherche  pé- 
nible de  caractères  en  réalité  peu  importans,  lorsque  Ton  a  su 
en  apprécier  la  valeur. 

Nous  prenons  des  Térébratules  ayant  tous  les  caractères  de 
ce  genre  tel  que  le  restreignent  certains  auteurs;  ainsi  nous 
choisissons  des  espèces  ovales ,  subglobuleuses ,  ayant  le 
crochet  plus  ou  moins  allongé,  aplati  ou  recourbé,  et  percé 
d'une  ouverture  plus  ou  moins  grande.  Ces  Térébratules 
nous  offriront  plusieurs  choses  essentielles  :  dans  les  unes 
{Terebratida psitacea)^  le  crochet  de  la  grande  valve  offre  une 
gouttière  simple,  petite,  triangulaire,  dans  laquelle  s'infléchit 

21. 
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la  valve  supérieure,  et  présentant  cependant  assez  de  profon- 
deur pour  donner  passage  au  tendon  fibreux  qui  sert  à  fixer 
ranimai;  dans  d'autres  espèces  (  Terebratula  dorsata)y\e  cro- 
chet ,  moins  recourbé  et  plus  grand ,  ofTre  à  sa  partie  supcrieuie 
et  médiaoa  deux  petites  pièces  triangulaires  qui  servent  à  com- 
pléter d'un  côté  l'ouverture  arrondie  du  crochet,  et  d'un  autre 
à  couvrir  le  crochet  de  la  valve  supérieure.  Ces  pièces  sont 
soudées  entre  elles  sur  la  ligne  médiane  et  de  chaque  côté,  au 
bord  du  crochet;  si  elles  étaient  enlevées,  le  crochet  offrirait,  à 
sa  partie  supérieure,  une  grande  fente  triangulaire  plus  ou 
moins  étroite  selon  les  espèces;  dans  certaines  espèces  de 
Térébratules,  et  que  tous  les  conchyliologues  admettent  sans 
difficulté  dans  ce  genre  (  Terebratula  truncata)^  le  crochet 
de  la  grande  valve,  au  lieu  d'être  arrondi,  conique  et  plus 
ou  moins  recourbé,  offre  une  surface  plane  plus  ou  moins 
étendue,  triangulaire  et  percée  d'un  trou  assez  grand  vers  son 
sommet.  Dans  ces  espèces,  on  remarque  également  les  deux 
pièces  triangulaires  dont  nous  avons  parlé  tout-à-l'hcure,  et  si 
l'on  suppose  qu'elles  ont  4Jsparu  par  un  accident  quelconque, 
la  surface  plane  du  crochet  se  trouve  alors  divisée  au  milieu 
par  une  grande  fente  triangulaire  par  laquelle  on  peut  pénétrer 
facilement  dans  l'intérieur  des  valves.  Si  nous  réunissons  un 
grand  nombre  d'espèces,  nous  voyons  ces  trois  principales 
modifications  se  joindre  par  une  foule  de  nuances  dont  il  est 
impossible  de  déterminer  les  limites.  C'est  ainsi  qu'entre  les 
espèces  à  gouttière  libre,  et  celles  à  crochet  perforé  et  garni 
d«  deux  pièces  triangulaires ,  on  voit  d'abord  apparaître  les 
rudimens  de  ces  pièces.  Le  trou,  dans  ce  cas,  n*cst  point  placé 
au  sonnnçt,  mais  entre  le  sommet  et  le  bord  ;  il  ne  devient  tout- 
à-fait  terminal  qu'après  plusieurs  degrés  où  on  le  voit  s'avancer 
progressivement.  Entre  les  Térébratules  qui  ont  le  crochet  co- 
noïde  plus  ou  moins  recourbé,  et  celles  qui  ont  cette  p;^rtie 
aplatie  et  triangulaire,  il  y  a  également  une  foule  de  nuances 
entre  lesquelles  on  ne  peut  rationnellement  poser  de  limites. 
Aussi  les  genres  proposés  par  M.  Dalman ,  ou  bien  ne  sont  pas 
encore  assez  nombreux  puisqu'ils  n'indiquent  point  tous  les  de- 
grés, ou  bien  sont  tous  inutiles,  parce  qu'il  est  impossible  en 
réalité  de  donner  de^  limites  raisonnables  à  des  nuances  qui  se 
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fondent  les  unes  dans  les  autres.  Dans  un  grand  nombre  de  Té- 
rébratules  fossi^s,  ayant  le  crochet  triangulaire,  on  voit  une 
grande  fente  donnant  accès  à  l'intérieur^  et  que  plusieurs  au- 
teurs pensent  avoir  clé  ouverte  de  la  même  manière  pendant 
la  vie  de  l'animal.  Nous  avons  la  conviction  du  contraire ,  et 
déjà  nous  avons  pu  observer  plusieurs^spèces  ayant  habituel- 
lement la  fente  ouverte  qui ,  dans  des  individus  mieux  conser- 
vés,  Pavaient  xlose  par  les  deux  pièces  triangulaires  dont  nous 
avons  parlé  précédemment.  Ces  pièces,  dans  Tocclusion  de  la 
fente,  laissent  toujours  ouvert,  vers  lé  sommet^  un  très  petit 
trou  arrondi  pour  le  pj^sage  du  tendon.  Nous  avons,  après  cela^ 
la  ferme  conviction  qu'il  en  est  exactement  de  même  dans  toutes 
les  espèces,  et  que  dans  le  genre  Téréb^atule,  malgré  la  diver- 
sité des  formes,  il  existe  au  sommet,  ou  vers  le  sommet  de  la 
grande  valve,  une  perforation  ovale  ou  arrondie,  destinée  à  don- 
ner passage  au  tendon  d'attaché  de  l'animal.  Ainsi  quand  mé'me, 
réformant  le  genre  Spirîfère ,  on  voudrait  le  réduire  aux  espèces 
à  crochet  triangulaire  et  fendu ,  les  observations  que  nous  ve  • 
nous  de  présenter  démontreraient  définitivement  son  inutilité; 
car  le  genre  ne  reposerait  plus  que  sur  la  conservation  des  pièces 
du  crochet,  et  il  pourrait  arriver  que  tel  incomplet  individu 
d'une  espèce  devrait  entrer  dans  les  Spirifères,  tandis  que  d'au- 
tres, ayant  conservé  toutes  leurs  parties,  seraient  justement 
placés  parmi  les  Térébratules.  Les  observations  que  nous  ve- 
nons de  présenter  nous  semblent  concluantes,  et  nous  pensons 
qu'il  est  peu  nécessaire  d'insister  davantage  sur  ce  qui  a  rapport 
aux  formes  extérieures  des  Térébratules. 

• 

Il  nous  reste  maintenante  examiner  jusque  quel  point  sont  fou- 
dés  les  genres  établis  sur  la  disposition  des  apophyses  intérieures 
qui  se  trouvent  dans  les  Térébratules.  Nous  devons  faire  une  re- 
marque :  c'est  que  les  auteurs  n'ont  presque  jamais  agi  avec  eu- 
semble  et  philosophie  dans  les  démembremens  qu'ils  ont  faits  des 
Térébratules.  Frappés  de  quelques  modifications  principales,  ils  en 
ont  fait  des  genres,  sans  se  demander  s'ils  s'accorderaient  avec  l'en- 
semble des  faits  connus.  Il  aurait  fallu,  ce  nous  semble^  procéder 
d'une  tout  autre  manière.  Voulait-on  faire  des  genres  d'après  les 
formes  extérieures,  il  fallait  grouper  toutes  les  espèces  offrant  tou- 
tes les  modifications  principales  de  ces  formes,  et  donner  le  nom 
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degenre  à  obtcoii  de  ees  groapes  ;  dès-Ion,  il  était  imitite  de  s*ois 
cuper  des  accidens  inlérieurs  des  espèces*  Vonlait-ODi  aucon- 
traire,  fonder  les  genres  d'après  la  forme  de  l'arninre  intérieiire, 
il  fallait,  sans  aie  lasser,  multiplier  assez  les  obserrations  p«ttY 
connaître  la  forme  de  ces  parties  dans  tontes  les  espèces,  les 
rassembler  d'après  leni^  analogie,  former  des  groupes,  indé-*> 
pendamment  des  formes  extérieures,  et  donner  le  nom  de  genre 
à  ces  groupes.  Dans  l'une  et  l'autre  manière  de  procéder,  il  ne 
restait  à  discuter,  pour  le  zoologiste,  que  la  valeur  des  groupes, 
et  de  savoir  si  le  nom  de  genre  devait  on  non  leur  appartenir. 
Mais  on  a  sgi  tout  autrement  :  une  forme  extérieure  singulière  y 
peu  connue ,  s'est-elle  offerte  à  l'observation  ?  un  genre  a  été 
créé;  le  hasard  a't<-il  voulu  que  quelques  parties  intériearea 
soient  bien  conservées  et  mises  à  découvert?  pour  peu  qu'elles 
aient  paru  singulières ,  on  a  fait  encore  pour  elles  im  nouveatt 
genre.  Et  il  a  pu  arriver  qu'une  même  coquille,  alternativement 
examinée  sons  ses  divers  rapports,  a  pu  donner  lieu  a  plusteors 
genres  sans  qu'on  s'en  aperçût.  Cette  marche  est  certainement 
funeste  aux  progrès  de  la  science,  et  nous  faisons  chaque  jour 
des  vœux  pour  qu'elle  soit  abandonnée  et  remplacée  par  des 
vnes  plus  philosophiques.  Ces  réflexions  nous  sont  suggérées  par 
plusieurs  genres  établis,  non  plus  comme  ceux  dont  nous  avons 
parlé,  d'après  les  formes  extérieures,  mais  d'après  la  structure 
de  l'appareil  apophysaire  intérieur.  Cet  appareil,  comme  noua 
l'avons  déjà  dit,  constant  dans  chaque  espèce,  offre  dans  l'eii* 
semble  dn  genre  Térébratule  des  modifications  nombreuses  et 
singulières,  mais  dont  un  grand  nombre,  appartenant!  des  es^. 
pèces  fossiles  remplies  de  matières  dures,  sont  encore  incoo'- 
nues,  ^ous  avons  pu  faire  un  plus  grand  nombre  d'observations 
à  cet  égard,  que  la.  plupart  des  personnes  qui  étudient  les  foa» 
siles;  nous  avons  examiné  d'abord  tontes  les  espèces  vivantes 
que  nous  avons  pu  rencontrer;  nous  avons  vidé  avec  patience 
plusieurs  espèces  appartenant  aux  terrains  tertiaires;  nous 
avons  vu  celles  si  admirablement  conservées,  découvertes  en 
Belgique  p^  notre  ami  M.  Dochastel  ;  nous  en  avons  usé  et 
cassé  un  assez  grand  nombre  provenant  de  la  fomatioa  ooU<» 
tique;  enfin  nous  avons  vu,  dans  la  collection  d*iui  amateur 
zélé 9  M.  Pujos,  J^  espèces  dn  terrain  de  ivanaîlioB,  libres  «t 


▼fdes  cemme  si  «t1«9  eussent  été  reeaeiHtes  dans  tin  terram  ter-* 
tiaîre.  Il  résulte  pour  neas  de  toutes  ces  obserraHons,  que  les 
genres  qui  seraient  ^fondés  sur  les  formes  principales  de  l'ar*^ 
■rare  des  Térébratules,  seraient  préférables  à  ceux  établis  d'a- 
près les  formes  extérieures;  mais  ils  offrent  à  peu-près  les 
mêmes  difficultés,  car,  d'un  c6té,  on  serait  porté  à  les  mirltt- 
pKer  beaucoup  pour  eireonscrire  chacune  des  modifications,  et^ 
d'un  antre  côté,  on  les  rejetterait  sans  exception,  à  cause  des 
nuances  insensibles  qui  s'établissent  entre  eux.  Ainsi,  à  prendre 
rappareilapopbysaîre,  depuis  sa  plus  grande  simplicité  jusque 
dans  ses  plus  grandes  complications,  en  voit  des  parties  suc- 
cessivement ajoutées,  modifiées  de  tant  de  manières, qu'il  est  près*" 
que  impossible  de  trouver  un  petit  nombre  d'espèces  ayant ,  soUS 
ce  rapport,  assez  d'analogie  pour  constituer  une  section  parti- 
ealière.  L'une  de  ces  modifications  des  plus  singulières,  est  celle 
pour  laquelle  M.  Defranoe  a  fait  le  genre  Strigocéphale.  Un  ap- 
pendice médian  /bifurqué  à  son  extrémité,  descend  de  la  valve 
supérieure  pour  s'appuyer«sur  une  lamelle  saillante  de  l'autre 
Talve;  une  autre  modification  non  moins  singulière  est  celle 
qui  a  déterminé  la  création  du  genre  Pentamère  par  M.  So^ 
werby.  Dans  ce  genre,  des  lames  très  grandes  divisent  la  ca- 
vité de  la  valve  inférieure  en  deux,  et  en  trois  parties  celles 
de  la  valve  supérieure.  Les  cinq  loges  dont  la  coquille  est  for- 
mée communiquent  facilement  entre  elles,  non-seulement  parce 
qœ  les  lames  ne  se  joignent  pas  lorsque  les  valves  sont  réunies , 
mais  encore  par  une  large  dépression  qui  se  remarque  dans 
ioutes  sur  leur  bord  libre.  L'espèce  qui  a  servi  èe  type  au  genre 
Pentamère ,  n'est  pas  la  seule  qui  offre  ces  divisions  intérieures  ; 
nous  en  avons  vu  un  assez  grand  nombre  d'autres  où  les  lames 
sont  on  peu  plus  courtes,  et  que  M.  Sowerby,  lui-même ,  range 
parmi  les  Spirifères. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fait  sentir  combien  serait 
nécessaire  une  bonne  monographie  des  Térébratules.  Nous 
voyons  plusieurs  auteurs  qui  ont  donné  des  figures  et  quelques 
indications  sur  un  assez  grand  nombre  d'espèces,  mais  ces  tra<* 
vaux  sont  aujourd'hui  insufTisans.  Un  géolo*|^ue  très  distingué j 
et  dont  le  nom  est  maintenant  européen ,  a  tenté  de  débrouiller 
le  genre  Térëbratule  restreint  à  la  manière  de  Sowerby.  Nous 
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y  trouvons  des  division^  qui  rendent  la  recherche  des  espèces 
plus  facile^  maïs  nous  ne  trouvons  pas  satisfaisante  la  déter- 
mination des  espèces  ^les- mêmes.  Nou»  espérions  trouver 
dans  cet  ouvrage  tous  les  docuraens  dont  nous  aurions  besoin  ; 
malheureusement  les  erreurs  assez  nombreuses  que  nous  y 
avons  reconnues,  nous  ont  ôté  une  partie  de  la  confiance 
que  nous  avions  en  lui,  de  sorte  que  nous  sommes  encore 
aujourd'hui  à  souhaiter,  dans  l'intérêt  de  la  conchyliologie, 
une  bonne  monographie  des  Térébratules.  Nous  connaissons 
toutes  les  difficultés  qu'il  faudra  surmonter  pour  un  tel  tra- 
vail. Appartenant  à  un  type  inférieur  d'organisation ,  les  Téré-- 
bratules ,  comme  tous  les  animaux  des  dernières  classes ,  sont 
variables  dans  des  degrés  plus  considérables  que  les  autres 
Mollusques.  Nous  avons  fait  apercevoir  toute  la  variabilité  des 
Huîtres  et  de  la  plupart  dés  Mollusques  acéphales  ;  nous  avons 
fait  également  remarquer  ailleurs  celle  des  Mollusques  céphalés^ 
qui  n'est  guère  moins  grande ,  et  l'on  ne  peut  douter  que  dans  les 
Térébratules  elle  ne  soit  plus  grande  pncore.  On  conçoit  dès-lors 
combien  il  doit  être  difficile  de  définir  l'espèce  dans  ce  groupe 
et  d'en  déterminer  rigoureusement  les  limites.  Il  est  malheurcu* 
sèment  un  obstacle  contre  lequel  les  efforts  des  zoologistes  se 
sont  brises  jusqu'à  présent,  c'est  que  le  plus  grand  nombre  des 
Térébratules  se  trouvant  à  l'état  fossile  ne  se  rencontrer  que  dans 
des  couches  anciennes  et  durcies,  dont  la  pâte  les  remplit  et  ne 
permet  pas  l'examen  de  l'intérieur  de  la  coquille  et  de  la  forme 
des  diverses  parties  de  l'appareil  apophysaire  intérieur.  On  ne 
peut  donc,  dans  les  neuf  dixièmes  desTérébcatules,  se  fonder^ 
pour  les  distinguer,  que  sur  des  caractères  extérieurs.  Cette  dif- 
ficulté peut  être  amoindrie  en  concluant  dans  certains  cas  par 
analogie.  Ce  serait  en  étudiant  d'une  manière  convenable  les  es- 
pèces vivantes  et  le  petit  nombre  des  espèces  fossiles  dont  on 
peut  congaîlrc  l'intérieur,  que  Ton  pourrait  parvenir  à  conclure 
les  rapports  des  formes  extérieures  avec  celles  de  l'armnrc  in- 
térieure. Si  Ton  pouvait  établir  ces  rapports  d'une  manière  cer- 
taine, il  n'y  a  point  de  doute  que  Ton  ne  parvînt  facilement 
à  cîâ-conscrîre  des  sections  meilleures  que  celles  qui  sont  en 
usage ,  et  Ton  parviendrait  ainsi  plus  facilement  h  reconnaître 
les  espèces  si,  après  a  Voir  étudié  leur  variabilité  dans  les  vivantes, 
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on  appliquait  ces  conaaissances  acquises  à  rétude  des  fdissiles. 
Ainsi,  pour  nous  résumer,  ri  faut,  pour  entreprendre  une  bonne 
monographie  desTérébratules,  le  point  de  départ  esséhtiel,  la 
connaissance  de  Tespèce  vivante  non- seulement  d'après  la  co- 
quille, mais  encore  d'après  l'organisation  de  l'animal;  puis  ap- 
pliquer dans  les  justes  limites  des  inductions  bien  faites  les  nom- 
breuses observations  à  l'étude  des  espèces  fossiles.  Il  y  a  encore 
à  cet  égard  une  grande  difficulté:  c'est  que  le  nombre  des  espèces 
vivantes  est  peu  cousidérable,  et  que  parmi  elles  on  ne  retrouve 
pkifl  certaines  formes  qui  probablement  n'existent  plus  dans  la 
nature  actuelle;  par  conséquent  l'induction  n'a  pas  autant  de 
force  et  le  même  degré  de  probabilité.  Enfin ,  après  avoir  ras- 
semblé tous  les  élémens  que  la  zoologie  fournit  actuellement,  il 
faut,  pour  éviter  une  autre  source  d'erreurs,  avoir  à  sa  dispo- 
sition une  collection  très  considérable  par  le  nombre  des  espèces 
et  celui  des  individus  appartenant  à  chacune  d'elles,  la  valeur 
d*un  caractère  spécifique  résidant  plutôt  dans  sa  constance, 
malgré  sa  faiblesse,  que  dans  sa  grandeur,  et  cette  constance 
ne  peut  être  constatée  que  par  l'examen  d'un  grand  nombre 
d'individus  provenant  de  localités  diverses.  On  peut  facilement 
concevoir  maintenant  pourquoi  la  science  manque  encore  d'une 
bonne  monographie  des  Térébratules.] 

ESPÈCES. 

[i]  Celles^  non  fossiles^  dans  V état  frais  ou  marin. 
[a}  Coquille  lisse,  sans  stries  ou  sillons  lon^tudinaux, 
I.  Térébratule  vitrée.  Tercbratula  vitrea.  Lamk.  Jf    T^U 

T,  testa  opaid;  ventricotdf  hjraitnd,  tentdtsimd,  lœvi;  lUtte -majore 

promineniejbramtne  paivo, 
D'Argenv.  Zoom.  t.  ta.  fig.  E. 
Knorr.  Yergo.  4.  t.  3o.  f.  4. 
BoriL  Mus.  p.  xrti,  YigD. 
Chenui.  Gooch.  8.  t  78.  £.  7O7«709. 
,  Eucyd.  pi.  a 39.  f.  i.  a,  b, c,  d. 

j4nomia  vitrea^  Gmt\»  p.  3347*  11°  38. 

*  Schrot.  Joura.  t.  3.  pi.  a.  f.  i» 

*  DaTÎlaCat.  t.  x.  f}\.  ao.  fig.  C. 


aVO  HIBTOIBB   B»  ■O&tmQDES. 

■  jMmé»  unimala.  Dittw.  CU.  (.  i.  ft  «94.  ■•  a3. 

*  Fi^r.CM.  p.  11.  H*  ite. 

*  DuLEst^d.  nàifa.  ««r*.  t.  3.  p.  iosI.b.  t. 

Habite  ta  Mcdilemnéa ,  l'Occu  ittutiqne.  Hih.  d°.  Hm  nhlill 

Commune  duu  les  collecUau. 

a.  Térâ>ratule  élargie.  Terebmtula  dilataia,  Lunk. 

T.  Teilà  tuiratanJard ,  £lald  ,   latcanptxd  ,  tari ,  oJM  tdJtÉiMt- 

cmte ,  tnaurmim  lallitiinmi  pvnctald  ;   margùm  àUrgrv  Itmi 

iajlm  ;  frramha  n^nn. 
H«Ubu....  L>   oollectiau  de  M.  Dirfmtu,  oU»  de  M.  le  ImmK 

ttAïuUéard  J*  Fèr¥ttac.  LaufaoBT,  60  nûiluiBl»;  b>|nr>  J* 

milUmètTei. 

3.  Térâjortule  poÏB.  Terebratiita  pùum.  Lamk. 

T.  ttitd  minimâ,  luhgtohosà,   hrvl,mianl4quatd,  mi^dmmrgint 

inlegro  aalid  vattli  linualo. 
Habite  i  l'Ile-de-Fraticp.  Par  H.  Mnhira.  Mot.  n,.  Petits  coqnilk 
MDiblable  t  nn  noyau  de  cerise.  Bêle  NvpanaDl  patas  gn»«wur. 
Elle  a  9  millimÉirei  do  largeur. 
4-  Térebratule  globuleuse.  Tershratubt g}<^sa.  \ja.iBk., 

T.  Ittld  rolaaJalo-orafd,  venlriecii ,  antiquald ,  eliidâ  ;  maie  prv 

dacld  ,Joremini  inlegn;  margiiu  haud  liauate, 
Eocyclap.  pi.  33g.  (.  a. 

*  Dedi.  EncjcI.  mélh.  Terf.  t.  3.  p.  ioi3.  a°  a. 

-  *  filaJDT.Blalac.  pi.  ïi.  f.  i. 

Habite Cabjnel  de  M.  le  comle  dt  U  Toudu. 

5.  Térébratule  arrondie.  Terebratula  rotundata.  Lamk. 

T.  Itità  roduTulald ,  olbidd,  lavi ,  ilrla  canetalric'u  UmTTtnia ,  fi>ru- 

mint  inlagn,  margine  laptro  bipticelo ,  utriu^ui  cnarclata. 
Encfdop.  pi.  i3<).  Gg.  S.  a.  b. 

-  Ihbile. Cabinet  de  H.  le  eomie  d*  la  TooAt. 

[b]  Coquille  sillonnée  longitudàa/ement. 
éFëbraïule  jaun&tre.  Terebratula  flavescenâ,  Lamk.  - 

T.  ttitd  Ofold,  lubnntiiptati  ,  ezalhido  ftaracaue  ;  itélUùtimi  tl 
tcHirrimi  punclald;  midi  loHgiladimalitmi  luMmlHit;  ifnti 
€<tnctiilricU  f  noie  producld, 

'  Tmbroittla  aiuiralU.  QuejF.  et  Gijb,  Tdj.  de  l'Ailr.  boU.  I.  S. 
p.  5Si.  pi.  B5.  [.  1-5. 


« 

Mus.  n*. 

BUbife  Icsisers  de  Vfnàt ,  à  7mi.  M.  Zitst^unanli,  La  tlHoiiB  longi* 
tiidiiiin&  watii  I  pwne visibles  sur  ctftie espèce;  le  trou  da  crocliet 
Mt  oomi^et ,  aiToadi ,  et  le  bord  nn  peu  crénelé  est  deux  fok  plûié 
Mpérieurement. 

7.  TétPébritttle  ilent^.  Terebratnla  dentata.  Lacak.  . 

T»  testa  ovata^rotundatà ,  subantiquatâ  flaveseente  subtiUssimè  H 
tentrrimè  pmieiatéf  smieit  longitudmaUbuê  êupemè,  impreuîsf 
vmèoMm  imvièut  mitrgine  êertaio. 

Mus.  n**.  Mon  cabinet. 

Habite.....  la  mers  australes  f  Pérom»  Cette  espèce  avoisine  h  pré- 
cédente ;  mais  elle  est  plus  large,  plus  arroadie ,  et  les  fortes  den- 
telures de  son  bord,  ainsi  que  la  profondeur  des  nUpn»,  Tqp  dii* 
tinguent  éminemment. 

8.  Térébratule  bossue.  Terebratula  dorsata.  Lamk.  U  %Z  ^ 

T.  testa  suhcordaiâ^  gi^hd',  Tttlbido  emêrtd;  striis  tratu¥ersU  te* 
nuihus,  suicis  longitudinalibus  crebris;  margine  denliatlato  su» 
pêrniJUauoso*        • 

Anomia  dorsatsL^  Groel.  p.  3348.  n*  40b 

Cbemn.  Concb.  8.  tab.  7  8.  fàg.  7  to.  7 c  i . 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  %i3. 

*  Davila.  Cat.  1. 1.  pi.  ao.  f.  A. 

*  Fav.  Concb.  pi;  41.  f.  A  3. 

*  De  Roissy,  Luf.  moll.  t.  6.  fff.  71.  f.  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  X.  p.  9g5.  Uo  a6.  Anomia  donatû, 
Eneyolop.  pi.  a4a.  fig.  4.  a,  b,  c.  ^ 

*  Blainv._MalBc.  pi.  5f.  f.  i. 

*  Desh.  Encyel.  »élb.  ^ers.  t.  3.  p»  io»3.  n^  l3« 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite  la  mer  du  Sud,  audélraît  de  Magellaii.  Mua.  n».  Mon  ca- 
binet* 

I 

9*  Térëbratule  rouge.  Terebratula  sanguinea.  Lamk.  /  /   2  ^ 

T.  testd  oblongd,  inegulari,  rubtd ,  crtberritnè  impresso  ptmetdiâf        , 

striis  traM9Ht*sis  tmdulatis  ;  matginê  dênticulato. 
f^têbratuissangmmm.  Leaeh,  ZooL  Mise.  pag.  76.  t.  33. 
An  Anomia  capensis,  Gmel.  Chemn.  Çonch.  8. 1. 77.  f.  7e3  ? 

*  Anomia  eruenta.  Dillw.  Cat.  t.  s.  p.  agS.  »•  95. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  |k  roB3.  Ho  4- 

*  Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  rAft».  «eli.  t.  6.  p.  55$.  V  S.  pL  85. 
f.  6.  7, 
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Mus.  ne. 

.  Habite les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  d'après  M.  LâoeL  Je 

crois  qu'on  doit  donner  comme  synonyme  Vanomia  capensis 
Gmel.,  d*aprè3  la  citation  de  Chemnitz  ;  mais  Tindividu  que  j*anûs 
sous  les  yeux  n*est  pas  assez  entier  pour  affirmer  ce  rapprochement. 

/;  1.1-       10.  Térébraiule  téte-de-serpent.  TerebnUula  caput  ser^ 
pentis.  Lamk. 

T.  testé  ovaii,  plamtuaiid^  albidd;  striis  concentrià*  longùaM- 
nales  decussantibus;  margine  tenuiter  dentUuloto ,  supenè  è  ùnu 
exafato» 

*  lin.  Syst.  nat.  p.  x53. 
"  Born.  Mus.  pi.  6.  f.  14. 

*  Schrot.  Einl.  t«  3.  p.  Bgg, 

*  FaT.  Concb.  pi.  4i«  f.  A  9. 

,      *  Davila  Cal.  t.  i.  pi.  10.  f.  K. 
'  Encyclop.  pi.  «46.  tig.'  7.  a,  b,  c,  d,  e,  f.Jtg.  optîma. 

jénomia  caputterpentis  Gmel.  p.  3344.  n»  ai.  Chemn.  Goncfa.  t.  78. 

f.  71a. 
Anomia  aurita  Gmel.  p.  334a.  no  9.  Goalt.  test.  t.  96.  fig.B. 
Anomia  pubctcens  Gmel.  Bujus  speeiel  junior, 

*  DUlw.  Cat.  t.  X.  p.  293.  n*  aa. 
•-Payr.CaLp.  82.  noi58. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1024.  n*  5. 

*  BlainT.  malac.  pi.  5a.  f.  6. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a.* 
Mus.  n^  Mon  cabinet 

Habite.....  les  mers  d'Europe?  Cette  espèce  a  le  tnm  du  crochet 
complété  par  le  bord  de  la  valve  inférieure.  Sa  forme  est  élégante, 
ses  stries  (ransverses  croisent  très  règniièrement  les  longitudi- 
nales. Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  n'ait  été  reprodaite  sons  trois 
noms  dans  le  Sfstema  naturœ  /  le  dernier  synonyme  que  je 
rapporte  à  cette  espèce  ayant  été  établi  d'après  un  très  jeune 
individu. 

//  //.      ''•  'T^rébralule  tronquée.  Tip/viro/ii/a  rmnctfto.  LamL 

T,  testé  suhoràieuiatâ,  compressé,  ad  cardinem  tnmeaté;  striis 
transversis  concenirieis ,  longitudinalikus  tenuibusi  margine  supra 
unipUcaio, 

•  Lin.  Syst.  nat.  p.  n5a. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  398. 

Anomia  tmacata,  Gmel.  p.  3343.  ii«  x4. 
List.  Conch.  t.  46a.  fig.  a3.' 
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Sorn*  Miu.|ab.  6.  ùg,  i3. 

Cheiim.  GoDch.  8.  t.  77.  fig.  701.  a,  b. 

*  Davila  Cat.  t.  x.  pi.  ao.  £.  g<  G. 
Encydop.  pi.  a43.  fig.  a.  a,  b,  c. 

*  Poli.  Test.  t.  a..pl.  3o.  f.  x6.  17. 

*  Dillw.  Cat  p.  83.  n""  iSg. 

*  Oesh.  Encycl.  mélh.  \en.  t.  3.  p.  xoa4.  n«  6. 

*  De  Bucb.  MoDOg.  des  téréb.  p.  66.  n*^  14. 
Mas.  no.  Mon  cabinet. 

Habile  la  mer  de  Tfonrège.  Cette  coquille  petite,  arrondie,  très 
remarquable  par  la  truncature  qu'elle  offre  à  sa  charnière,  a  le 
trou,  comme  dans  la  précédente,  complété  par  la  vake  inférieure. 
Les  pièces  accessoires  qui  Tarrondissent  ordinairement  sont  si 
petites  dans  ces  deux  espèces  qu'elles  ne  peuvent  se  réunir. 

la.  TéréhTSLtule  cornée.  Terebratula  psittacea.  Lsimk*  /y    i 

T,  tesid  globosd ,  gibhd^  comed  ^  subtiUssimè  transversîm  striatd, 
stri'ts  longiludinalibus  crebris;  nate  in  apicem  productd,  foraminc 
cemaliculato, 

Anomia  psiUttcea.  Gmel.  33^8.  n<>  41. 

List.  Concb.  t.  31  x.  fig.  46. 

Cbemn.  Concb.  8,  t.  7x3.  a,  b,  c 

Encydop.  pi.  344.  fig.  3.  a,  b. 

*  Schrol.  Einl.  t.  3.  p.  4x3.  no  14. 

*  D'Arg.  Cooch.  pi.  i3.  f.  O. 

*  Klein.  Ostrac.  pi.  xa.  f.  84. 

*  Davila  Cal.  t  x.  pi.  ao.  f.  6.  B. 

*  Fav.  Concb.  pi.  41»  f.  A*  5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  ag6.  no  37. 

*  Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  ioa'4.  n°  7. 

Habile Mus.  n^.  Cette  espèce  a  le  bord  lisse  afec  une  très  forte 

courbure  double  vers  le  milieu.  Dans  Tindividu  que  j*ai  eu  sous 
les  yeux ,  les  pièces  accessoires  au  trou  du  crochet  tendaient  à  se  • 
rapprocher  à  la  base  du  trou,  et  en  le  fermant  l'auraient  rétadu 
elliptique.  Mais ,  telle  que  je  Tai  vue ,  la  coquille  présentait  un 
canal  longitudinal  le  long  du  crochet ,  prolongé  en  bec  recourbé 
par  en  bas. 

[2]  Coquilles  fossiles. 
[a]  Coquilles  lisses,  sans  sillon  t  longitudinaux, 

i3.  Térébratule  subondalée.  Terebratula  subundata*  Sow. 


KBIOIftS  99$  X<MXU$QnS5« 


Swabf,  GomIi.  taku  tab.  XT.  fi^  7. 


Fo&sile  JAagWtare,  à  Wesminster,  d'^rèi  M.  «Sb- 

Gène  cspèee  est  glob«lcBse,  amiidie,  et  ses  deux  \alTes 
bombées.  Le  crochet  est  assez  éle^é. 


l4-  Tôâncnleiosée.  Teniraiida  camea.  Sow. 

i;  Impt;  striis  eoneentrieis  temu- 


Se(«eiby,CoMli.abi.tab.Xy.fiç.  5,  6. 
GMl.4eraris.pl.  4.f.  9. 
*  Doà.  SbcvcL  BClà.  vers.  t.  3.  ■.  lomS.  n*  ea 
^  De  B«dL  MoMS.  des  lôcii.  p.  94.  n*  a. 
Ji«s^  ■*.  M OB  cahuct. 

Fcmiêt  de  Meadfla,  et  â  Ttovre,  près  Ifonrîcb ,  d*apiès 

Cette  espèee  est  presque  aussi  Jarge  que  longue ,  et 
aussi  dire,   quatre  angles  obtus.  Son  crochet,  relevé  et 
panim,  est  percé  duo  troa  si  petit,  qa*ii  est  très  difficile  à 


IX  Tà^âmtule  aplatie.  TercinUuladepressa^  lAnik. 

r.  »rs.é  «&>ai^,  trÊmsvtrsim  dilataid^  tuprà  eoaretaid  et  ohtusd; 
e»mctmtnàs  ,  lœriSus  ;  maiig  prodyeté^  mon  mctuvd  ;forûmine 


BL^,.  Sklou  c&bÎDct.  La  rariété  [b]  m\  été  comaïuniquée  par 
3I«  Jltem^rd^  Elle  Tient  de  S.-Satunûii,  près  de  Dômfroat,  dé- 
dekStftbe. 


itL  Têxiâiratule orale.  Tere6ratuia ouaHs^XtXOûlkn 

r.  9tU  •«■£  ,  ^munnim  ti  sy^ermè  diktmié  ;  striU  conewtricis , 


.  ..i.^1 


Gatle  c^wcc  avoislae  la  préeédente ,  mais 
À^  est  MSÎBS  aKoagêect  p!«s  boabce ,  et  elle  se  dilate  supérieu- 
ic»fta;<*qm  la  rad  très di&tincle  par  si lonse. 

I r*  TênStfaltUe  numismale.  Terebmiuia  nuimsmalisXAmh 


i*.  «r»,-^'  J^*rtsm  ,  tuàntmmM,  imvi^  mtnifue  W!p«  ,  supemi  stnu 
imstrmcAt  ;  jtrùs  ofmctmtnrit nmmiiti  MUt  Pitfi s  fonumne mmimo, 
tJK^f-TK  pi.  ii4>.  IÎ5. 1.  a»  K 
•  *«*<«  MnL  Vfwt.  pL39.  t  4,  $• 
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*  D^Boeh.  MoiiQg,  des  tMb.  p.  84.  a*  4* 

*  Desh.  Ency.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  loaS.  n*  18. 

Habite. Mus.  n».  Cette  espèce,  quoique  circulaire  et  arrondie,  a 

pour  ainsi  dire,  cinq  angles  s  dont  un  an  erodiet,  deux  anfrns 
très  obtus  à  chaque  extrémité  transversale  du  test,  elles  deux 
autres  en  haut  et  plus  fumés ,  à  chaque  côté  du  sinus. 

i8.  Térébratule  umbonelle.  TerebnitulaumbbneUa.LaLm\L. 

T»  testa  elonfratd  »  turgidd ,  transversim  compressa ,  si^rd  obtuse  ; 

kevif  umbonibus  preeUvatis  ;  nate  incurvé, 
Encyclop.  pi.  240.  fig.  5.  a. 

*  Desh.  Eneyel.  mélh  vers.  t.  3.  p.  1038.  n*  19. 

Habite Fossile  de  Montigny,  à  trois  lieues  nord  do  Mans,  dé- 
partement de  la  Sarthe.  Communiquée  par  M.  Menard.  Les  deux 
Talves  de  celte  espèce  sont  presque  également  bombées.  Je  rap- 
porte seulement  pour  synooyme  la  fig.  5.  a.  de  l'Encyclop.  ;  car 
je  ne  crois  pas  que  la  flg^.  b.  de  la  même  planche  soit  de  la 
même  espèce.  Mon  cabinet. . 

xg»  Tërébratule  digone.  Terehratula  digona.  Sow. 

T.  testa  etongatd  subgibbâ ,  suptrne  sinuatd ,  lœvî ,  ad  sinwn  duobus 
•  angulis;  nate  elevato>-uicurvd, 
Terebratula  digona.  Sowerby ,  Concb.  min.  tab.  96. 
Eneydop.  pi.  940.  fig.  3.  a,  b. 

*  De  Blainv. Malac.  pi.  5a.  f.  i. 

*  Desh.  Encyd.  méti».  vers.  t.  3.  p.  ifia7.  no  17. 

*  De  Buch.  Monog.  des  térébr.  p.  36.  n<^  6. 

Habiie. Fossile  des  environs  du  Mans  et  de  Domfront,  M.  Me» 

nard;  ceux  de  Yalogne,4M.  de  Gerville  ,  et  en  Angleterre,  près 
de  Bal  h.  La  valve  inférieure  dans  celte  espèce  est  moins  élevée  que 
la  supérieure. 

a6«  Térébratule  deltoïde.  TerebrcUula  deUoida.  Laink. 

T.  testd  compressa^  transversim  dilatatdf  triangulari ,  lœvi;  mar» 

gine  supero  recto ,  in  medio  simiato, 
Térébratule.  Eocyclop.  pi.  a4o.  fig.  4«  a,  b. 

*  Catulo  Saggio  diZooU  foss.  pi.  5.  f,  p,  q,  r,  s,  t. 

*  Terebratula  triquetra.  Park.  org.  rem. 

^  Terebratuia  <iyi4^.De  £uQh.  Monog.  des  téréb.  p.  98.  n^  9.  pi.  i. 

£  xa. 
Mon  cabinet. 
Habite Celte  coqpille  est  très  reiparquable  par  sa  forme  trian- 
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gnlaireî  dont  le  erodket  terait  on  des  angles  et  la  base  serait  le 
bord.sopéricur. 

stu  Tàrëbratule  triangle.  Terebratula  tricmgulus*  Lamk. 

7*.  fejla  ùmffituJinaliter  elongcUd ,  triait gulari,  lœvi;  'valvd  infiriore 
in  superiorem  rtfitxâ;  ad  ml^ginem  sulco  impresso, 

T&thraiuU,  Encjclop.  pi.  a4i.  fig.  i.a,b,  c 

Habile Mon  cabinet  Cette  espèce  a  la  forme  d*un  triangle  iso- 

ocJe ,  et  sa  base  est  épaisse  et  arrondie,  par  le  repli  que  (ait  la 
Talve  inférienre  sur  la  sopérienre. 

ai.  Térébratnle  cœor.  Terebratula  cor.  Lamk. 

T.  tend  cordsforme^suhglobasdt  suprà  sinu  valdè  exaratdf  striis 

taurrwtts  decussatîs. 
Habite...^.  Mus.  n<*.  Cette  espèce  lisse  a  la  forme  d*an  cœur  de  carte 

à  jouer.  Son  crocbet  est  assez  élevé. 

a3.  Térébratule  birostrée.  Terebratula  birostris.  Lamk. 

T.  tesîd  suhglobosd ,  subrotundâ ,  lœn  ,  supemè  subcoareiatd , 
mtedio  sinuatds  ad  sinum  duobus  angulis;  margine  non  pli- 
eato. 

Habite.....  Mon  cabinet. 

a4-  Térébratule  ampoule.  Terebratula  ampulla.  Broc. 

7.  tesid  suhroUmdatd ,  Infiatd ,  antiquatd;  margitte  snpero  obscure 

bipiieato» 
Terebratula  ampuUa.  Brocch.  Concb.  ix.  p.  466.  pl.X.  fig.  5. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  ^ers  1. 1.  p.  1027.  no  z6. 

*  De  Bucb.  Monog.  des  Téréb.  p.  m.  n*  4. 

Habite.,...  Fossile  dlialte,  rap|H>rtée  de  Plaisance  par  M.  Cmier. 
Mus.  n*.  Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports ,  par  sa  forme,  avec 
Tcspèce  vivante  que  j*ai  décrite,  n«  5,  sous  le  nom  de  Terebratula 
roiwtdatA, 

a5.  Térébratule  dièdre.  Terebratula  cannata.  Lamk. 

7*.  testa  subquadrangulari ,  ieepî  ^  ralrd  inferiort  subcompUmatd^sU' 

periore  dieJrd,  medio  eannatd. 
Habite.....  Mus.  no-  Cette  espèce,  d'tme  forme  quadrangulrâre,  est 

très  remarquable  par  sa  valve  supérieure,  qui  offre  deox  faoei 

planes  qui  se  coupent  à  angle  obtus  dans  le  sens  longitudinal  d» 

la  coquille. 
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a6.  Térébratule  concare.  Terebratula  concava,  Lamk.  (i) 

T^  testa  pdrvd;  vaiifà  inferiore  plané;  superiorê  majore  concapâ, 
striis  concentiicis?  % 

*  MagâipumiUis.  Sow.  min.  conch.  pi.  119. 

*  BroDg.  Géol.  de  Paris.  d1.  j.  f.  9. 

*  BlaÎDv.  malac.  pi.  54.  f.  i. 

Habite Fossile  de  Meadon.  Petite  espèce  blauche,  dont  la  valve 

supérieure  est  très  bombée ,  cuucave  en  dedans ,  et  plus  grande  que 
rioférieure ,  qui  est  aplatie.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 

27.  Térébratule  semi-globulçuse.   Terebrat^a,  semi-glo- 
o  bel,  Sow.  ^ 

T,  testa  eîongatd,  ouata,  inflatdy  Icevissimâ,  umhone  elevato,  maf^inc, 

omnino  sine  pHcis,         « 
Terebratula  semi'gîobosa,  Sow.  Concb.  t.  x5.  ûg.  9. 
Habite Fossile  de  Domfroiit,  M.  Menard;  et  en  Angleterre,  près 

Warminster.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 

a  S.  Térébratule  ponctuée.  Terebratula  punctataé  Sow. 

T,  testa  oolongâ,  subdepressd-,  sttpernè  bîpUcatd  ^  striis  concentricis, 

punctis  subtUissimis ,  in  tineis  undatis  digestis, 
Terebratula punctala,Sovf,  Conch.  pi.  i5.  rigr4. 
Habite Fossile  de  S.-Saturnin  ,•  près  Domfront,  M.  llenard;  à 

Hornton ,  Sowerby,  Mon  cabinet.  Les  pUs  sont  plos  ou  moins  visi* 

bles  au  nombre  de  deux  ;  mais  la  surface  est  toujours  très  fioement 

ponctuée. 

29.  Térébratule  ^fhsL^éoYxne.TerebratuIaphaseolina.  Lamk. 

T.  tesld  parpd,  subcompressd,  subrolundd ,  alfa;  striis  concentri" 
cis;  margitiesupero  subbipticalo;  note  brevl,  non  productd, 
>        Habite. . ...*  Fossile  près  le  Mans.  Communiquée  par  M .  dienard.  Mon 
cabinet.  Cette  espèce  est  blanche,  toujours  petite,  et  la  brièveté 
de  son  crochet  la  dislingue  éminemment  de  la  suivante. 

30.  Térébratule  ellipse.  Terebratula  ovata.  Sow.  (2) 

« ; '  • 

(i)  C'est  à  cette  espèce  que  doit  se  rapporter  le  Magas  pu- 
milus  de  Sowerby,  et  non  au,  Terebraliila  pumila,  qui  est  uue 
véritable  Thécidéc.  M.  de  Bitch^  dans  sa  monographie,  confond 
à  tort  «es  deux  espèces.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  n'a- 
joutons pas  la  citation  de  son  ouvrage  dans  la  synonymie. 

(a)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  MuséftiUi  porte  ce 

TOMB  vu.  •  22 
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X.  têitd  0HHa-oiio»gd^  tHtte0mpres$4  ^  Imit  Md$  sfHif  tm$minéê 

remous;  nate producld. 
Terebnatuta  ovaia.  Sow.  Conch.  pi.  i5.  fig.  S. 
Habite.....  Fossile  près  Lourges,  el  en  Angleterre ,  près  Heylesburj. 

Mus.  n*.  son  bord  supérieur  a  aussi  deux  plis  irrêgulîer«  plus  oifr 

moins  marqués  sur  les  différens  individus. 

3i«  Térëbratule  à  deux  plis.  TerebrcUula  bipUcata.  Sow.  (i) 

V.  Usld  subrotundd,  tuBghhosd,  lœvi,  supernè  bipUcald,  ttriii  con- 

ceniricis;  note  iucurvd. 
TertbrpiftU  hipUeat9.  Sow.  Goneh.  pi.  90. 

•  De  Bucn.  Monog.  p.  107.  n*  1.  pi.  x.  f.  10. 

*  Desh.  Encycl,  métb.  Ters.  t.  3.  p.  1027.  u»  x5. 

*  *     Mus.  no, 

«  Habite Fossile  de  Bourges,  et  en  Angleterre,  à  (Cambridge,  d'après 

M.  Soçperèj.  Celte  espèce  atoisine  beaucoup  les  deux  suivantes; 

•  mats  elle  est  bombée ,  presque  globuleuse  ;  5a  surface  est  lisse ,  sans 
être  chargée  de  petits  points,  et  son  crocbet  i*ecourbc  est  relevé 
sur  la  plus  petite  valve,  de  manière  que  le  plan  du  trou  est  tout- 
à-fiùt  horizontal.  * 

32.  Térébratule  à  deuxùnus.  Terebratula  bisinuataXAmTL,(j2) 

noDK  écrit  de  ta.  maia.de  Lamarck,  est  diffcrenle  du  Tcrebra^' 
tula  wata  de  Sowerby  f  elle  ressemble  beaucoup  plus  au  Tcre- 
braJttda  lata  du  même  auteur. 

(i)  B  existe  ua  grand  nombre  de  Térébratules  lisses  ayant 
deux  plis  sur  le  bord  inférieur  des  valves ,  le  nom  de  biplicata 
convient  'à  toutes ,  et  «ne  doit  cependant  s'appliquer  qu'à  une 
seule.  M.  Sowerby  a  le  premier  dibnné  le  nom  de  Terebratula 
biplicata  à  une  coquille  de  la  ç^aie  inférieure,  qui  se  disûnguc 
de  toutes  les  autres  lorsqu'on  l'étudié  avec  tout  le  soin  conve- 
nable. C'est  à  elle  seule  que  le  nom  doit  être  réservé. 

{%)  Cette  espèce ,  propre  au  bassin  de  Pari.$,  se  distingue  fa- 
cilement de  toutes  celles  des  terrains  tertiaires  plus  modernes. 
M.  de  Buob  cependant,  dans  sa  monographie  des  Térébratules, 
rassemble  sous  le  nom  de  TerebraUUa  gigaatea  plusieurs  espèces 
très  dif férentesy  parmi  lesquelles  est  celle  des  environs  do  Paris. 
Tfous  regrettons  qu'une  erreur  aussi  forte  et  aussi  facile  à  éviter 
existe  dans  l'euvrage  de  ce  savant  géologue,  puisque  cela  peut 


r.  testa  juirotuiufdf  suhdepreud^  mrttfuaiéf  /hrgtû,  Amr,  tupernè 
,     hiplicatâ;  nate  productâ  noninatrvd, 

*  Desh.  Coq.  fosB.  di»  eiiT.  âe  Paris.  1. 1.  pi.  65.  f.  i.  i. 

*  id.  EncTcl.  mcUi.  vers.  t.  3.  p.  loaS.  n^  6. 

Hibite..»..  Fouilc  de  Grignon.  Uoo  cabbet.  Mus.  n*.  Le  crochet , 
dans  celte  espèce,  s*allooge  saiu  se  recourber  sor  la  plus  petite 
taWe,  de  sorte  que  le  plan  du  trou  est  très  inctioè  sur  celui  des 
deux  Talves ,  lorsque  la  coquille  est  posée  sur  sa  plus  grande  Talvc^ 
sur  UD  plan  horizontal. 

33.  Térébratule  de  Klein.  Terebraiula  Kleinii.  Lamk.  (i) 

T.  testé  09atd,  âepretsé,  suhantîquatâ,  tœn^  tupernè  htpUeatd,  ère- 
'  herrîmè  et  subtilissimè  punctatd ,  nate  incUr^d, 

aflaiblir  la  confiance  des  zoologistes  pour  ses  déterminations 
spécifiques. 

(i)  Lamarck  rapporte  ici  an  Terehratula  Kleinii,  Vjinomia, 
terebraiula  de  Linné;  d'autres  auteurs,  Gmelin  et  Dillirjn  ont 
attribué  l'espèce  linnéenne  au  Terehratula  vitrœcu  La  synony- 
mie peu  exacte  de  Linné,  sa  phrase  caractéristique  beaucoup 
trop  courte 9  ne  peuvent  exclure  l'une  de  ces  opinions  par  l'au- 
tre. Nous  voyons  en  effet,  dans  la  synonymie  de  Linné,  une 
figure  de  Fabius  Columna,  peu  reconnaissablc  ;  puis  une  figure 
d'une  espèce  fossile  des  terrains  anciens  de  l'Angleterre,  donnée 
par  Lister;  et  enfin  une  espèce  figurée  par  Klein,  à  laquelle 
Lamarck  a  consacré  le  nom  de  cet  auteur.  Il  n'y  a  aucune 
raison  d'attribuer  plutôt  à  l'une  qu'à  l'autre  de  ces  trois  espèces 
VAnomîa  terehratula*  Nous  pensons  que  pour  rendre  à  l'avenir 
la  synonymie  exacte  et  précise,  il  faut  en  éliminer  définitivement 
toutes  celles  des  espèces  de  Linné  ou  des  autres  auteurs  qui  of- 
frent une  confusion  semblable  à  celle-ci  «  confusion  qui  permet  à 
chaque  auteur.de  donner  arbitrairement  une  dénomination  lin- 
néenne à  une  espèce  plutôt  qu'à  ane  autre ,  parce  qu'elle  est 
comprise  dans  une  synonymie  défectueuse. 
•  Au  Terehratula  Klemi^de  Lamarck ,  nous  rapportons  le  71?- 
rAratula  globata  de  Sowerby.  M.  de  Buch ,  au  Terehratula  glo" 
bâta,  ajoute  le  Sphœroitialis  Ae  Sowerby  et  le  Bullata  de  M.  Zie- 
teiL  Nous  ne  suivons  pas  cet  exemple ,  car  nous  pensons  que 
ces  deux  espèces  sont  non-seulement  distinctes  entre  elles,  mais 
CDOdre  do  Globata^ 

%2. 
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.  Anomia  tèrehrataîa.  Lio. 
Tereùratula,  Klein.  Ostr.  pi.  z5.  fig.  74. 

*  Teretratula  giobata.  SoYT.'^tn.  Conch-  pi.  436.  f.  i. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ioa6,  n^  x3. 
Habile Fossile  de De  la  collection  de  M.  Dufresne. 

_  I 

34*  Térébratule  du  Piémont.  Terebraiula  Pedemonlana. 
Lamk. 

T.  testa  subrotundd ,  suhdepressâ ,  transversim  slrîatd .  supemè  hian* 

gulatd;  umbone  eUvato ,  nutt  recurvâ. 
Habile.....  Fossile  de  Turin.  M.  Bonelli.  lim,  n^.  Cette  espèce , 

Toisine  de  la  précédente,  en  est  surtout  distincte  parsaform» 

arrondie,  et  les  deux  plis  à  angles  aigus  qui  fléchissent  son  bord 

supérieur. 

^5.     Térébratule     quadrifide.     Terebmtida     quadrifida. 
Lamk. 

T,  testé  triangidari  depressâ,  dilatalâ,  lœvi^  tupernè  quatuor  angulU 
acusis  instructd  ;  note  brevi, 

*  De  Bucb.  Monog.  dcsTéréb.  p.  84  n^  3.  pi.  a.f.  17. 

H&bile Fossile  de Mon  cabidet.  Celte  espèce  est  très  remar» 

quable  par  les  quatre  angles  aigus  profondément  divisés  entre  eux 
qu'elle  porte  supérieurement,  et  parce  que  sur  chacune  des  deux 
valves  les  angles  saillans  de  l'une  et  de  Tautre  sont  opposes,  ainsi 
que  les  angles  rentrans. 

36.  Térébratule  angineuse.  Tcrebratula  angulala.  Lamk. 

T,  testa  subtrigondy  venlrîcosd^  lavi,  margine  supero  vaUlè  tinuatOf 

tribus  anguiis  acntis. 
Anomia  angulata,  Gmel.  p.  3345.  n<>  a3. 
Mus.  tcss.  p.  96.  t.  5.  fig.  4« 

*  Desb.  Encych  mêtb.  vers.  t.  3.  p.  1027.  n^  i. 
Habite Fossile  de.....  Mus.  do.  Mon  cabinet 

[b]  Coquilles  striées  longitudinaUment. 

37.  Térébratule    multicarinée.   Terebraiula    muUicari'- 

nafa,  Lamk. 

T,  testa  magndf  rotundaid,  pectiniformi  ;  eostis  numerasis  eannatis; 

margine  non  sinuato, 
Haliite.....  Fossile  de..;  Mon  cabinet.  Grande  et  bdio  espèce  qui  a 
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la  forme  d*un  peigne.  Ses  côtes  sont  1res  nombr^ses ,  rayonnantes, 
et  l'angle  qui  forme  leur  carène  est  assez  aigu.  Longueur,  'jS  mil- 
Uniètrcs;  largeur,  80. 

38.  Térébratule  tétraèdre.    Terebratula  tetraedra.  (i) 
Sow. 

7*.  testa  tuhtetraedrâf  gîbbosâ,  pltcaiJ,  'valvâ  superiore  valdè  si- 
nttatd;  in  sinum  et  ad  latera  3  vel  4  costîs  perangulatis  note 
incurvd, 

Encycl,  pi.  344.  fig.  9.  a.  b.  c. 

Terebratula  tetraedra,  Sow.  min.Goncb.  tab.  83.  fig.  4. 

*  DeBuch.  Monog/des  Téréb.  p.  40.  n«  8. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  ioa6.  n°  3. 

Habite Fossile  d'Angleterre ,  à  Aynhoe ,  et  aussi  à  Banbary,  dans 

le  pays  d'Oxford.  • 

.  39.  Térébratule   plissée.    Terebratula  plicata,  Lamk. 

T,  tejtd  tubtetraedrd,  subgibbosd^  plicatâ,  nonstnuatâ;  5  WG  costis 
ad  umhone  obtusis^  et  ad  margines  angulaûs;  note  brevî, 

Encycl.  pi.  243.  fig.  11;  et  244..  fig.  i.  a.  b. 

Habite Cette  espèce  avoisine  la  précédente;  mais  l'absence  du 

sinus  Tcn  distingue  éminemment. 

4o,  Térébratule  à  gouttière.  Terebratula  canalifera.  (a) 
Lamk.    ' 

7*.  testa  trîgonatd  ;  gibbd  hngîtudinaîiter  suîcatd,  sinuatd,  cardène 
recto ,  note  declWi, 
Térébratule,  Encycl.  pi.  244.  fig.  5.  a.  b. 
Var,  testa  minore  subimbricatd  sulcis  crebrioribus. 
Encycl.  pi.  a 4  4.  fig.  4.  a.  b. 

*  Blainv.  malac.  pi.  5a.  f.  8. 

Habite Cette  espèce  est  remarquable  par  le  canal  profond ,  large 

-  (x)  Il  suffit  de  comparer  les  deux  figures  citées  par  Lamnrck 
dans  la  synonymie  de  cette  espèce,  pour  se  convaincre  que  cha* 
cune  appartient  à  une  espèce  distincte.  Il  suffira  de  supprimer  • 
la  figure  de  l'Encyclopédie)  et  de  la  transporter  an  Terebratula 
decorata,  qu'elle  représente  exactement.  •       * 

"  (ft)  Lamarck  réunit  sous  ce  noni  deu^  espèces  bien  dis- 
tinctes, qui  toutes  deux  appartiennent  au  genre  Spirifère  de 
M.  Sowerby. 
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et  sillooM  qui  se  Ur^ave  sur  le  milieu  de  la  fb»  grande  Take.  Le 
Uloo  de  œlte  valve  est  grand ,  plaue  et  fioeoieiU  strié  pcrpeudicifr- 
lairement  à  la  charnière  qui  est  droite.  Les  pièces  qui  oomplètent 
le  trou  manquent  le  plus  souTent,  et  laissent  voir  cette  grande 
èdiancrureque  représente  la  figure  cilée. 

4i.  Tërébratule  côte-lisse.  Terebratula  lœvicosta.  Lamk. 

T,  testa  trtffonatâ ,  gihhd^  lateribus  tulcatd  ;  în  medio  vahit  majoris 
sinu,  et  minoris  costd  laid,  utriùûsque  lœvîhus,  transvenè  striatU; 
cardine  recto,  nate  recurvd. 

Mus.  n*. 

Habite Ftossile  de  Bemberg,  près  de  Cologne  ;  rapportée  par 

M.  Falenciennej. 

42  Tërébratule  intermédiaire.  TerebratuJa  inlermedia. 
Lamk. 

T,  testa  suhutnudnt^  dHàtutd ,  pUcatd ,  sinuatd  ;  4  costis  ad  sù$^ifn  , 
5  ad  latera;  nate  brevi^ 

Encycl.  pi.  a45.  fig.  3.  a.  b. 

Habile.....  Mus.  n^.  Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  le  tetrae^ 
dra  et  le  pîicata.  Elle  diffère  de  celle-ci  par  son  sinut,  et  de 
la  première  par  la  brièvelé  et  la  forme  aplatie  et  élargie  du 

*   crochet. 

43.  Térébratule  ailée.  Terebratula  alata.  Laoïk.  (i) 

T.  testd  suhtrigonatdf  dUatatd ,  subgihhd^  super  ne  si  nu  çflvo  esaratd, 
creberrimè  suleatd;  nate  hrevi. 

(i)  L'espèce  «  laquelle  les  auteurs  donnent  actuellenient  le 
nom  de  Terebratula  alata  n'est  pas  la  roéme^ue  celle  de  La- 
marcL  Ainsi  la  Térébratule  ailée  de  MM.  Brongniart,  Tfilsson 
et  de  Buch  devra  recevoir  un  autre  nom.  Nous  ne  connaissons 
que  deux  bonnet  figures  >  celle  citée  de  r£ncyclopédie  et  eelW 
de  Brocchi  de  la  Térébratule  ailée  de  Lamarck.  Brocchiy.aFaaC 
I^amarcky  avait  donné  à  l'espèce  le  nom  de  Terebrauda  v$$p9r^ 
iiiio^  Ce  nom»  k  cause  de  son  antériorité,  devra  être  préféra* 
En  adoptant  oe  nom,  M.  de  Buch  a.  ajouté  à  la  symm^mie  U 
fig.  I  de  Ixr  pi.  «^45  de  TEncyelopédie.  Si  Ton  compare  o^K» 
figure  avec  la  suivaiHe  de  ta  même  planche  et  celle  de  Bn>cd|i, 
opÀura  de  la  peiae  à  a^  persuader  qu'elle  représente  u|ie 
espèce. 
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Snoyel.  pf.  t4^.  %.  t.  r.  b;  ^       ^ 

*  Anomia  vespertîUù,  Broceb.  Goncb.  FosSt  nlNrp.  p»  470*  n«  X7* 
pi.  z6.  f.  10. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p^  xo«5.  n*  10. 

*  Jmnicr  Terehratula  piktHiUt,  Brong.  Géol.  de  Pafispl.  4.  f.  5; 

*  BlaiiiT.  malac.  pi.  Sa.  f.  4- 

[b]  For,  tmtâ  minoré  anguêtiéKe^ 
Habite...^  Mai<  ii*« 

44-  Térébralule   élégante.  Terebratuld  concinna.  Sow. 

T,  testa  gltAosé,  suhsihuatd,  plîcatâ;  sulcis  acutîs  S  ad  7  in  wudio; 

To  ad  1%  in  latera;  Mini*  tranivérsis  nuUisi  têate  productd, 
Terebratuia  eoneinna.  Sow.  (^neb.  t.  83.  fif .  6. 

*  De  Bucb.  Monog,  des  Téréb.  p.  44.  n^  i4*  pi.  i.  f.  «GF 
Habite Fossile  d'ADgleteire,  k  Ayabee,  près  d^  Balb.  Mus.  n*. 

45.  Térébrâtule  à  arêtes.  Terebratuia  média.  Sow. 

T.  testa  subtrtgonatd,  gMotâ^  sinuotà^  pUcatd;  6  itdeU  m  médium  f 
j  adS  remotiuseuiis  in  iaterag  nat€  sabrécurrd^ 
*  Terebratuia  média.  Sosf.  Cootb.  t.  83.  fig.  5. 
Habite.....  Mas.  n».  A  Aynhoe ,  près  Balb. 

46.  Térébratule  peigne.  Terebratiila pectitlL  Sow. 

T,  testa  subrotundatà^  valvdmcgori  subconvexd,  minori  eomplanatdf^ 

Sttlcii  radiantibus  ;  nate  productd  recurrd. 
An  anomia pecten?  Groel. 
Terebratuia pectita,  Sow.  Coacb.  pi.  i38.  fig.  i. 

*  BroDg.  Géol.  de  Paris,  pi.  9,  fig.  3.  *  • 

*  Nilss.  Pétrif.  suec.  pi.  4.  f.  9. 

*  De  Bucbv  MoDog.  des  Téréb.  p.  64.  d»  7J. 

Habile... A...  Mus.  n«.  Moo  cabinet.  Ea  Angleterre,  pfès  Hor^ 
niagshani. 

47*  Térébratule  bùcarde.  Terebratuia  cardatm.  Lamk. 

T.  testd  elongàto-oyatd ,  cowexd,  pUcatd;  sulcis  hngiiudianlibus 

crassis  rotundatls  ;  nate  prominuld, 
Encycl.  pL  a4  c.  fig.  6.  a.  b.  c. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Ters.  t.  3.  p.  loaS.  no  ir.  * 
[b]  f^ar.  testd  compressiuseuldf  sulcis  crebioribus» 

Habite.....  Mon  cabinet ,  et  Mus.  n*  pour  la  variété  [b],  qui  a  été 
apportée  de  Turin  par  M.  BoneUi. 

48.  Téreliratule  difforme.  TerêbraUtlmdiffonnis.  Làmk. 


344  HISTOIAX  OSS  MOLLUSQUES. 

T.  Ustd  irigomatâ,  ttUaiaté^  sttUtpnstdi  WÊorgyu  hue^rnùBim 

dium  smuoto-dr/Uxo  ;  mate  aApnducUL 
Eocjd.  pL  9  43.  6«.  5.  a.  b.  c. 

*  BlainT.  naltc  pi.  5s,  C  3. 

*  Ju  eadrm?   TerébntuU  imcoHsUns,  T«r.  Sow.  Min.   Condi. 
pi.  «77.  L  5. 

*  Dcsb.  Enryd.  inétb.  tck.  t.  3.  p.  f  099.  n*  as. 

Habile  pris  da  Mus»  M.  Menurd;  et  ansst  ma  cap  la  Hète,  près  le 
Havre. 

49.  Tërébratule  lyre.  Terebratula  fjrra.  Sow. 

T.  feitd  snhglobfuéf  anticè  coaretaié;  note  perproductd  ifalpMm  MÎ^ 

Horwm  longitmdme  œtfuaitte^ 
Terebratmla  ipv,  Sow.  Concb.  t.  i3$.  fig.  9. 
Eoeyd.  pi.  943. 6^.  i.  a.  b.  c 
•         *  LIainv.  malac  pi.  5a.  f.  7. 

*  Desli.  Encyd.  oicih.  Tcrs.  t.  3.  p.  1029.  n*  a3. 

*  De  Buch.  MoDog.  des  Téréb.  p.  69.  n*  17. 

Habi(e  au  cap  la  Hève,  près  le  Havre,  et  en  Angleterre,  près  Hor- 
uiogsham.  Mon  cabinet.  Mas.  n*. 

50.  Tërébratule  ^e    Menapd.   Terebratula  Menardiim 
LaniK. 

T,  testa  gîhhertJd,  gtobosâ,  înfcrnè  truncatd  ;  valvd  majori  sinu  fon- 
gitttdinaliter  sulcato  exaratd;  margine  sînuoto  deflexo. 

*  DeBucb.  Monog.  des  Téréb.  p.  78.  vfi  x6.  pi.  3.  f.  4a. 
Habite. ^à  Coyiaines,  près  le  Mans,  d'où  elle  a  été  rapportét  par 

J^JHfnard  de  la  Grojre.  Mus.  d*.  Mon  cabinet. 

5i.  Tërébratule  dëcussée.  Terebratula  dccttssata.lAïvk. 

T.  testa  subpentagonâ ,    suhconpexd;  valvd  majori  canalicukud; 

striis  transi'ersîs  tenuJbuSj  longitudinales  deetatantibus  ;  naU  sub» 

productdy  foranùne  magno, 
Encyd.  pi.  a 4 5.  fig.  4.  a.  b.  c. 

*  Terebratula  coarclata,  Sow.  Mlo.  Concb.  pi.  3ia.  f.  I.  4* 

*  Far,  Terebratula  retlculata.  id.  loc.  cîl.  f.  5,  6. 
^          •  Parkin.  Org.  rem.  t.  3.  p.  aag. 

*  Smitb.  fttrat.  ident.  3o.  f.  10. 

*  De  Buch.  Monog.  des  Tércb.  p.  79.  n*  7.  Ttr^raWla  ntian 
larii,    ' 

Desb.  Encyd  méth.  vers.  I.  3.  p.  1019.  n©  a4. 
HabilOt.**».  Mon  ctbioet. 
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Sa.  Térébiatuleépineftse.  Terehratula  spinosa,   "Lamii. 

T.  testa  globosâ,  dtlatatd;  tulcis  parvis,  spinosis;  natt  brevîssimd 

aeutd. 
*  KDorr.  test,  diluv.  p.  II.  pi.  B.  IV.  f.  4. 
*'De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  58. 
Habite à  Falaise.  Mus.  n9, 

53.    Térébratule     spathique.    Terebratula    spathica. 
Larok. 

T,  testd  subtiigonatdf  suhglobosd^  lœvi;  margine  supero  sînuato; 
note  aeutd  sttbproduetd. 

Habite Elle  constitue  les  collines  qui  bordent  la  Sarlbe,  dans  une 

étendue  de  plus  de  deux  lieues,  à  six  lieues  sud  du  Maus.  M.  2ic- 
nard.  Mon  cabinet.    *  • 

54*  Térébratule  comprimée.    Terebratula  compressa» 
Lamk.  (i) 

T.  testd  compressa,  dilatatd;  margine  supero  dentîculato  suhfltxuoso\ 

nate  productd  aeutd. 
Habite  à  Coulai ncs,  près  le  Mans.  Communiquée  par  M.  Menard, 

Mon  cabinet. 

55.  Térébratule  grenue.  TerebraUda  grànulosa.  Lamk. 

T,  testd  subdepressà,  rotundatd;  margine  supero  anticà  in  rostrum 

producto;  sulcis  granidosis  ;  nate  brevi. 
Habite le  mont  Marius,  à  Rome.  Rapportée  par  M.  Cut^ier, 

Mus.  n». 

56.  Térébratule  article.    Terebratula  articulas.   Lamk* 

T*.  testd  trtgond,  depressd,  tenerrimè  hngitudinaUter  striatd;  mar» 
gîne  supero  angulato;  nate  brevi.  ' 

Habite Mus.  n?  la  surface  lisse  de  cette  espèce  et  son  bord  pro« 

fondement  anguleux  lui  donnent  Taspect  d'une  articulation  des 
coquilles  multiloculaires.  * 

(i)  M.  de  Buch  rapporte  à  cette  espèce  de  Lamarck  la  Tére- 
bratule  déprimée-  de  Sowerby,  mais  nous  ne  pensons  pas  que 
ce  rapprochement  doive  être  accepté  avant  que  la  coquille  de 
Lamarck  soit  bien  connue.  M.  de  Buch  a-*t«il  pu  s'assurer  de 
l'identité  des  deux  espèces  en  consultant  la  collection  de 
marck  ? 
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57.  Térébralule  rayonaëe,  TkrebnUula  raJàoa.  Lanik. 

T.  testa  tubdtpreud^  injeruu  coartiatd^  supemè  diUt^^  rotumUi" 

tdfSulcU  longitudinalUtusradiatU^marginetuhJUsuoio.      , 
Habile....  Mus.  n<>. 

58.  Térébratule  naine.  TerehratuXa pumïla.  Lamk.  (i) 

T.  testa  minimdf  eomtpressd^  vaù^d  minori  complanata  pSuleU  langi» 
tuJina/tbus  radîatu  f  note  acuto  productd, 

-       I  • ■ 

(1)  Noos  avons  TU  dans  la  collection  6a  Maaéum  la  coquille 
qui  porte  ce  nom  que 'lui  a  imposé  Laraarck.  Il  est  certain 
qu'elle  n'est  pas  la  même  que  le  *Magas  pumUns  de  M.  $o« 
werby.  Lamarck  a  donné  au  M agas  le  nom  de  Tertbratula  con-- 
cava,  n^  a6.  Celle-ci  est  une  véritable  Thécidée,  et  pour  éviter 
à  l'avenir  toute  espèce  de  con&isioa ,  nous  proposons  de  lui 
conserver  déGnîtivement  le  nom  de  Theddea  raduttas  sous  le- 
quel M.  Defrance  la  fit  mieux  connaître  en  la  rapportant  à  son 
nouveau  genre. 

Ces^t  à  M.  Defrance  que  Ton  doit  la  distinction  du  petit  genre 
Thécidée>  qui ,  par  sa  structure ,  mérite  d*étre  conservé  et  de 
faire  partie  de  «la  famille  des  Brachiopodes.  Ceux  des  condiy- 
liologues  qui  ont  connu  ce  genre,  se  sont  empressés  de  l'adopter; 
et  après  l'examen  des  espèces,  voici  les  caractères  que  nous 
croyons  devoir  lui  donner. 

Ger&x  THÉCIDÉB,  Thecidea,  Def. 

Caractères  génériques.  Coquille  petite,  arrondie  ou  ovale, 
inéquivalve,  térébratuliforme ,  plus  ou  moins  régulière,  tantôt 
libre,  tantôt  adhérente.  Valve  supérieure  plate,  opercnUfonne, 
■Huûe  à  rintérie«r  d'un  appareil  apophysaîre  considérable, 
composée  de  lames  denffi-circulaires.  Crochet  de  la  valve  infé- 
rieure plus  ou  moins  saillant,  entier,  non  perforé. 

Ce  petit  genre  n'est  pas  l'un  des  moins  curieua  de  la  IhmBle 
des  Beachioppdes.  Il  ne  sera  pas  impossible,  plus  lard,  de  le 
eoraetériser  eomplètement,  puisqu'il  y  en  a  une  espèce  qui  vît 
encore  dans  la  9|édkemuiée,  et  dont  on  pourra  sansdmrtep 
■lalgn  sâi  petkesae  »  voir  el  étudier  ranimai.  Les  Théeidée»  sûot 
de  petites  coquilles  térébratuliformes,  tantôt  adhérentes  eeji^ 


An  magca  pumiius  Sow.  Conèli.  pi»  x  19^  7- 

*  Faaj.  Mont  S.tPierMi.de]lfoest.  pL  27.  f.  6. 

*  Thécidée  rayonnante.  Def.  DicL  de»  se.  ait.  pL  7$.  f.  i. 

régulières  y  tantôt  Kbres  et  réguKères  selon  les  espèces.  Lors- 
qu'elles sont  adhérentes ,  c'est  par  le  crochet  de  la  valve  infé^ 
rieure  qui,  dans  ce  cas,  est  court  et  tronqué;  lorqu'elles  sont 
libres,  elles  sont  régulières^  le  crochet  de  la  valve  inférieure  se 
.relève  en  dessus,  comn^e  dans  plusieurs  Térébratules ^  mais 
dans  aucun  cas  il  n*est  percé;,  par  conséquent  ce  genr«  doit, 
d^ns  la  méthode ,  se  placer  dans  le  voisinage  des  Productes.  Il 
est  um  autre  caractère  remarquable  da|u^  tes  Thécklées  :  il  se 
t|N>uve  dan6  la  forme  siagiiUère  de  l'annare  ou  appareil  apo- 
pkysaire  de  la  milve  supérieure.  Cet  appareil-  consiste  en  un 
p«lît  cûne  surbaissé  dont  la  base  est  presque  aussi  grande  que 
la-  valve  st^érieure,  et  qui  remplît  presque  entièrement  la 
valve  inférieure  lorsque  la  coquille  est  fermée.  Ce  cône  est  re-* 
velu  de  chaque  côté  de  lames  courbées,  longitudinales,  minces, 
et  de  plus  en  plus  courtes,  à  mesure  qve  l'on  approche  du 
s«Nniiiet  :  ces  lames  ont  des  arrangemens  divers  ;  elle^  sont  phis. 
ou  moins  grandes  et  nombreuses  selon  les  espèces.  La  valve  in<- 
férieure  est  entièrement  vide,  sans  lamelles  ni  appendici^s;  mal- 
gré cela ,  l'appareil  de  la  valve  supérieure  est  si  considérable^ 
q|ae  l'on  se  demanderait  avec  étoanement  comment  l'animal 
d'une  telle  coquille  peut  l'habiter,,  si  nous  ne  savions  déjà  que 
celui  des  Térébratules  est  proportionnellement  très  petit  et  que 
son  oorps,  ou  là  principale  masse  des  viscèi*eS)  n'occupe  que  très 
peu  de  place  dans  les  crochets  des  valves. 

On  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  appartenant  à  ce 
genre.  La  seule  que  Lamarck  ait  eu  sous  ses  yeux ,  et  dont  it 
ne  vit  pas  l'intérieur,  fut  confondue  par  lui  parmi  les  Térébra- 
tules* Nous  i^outons  ici  celles  des  espèces  dont  nous  connaissons 
du.  bonnes  fignxes. 

ESPÈCES. 

f  X.  Thécidée  de  la  Méditerranée.  Thecidea  Mediierranea. 
Def. 


348  HISTOIRB   DSS   MOLLTTSQUSS. 

*  id,  BkinT.  maiac.  pL  56.  f.  i. 

*  De9b.EDcycl.metb.  vers.  t.  8.  p.  zo35.  n*  9. 
Habite....  fossile  de  Maestricht. 

nuissimè  puncticulatd ,  apophjrsis  tamelHfomùbus  ^  semiàrtnUri^ 
•     .  bus^  denticulatis,  concentric'u, 

Def.  Dict.  se.  oat.  t.  53.  p.  434. 
Bisio.  prod.  de  la  mer  de  Nice.  t.  4*  f<  x83. 
Desb.  Eocycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  x35.  u^  x. 
Sow.  Gênera  of  sbells.  Thecidea  f.  6.  7. 

Habite  la  Méditerranée.  Petite  coquille  blancbe  ou  jaunâtre,  adbé- 
i;ente  par  sa  valve  inférieure;  celle-ci  est  profonde,  chagrinée  en 
dedans  et  sur  les  bords  :  la  supérieure  est  aplatie  et  garnie  à  Tinté- 
rieur  de  lamelles  demi -circulaires  qui  viennent  aboutir,  à  leurs 
txtrémités»  à  une  petite  créle  médiane.  La  oharnière  consiste  en 
un  condyle  assex  gros,  perpendiculaire  sur  le  bord  de  la  valve  sn* 
péricure,  reçu  dans  une  échaocrure  de  l'autre  valve;  dans  la  su. 
vite  du  crochet  de  la  valve  inférieure ,  on  remarque  une  lamelle 
en  demi-cornet  destinée ,  sans  doute ,  à  donner  attache  aux 
muscles. 

\  a.  Thécîdée  hiéroglyphique.     Thecidea  hierogljrp/uca. 
Def. 

T,  testitorhicttlatd ,  apiee  adhérente,  depressâ  valvd  superîore pla» 
Tidf  inferiore  convexd,  irregttlari,  va/m  superiore  intùs  convexdp 
lUroque  latert  ter  qttatuorve  fovcoUt  oblongis  divergentibus  oUiquîs 
inslruetd. 

Def.  Dict.  se  na.  t:  53.  p.  435. 
^  Terebratule/aujasMonX.  St.-Pierre  deMaestr.  pi.  ^6.  f.  i5. 16. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  xo36.  n«  3. 

Thecidea  digitata.  Soyf,  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite .'  Fossile  dans  la  craie  supérieure  de  Maestricht,  Celle- 

. ci  est  ubronde,  quelquefois  ovale ,  tranaverse;  elle  est  lisse,  irré> 
gulière ,  largement  adhérente  par  le  crochet  de  sa  valve  inférieure; 
la  supérieure  est  plane  au-dessus  :  en  dedans  elle  est  convexe,  et 
présente  de  chaque  côté  trois  ou  quatre  dépressions  garnies  de 
lamelles  latérales  que  Ton  ne  voit  bien  qu*en  ouvrant  des  individus 
entiers,  car  elles  sont  détruites  dans  les  valves  séparées  qui  entêté 
roulées. 

-|*  3.  Thécidée  petite.  Thecidea  piimila,  Sow. 

r«  tttîd  minime  p  itregidari,  iafigaid;  vaM  inforiort  vonpeso-gib» 
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59.  Térébratule    bpirifère.    Terebratula  jpirifera.  (i) 
Lamk. 

T.  tejtd  tiigonata,  transversè  dilatatà,  spirîs  ad  tatera  decurrentUfus 

i/istrucid,  margine  supero  angulato^  nate  brevi  perforatd, 
Eocjcl.  pi.  246.  fig.  X.  a.  b. 

hotd^  adlierentûf  superiore  pland-,  iatus  lamellis  patvuUs  arcuatls^ 
instructd^ 
,Sow.  Gênera  ofshells^  f.  x.  a. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Yalognes.  M.  Soi^erby  s* est  trompé 

en  attribuant  le  Terebratula  pumila  de  Lamarck  à  Te spèce  ac- 
tuelle. Comme  nous  l'avons  Térifié,  le  Terebratula  pumila  est  la 
même  coquille  que  le  Thecidea  m«2(ato.  Celte  «spèce,  pour  éviter 
toute  confusion,  devra  prendre  à  l'avenir  ce  dernier  nom,  et 
celle-ci,  qui  en  est  difTérente,  conserver  le  sien.  Celte  coquille 
est  petite,  lisse,  irrégulière,  adhérente  par  sa  valve  inférieure, 
tandis  que  la  radiata  est  régulière  et  libre;  la  valve  supérieure 
est  plane  en  dessus,  et  garnie  en  dedans  d'un  petit -nombre  de 
lamelles,  qui  ont  à-peu-près  la  forme  de  celles  de  la  Méditerranée , 
mab  plus  courtes  et  plus  rapprochées. 

'\  4«  Tliécîdée  curvîrostre,  Thecidea  curvirostris.  Sow. 

T,  testd  owatO'oblongd ,  regulari^  libéra  ^  iublœvigatd  ;  *valvâ  infe 
riore  confexd ,  umbone  magno,  acuto  curvo  ^  terminatd  ;  supe" 
riore pland,  inttts  utroque  latere  lamellis  duabus  altemis  denticu- 
latis ,  instrucld.  « 

Def.  Dict.  se.  nat.  t.  53.  p.  435. 

Sow.  Gênera  of  shells.  fig.  4.  5. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  k  Yalogncs.  Petite  co- 
quille ovale,  obloogue,  lisse,  non  adhérente  ,  ayant  la  valve  infé- 
rieure très  convexe,  le  crochet  long,  pointu,  et  recourbé  en 
dessus;  la  valve  supérieure  est  plane,  quelquefois  concave  en 
dessus  ;  en  dedans,  elle  est  garnie  d'un  petit  nombre  de  ]adlell|^ 
dont  la  plus  grande,  suivant  le  bord  interne,  reçoit  deux  bifur- 
cations clfoites  et  inégales  dentées  sur  le  bord. 

(  1)  Il  est  bien  à  présumer  que  cette  espèce  est  la  méaie  que 
le  Terebratula  acuminata  de  Martin  et  de  Sowerby.  La  figure 
citée  de  l'Encyclopédie  le  ferait  croire^  mais  comme  elle  est 
mauvaise  et  ne  représente  le  Terebratiifa  aciuninata  que  d'une 
manière  fort  inexacte,  cela  ne  nous  a  pas  empêché  d'ajouter  ici 
'espèce  dont  il  s'agit. 
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Hibîfe.,^.  UsmtMuL  Cette  «ipèee  offre  à  rktértoiir  Une  double 
spirale  qui  se  rend  le  long  du  bord  luférteur,  vert  les  angles  laté- 
raux  de  ia  coquille.  M.  Soiverby  Ta  distinguée  comme  genre; 
mats  les  individus  de  cette  espèce,  que  je  dois  A  sa  bienveillance, 
n'étaient  pas  dans  un  état  de  conserration  assez  parfaite  pour  me 
donner  une  idée  exacte  des  caractères  qu'il  a  assignés  &  ce  genre, 
et  la  présence  dn  tron  au  crochet  m*a  déterminé  à  placer  parmi 
les  Tcrébratnles  cette  coquille  singulière,  jnsqn'à  ce  que  de  nou- 
velles observations  viennent  confirmer  celles  du  aaninluaturali&te 
anglais. 

'\So*  Térébratule  tachetée.  Terebratulaerjrthroleuca.  Quoy. 

iT»  tesid  mimmd  oràiculan,  ventrieosdf  Uevl ,  mird  olho  punctatd 
et  lineoiùta, 

Quoy  et  Caim.  Toy.  de  rAstrôl.  t.  3.  p.  557.  n^  4-'  pi.  85.  f.  8.  9. 

Habite  à  Tonga-Tabou.  Très  petite  espèce,  probablement  un  jeune 
Age,  dit  M.  Quoy;  sa  forme  est  or biculaire,  convexe  des  deux 
côtés,  A  sommet  peu  marqué,  A  peiue  recourbe;  elle  est  lissse  , 
d'un  beau  rouge  linéolé  et  ponctué  de  blanc. 

7     5       f    6i»TéTéhT2itVL\e-rose,  Terebralularosea.Soyf. 

T.  testa  ovatO'oblongd  depressd ,  lapigatd^  rosed ,  vaivu  subœqua^ 
îlhus;  marginibut  mtegris,  non  inflexit;  eardine  incrassafo  ,  co/i- 
Jjrlù  elongath, 

Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  4. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Petite  espèce  curieuse  et  singulière  par  sa 
charnière;  elle  est  ovale,  oblongue,  aplatie,  A  valves  presque 
égales,  ayant  les  l)ords  simples  et  sans  inflexion;  le  crochet  est 
assez  grand,  saillant,  non  courbé  et  percé  au  sommet  d'un  trou 
assez  grand.  Cette  coquille  a  le  tesl  épais  et  solide  :  cette  épaisseur 
est  surtout  remarquable  vers  la  charnière,  deux  gouttières  pro- 
fondes, convergentes,  et  formant  un  angle  aigu,  sont  creusées  dans 
la  valve  inférieure,  et  reçoivent  deux  gros  condyles  qui  s'y  pla- 
cent comme  l'assemblage  nommé  queue  d'aronde  par  les  menui- 
siers. Toute  la  coquille  est  lisse  et  d'un  blanc  rosé,  et  quelquefois 
d'un  rose  pourpré. 

^  69.    Térébratule   brétirostre.   Terebratala  decollaia. 
Desh.  • 

T,  têsid  minime  &9atO'trmntPerté ,  lAmemià;  arçd  ênperiorê  phnd  m 
medio/oramine  nmgno  perfmuid^  ^rnlvU  bmqfnfiktt  rmJimiim 
costatis  f  temi'punctttlatit. 
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JÊnoima  deeoliata.  Chenm.  Concli.  L  8.  p.  96.  pi.  7S.  f.  70^. 

Anomia  detruneata.  Gmel.  p.  3347.  ^*  ^^' 

Sehrot.  Eiul.  t.  3.  p.  410.  n*  9. 

Encycl.  Mclb.  pi.  943.  f.  10. 

jinomia  JgeoUata.  DiUw.  Gat.  t.  s .  p.  «9s.  iii»  19. 

Habite  la  Méditerranée.  Petite  coquille  ayant  par  sa  forme  et  sei 
principaux  caractères  une  grande  analogie  avec  le  Tere&ratu/a 
tnmcata.  Son  bor4  supérieur  ou  cardinal  est  droit,  la  grande 
valve  est  terminée  par  une  surface  aplatie ,  triangulaire ,  un  peu 
prolongée  par  un  bec  très  court.  Cette  surface  est  percée  au  centre 
d*uu  trou  rond  très  grand,  en  proportion  du  volume  de  la  coquille; 
la  surface  extérieure  est  ornée  de  petits  sillons  presque  égaux 
rajonnans.  Vue  à  la  loupe,  la  surface  est  poînlillée,  la  couleur  est 
rougeâlre  ou  jaunâtre.  ' 

^  63.  Térébratule  à  côtes.  Terebratula  costata.  Sow. 

T,  Ustd  suhtenttif  Ijrrœfonm^  platutucuiâ  ;  eosti*,  ItM^iiudinaUbus  , 
rotuntUuiSj  seakriuscttUs  peeUnatd  :  margîne  dentato, 

Sov.  Zool.  Journ.  t  v  P«  io5.  n**  8.  pi.  5.  f.  8  et  9.  Aucta. 
f.  9.  b.  • 

Habile  l'Ooéon  brilaonique.  Jolie  petite  espèce  de  Térébftlnle  avoi- 
sinant  par  ses  caraclèrea  le  terebratuta  decoUata  ;  elle  est  oblon- 
gue ,  triangulaire,  à  valves  presque  également  bombées  et  chargées 
de  petites  côtes  rayonnantes,  bifides,  régulières  et  subgranuieuses^ 
le  crocbet  de  la  valve  inférieure  est  proéminent,  faiblement  re- 
courbé, et  percé  d*un  grand  trou  arrondi  dans  leqnel  entre,  en 
partie,  le  crocbet  de  la  valve  supérieure;  les  bords  des  valves  sont 
crénelés.  Cette  coquille  est  d'une  couleur  brunâtre  sale. 

*}*  64.  Térébratule    acuminée.    Terebratula     acumînata^ 
Martin, 

T.  testa  shhpyramtdaid ,  tursîan  resupînatd,  tenue  striatd,  aU- 
^uando  marginibus  pUcatd  ;  sinu  ampUssimo,  trigono  in  margine 
îrrferiore  vaharum. 

Martin.  Fossiiia  éerbienjta.  Tab.  39.  f.  5.  8. 

Sowerby.  Min.  concb.  pK  3s4.  f.  r-3.  —  pi.  495.  f.  x-3. 

Encycl.  Mélh.pl.  946.  f.  x.  Mala. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  téréb.  p.  33.  n»  r. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition  en  Belgique  et  en 

'  Angleterre.  Coquille  dont  il  est  difficile  de  donner  une  bonne 
idée  par  la  description.  Posée  sur  sa  Talve  mfértenre,  elle  a  la 
forme  d*Qoe  pyradiie  subtrîaogolatre ,  dont  Tune  dea  faces  est 
formée  par  un  grand  et  profond  sinus  du  bord  inférieur  des  valves; 
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Je  sommet  de  ce  sinus  est  quelquefois  simple»  quelquefois  terminé 
par  trois  ou  quatre  plis;  le  crochet  est  très  petit ,  à  peine  saillant 
et  recourbé,  et  percé  nu  sommet  d*un  trou  rond  extrêmement 
petit. 

•{•  65.  Térébratale grimace.  Terebratula  ringens.De  Buch. 

T.  testa  suhpyramidali  valdè  sursUm  resupinûtd^  trtlobatd,  hast  tri' 
piicatd;  valvisprofundissimè  sinttosis inmarglne  bi/eriore ;  sinu 
angusto, 

Téréb,  grimace.  Hérault. 

De  Bich.  Mcro.  sur  le^téréb.  p.  35.  n»  3.  pi.  a.  f.  3i.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Gaen  dans  Toolite.  Coquille  non 

moios  singulière  que  la  précédente.  Posée  sur  la  partie  aplatie  ^de 

la  valve  inférieure,  el)^  se  relève  en  une  pyramide  subtriangu- 

luire,  oblique ,  trilobée;  les  deux  lobes  latéraux  ont  trois  côtes  et 

trois  dentelures  correspondantes  iiir  les  bords  ;  le  lobe  médian 

est  obtu^  et  simple:  il  est  formé  par  la  sinuosité  profonde,  étroite, 

*      et  très  singulière  de  la  partie  médiane  du  bord  inférieur.  Si, 

plaçant  la  coquille  de  manière  qu^  son  crochet  soit  en  haut ,  son 

proûl  ressemble  à  celui  de  la  tête  dUin  chien;  le  crochet  est  très 

pf  tit ,  et  percé  i  son  sommet  d'un  trou  si  petit  qu'il  semble  fait 

avec  la  pointe  d'une  fine  aiguille. 

•J-  66,  Térébratule  variable.  Terebratiila  vancvis,  Schloth. 

T.  testa  suhglobtilosâ,  irilobatà,  longitudinaliter  sulcatà;  sulcUsuhan- 
gulatis,  simpùcibus  ;  marginibtu  in  meJlo profutidè  sinuosis^  mar^ 
ginîbtu  in  sinu  lateralitersimplicibus. 
Terebratula  iocfa/u.*Phil.  geol.  York.  pi.  6.  f.  6.* 
Terebratula  obtrita.  Defr.  dict.  Se.  nat.  art.  Térébr. 
Encycl.  Méth.  pi.  a4i.  f.  5. 
De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  36,  Uq  4^  pi*  i.  f>  i9- 

Habile Fossile  en  France,  en  Angleferre ,  en  Allemagne.  Dans 

Toolile,  où  elle  est  commupe  ;  elle  mérite  bien  le  nom  qui  lui  a  été 
imposé,  car  elle  très  variable  ;  elle  est  subglobuleuse,  trilobée  ; 
le  lobe  mo}en  se  relève  plus  ou  moins ^elon  les  iudividus,  mais 
son  extrémité  est  toujours  la  partie  la  plus  saillante  de  la  coquille; 
le  sinus  est  plus  ou  moins  large  et  il  contient  de  troii  i  cinq  plis  ; 
les  lobes  latéraux  sont  épais,  quelquefois  un  peu  dilates;  les  bords 
des  valves  sont  dentelés ,  excepté  sur  les  parties  latérales  du  lobe 
médian  où  ils  sont  simples;  le  crochet  est  petit,  pointu,  peu 
courbé,  et  laisse  facilement  apercevoir  un  petit  trou  à  bord  saillant 
,  complété  pur  deux  petites  pièces  triipgulaires  très  courtes  et  fort 
étroites» 
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*f*  67.   Térébratule  de  Livonie.    Terebraiula   Livonica, 
De  Buch. 

T,  Testa  suhglohulosâf  sulcatdt  trîlohatd,  lateralîter  suhdilatatd  ; 
sulc'u  rotundatis  sîmplîcibus ;  valvîs  in  medio  profiindè  sinucsis; 
marginîhus  denticulatis  in  sinu  lateralîter  denticuiis  minorUms, 

De  Bucfa.  Mém.  snr  les  Tércb.  p.  37.  n«  5.  teb.  11.  f.  3o.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  en  Livonie.  Petite  espèce  qui  a  les  plus  grands 

rapports  avec  le  Tereèratula  varians;  les  côtes  sont  plus  obtuses, 
les  lobes  latéraux  sont  un  peu  plus  dilatés,  Te  lobe  médian  est 
moins  arrondi  et  plus  pointu  au  itommet  ;  le  sinus  des  valves  est 
profond,  triangulaire ^  large  à  la  base ;^  les  borda  de  ce  sinus  sont 
dentelés  dans  toute  leur  étendue,  tandis  que  dans  le  Terebratula 
«variaiij  les  parties  latérales  de  ce  bord  sont  simples;  le  crocbet 
est  petit,  à  peine  courbé,  triangulaire,  p\  percé  d'un  très  petit 
trou. 

-{*  68.  Térébratule  à  trois  plis.  Terebratula  triplicata.  PhiU 

T.  testd  suhtrigondt  gihhosâ,  trilobattt^^  longitudinaliter  suleatd, 
tuleis  lotis  ^'lateralibus  obttais  vahts  in  medio  profunde  sinuosis  in 
sinu  bi  yel  trisulcatis  umbone  acuto^  bren, 

Pbil.  Torksbire.  t.  x3  f.  «i,  ^^.  [biplieata). 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  41.  n*  9. 

Habite. Fossile  dans  le  Lias  en  France,  en  Allemagne  et  en 

Angleterre.  Coquille  subtrigone,  enflée,  bossue  «  subpyramidale, 
ayant  sa  partie  la  pins  saillante  an  bord  du  sinus.  Ce  sinus  est 
profond,  triangulaire  ;  à  son  sommet  viennent  aboutir  deux  ou 
trois  sillons  gros,  inégaux ,  dont  le  médian  le  plus  gros  est  angu- 
leux ;  la  partie  correspondante  dti  bord  a  deux  ou  trois  dents  ;  les 
lobes  latéraux  sont  plus  ou  moins  dilatés  :  en  général ,  ils  le  sont^ 
peu.  Un  petit  nombre  de  sillons  y  aboutissent,  trois  ou  quatre ,  e^ 
produisent  sur  le  bord  un  nombre  égal  de  dentelures  :  toute  la 
partie  des  bords  formant  les  côtés  de  la  sinuosité  sont  simples  ;  le 
crochet  est  petit ,  peu  saillant,  à  peine  courbé. 

•}•  6g.  Térébratule  aiguë.  Terebratula  acuta.  Sow. 

T,  testd  trîgond  pjramidalt^  lœvïgatd,  trilobatd,  sursum  rcsitpt- 
natd,  *valvis  profundissimè  sinuosis;  sinu  trigono,  apiceacuto, 
ntmrginibus  integris  lateralîter  bi  sinuosis, 

Sowerby.  Min.  concb.  pi.  z5o.  f.  x.  a, 

Philips.  Yorkshire.  pi.  x3é  f.  a5. 

Encycl.  pi.  a  55.  f.  7. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  • 

ToMB  VIL  a3 
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lUit«..^.  Ifimàb  dwM  r«olll»  M»  raviroM  àè  Omb  H  en  4Bgl^ 
tore.  Coquille  très  sio^lière,  triangulairst  ^/df  f«sée  sur  la 
partie  «plaU^  d«  m  rthe  Ui(érieqrttt  ifl  relève  eo  11110  pyramide 
txUoguUire-ft^  pointue  au  somniet»  et  dilatée  à  la  baie  en  deux 
petite  lobes  peu  marqué^  :  Tune  des  frces  de  cette  pyramide ,  cdle 
<|ui  correspond, à  la  valve  inférieur^t  est  creusée  exi  gouttière  ^  les 
autres  fisces  soni  planes  et  séparées  par  les  angles  aigus;  les  bords 
sont  sÎ0plci|i,sice  n'est  une  petite  partie  correspondant  à  Textré- 
mité  des  lobe»  :  on  y,  voit  deux  plis  onduleux*  Le  crocbet  ctt 
extrêmement  court ,  à  peine  saillant  sur  le  bord. 

'f  ^o»  TOTâ>ratiite  à  o6te9  doublas*  Terehraimla  rùnosa. 
l)e  Buch. 

T,  tuié  gIo6ifIp*d ,  in/ht4*^tuicatà  a  wltit-  ad^plmm  Ufidit;  vains 
in  medio  sinuosU  in  sinu  tri  vel  quadrisulcads;  mar^iaibus  dentî» 

ctdatis  in^simi  laieraliter  Âimplicibus, 

Zieten  Wlkrtemb.  Yerst.  tab.  4a.  f.  5. 

DoBudi.  Mena,  suc  lesiTéréb.  p.  i^.n»  1%. 

Habile......  Sossile  dans  Toolite  iofirieure  en  France  et  en  AII^- 

mague.  Petite  coquille  sufoglobulettse- dent  on  ne  connaît  que  le 
moule  intérieur  formé  ordinairement  de  fer  hydraté;  il  est  à  pré- 
sumer que  le  test  quille  recouvrait  offriraîl  dffeutres  caractères;  elle 
se  reconnaît  fiMsilcment  par  ses  sillons  qui,  au  lieu  d*ôtra  bifides 
vers  les  bords,  comme  cela  se  voit  dent  an  grand  nombre  d'espè- 
ces, sont  multipliés  du  eroehet-vera  le  milieu,  de  la  coquille ,  et 
là,  se  réunissent  deux  à  deux  pour  foroMT  une  seule  céte  obtuse 
qui  aboutit  sur  le  bord;  il  Tant  tenir  oompte  décela  pour  rappor- 
ter à  leur  vérilable  espèce  les  jeunes  individuel 

'\  71.  T^rébratule  parée.  Terebmtulck  decoraifU.  SâAol. 

T,  (tstd  stiHetratdrd  gibèosdt  sutsum  resupinaid, pnfimdè  in  medio 
sinuutd ,  eoitnid;  costis  cMusis;  angulaiis;  umirone  wtldè  rteuno 
acuto^ 

Encydop.  Métb.  pi.  a4A*  tyu 

De  Bucb.  Mcm.  sur  les  Téréb.  p.  45- &<>  i5.  pi.  1 1.  f.  36. 

Sajer.  Oiyct,  Norica.  pi.  5.  f.  tS. 

Habite Fossile  dans  Toolile  supérieure  en  France.  C'est  cette 

espèce  que  Lamarck  confondit  avec  le  Tereàratufa  tetraedra  de 
M.  Sowerby  ;  elle  en  est  bien  distincte:  sa  forme  la  rend  très  re- 
marquable; elle  est  subglobuleose,  un  peu  comprimée  latérale- 
ment ,très  convexe  et  bossue  en  dessus;  la  valve  inférieure  est 
courbée  régulièrement  danMt  longueur ,  et  reaonte  dans  le  siaot 


profond  de  la  vahne  sapéneure  ;  It  sur&ce  est  occapée  par  un  p«tk 
nombre  de  cAtes  grosses ,  saillanles ,  anguleuses';  deux ,  trois  , 
rarement  quatre,  partent  des  crochets ,  et  aboutissent  sur  le  bore 
du  sinus;  deux  ou  trois  $e  courbent  sur  les  côtés,  9I  laissent  niift 
les  flancs  de  la  coquille;  le  crochet  est  assez  grand,  proéminent 
et  telleDMAi  eouiiié  qun  an  soaunet  tooclié  le  do»  dk  1»  aXué 
supérieure. 

^  72«  Térébratale  kicoDStaate.  Terebmiiêla  incoksians. 
Sow.  • 

T,  testa  vpotthsubtri^ond ,  înflatd,  costatâ  :  cosfts  crassîs  angulosu; 
Tfolvis  in  medio  tùm  obUquo  distorth;  tnùrgînîlna  profund^  éeuti' 
cnlatis;  umhone  angûsto  aeota, 

Sowerby.  Min.  couch.  pi.  177«  f.  4. 

De  Bnch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  45.  n'  z6. 

Habite Fossile  dans  le  Kimmeridge  Klaj ,  ea  Angleterre ,  et  en 

France.  Coquille  fort  sin^lière ,  ajant  la  plus  grande  analogie 
avec  le  Tereàratola  SfformU.  Lamk.  n<*  46.  H  semble  qu'étant 
molle,  cette  coquille  a  été  saisie  entre  les  doigts  et  tordue  sur  le 
bord  inférieur,  de  manière  à  relever  une  moitié  en  dessus  et  abais- 
ser Tautre  en  dessous  ;  la  coquille  n*ef  t  point  symétrique  :  il  y  a 
un  seul  côté  du  sinus  des  autres  espèces  ;  la  coquille  est  subtrigone 
globuleuse,  enflée,  couverte  de  sillons  gros  et  anguleux , abou- 
tissant à  des  dentelures  aiguës  et  profondes  des  bords.  Ce  qui  est 
remarquable,  c^est  qu'il  y  a  des  individus  qui  ont  le  côté  droit  re- 
levé et  d'autres  le  côté  gauche. 

^  ^3.  Térébratule  pllcatelle.  Terebratula  pUcaiella.  Sow. 

T,  testa  juàtrig^ond  inflatd  aîiqnando  tuhgtûhuîosd  y  regulariter  sul" 
eatd,  sulcis  eequaUbut  medianis  rotundatis,  lateraUbus  tthgidatis  ; 
mar^nihus  profuitde  denticulatU  in  medio  tinuato-flexuosis, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  5o3.  f.  x. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  46.  n*  17. 

Babite Fos&ile  en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne,  dans 

loolite  supérieure.  Espèce  grande ,  subtrigone,  quelquefois  très 
ventrue  et  subglobulense;  son  crochet  est  fort  pointu,  assex 
saillant ,  peu  veeambè ,  et  percé  près  du  sommet  d'un  petit  trou 
rond.  Dans  quelques  individus,  la  valve  supérieure  est  trèscou" 
Texe  et  hémisphérique  :  toute  la  surface  est  couverte  de  sillons 
très  réguliers,  presque  égaux,  ceux  du  milieu  sont  obtus;  tes 
latéraux  sont  plus  anguleux;  \eà  bords  sont  faiblement  sinueux 
danale  milieu  :  c'est  plutôt  une  large  ondulation  que  Ton  y  voit; 
tout  deoteléB'^proibiidémeul.  A  ea  juger  d*après  le  figure,  la 
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coquille  représentée  par  M.  de  Bncfa,  dans  sa  Monographie  des 
Térébratules  (pi.  i,fig.  16),  a  beaucoup  pins d*analogîe  avecTes- 
pèce  dont  nous  nous  occupons  qu'avec  le  Terebratula  eoncinna  de 
M.  Sowerby,  i  laquelle  il  la  rapporte. 

j*  74*  Térébratule    à-huit-plis.    Terebratula    octopUcata 
Sow. 

«   T,  testa  ovato^transversdf  uirinqut  gihbendd ,   rotundatd  longiUH 
^  a         dînaUur  tenue  eostata;  marginibui  in  nudio  vmUè  i'muosis  in 
tînu  octopUeatit^ 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  xtS.  f.  a. 

Brongn.  Descript.  de  Paris,  pi.  4.  f.  8. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  1 14 .  pi .9.  f.  3 . 

Id,  Encycl.  méth.  fers.  t.  3.  p.  ioa6.  n^  it. 

DeBuch.  Mém.  sur  lesTéréb.  p.  47.  n^  18. 

Habite Fossile  dans  la  craie  blanche:  se  rencontre  en  Europe 

presque  partout  où  est  cettn  formation.  Coquille  oblonf;ue,  trana- 
rerse,  très  convexe  des-deux  côtés,  couverts  d*un  grand  nombi'« 
de  petites  côtes  régulières  obtuses;  les  valves  sont  sinueuses  dans 
le  milieu  du  bord  inférieur,  et  ce  sinus  est  assex  large  pour  rece- 
voir huit  côtes  médianes;  les  bords  sont  dentelés,  mais  ils  sont 
simples  sur  les  parties  latérales  du  sinus  ;  le  crochet  est  très  petit, 
pointu  et  percé  d*un  très  petit  trou  au  sommet.  M.de  Buch  rapporte 
à  cette  espèce  deux  coquilles  que  nous  en  croyons  distinctes  :  le 
Terebratula  gibsiana ,  et  comme  variété ,  le  Terebratula  pîsum 
de  Sowerby.  Le  Terebratula  gibsiana  est  beaucoup  plus  triangu- 
laire, plus  long  et  beaucoup  moios  large;  les  côtes  sont  beau- 
coup plus  fines  et  plus  nombreuses;  le  Terebratula pisum  est  une 
petite  espèce  oblongue,  finement  striée,  et  qui  e^t  fort  différente 
de  VOciopUcatn^  puisqu*À  cette  grandeur,  cette  dernière  est  lisse 
et  d'une  autre  forme. 

•j*  yS.  Térébratule  pisiforme.  Terebratula  pisum.  Sow. 

T:  testd  minimd  globulosd,  pisiformi ,  longituditiaUter  tenue  striatdf 
striis  admargiaes  subgraaulosis  ;  marginibus  in  medio  undulosis^ 
tenue  denticulatis;  umbone  minimo  acuto^  apice  per/orato, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  536.  f.  6.  7. 

Terebratula  octopUcata.  Var.    b.  De  Bttcb.  Mém.  sur  les  Térébr. 

p.  47*Q*  i8* 
Habite. Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  France,  dans  le  dé- 
partement de  rOrno,  (M.  Jousset),  et  en  Angleterre.  Petite  co- 
quille bien  distincte  du  Terebratula  ocU^cata^  avec  laquelle 
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M. de  Bach  la  confond;  elte  est  petite,  globuleuse,  tantôt  un 
peu  oblongue,  tantôt  subtransverse  selon  Tàge;  la  sinuosité  mé« 
diane  des  bords  est  peu  profonde;  elle  forme  une  ondulation  à 
laquelle  aboutbsent  douze  à  seize  stries.  Toute  la  surlace  est  cou^ 
verte  de  stries  très  fines,  régulières ,  égales;  celles  du  milieu  un 
peu  plus  grosses  sont  subgranuleuses  sur  les  bords,  le  crochet  est 
très  court,  recourbé  et  percé  au  sommet.  Dans  les  i^idividusqua 
nous  possédons  de  cette  espèce,  les  bords  du  trou  de  la  valve  infé- 
rieure se  prolongent  en  dehors  en  deux  petites  lèvres  presque 
demi-ctrculaires,  saillantes ,  et  un  peu  infoodibuliformes. 

*f*  y6*  Tërébratule  de  Mànt.  Terebratula  Mantiœ.  Sow. 

T,  testé  êubtriangulari  infernè  semicirculari  convexiusada  longitu» 
dinaliter  sulcatd^  tuU'u  angulat'u,  profundis;  marginihus  in  medîo 
undulosis, 

Sow.  Mio.  conch.  pi.  177.  f.  z. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  48.  Do  ao. 

Habite... .«.■.•  Fossile  en  Angleterre  dans  le  oalcaire  de  transition* 
Coquille  d*nn  médiocre  volume,  subtriangulaire,  ayant  le  bord 
inférieur  presque  demi -circulaire;  sa  surface  porte  seize  côtes  an. 
guleuaes  ^  régulières,  saillantes  surtout  vers  les  bords  où  elles  s€ 
terminent  en  un  nombre  égal  de  dentelures  aiguës  ;  les  valves 
^  sont  presque  également  convexes^  et  leurs  bords  sont  légèrement 

infléchis  dans  le  milieu.  Le  crochet  est  court ,  pointu ,  légèrement 
aplati  sur  les  côtés;  il  est  perce  d*an  trou  très  petit  entre  le  bord 
el  le  sommet. 

-f*   yj.  Térébratule  plicatine.  Terebratula  pUcatilis.  Sow. 

7*.  testa  suhtrigonâ^  ovato-tnmsversd  ^  tttpernè  lœvigatd  admarginet 
tenue  striatd  ;  tfolvis  in  medio  abnipU  sinuosis;  sinu  projundo 
quadrtmgtdarif  umbone  mintmo  acutissimo  ^foramine  tenuissimo, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  118.  f.  i. 

Habite. Fossile  dans  la  craie  blanche  en  France  et  en  Angle- 
terre, ^'ous  ne  conservons  boos  le  nom  de  Plicatilis  que  la  coquilla 
figurée  par  M.  Sowerby.  Nous  croyons  que  celle  donnée  sous  le 
même  nom,  par  M.  Brongniart,  est  le  jeune  âge  du  Terebrahda 
alttta  de  Lamarck.  M.  de  Bucb,  dans  la  Monographie  des  térébra- 
tules,  confond  les  deux  espèces  en  une  seule ,  et  y  joint  le  Ter^- 
hrattda  alata  de  Sowerby,  qui  certainement  n'est  pas  de  la  môme 
cipèceque  le  pUcatHis  de  Taoteur  anglais,  et  qui  très  probablement 
aussi  n*est  pas  non  plus  de  la  même  espèce  que  le  PlicatiUs  de 
91.  Brongniart.  Pour  éviter  une  telle  confusion ,  il  convient  da 
rendre  à  Tespèce  de  M.  Sovrerby  sa  valeur,  en  rejetant  la  synonymie 


' 
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èÊU.  à»  BMk.  Celle  cipcw  «veWne  pMdeirfièraMnUe  Terê- 
immfm  metopHmtag  eHe  a  è-fic»-|irct  le  nêiBe  fome  trigooe  , 
liMMHim;  die  est  oa  ]ieii  moins  enflée,  la  partie  tapérieiire  des 
«alvce  ert  Ime ,  les  stries  loositndînries  s'éierent  peu-à-pen    en 
Sagnanl   les  herds  oà  elles  se  tMvinent  en  fines  dentelnres;  la 
^te  infirieure  est  moins  bonrfbce  qœ  la  ppérieare,  les  bords 
sont  asaet  profondéoMnl  sinacns  dans  le  mitien;  ce  sioos  a  les 
deos  bords  paraHcles,  et  terminés  par  des  angles  presque  droits  , 
Ban  ondnleux  on  courbés  eoBMM  dans  le  plus  grand  nombre  des 
upmes  ;  le  crodiet  est  peUl,  pointa,  pereé,  an  sommet,  d*un  troa 
très  petit  qnî  semble  bk  arec  la  pointe  d*Qae  fine  aiguilla.  D«w 
les  espèces  nmibndues  avec  celle-ei  par  H.  de  Buch,  le  troa  dn 
crocbct  est  pins  grand ,  la  forme  et  la  proportion  du  crocbet  loi* 
méaM  diflSêrent  également  aussi  bien  que  les  petites  pièces  poslé- 
rîcures  du  crocbet.  Ces  csraclères  que  nous  venons  de  rappeler 
ont,  selon  nous,  plus  dUmportance  pour  la  distinction  des  espèces 
qoe  la  plupart  des  auteurs  ne  leur  en  ont  donné. 

«)*  78.  Térébniule  rostrée*  TerebratularostrtUeuSoYf, 

T,  testé  elongatth-ttigond ,  gihhendd  iongitttdlnaUter  tenue  eottaid  ; 
costis  tequaiibia  rotundai'u;  marginibiu  acutis  dentUulatis  ôt 
meJio  vis  înfUxit;  umboiié  magno  aeuto^  producto  ;  forandiu 
Wittgno* 

80W.  Min.  concb.  pi.  537*  f.  za. 

Tereiratula  pectuneulata.  ScUott.  leonb.  tasdienb.  TH.  t.  x.  f«  5. 

De  Bucb.  Mém.  sur  lesTéréb.  p.  53,  n*  217. 

Habile.......  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Angleterre  et  en 

France.  Coquille  d*aoe  taUle  aoédiocre,  oblongue»  trigone,  cou» 
irerte  de  petites  cotes  rayonnantes  simples,  arrondies,  aboutissant 
sur  le  borda  des  dentelures  petites  et  courtes.  Las  bords  des  valves 
ne  sont  pas  sinueux  dans  le  milieu;  le  crocbet  est  grand,  triangulaire^ 
saillant,  powtu,  pereé,  près  du  sommet,  d*nn  grand  trou  ovalaire, 
dont  la  eiroonfrienee  est  complétée  par  deux  pièces  triangulaires 
asses  grandes;  lorsqu'elles  manquent,  l'ouverture  du  crocbet  est  fort 
grande  et  triangulaire, 

^  79*  Térébratule  bipartite.  Tertbratuta  bipartita.  Broc* 

T,  ttod  oftoiffa^d,  mmpuiheêdf  tmmgmtdf  mhù  siiAmyna/ién# 
iq^«fvoM  wmjorm  WMrgmîèus  medh  m/lex'ui  tim^amÊ  hrtfi  trigomop 
aeuta,  mpiee/bramiMê  tenui  perforato, 

Momia  hipartiku  Sroc  Goneb.  foss.  subap.  t  s.  p.  469.  B^  ifi» 

,    pi.  io»f.7. 


Tl9  1X9.  pi.  93,  f.  ZO.  XI.  19. 

habite.....  t<M\)e  dkM  le»  tctraînft  s6ki)>emirftj|  èa  Môiiéê.  Belle  es- 
pèce de  Térébratule  avoisîûâlit,  par  ftes  caractères»  le  Tenhratula 
haUatà.  Bile  e&t  ^obuluke,  oVafe,  oblongne;  t!  faut  rexamioer  à 
un  fort  grossUsement  pôttr  à*apercevôir  qu^ellè  eit  couverte  de 
fines  ponctuations,  la  talte  supérheure  est  plus  aplatie  que  Tautre 
et  déprimée  dans  son  milieu;  la  taWe  inférieure  a  le  bord  large- 
ment écbancré  pour  recerolr  une  partie  saillante,  torrespon- 
dante  de  l'aune  valTe;  le  crotbet  est  court,  triangulaire,  recourbé 
et  pûinlu. 

*!*  8oi  Ttfrébratule  infléchie.  Terebratula  inflêxa.  Desh. 

t,  fntâ  mhgUhtAotià^  inftMt  fnhîtûnsvenà^  ktvigaH;  valvd  infe- 
fiûre  in  mtdiô  iaeenmtosd^  veiMj  inetfHaHhtM  marg^mbus  iik  medio 
ÎAt€  prûfhndeqne  tinnûsh» 

Desb.  Ëxpéd.  de  Morée.  Zool.  t.  3«  Moll,  p.  kag.  li*  laS.  pi.  93. 
t  t.  9.  S.  ^ 

Habite Fossile  dans  le  terrain  terthiini  de  Morée.  Curieuse  espèce 

ayant  des  rapports  aTcc  le  Ttrebrmtula  futttaéêa;  elle  est  tubtri- 
gone,  globuleuse,  subtransverse,  lisse;  sa  valve  inférieure ,  plus 
aplatie,  est  creusée  dans  le  milieu  d*uoe  large  gouttière  peu  pro- 
fonde qui  aboutit  i  une  large  et  profonde  infleaioft  dn  bords  dea 
talves;  c*esl  la  vahre  supérieure  qui  est  écliancrée  pour  recevoir 
tiue  partie  Mîllante  de  la  valve  inférieure;  lecrocliet  est  petit, 
pointu ,  fortement  recourbé  et  péraé  au  sommet  d'un  trou  extrê- 
mement fin,  comme  s*il  eût  été  &lt  avec  une  aiguille  ae&rée. 

"I"  81  Térébratule  ambrée.   Térebratula  succinea.  Desb. 

7*.  teitd  ûnUo^rotundd ,  rotunddve ,  dtpretsd^  lœvigatd ,  subantîqua- 
tdf  argiauéimè  punetatdf  marginibui  i/itegrû,  U^^rnè  vie  in» 
fieMUi  natê  Ùrtvi,  imiter  incurvd, 

Desb.  Desc*  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  p.  Syo.  n»  9.  pi.  65. 
f,3. 

id.  Enoyel*  mélb*  vers.'  t.  3.  p*  xo95.  n»  g. 

Habite»....  FoMÎle  aux  environs  de  PariS|  à  Pâmes  et  à-Moucby; 
die  est  voisina  de  la  Téréltratule  à  deua  sinus,  nais  toujours  dis- 
tincte par  sa  forme  générale,  et  surtout  par  la  grandeur  propor- 
I  tionnelle  du  trou  delà  valve  inférieure.  La  coquille  est  ovale, 

obronde,  aplatie  y  lisse;  les  valves  sont  inégales,  minces  et  fraai- 
les ,  un  peu  sluoeufes  stir  le  boni  infériébr.  L«  eroébtft  esttetôuné 
ea  dcsiBa  de  fcMWiirs  à  prélaiiter  a«a  flëvertara  baritontnle  lorsque 
k  aoqpnlla  est  paaét  wr  ■Éaplaft  harJMMital* 
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*f*   82.  Térébratule  striatule.  Terebratula  striatula.  Sow. 

T,  testa  oyat<M>hlongd  apice  attenuatd,  depressd  ;  valvïs  inasqualUnu 


longitudinaliter  tenue  striatis;  striis  dichotomu  subgrtmuUuis  f 
co  brevi  foramitie  mediocri  perforatOfVaiçd  superiore  tpproximato, 

T.  Mûnsteri.  Schloth.  CaUl,  p.  64.  n^  5o. 

Mantel.  Géol.  Susses,  tab.  a5.  f.  7.  8.  is. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  536.  f.  .^.  4.  5. 

Philips  Torkshire.  tab.  a.  f.  aS. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Térèb.  p.  6c.  qo  ^. 

Uabitc...  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre  et  en  France. 
Jolie  petite  espèce  ovale,  oblongue,  déprimée,  dont  les  valves 
minces  sont  ornées  d*un  grand  nombre  de  stries  longitndioates» 
profondes ,  divisées  plusieurs  fois  dans  leur  longueur,  et  finement 
granuleuses  dans  quelques  individus.  Le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure est  peu  saillant,  médiocrement  recourbé;  il  est  court  et 
percé,  au  sommet,  d'un  trou  assez  grand ,  en  partie  fermé  par  dt 
petites  pièces  triangulaires,  mais  trop  petites  pour  empêcher  la  valve 
supérieure  de  former  une  petite  partie  de  son  contour. 

*}*  83.  Térébratiile  recourbée.    Terebratula   resupinata. 
Sow. 

Tm  testa  suùtnpezoidalif  imaqumdvîf  hevigatd;  vaM  superiore  im 
Htedio  dorsiud^suhangulatd:  superiore  canaiiculaid;  umhone  br^ 
pissimo,  acutOp  utroque  leUere  eariaato^  morginibus  integru  :  in 
medio  profundè  sinuosis. 

Sow.  Uin.  condi.  pi.  i5o  f.  3. 4* 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  xx6.  n*  xx. 

Babite.....  Fossile  dans  Voolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Es- 
pèoe  fort  singulière,  subquadrangulaire,  dilatée  latéralement,  i 
valves  inégales ,  lisses;  l'inférieure  plus  grande,  très  convexe,  bot» 
sue  dans  le  milieu  et  même  subang^ileuse  ;  la  supérieure,  pins 
aplatie,  est  creusée  dans  le  milieu  d'une  gouttière  assez  étroite, 
correspondant  à  la  convexité  de  l'autre  valve.  Le  crochet  est  très* 
petit,  très  recourbé;  sa  surface  supérieure,  très  étroite,  est  limitée 
de  chaque  cété  par  un  angle  saillant  qui  s'avance  jusqu'aux  an^es 
latéraux.  Le  sommet  est  percé  d'un  trou  extrêmement  petit;  com- 
plété par  deux  petites  pièces  triangulaires,  très  courtes.  Cette  es- 
pèce est  rare.  * 

t. 84*  TërébraluI^deHarlan.  Terebratula HarlaniMon. 

T.  testé  opaiooMongd^  utrimque  eomvêaul,  iœvigtd,  inœquipM^ 
vahd  inferiore  mo/or$fumèoMemagÊO,  reevfOp  termûuUd;  apiee 
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/oramiae  magno  roiundato  perforaiâ;  marginihus  iaUgrU  ^  oli' 
quando  in  medio  tinuosis. 

Sillimaa  uneric;  Joura.  of  sciences.  i8.  pi.  3.T.  16.  n.  f.  17.  (r. 
fragiûs.) 

De  Bach.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  m.  do  5. 

Habite...,.  Fossile  dans  la  craie  inférieure  à  New<Jersey  (Amérique 
Sept.)  Espèce  ovale,  obloogtie;  lisse,  ÎDéquivahe ,  très  conTexedes 
deux  côtés;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  très  grand,  forte- 
ment recourbé  en  dessus  et  percé  d*on  trou  très  grand,  ayant  les 
bords  épais  et  en  biseau ,  et  complété  par  deux  petites  pièces  trian. 
gulaires,  très  courtes.  Dans  la  plupart  des  individus,  le  bord  in- 
férieur est  a  peine  infléchi;  mais  dans  une  variété  remarquable, 
le  bord  inférieur  est  profondément  sinueux. 

'f  85.  Térëbratule  tête-d*oiseau.  Terebratuia  omithoce- 
phala.  Sow. 

« 

7*.  testa  09ai(H>hlongâ  y  in  medio  lateraUter  subdilalald^  utrinqui  at' 
tenuatâ,  eonfexd^  lœvïgatd^  inœquivalm  vaUd  injcriore  majore; 
umbone  taldè  recurvo  ;  foramine  ovato  têrminato, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  xoi,  (lampas). 

Zieten.  petref.  Wiirt.  tab.  3^.  f.  1. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  99.  n  9.  tab.  i.  f.  9. 

Habite Fossile  dans  Toolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Cette 

espèce  a  des  rapports  avec  le  Terehratula  digona  :  elle  est  ovale, 
oblongue,  toute  lisse,  i  bords  simples,  très  entiers;  les  valves  sont 
inégales ,  très  convexes,  et  leur  extrémité  inférieure,  assez  sem* 
blable  i  certaines  variétés  du  Terehratula  digona,  est  plus  étroite, 
plus  rétrécie  et  plus  arrondie.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure 
est  grand  et  tellement  recourbé,  qu'il  vient  toucher  à  la  valve  su- 
périeure; son  sommet  est  percé  d*un  trou  petit  et  ovalaire. 

^  86.,  Térébratule  ovoïde.  Terehratula  o9oides.  Sow. 

T,  tâgà  OFOtdf  êupernè  attentiatd,  depressdf  lœvigatd;  ^alvis  inœ» 
qftUbui^  inferiore  majore;  umkone  trigono^  magno,  vûr  reeiavo 
terminatd,  apiee  foramine  magno  perforatd^ 

fiùw.  Min.  conch.  pi.  100.  (lata). 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  98.  n«  7. 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre,  en  France 

,  et  en  Belgique.  Cette  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  celle 

nommée  Térébratule  ellipse  par  LamardL;  mais  nous  pensons  que 

cet  auteur  a'eit  trompé  dans  la  détermination  des  individus  qu*il  a 

eus  mut  lea  )enx,  et  qu*ii  leur  «  donné  un  nom  qui  ne  leur  con- 


Ma  HisTona  •■•  mouvsqubs. 


pM»La  TWhwiteto mîii  wt ywiJof  ^^liîwi ^  déprimée, 
liife,  ayant  les  bords  sîmplai  et  à  pèîM  eiidiileiu(  dans  le  milictt. 
Sfli  devx  yntits  sent  tégéiixtmaà  «eaveseï»  et  ellet  ••  terminent 
par  un  bord  aigu,  presque  trauchaut.  Le  crocket  de  la  iralve  inft- 
rieure  est  grand,  pménioenl*  è  peine  reoenrbé  el  pereé au  som- 
met d*un  trou  arrondi  dont  les  bords,  fort  épais,  Sent  taillés  en 
bîscan  dans  ics  vieuK  îndiYÎdm» 

*)*  87.  Térébrtitale  covnintine.  Terebratula  vtdgaris.  SchL 

7*.  testd  oçatthohlongàf  conpexd^  îœpigatd;  valvis  maquaUbus;  imfih 
riore  majore  f  umbone  producto ,  intuper  recurvofcramme  medio» 
cri  pêiforùto, 

Zietcn.  Wiirt,  verst.  tab.  Sg.  f.  i. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  ge,  n*  x. 

Sehlolb.  pciref.  pU  87.  f.  S,  4  g. 

BroDO.  Letbeo.  Géog.  pi,  xi«  f.  5.  a.  b.  c*  d« 

Habite Fossile  dans  le  Muscbelkalk,  en  France  et  en  Allemagne. 

Coquille  très  abondante,  i  ce  qu*tl  parait ,  dans  le  calcaire  ooquilr 
1er  de  rAlleinagne;  elle  est  orale,  suborbicnlalre,  régulièreineal 
convexe;  les  Talves  sont  in^les,  lisses  on  traversées  par  des  stries 
d'accroissement.  La  valve  inférieure,  qui  est  la  pins  grande,  ne 
termine  par  un  crocbet  saillant,  assez  grand,  fortement  recourbé 
et  percé  au  sommet  d'un  trou  arrondi  que  complètent  deux  pièœa 
triangulaires,  assez  grandes  et  très  minces.  On  trouve  plusieurs 
variétés  de  celte  espèce  et  une,  entre  autres,  dont  le» bord  est  an 
peu  sinueux,  tandis  que  dans  les  autres  individus,  il  est  simple  et 
entier. 

^  88.  Térébratule  buUëe.  TV/v^/Yilii^  iii^tolo.  Sow. 

7*.  tutd  fùttmdMé^tuhspkterké^  hevigaid,  imiMsimè  punetaidg 
murgùùbm  integfU  miiquantitper  in  medio  sabiUmosU  ,  vains 
tnœqtutUèut:  it^riore  wmjorei  unco  hrtvi^forammê  magno  ftr- 
mînato, 

80W.  Htn.  condi.  pi,  43S.  f.  4.  T.  bnecnlenta.  43ê.  L  a  • 

De  Bocb.  Mém.  tor  les  Téréb.  p.  87.  n*  S. 

Habite.....  Fossile  dans  l'oolite,  en  France  et  an  Angletarre. 

Coquille  assez  grande,  orbicnlaire,  très  eonvexe  dtsdc«xcétés,eB 
qui  la  rend  presque  spbériqne;  sa  surime  mt  lismi  naJs  exasMnée 
A  la  lonpa,  elle  offre  un  très  grand  nombre  de  fiam  ponctnations 
très  rapprochém,  mais  irrégnlièraoMntépaiwSr  et  formant  qud- 
qnefois  dm  iignm  ondnlensm.  U  valve  Inlértare  est  pins  grands 
qMln  snpérsame;  sao  gesiist  est  plus  ssilitt,  bcsm,  fortement 
iWMiMcndmM  et  pareé  4te  yw  Mms|^Md»etooaifM 


par  deux  pelSlM  pièoei  triangulaires, trèi  étroiten,  maii  loadéea 
dans  k  milieu.  LÀ  bords  sont  entiers ,  et  dans  quelques  indiTiduip 
légèrement  sinueux  dans  le  milieu. 

t  89.  Tércbniltde  boatcîUe.  TmAnUuia  lagemaHs  Schl. 

T,  testa  ofatd,  twrfidd^  eomemâ;  wûvis  tnœquoBBtts,  lavigatU^  îa* 
Jèrtoiv  mafore;  umbone  eonve^y,  produeto,  supemè  reflezop  apie9 
foraimnt  minhno  perfbrato. 

De  Bttch.  Mém.  sur  les  Térâi.  p.  S7.  &•  7.  tab.  xxx.  f.  43. 

Habite.....  Fossile  dans  rooUte,  en  France,  en  Allemagne  et  CD 
Angleterre.  Espèce  otale ,  oblongue,  ayant  de  Tanalogie  avec  )m 
Terthrutula  ornithoeephola  de  M.  Sowerby.  Elle  est  ovale,  oblon« 
gue ,  presque  également  convexe  des  deux  côtés,  toute  lisse,  i  borda 
simples  et  sans  inflexion.  La  valve  inférieure  est  plus  grande  et 
plus  coneave;  son  crocbet  est  saillant,  très  convexe  et  fortement 
recourbé  en  dessus.  H  est  presque  appliqué  contre  la  valve  super 
rieure;  sa  courbure  est  cependant  moindre  dans  certains  individus, 
èe  qui  permet  d'apercevoir  la  petite  pièce  triangulaire,,  jervaoC  à 
compléter  le  petit  trou  dont  son  sommet  est  percé. 

-f  90»  Térébratttle  vouine.  Tereiraiula  vidnalis.Schloih^ 

T.  testa  ovatO'ohlongâ  ^  uirinque  con^exâ,  teevîgatâ;  mewginihus  în- 
tegris^  in  medto  emarginatit  utroque  fatere  anguUttîs  ;  umbonM^ 
hrevif  recutvo,  lateraliter  carinato;  apice  foramùte  médioeri  pet^ 
firato, 

T.  conutia,  Sow.  Min.  concb.  pf.  446  f.  4. 

De  Bucl^  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  85.  n*  5. 

Habite..—  Fossile  dans  Foolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Co- 
quille singulière  qui  n*est  peut-être  qu*une  forte  variété  du  7>iv* 
hratuXa  digona;  elle  est  ovale,  oblongue,  également  convexe  des 
deux  côtés,  les  valves  presque  égales ,  les  bords  simples  et  sans  ioi- 
flexîon;  elle  est  un  peu  renHée  sur  les  côtés,  son  bord  inférieur, 
au  lieu  d*étre  coupé  droit,  comme  dans  le  Terebratula  digona,  est 
échancré  dans  le  milieu ,  ce  qui  rend  saillans  les  deux  angles  infé- 
rieurs, et  donne  à  la  coquille  usiejorme  peu  usitée;  il  semble  qut 
ce  soit  une  Térébratule  quadrifide,  dont  les  angles  latéraux  se- 
raient avortés  ou  auraient  été  retranchés.  Le  crochet  de  la  valve 
supérieure  est  court;  il  est  fortement  relevé  en  dessus,  anguleux 
de  chaque  côté,  percé  au  sommet  d*un  trou  médiocre,  complété 
par  deux  petites  pièces  triangulaires ,  courtes,  mais  réunies  dana 
le  milieu. 

f  91.  Térébraiide  pëtonde.  TêrphmiMlapeciimadus.  Sch. 
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T.  testa  nwiimdf  suborhicuîan  ^  depressd  longitttdinaiiter  septem  cos^^ 
tatd,  trarupersim  eleganter  sirtald;  valv'u  inœquaWnu ,  infiriort 
majore;  umbone  bren^  supernè  planulato  apice/oramme  magno 
petforato. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  Sa.  n^  i.  pi.  a.  f.  34. 

Habite.....  Fossile  à  Amberg.  Petite  coquille  fort  élégtate  et  en  même 
temps  fort  remarquable.  Elle  estobronde,  sublrigone,  peu  épaisse; 
ses  valves,  inégales,  sont  convexes  et  divisées  longiludinalement  par 
sept  côtes  étroites,  rayonnantes ,  traversées ,  ainsi  que  leurs  intier- 
valleSypar  des  stries  concentriques,  régulières,  qui,  en  paiiant 
sur  SCS  côtes,  y  produisent  de  fines  crènelures;  au  lieu  de  former 
des  dentelures  sur  le  bord ,  les  côtes  d'une  valve  correspondent 
également  k  celles  de  Tautre,  et  vu  de  face,  le  bord  de  la  coquille 
est  festonné.  La  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande  que  l'autre; 
elle  se  termine  par  un  petit  crochet  très  court,  triangulaire,  aplati 
en  dessus  et  percé  d'un  trou  très  grand,  en  partie  complété  par 
le  bord  de  la  valve  supérieure. 

-f  92.  Térébratule   à  grandes  dents.   Terebratula  feriUu 
De  Buch. 

7*.  tetid  ariictdarip  subirigond^  deprtstd^  pUcis  septem  angulosis 
peetinatd;  umbone  minimo,  tnangulari,  apiceforamine  minimoper' 
forato;  marginibus  profonde  dentatis,  dentibus  angustis^  aeumi" 
natis. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  76.  n*  4.  tab.  x  i.  f.  37. 

Habite.....  Fossile  dans  le  terrain  de  transition  de  TEfel ,  dans  le  du- 
ché de  Trêves  (Dujardin).  Petite  espèce  très  distincte,  subcirco- 
laire,  quelquefois  un  peu  transversc  et  Irigone*  Sa  surface,  divi- 
sée par  sept  grands  plis  très  profonds,  anguleux ,  produisant  sur 
le  bord  de  grandes  dentelures  étroites  et  aiguës.  Le  pli  do  milieu 
est  ordinairement  divisé  en  deux  par  une  petite  côte  saillante;  1« 
valves  sont  presque  égales;  elles  sont  aplaties,  et  rinférieure  est 
terminée  par  un  très  petit  crochet  pointu,  percé,  au  sommet,  d'un 
très  petit  trou. 

4  93.  Térëbratule  de  Say.  Terebratula  SayL  Morton. 

T,  testa  orbicuiari,  depressd^  utrtnque  ccnvexd:  pUeis  septem angu» 
losis  instructd;  vatvîs  subœquaUbus:  h/eriore  eenpexiore  ^  um^o» 
ne  hrevi  supernè  piano  tenmnaid;  foramne  magno^  vaivé  eupe» 
riare  adnexo  perferato. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  79.  n»  9.  tab.  x  i  f.  38.  f.  c. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  i  New-Jersey  (Anétique 
aept}.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avee  le  Tenkretitida 
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peetuncuîoides.  Elle  est  arrondie,  peu  épaisse,  presque  également 
coDTexe  des  deux  côtés  ;  la  vaWe  inférieure  est  un  peu  plus  grande 
que  la  sufiérieure.  Toutes  deux  sont  ornées  de  sept  ou  neuf  grands 
plis  longitudinaux,  anguleux,  traTerscs  par  un  petit  nombre  d'ac- 
croissement. Le  crochet  de  la  Talve  inférieure  est  très  petit,  aplati 
en  dessus  et  terminé  par  un  trou  en  partie  complété  par  de  très 
petites  pièces  triangulaires ,  eV  en  partie  par  le  bord  de  la  valve 
•  supérieure.  Examinée  à  la  loupe,  toute  la  surface  de  cette  coquille 

est  couverte  de  ponctuations  très  fines  et  assez  ordinairement  ran- 
gées eu  quinconces. 

■}•  94'  Térébratule  pectunculoîde.  Terebratula  pectuncu- 
loides.  Schloth. 

T,  testa  suhorhiculari  y  uiroque  iatere  eonvexd  ;  pUcis  quinque  angu» 
iosis  longiludinaîibus  inslructà^  iransverslm  irregtdariter  sUiatâ  s 
THttvis  subœqucdibus  :  infiriore  majore;  umbone  supcmè  piano f 
foramine  magno  apice  perforato. 

r,  tegulata.  Zict.  Wurl.  WersL  tab.  43.  f.  4. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  74,  n<»  i.  tab.  r.  f.  4* 

Habite....,  Fossile  &  Amberg.  Belle  espèce  de  Térébralule  facile i 
distinguer,  ayant  les  deux  valves  presque  égales ,  convexes  et  pour- 
vues de  cinq  gros  plis  longitudinaux ,  anguleux  et  produisant  sur 
les  bords  des  inflexions  correspondantes,  grandes  et  profondes  : 
ces  plis  sont  simples  et  aboutissent  au  sommet;  ils  sont  traversés 
par  des  stries  d'accroissement  nombreuses ,  mais  peu  régulières. 
Le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  court ,  triangulaire,  aplati  en 
dessus,  comme  dans  le  Terebratula  truncata^  et  percé  d'un  très 
grand  trou,  dont  une  petite  partie  de  la  circonférence  est  occupée 
par  la  valve  supérieure.  Les  picx:es  cardinales  sont  très  petites;  elles 
ne  se  joignent  pas  sur  la  ligne  médiane. 

-^  pS.  Térébratule  ancienne.  Terebratula  prisca.  ScYAoÛi. 

T,  testa  ovatO'Subtrigond  ^  longitùdinalUer  sulcatd,  transversim  la-  ^ 
mellis  brevthus  contakulatd  ;  tulcis  diehotçmis;  valçis  ineequaUbur. 
infenore  minore,  superiore  eonpexd ,  Inmedio  gibbosd;  margini'^ 
bus  in  medio  flexuosis;  unca  minimo^  brevittimo  foramine  tenui 
perforato, 

Scblolb.  Nachtr'age.  x.  fab.  17.  f.  9. 

T,  affmis.  Sow.  Min.  conch.  pl.3a4.  f.  a. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  7 1.  n^  19. 

Bronn.  Lethaea.  Gérgn.  pi.  a.  f.  10.  a.  b.  c.  d.  . 

Habite Fo<si!e  dans  les  terrains  de  transition ,  en  Belgique,  en 

Allemagne  et  en  Angleterre.  On  la  trouve  abondamment  dans  le 
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daché  delrtroi»  Sa  conttittca  pewl  la  peadra  r ■KtAwiligoe  d< 
Uiaes  parties  de  tanaia  dé  tnimitinii.  Elle  fit  ahroada^iublrigona; 
m  valfcs  lont  trèf  inégales:  la nipérienra  ettoontaieet  botsue* 
rîBfinJBore  est  aplatie.  Le  crochet  de  cette  valva  al  i  peîae  sail- 
knl;  il  est  obtaft«  nooarbè  et  pcni»  aa  teaiaiety  d*aD  très  petîC 
traa*  Lcf  boadt^  dans  les  vieai,  iadividtif ,  sont  iiaaaux  dans  la 
aiiliea,  dans  les  jeunes»  ila  le  aoat  à  peine.  La  sarbea  présente  aa 
grand  nombre  de  sillons  loi^gUndiaanx  plnsiem»  Cois  dkîsés  avaaC 
de  panrenir  sur  le  bord.  Dons  la  ploparl  dea  îndîfidBS ,  ils  sont 
traversés  par  des  accroissemcns  lamHliforawa  pins  on  aM>iDs 
breus.  Il  existe^  sous  le  rapport  des  sillons  longitudinanx,  un 
grand  nombre  de  variétés.  Assez  gros  dans  la  plupart  des  ii 
dus,  ils  deviennent  quelquefiais  aussi  fins  que  dans  la  Têrehtatula 
peetita^  par  eicmpla. 

^  g6b  Térébratute  de  Owen.   TerebrafuUt  prùnipûans. 
Scfa!oth. 

T,  testd  opaio'suitranjpersâf  triloimiâ^lomgiiuMnalUer  itriatd^  iranM» 
versim  striiiet^iUaiihus,  transptrsis  ormudg  fmhU  mmfuoRlmt^ 
in,  médio  profiitutè  flesuoiis  ;  infuriore  planiart ;  apioê  iwê^i  sue* 
rectOf  /bramioé  mediocii  ptrforato, 

ScbloU  Catalog.  p.  64. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  68.  m»  i5.  tab.  ti.  f.  19. 
a.  b.  G. 

Habite. ••  Fossile  en  Norwège,  dans  les  argiles  du  terrain  de  transi- 
tion. Coquille  ovale,  oblongue,  transvene,  ayant  quelque  analo- 
gie» par  sa  forme,  avec  eertaines  variétés  du  Tenbratula  alatm. 
Les  valves  sont  inégales ,  rinCerieure  est  aplatie,  la  supérieure 
convexe ,  et  toutes  deux  couvertes  de  petits  sillons  longitudinaux, 
bifides,  sur  lesquels  on  aper^t,  à  Taide  d'un  grossissement  conve- 
nable, un  grand  nombre  de  stries  transverses ,  régulières  et  très 
fines.  Le  bord  inférieur  est  profondément  sinueux  dans  le  milieu , 
œqui  divise  la  coquille  en  trois  lobes  incgaax.  Le  crodket  de  la 
^ve  ioférienra  est  très  court,  triaugulaira,  à  peine  recourbé  et 
*  percé  au  sommel  d'un  tran  médiocre,  complété  en  dessus  par  deux 
petites  pièces  triangulaires,  iMSOooHes  ,se  renaissant  à  peine  dans 
le  milieu. 

•j*  97.  Térébratule  pectiiiiforme.   TereBratula  pectimfor 
mis.  De  Busch. 

7.  testa  subrvtundd^  infime  ceaMxd,  svpernè  pltmuUtd  tmeo  magnê^ 
ÎMiuper  contorto ,  fonumnê  t»nuusim0  apkê  peiforoi^i  ^êêIvU  «/«• 
gaïUer  tenue  iuieatu$  sulcu  MchHùmis^ 


Serh.  Scblect.  tab.  3.  f.  41. 

De  Buch.  MéiD.  sur  les  Tiréb.  p.  65.  d«  cf. 

Habite Fbsnle  dans  la  craie,  en  Seanie,  i  IHaestricht  et  A  Giplj. 

Cette  Térébratttle  est  fort  siuguMèi'e;  elle  est  saborMcuhire;  sa 
TaWe  supérieure  est  aplatie  et  Hoférienre  est  cooTexa;  le  crochet 
de  cette  TeWe  est  fort  grand ,  triangulaire ,  pointu  et  relevé  en  de»« 
tasiCoanM  celui  dés  Grypbées  ,nais-ea'CoiiierTant  sa  régularité  et 
nparftdl»  symétrie^  Son  soauBetest  pereé  d^nn  trou  excessiTement 
petit;  la  surftne  «ardSBate-f  aupérieure  eat  triangulaire,  aplatie  et 
diriaée  en  trois  parties  par  des  ligue»  qui  îadKiqpnt  la  soudure  dei 
pièeeacartfnaieB  peetérienres..Ilest  certain  que  si  ces  pièces,  parun 
aocideat  queiconqucy  menaient  à  disparaître,  eetle  coquiRe  offiirail 
tDua  h»  camctèrea  du  genre  8^ftre>  de  Bf.  fioirarb]^  Toute  la 
SBfffaee  esf  onée  da  petits  sHtons  étroit»,  proftmds,  qui  se  bifur- 
quent an  moine  deux  foi»  avant  d'arriver  sur  le  bord.  Ce  bord  est 
finenent  dentelé  dho»  presque  toute  tH  dreonlérence  des  valves. 

-j-  g3«'  Térébxaiitle  dft  De.france>  Terebrotula  Defranciim 

T^  testa  ovat(M>ht6ngâ  înflatâ  ad  marginem  hisinuosd  tome  striaté, 
striîs  hîfidis,  èupernè  majoribus  graruilosis i  unco  vixreeuiro,  brwi^ 
foramine  magno  oèliquo  a^he  ^erforato,  * 

BroQg.  Paris,  tab.  3,  f,  6. 

Niisson.  Pétrif.  suec.  tab.  4.^4. 

Eocycl.  mélh.  pi.  941.  f.  a. 

Jh  Budi.  Mém.  sur  le»  Téiéb.  p«  6a.  n^  8. 

Habite...^.  Fossile  dans  la  craie  blanche  et  supérieure,  en  France,  en 
Allemagne,  en  Angleterre,  etc.  Coquille  ovale,  obloogne,  ventrue, 
ayant  la  valve  inférieure  relevée  à  son  extrémité  inférieure,  et 
formant  un  petit  sinus  médian  plus  ou  moins  profond  selon  le» 
individus.  Le  crochet  de  la  grande  valve  est  peu  saillant ,  i  peina 
recourbç  et  offrant  un  grand  trou  dans  lequel  entre  le  crochet  da 
la  valve  supérieure.  Toute  la  surface  extérieure  delà  coquille  est 
recouverte  de  stries  très  fines  et  élégantes,  bifides,  plus  grosses  et 
granuleuses  sur  les  côtés. 

"h  99«  Térébratule  ctupidéeà  TerebtxUuIa  cuspidatu.  Park» 

T.  testé  eonicd,  trigond  ^  fQTamidali ,  valvis  i/HBqMolibuSf  superiort 
opereiûijbrmtf  cont^exiuscuid,  in  mediQgfbhosd^  longiituUnaliter 
sulcatdf  marginibus  in  medio  inJUxUi  and  pastùaii  pland^  ùi 
medio  sinu  trigono  e^MxUd^ 
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'Jnomia  euspidata,  Mariio.  in  Trans.  linn,-  soc.  4*  P>  4$*  t.  3  et  4. 
f.5. 

Pélrif.  Derb.  t.  46.  et  47.  t  3.  4.  5. 

Terehratula.  Ptrk.  Org.  rem.  3.  934. 1. 16.  f.  17. 

80W.  Min.  concb.  pi.  lao  f.  i«  a.  3.  ^irifisr  euspidatus. 

An  speciti  distùicia?  Spirt/er  ciupidatus,  Sow.  Min.  concb.  pi.  40* 
f.  I. 

Habite... ..  Fmsile  dans  le  tcrnin  de  tramttion,  en  Bdgtqoe  et  ea 
Irbnde.  Coquille  fort  régulière,  dont  la  planche  120,  de  M.  So- 
weiby,  donne  une  finsse  idée,  puisqu'elle  ne  représente  pas  le  ca- 
ractère principal»  celui  de  la  profondeur  de  la  fente  postérieure 
et  du  trou  dont  elle  est  percée.  Posée  sur  sa  valve  supérieure 
cette  coquille  a  la  forme  d'une  pyramide  triangulaire  dont  la  plu 
grande  surfrce,  la  seule  qui  soit  plane,  est  formée  parle  crochet 
lout-à-€iit  droit  de  la  grande  valve;  cette^urface  est  traversée 
dans  toute  sa  hauteur  par  une  gouttière  triangulaire  ;  si  la  ma* 
tière  dure  de  la  couche  qui  la  rempli I  ordinairement  a  été  enle* 
vée,  on  trouve  cette  gouttière  fermée  dans  presque  toute  son 
étendue,  et  offrant,  vers  le  sommet,  un  trou  ovalaire,  de  sorte 
que  celte  coquille,  malgré  l'étrangeté  de  sa  forme,  a  en  effet  lea 
caractères  des  Térébratules.  Si  cette  coquille  était  la  seule  ayant 
cette  forme,  on  serait  porté  d'en  faire  un  genre  particulier;  mais 
elle  |e  lie  par  des  nuances  insensibles  aux  Térébratules,  propre* 
ment  dites,  par  des  espèces  i  crochets  de  plus  en  plus  courbés,  et 
tout  en  conservant  la  surfilée  aplatie  et  la  fente  triangulaire  posté- 
rieure. 

-|*  loo.  Térébratule  trigonale.  Terehrahda  trigonalis. 

T,  testa  apatO'trigond,  transversal  utrinque  aoutd,  angulatâ^  œqui-' 
laterd,  tymetried,  longitudinaliter  suieatd,  valyd  inferiort  sinm 
mediocri  m^diano  bilohatd, 

'Anomites  trigonaUs.  Martin.  Petr.  derb.  tab.  36.  f .  x. 

Sow.  Min.  cooch.  pi.  a65.  f.  x.  a.  3.  4, 

Desh.  Coq.  caract.  p.  laa.  p|.  8.  f,  8.  g. 

Bîainv.  Malac.  pi.  54,  f«  3.  a.  b. 

Habite.....  Fossile  aux  environs  de  Dublin,  dans  le  calcaire  de  tran* 
sition.  Espèce  dans  laquelle  on  a  observé,  pins  fréquemment  que 
dans  d'antres  conservées  d'une  manière  remarquable,  les  spirales 
formées  par  les  bras  ciliés.  Cette  espèce  se  dislingue  par  sa  forma 
triangulaire,  par  la  surface  triangulaire,  étroite  et  en  gouttière, 
de  sa  grande  valve,  par  son  sinus  médian,  étroit,  ainsi  que  par 
ses  lillons ap*atis el éhrgt. 


TÉREBRATIJIiE.  Z6g 

■{•  loi.  Téréhrai\x\e  Striée.  Terehratula  st/îata,  Sow, 

T,  testa  elongato'transvenâ  ^  irigonà;  margine  cardinali prœlongo, 
recto^  aitgusto,  piano  ;  vah/is  sidtœqualibus^  longitudinaliler  stria' 
tU  in  medio  marginibus  infiexis. 

Aiiomites  striata,  Martin.  Petr.  derb.  tab.  ^3.  ' 

Terebratula  striatek  Sow.  Lion.  Trans.  la.  parL  a.  p;  5i5.  t.  a8. 
f.  I.  a. 

/</.  Min.  concb.  lab.  370.  Spirîjer  striatus. 

Habile Fossile  dans  le  terrain  de  transition ,  aux  environs  deDa- 

bUn.  Grande  et  belle  espèce  que  Von  a  ordinairement  comprimée 
et  déformée;  lorsque  sa  for/ne  est  bien  conservée,  elle  est  alloo. 
gée,  transverse,  triangulaire  ;  son  bord  cardinal  est  droit,  étroit, 
creusé  en  gouttière,  au  milieu  de  laquelle  les  crochets  des  valtes 
infléchissent  et  cachent  en  partie  une  fente  triangulaire;  les  val- 
ves sont  piesque  égales;  rinférieure  c^t  creusée  d*une goifltière mé* 
diane,  ^t  la  supérieure  a  une  saillie  correspondante;  toute  la  sur* 
face  est  couverte  de  grosses  stries  profondes ,  longitudinalei,  dont 
la  plupart,  surtout  les  latérale^^  sont  bifurquées  vers  I A  bords. 

•{•  102.  Térébratule!  épaisse.  Terebratula  pinguis,   Desh. 

T,  testa  O9ato^globosâ ,  gibbosd ,   ratundatà  ;  margine  cardinali 

reetOf  angusto^  in  ihedio  angufte  fisso  ;  etahis  inœqualHus  longitu» 

t  *       Jinaliter  stdcàtis;  suicis  depressis  lotis;  marginibus  in  medio  si" 


nuosu. 


Spirifer pinguis.  Sow.  Min.  cooch.  pi.  37  c. 

Zicteo.  Petrif.  Wurt.  pi.  38.  f.  5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  à  Visé,  près  Namur. 

Coquille  arrondie ,  globfileuse,  très inéquimlve,  ayant  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  grand,  proéminent  et  fortement  recourbé, 
de  manière  à  cacher  presque  entièremeot  une  petite  fente  courte 
el  étroito  qui  divise  la  surface  cardinale;  celle-ci  est  étroite,  creu- 
sée en  gouttière;  le  bord  cardinal  est  étroit,  plus  court  que  la  lar- 
gear  de  la  coquille.  La  valve  inférieure  est  creusée  d*une  gouttière 
•médiane  peu  profonde;  dans  hi  valve  supérieure  une  saillie  y  cor- 
respond,  ces  parties  sont  lisses  et,  de  chaque  câté ,  on  compte  sept 
à  huit  sillons  aplatis,  larges,  quelquefois  divises  en  deux  à  leur 
extré(nilé  par  une  strie  superficielle. 

I"  io3.  Tërëbratùlc  petite.  Terebratula  minima.  Desh. 

T.  testa  subtrigond  t  postice  infiatâ,  in  medio  sînuosd;  sinu  laviga^  » 
/o,  latéraUter  iuleatd,  suicis  simpUcibus;  margine  cardinali  retto; 
valfis  inœquaîîbas ,  umbone  magno,  producto, 

Spiri/er  minimus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  877.  f.  I. 

Tome  VII.  24 
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Habite Fossile  en  ADg1elerre,dans  le  lerraîi»  de  tranntion,  Gft> 

quille  d*une  laille  médiocre ,  triangulaire,  convexe,  à  valves  in^ 
gales;  hi  gouttière  médiane,  dont  la  vahe  inférieure  est  creuaée» 
est  peu  profonde ,  mats  limitée  nettement  de  cfaa<(ne  cdté  par  une 
côte  anguleuse;  les  parties  latérales  sont  occupées  par  un  petit 
nombre  de  sillons  longitudinaux  sur  lesquels  passent  quelques' 
stries  Iransverses;  le  crochet  est  graUd,  recourbé,  et  la  surbce 
cardinale  est  divisée  par  une  fente  étroite.  Le  bord  cardinal  est 
droit  et  aussi  long  que  la  coquille  est  large. 

•••  104.  Térëbratule  à  deux  sillons.  Terehratula  bisulcata. 
Desh. 

T,  iestd  sulsemîclrvulari,  gihbosd^  inœqttivalvi  ^  lofigitudinaliier  std- 
catd,  in  medio  sinuosâ,  in  sinu  sulciê  hifidis ;  umbone  magno  ^ 
trigono;  ared^  trigond,  magnd, /ossuld^  profundd,  angusidf 
hipartitd, 

Tet^bratuliUs  aperturatus,  Scbloth.  PetreL  I.  aS6.  II.  67.  tab.  17. 
f.  X.  a.  b. 

DfltSiyris  canaiifera,  Goldf.  Bei  dechen.  5a6, 

Spirifer  bisulcatus»  Sow.  Min.  conch.  5.  i5a.  pi.  494^  f*  x*  >• 

DêUftjris  hisulcatcL  Ooldf.  Bei  doch.  5a6. 

Trigonoiretastœkessii,  Kônig.  le.  seet.  n^  70.  fid>.  ^.  f.  70. 

Tn§Qnùtreta  aperiuratq,  Bro&n.  Lethiea  geogno^pl.  d.  fig.  i3.  a.  b. 

Habite.....  Fossile  dans  le  terrain  de  transition ,  en  Angleterre  ^t  en 
Belgique.  Coquille  remarquable  par  sa  forme,  elle  eit  presque 
demi-circulaire;  le  bord  droit  de  la  cbamiére  fusant  le  diamètre 
du  cercle,  et  les  bords  la  demi-eirconférence;  les  valves  sont  très 
illégales;  Vinfér^ure ,  qui  est  la  pins  grande,  offre  dans  le  milieu 
une  large  gouttftre  asseï  profonde;  dans  la  valve  supérieure  la 
partie  correspondante  est  saillante  et  régulièrement  convexe;  les 
sillons,  qui  occupent  cette  partie  médiane,  sont  divisés  en  deux 
par  nue  strie,  tandis  que  les  sillons,  qoe  Ton  voit  sur  les  parties 
latérales  de  la  coquille,  sont  simples  et  subangnleux;  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  est  grand ,  proéminent ,  plus  on  moins  re- 
.  courbé  selon  les  individué,  e{  présentant  toujours  nne  grande  sur» 
face  lisse,  partagée  en  deux  parties  par  une  fente  triangulaire» 
médiane,  étroite,  vers  Textrémité  de  laquelle,  et  dans  son  fend, 
on  voit  un  trou  ovalaire,  complété  par  des  petites  pièces  articulées 
sur  les  parties  latérales  de  la  fente.  Il  esl  curieux  d'étudier  sitt 
les  individus,  bien  complets,  les  diverses  parties  de  la  fente  posté- 
rieure, et  de  trouver  ainsi  la  preuve  que  ces  espèces  »  dont  la  ferme 
extérieure  parait  si  différente  de  celles  i)es  Térébratules  propre- 
ment dites,  en  ont  cependant  les  caractères  euentids. 


*|    io5.  Térébratule  distante.  Terebratuta  distans.  Desh. 

T,  U/id  tuhsemicirculari,  gibbasâ  ^  long'Uudmalker  sulcatd  ^  in  medio 
sinuosd;  siau  lœvîgaio;  vaUis  inœquàlilfus ;  itiferiore  majore^ 
wnhone  magno,  trigono  Urminatdm 

Pavr.  Essai  sur  la  Oonst.  géog.  do  Liège  pK  7. 1  4» 

Spirifer  dû/ans,  Sow.  Min.  conch..  pi.  494*  £>  ^ 

T^nhitP  ,  -^  Fossile  en  Angleterre  et  en  Belgif|ue»  ilaos  les  terrains 
de  transition.  GoquUle  assez  voisine  dek  précédente  par  sa  forme 
et  ses  caractères  extérieurs  ;  elle  est  presque  deini«circulajre. ,  les 
•VaWes  sont  inégales  et  toutes  deux  fort  convexes;  rioférieure  est 
creusée  en  gouttière  dans  le  milieu,  et  cette  gouttière  est  étroite 
et  nettement  limitée  par  deux  angles  assez  aigus.  L^espace  corres- 
pondant de  la  valve  supérieure  est  convexe  et  lisse;  les  parties  la* 
térales  de  la  coquille  sont  sillonnées  j^  le  crochet  de  la  .vaWo  infé- 
rieure est  grand,  saillaot»  triangulaire,  et  son  sommet,  non 
recourbé,  est  éloigne  de  celui  de  ia  vaWe  supérieure  par  toute  la 
largeur  de  la  surface  cardinale  postérieure;  cette  suiface  est  par« 
tagée  par  une  gouttière  offrant  les  mêmes  caractères  que  dans  Teo- 
pèce  précédente^ 

'f  xo6.  Térébratule  ondulée.  Terehratula  unduîata.  Desh. 

T.  testd  elongatd,  traïuvertd,  utriaquè  atteauatO'^cuminatd,  longi» 
Uidinmiiter  sulcatd ,  in  meMo  êinuosd  ttriis  tttamvems  undidotis 
crna/df  margine  cardiitali  prmhngo^  recto  i  um6onièus  magnis , 
ineurvism- 

Spirifertmdidatus,  Sow.  Min.  coocb.  pi.  562.  L  z. 

Habite..^..  Fossile  dans  \tA  terrains  de  transition,  en  Angleterre  et 
en  Belgique.  Coquille  transTcrse,  subirigone,  ayant  le  bord  cardi- 
nal trè^  long,  droit ,  terminé  de  chaque  côté  par  une  pointe  aiguë  ; 
les  values  sont  inégaks,  très  oonToze^;  elles  offrent,  dans  le  mi- 
lieu, un  sinus  médiocre,  et  elles  sont  ornées  de  sillons  longitudi- 
naul  presque  égaux ,  et  sor  le«|uels  passent,  en  se  relevant  un  peu, 
des  stries  tranaverses,  régulières;  l'a  surface  cardinale  est  assez 
large  et  un  peu  creusé^  en  gouttière;  les  crochets  sont  assez  grands, 
celui  de  la  valve  inférieure  est  fortement  recourbé  et  cache  pres- 
que entièrement  une  fente  triangulaire,  rétréde. 

f  X07.TérébratuIe  deBurtin.  Terebratula  Bitrtini.  De  Buch. 

T,  Uêtd  suhwtumid,  aUqumido  WMto^irwuvtrtd ,  iœvigatdf  subtf 
qmtmln  ;- umicitê  wutgno,  trigono,  ad  apieêm pa/brato, 

TerointÊiàtot  rostratm.  Sehioth.  Petref.  I.  360.  If.  68.  tab.  a6. 
E  4.  .  .  ' 

a4. 
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Strygoeephalus  BuHmi.  Defr.  Dict  des  ic.  nat.  pU  75. 

Kloed.  YersL  brandenb.  177. 

Terebraiula  strygoeephalns.  De  Bach.  Tereb.  pet.  1x7.' 

StrygocephaUts  BurtinL  Letsea.  geogn.  Bronn.  tab.  II.  f.  5.  a.  b.  c 

HaJiite Fossile  eo  Allemagiie.  M.  Defrance  a  proposé  de  faire, 

pour  cette  coquille,  un  genre  qu*il  nomme  Slrygocépbale,  fondé 
SUT  la  structure  des  osselets  intérieurs  ;  mais  ayant  d*ailleun  tout 
les  caractères  des  vrais  Térébratules.  Nous  croyons  que  ce  genre 
ne  doit  pas  être  adopté ,  et  nous  comprenons  parmi  les  Térebre- 
^  totes  la  seule  espèce  connue.  Elle  est  arrondie.,  quelquefois  ovales 
subtiansTerse;  les  valves  sont  inégales ,  lisses,  presque  également 
convexes;  Tinférieure,  qui  est  la  plus  graude,  a  son  crochet  proé- 
minent, fortement  recourbé  et  relevé,  et  ce  n'est  point  à  son 
sommet  qu'il  est  percé,  mais  entre  le  bord  cardinal  et  ce  sommet. 
.  Le  trou  {fetit,  arrondi  et  presque  entièrement  creusé  dans  la' lar- 
geur des  deux  plaques  triangulaires.  Lorsqu'on  rencontre  on  in- 
dividu qui  n'a  poiut  été  rempli  par  la  pâte  calcaire  de  la  couche  t 
et  qu'on  a  brisé  adroitement  les  valves ,  on  voit  une  large  apophyse 
descendant  de  la  valve  supérieure,  bifurquée  à  »on  extrémité,  et 
embrassant,  dans  sa  bifurcation,  une  lame  longitudinale,  saillante 
dé  la  .valve  inférieure.  Cette  structure ,  quoique  singulière ,  ne  nous 
parait  pas  suffisante  pour  déterminer  la  formation  d'un  genre; 
car,  par  une  conséquence  naturelle,  il  faudrait  faire  autant  de  cou- 
pures qu'il  y  a  de  modifications  dans  l'appareil  apophysaire,  et, 
en  suivant  cette  marche,  on  arriverait  bientôt,  comme  nous 'l'a- 
vons déjà  dit,  &  faire  presque  autant  de  genres  que  d'espèces. 

108.  Térébratule  cassidiforme.  Terebratula  cassidea.  De 
Buch. 

T.  tesid  ovatfhohlongd,  inflaid^  inaquivalvi ,  longUudînalUer  suleatd; 
*valvit  inœqiiaiièus,  in  medio  lobato-smuosis;  umbone  magno^ntal' 
de  contorio. 
tripa  coiidea.  Daim.  Tereb.  5o.  pi.  5.  f.  5. 

Hising.  Petrif.  aô. 

Goldf.  Bei  decben.  5^7 .  ^ 

Spirifer  pRcatus,  Steining.  Yerstem  eifel.  33.  n**  5. 

Terebratula  cassidea.  De  Buch.  Téreb.  p.  zoa. 

Trifonotreta  eassidea,  Bronn.  Lethea  geogo.  pi.  a.  f.  9.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  de  TEfel  et  de  Norwège.  Coquille  d'une  forme 

singulière,  ayant  la  vatve  mférieure  très  grande  et  très  convexe, 
comparable  i  celle  d'une  Grypbée;  la  supérieure  est  opercuUfor- 
roe,  médiocrement  convexe,  et  toutes  deux  sinueuses  dans  le  mi* 
lieu;    le  bord ,    se  relevant  en  une  sorte  de  lobe  saillant  dans  h 
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Talve  inférieure.  Tie'cnxîhet  est  très  grand,  fortement  recourbé,  et 

laisse  apercevoir  une  petite  fente  triangulaire  qui  est  entre  lui  et 

le  crochet  de  la  valTC  supérieure  Dans  la  plupart  des  individus, 

les  crochets  sont  lisses ,  et   ce  n*cst  que  vers  Xk  tiers  des  valves 

que  commencent  les  sillons  longitudinaux  qui  aboutissent  sur  les 

bords. 

'*f*  log.  Térébratule  testudinale.  Terebratula  testudinaria. 
Desh.  \ 

7*.  tesid  opato-rottaidd  ^  suhtroRsversâ ,  îongîtudînàlUer  striatd; 
stru9€tngûlosU,fiircatîss  vaîvis  œqualièus  conpeMusculis ,  supe" 
riore  in  medio  depressd;  umbonihus  tuèœqualiùus  f  ared  posiicali 
mînimdf  trigond, 

Or^is  tesludinaria.  Daim.  Tereb.  3i .  t.  a.  f.  4. 

Goldf.  Bei  dechen.  5a  5. 
^  Trigonotreta  testudlharia,  Bronn.  Lethœa  geogn.  tab.  3.  f.  a.  a. 

b.  c. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  dé  transition  de  l'Efel  (Dujardin). 

Petite  cocjuil  le  élégante,  ayant  quelque  analogie  avec  le  Terebratula 
pectita;  elle  est  obronde,  quelquefois  subquadrangulaire;  on'rencon* 
tre  aussi  des  individus  ovales  et  transverses.  Les  valves  sont  aplaties, 
égales^  la  supérieure  est  un  peu  déprimée  dans  le  milieu;  toutes 
deux  sont  ornées  de  stries  rayonnantes ,  anguleuses  et  bifurquées. 
Les  crochets  sont  presque  4^ux,  très  rapprochés,  courts;  le  bord 
cardinal  est  peu  allongé;  il  est  droit  et  divisé  dans  le  milieu  par 
une  petite  fente  triangulaire.* 

*^  iio.  Térébratule'gracieuse.  Terebratula  speciosa.  Schl. 

T,  tesid  elottgatd,  transversd,  angustd,  trigond  in  medio  linu  medio- 
cri  instructd,  longituJînaliter  sulcaid;  sulcis  ohtusis ,  convexiuseu» 
Us;  margineeardinali  prœlongo;  ared  angustd  ^  canalîculatdy  in 
medio  fissurd  hipartiid, 

Terebratulates  speciosus.  Schloth.  In  leon.  Taschemb  i  >  5a.  tab.  a. 
f.  9.  .  ■ 

Et  Petref,  i.  a5a.  II.  66.  pi.  x6.  f.  i.  a.  b. 

Deithyris  maoroptera,  Goldf.  Bei  dech.  ^%S, 

Spbrifer  speciosus,  Bronn.  HoU.  petref.  869. 
«  •       Spirifir  alatus,  Steining.  Efel  verst.  3a. 

TerebratuUtes  paradoxus.  Schloth.  In  leon.  Taschemb.  7.  a8.  tab. 
a.  f.  6, 

Bjrsterolitkrts  paraJoxus,  Schloth.  Petref.  x.  349.  ' 

Trigonotreta  speciosa,  Bronn.  Lethaea.  geogn.  )ab  a.  f.  i5.  a.b. 
cd. 
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Habile Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  r£fel(DnjaT- 

din).  Belle  espèce  dcjTérébratole  que  M.  Broun,  dans  son  Letkœa, 
met  dans  un  genre  Trigoâotrtta  avec  d'autres  espèces  dont  Sower^ 
bj  a  filât -son  genre  Spirifère.  Ces  genres  ne  pouvant  être  conser- 
Tés  lorsqu^on  les  examine  avec  une  attention  convenable,  nous 
mentionnons  leurs  espèces  parmi  les  Tcrébratules,  seul  genre  que 
nous  croyons  utile  à  conserver.  L'espèce  dont  il  s*agit  est  allongée, 
transversc,  beaucoup  plus  large  que  longue,  et  subtriaogulaire ; 
le  bord  cardinal  est  très  allonge,  droit  et  terminé  de  chaque  côté 
en  pointe  aiguë.  Les  valves  sont  presque  égales;  leurs  crochète  sont 
saillans;  la  valve  inférieure  est  cretisée,  dans  le  milieu,  par  une 
gouttière  étroite  et  peu  profonde,  la  £M:e  correspondante,  i  la 
valve  supérieure ,  est  relevée.  De  chaque  côté  on  compte  un  petit 
nombre  de  sillons  larges,  aplatis,  graduellement  décroissans;  la 
surface  cardinale  est  assez  large  et  elle  est  creusée  en  gouttière. 

•j-  I  z  I  •  Térébratole  ronde.  TereBratuia  rotundata,  "Deài. 

T.  testa  opatorotandatd  infiatilf  longituMnaliter  suictUd;  vaipù  mœ- 
qualihuSt  inferiore  sulco  iato,  mediano  exaratd  ;  margine  cardinali 
recto;  ttred  trigonâ,  tuigustd  in  medio  fusa  ;  umbone  Qcuto,  re- 
torto,  • 

Sow.  Min.  conch.*pl.  461.  f,  x.  Spîrlfer  rotundatus. 

Bavreux.  Essai  sur  la  Const.  géogn.  de  la  prov.  de 'Liège,  pi.  7. 
f.  8.       •     . 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition ,  en  Angleterre  et  en 

Belgique.  Coquille  arrondie,  convexe  des  deux  côtés;  la  partie 
médiane  est  lisse,  convexe  dans  la  valve  supérieure,  concave  dans 
Tautre;  sur  las  parties  latérales  on  compte  neuf  à  donft  sfllanai 
aplatis ,  graduellement  déoroissani.  Le  bord  cardinal  est  droit ,  plos 
court  que  le  diamètre  traosverse  dé  la  coquille:  la  surf^œe  trian- 
gulaire-est étroite,  légèrement  creusée  en  gouttière,  et  divisée  » 
sous  les  crochets,  par  une  fente  triangulaire ,  courte  et  asseï  large. 
Les  crochets  sont  saillanst  et  celui  de  la  valve  inférieure,  pointa» 
est  fortement  courbé  et  s*approche  beaucoup  de  celui  de  la  valve 
supérieure. 

t  lia.  Térébratule  de  Walcott,    Terebratula   fTalcôm'. 
Desh. 

T.  testa  roUtndmtd ,.  gibhosd,  globuloid,  utroque  Uterê  eonimxdf  vaU 
ris  subaquatibus  radiatium  cntssi'sulcatis,  suicis  tuhimguloiii^  me- 
diano majore;  convescOy  umbone  recuswo^  acuio. 

Spirifer  }Faieoiti: Sow.  Min.  concb.  tab.  377.  f.  e. 

Habite..,..  Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre  et  en  France  CocpiiUe 
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<d)roiide,  «fndquefoîs  ovalaire  et  subtransverse,  très  convexe  dcf 
'  deux  côtés,  à  valves  presque  égales;  le  crochet  de  la  valve  infé- 

-  rietire  est  fortement  recourbe  ;  il  est  poinlo.  Le  bord  cardinal  est 
droit ,  plus  cour^  que  la  coquille  n*est  large;  la  surface  trîangu- 
lalre  est  courte  et  partagée  dans  le  milieu  par  une  fente  assez  large, 
rétrécie  par  deux  petites  pièces  qui  ne  se  joignent  pas  dans  le  mi* 
lieu.  On  eorapte  neuf  ou  onze  côtes  longitudinales* sûr  les  valves; 
one  médiane  grosse  et  saillante,  et  quatre  ou  cinq,  de  chaque  côtéf 
graduellement  décroissanle»;  elle  sont  obtuses,  quelquefois  svb- 
anguleuses. 

*l*  1^3.  Tërébratule  ambiguë.  Terehratula  ambigua.  Desb. 

T,  testa  ovatO'Mongâ^  aubtrapeziformi^lœvigatd;  valvis  inm^ti' 
liius,  infinort  in  medio  sinuosoniepretsd,  superiore  convexe;  mat' 
gine  card'maU  arcuato  ;  umbone producto  apicefommine  rotundo 
perforato,  , 

Sow.  Min.  conch.  pi.  376.  Splrifer  ambiguus. 

Habite.....  Fossile  en  Angleterre,  dans  le  terrain  de  transition.  Cette* 
coquille  est  Tune  de  celles  qui  prouve  le  peu  de  solidité  du  genre 
Spirifère;  elle  a  toutes  les  formes  extérieures  de«  Xérébratules,  pro 
prement  dites^  et  se  rapproche,  sous  ce  rapport,  du  Terehratula 
«ftfcitfiafa.  Elle  est  oblongue,  subtrapézoïde,  dilatée  latéralement; 
•a  valve  inférieure  est  creusée  d*une  gouttière  médiane,  la  sapé- 
rieure  est  convexe;  le  bord  cardinal  est  arqué  dans  sa  longueur; 
le  crochet,  grand  et  prqéroineot ,  .est  recourbé. et  percé,  au  aom* 
met ,  d*un  trou  rond ,  complété  par  deux  petites  pièces  triangulai' 
res  qui,  disparaissant  dans  quelques  individus,  laissent  uneiente 
triangulaire  aboutissant  du  bord  au  trou  rond  du  crochet. 

•f*  n4.  Térébratule  atténuée*.  Terehratula  attenuata.  Desh 

T,  testa  elongatdy  transversd,  tn'gond  margîne  cardinidi  pnghngo  , 

.  rectOf  utroque  latere  producto  $  valvis  inœquaUbus  ;  in  medio  sir 
iuiosis  f  longitudinaiiter  tenue  sulcatis  ;  sulcis  angulosis,  simpU* 
ùhus» 

Bayr.  iSssai  sur  la  Const.  géogn,  de  Liège,  pi.  7,  f.  a.  a.  b. 

Spirifer  attenuatus,  Sow.  Min.  conch.  pi.  49?.  f.  3.  4.  5. 

Habite.....  Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Angleterre  et  en 
Belgique.  Cette  espèce  se  distingue  très  bien  par  sa  forme  transver- 
M,  triangolaire;  l'allongement  de  son  bord  cardinal  dépassant  de 
betpcottp  le  diamètre  traniverse  pris  au  milieu  des  valves.  Les  valve* 
sont  presque  égales ,  très  convexes ,  rinfcrieure  est  creusée ,  d^ns  le 
milieu ,  d'une  gouttière  profonde ,  et  la  supérieure  offre  une  oqih 
vexité  correspondante;  toute  la  surface,  sans  en  excepter  même  - 
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la  sînoosilé,  est  couverte  de  fins  sillons  loDgitudioauXf  simples  , 
subanj^deux  et  presque  égaux.  La  surface  triangulaire  de  la  ^nX^^- 
infcrieure  est  assez  large,  creo»ée  en  gouttière,  et  divisée  par  une 

fcntê  médiane ,  triangulaire ,  assez  large. 

• 

[Pour  compléter  les  genres    admissibles  aujou)rd*hui 
dans  les  Brachiopodes  j  nous    allons   donner  quelques 
détails  sur  celui  nommé  Productus ,  par  M.  Sowerby ,  et 
que,  très  probablement  >  Lamarck  aurait  adopté  s*il  en 
avait  eu  connaissance.  On  peut  diviser ,   comme  nous 
rayons  dit,  les  Brachiopodes  en  trois  groupes  principaux  r 
ceux  qui  sont  fixés  immédiatement  par  leur  valveinférieure, 
ceux  qui  le  sont  par  un  tendon  passant  à  travers  la 
coquille,  et  enfin  ceux  qui  sont  libres,  vivant  à  la  manière 
du  plus  grand  nombre  des  Acéphales.  On  aurait    eu 
quelque  peine  i  rapporter  au  type  des  Brachiopodes , 
celles  des  coquilles  qui  vivent  librement ,  si  Ton  n'avait 
eu  le   facile  moyen  de  les  caractériser.  Nous  avons  vu 
que ,  dans  les  coquilles  des  Brachiopodes ,  il  se  trouvait 
plusieurs   impressions  musculaires  et  un  appareil  apo- 
physaire  particulier,  destiné  à  soutenir  certaine  partie  de 
ranimai  :  des  valves  de  Productus  assez  bien  conservées 
pour  offrir  les  caractères  intérieurs,  ont  présenté  cette 
combinaison  particiilière ,  d'avoir  plusieurs  impfessions 
musculaires,  des  appendices  ou  des  lamelles  intérieures^ 
quelquefois   même  des   spires  aussi  considérables   que 
dans  les  Tércbratules,  et  n'ayant  cependant  aucune  trace 
d'ouverture ,  soit  au  crochet  de  la  grande  valve ,  comme 
les  Térébratules ,  soit  dans  le  milieu  de  la  valve  aplatie, 
comme  les  Orbicules.  On  peut  donc  être  assuré  ,-d'après 
ce  que  nous  venoi^s  de  dire,  que  les  coquilles  Térébratuli- 
fbrmc,sans  ouverture  postérieùre^appartiennent  cependant 
aux  Brachiopodes  parleurs  caractères  les  plus  essentiels.  Il 
n'existe  plus  dans  la   nature  actuelle  d'animaux  appar- 
tenant à  cet  embranchement  des  Brachiopodes;  on  les 
rencontre  habituellement  dans  les  terrains  de  sédiment  les 
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plus  inférieurs ,  connus  sous  le  nom  de  terrains  de  tran- 
sition ;  ils  ont  vécu,  à  cette  époque  très  reculée,  en  grande 
abondance ,  avec  des  Térébratules  y  et  ils  paraissent  avoir 
entièrement  disparu  lorsque  s*est  déposé  le  calcaire 
conchylien^  le  muschelkalck  des  Allemands  ;  du  moins, 
nous  ne  connaissons,  d'une  manière  authentique,  aucun 
fait  qui  contredise  ce  que  nous  venons  d  avancer  :  nous 
avons  pensé,  d  après  cet  ensemble  si  particulier  de 
caractères,  que  Ton  devait  former  une  petite  famille  des 
coquilles  qui  les  offrent,  famille  dans  laquelle  on  ne 
connaît  encore  quun  seul  genre  créé  par  M.  Stowerby, 
'  sous  le  nom  de  Productus. 

PRODUCTE,  Productus.  SoYf. 

Coquille  inéquivalve,  symétrique,  souvent  inéquilaté- 
rale^  valve  supérieure  operculiforme ,  plane  ou  concave; 
valve  inférieure  fort  grande,  à  crochet  plus  ou  moins 
saillant,  non  perforé;  charnière  linéaire  simple  ou  subar- 
ticulé dans  le  milieu ,  le  plus  souvent  droite  et  trans- 
verse, rarement  arquée;  des  apophyses  branchues  en 
arbuscule  dans  Tintérieur  des  valves. 

Les  Productus  sont  des  coquilles  minces,  ayant  l'appa* 
rence  des  Térébratules ,  et  offrant  habituelleraenf  deux 
▼alves  inégales,  ornées  de  stries  ou  de  côtes  longitudinales 
outransverses,et  même  quelquefois  de  lamelles  transverses 
très  minces  et  très  longues  dont  aucun  Brachlopode , 
actuellement  vivant,  ne  peut  nous  donner  l'idée.  Lies  valves 
sont  articulées  à-peu-près  de  la  même  manière  que  celles 
des  Térébratules,  et  tout  porte  à  croire  que  leur  charnière 
était  dépourvue  de  ligament;  on  s'aperçoit,  par  Tétude 
des  moules  intérieurs  des  espèces,  que  leur  valve,  surtout 
la  plus  aplatie,  supportait  un  appareil  apophysaire  très  . 
compliqué,  dont  M.  Hœninghaus  a  donné  une  bonne  idée, 
qui  faisait  figurer  avec  exactitude,  Tun  de  ces  moules  très 
bien  conservé  :  il  existe  quelques  Productus  vers  le  bord  . 
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supérieur  desquels  on  trouve  une  série  d'épines  plus  ou 
moins  longues ,  et  M.  de  Buch ,  en  ayant  observé  dans  un 
fragment  de  Productus  des  terrains  de  transition  du  nord 
de  TEuropë,  voulut  donner  une  idée  de  ces  espèces  à 
épines  postérieures,  a^u  moyen  d'une  figure  théorique. 
Nous  présumons ,  avec  M.  de  Buch ,  qu  en  effet  les  valves 
étaient  ainsi  munies  d'épines,  vers  le  bord  cardinal,  mais  ce 
que  nous  n'admettons  pas  c'est  qu'elles  soient  toutes  égales 
et  de  la  même  grosseur  ;  l'accroissement  des  coquilles  des 
Mollusques  se  fait  selon  des  règles  invariables  ;  tous  les 
accidens  que  l'on  remarque  vers  le  sommet  des  valves  ont 
appartenu  incontestablement  au  jeune  âge,  et  l'animal , 
en  s'accroissant ,  produit  bien  des  parties  semblables  et 
d'un  plus  grand  volume,  mais  n'a  plus  d'action  sur  les 
formes  extérieures. des  parties  de  sa  coquille  formée  dans 
le  jeune  âg£ ,  et  cela  pour  plusieurs  raisons  ;  les  épines 
sont  produites  par  des  parties  itoolles  qui,  ayant  la  forme 
de  tuyaux  charnus ,  sécrètent  une  partie  solide  (|ui  offre 
la  même  forme  et  qui  fait  partie  de  la  coquille  :  lorsque  y 
par  l'âge,  Tanioial  a  pris  de  l'accroissement,  la  partie  du 
lobe  du  manteau  ,  qui  a  produit  lepine ,  en  déborde 
bientôt  l'ouverture  mtérienre,  n'y  pénètre  plus  et  en 
fa.ine  une  autre  un  peu  plus  loin  après  avoir  obstrué 
Touverlure  de  la  première.  Si  nous  appliquons  à  Taccroîs- 
sement  des  Productus ,  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il 
est  certain  que  les  épines  qui  sont  placées  au  sommet, 
doivent  être  plus  coirrtes,  et  les  autres  aller  graduellement 
en  s'accroissant  jusqu'à  celles  des  bords  qui  doivent  être 
les  plus  longues.  Dans  sa  figure ,  M.  de  Buch  n'a  pas  tenu 
compte  de  l'accroissement  des  coquilles ,  et  il  a  à  tort  re- 
présenté les  épines  de  la  même  grandeur;  nous  avons 
pensé  que  de  semblables  épines  existaient  dans  tous  les 
Productus;  mais  il  y  a  plusieurs  espèces  sur  lesquelles  il  est 
impossible  d'en  découvrir  la  moindre  trace;  nous  sommes 
en  conséquence  disposé  à  abandonner  Topinion  que  nous 
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nous  étions  faite  de  l'usage  de  ces  épines  tubutaires  de 
certains  Producius  ;  nous  y  sommes  d'autant  plus  disposé 
que  figurées  seulement  sur  une  valve  ^parM.  de  Buch,  elles 
existent  en  réalité  sur  toutes  deux,  et  ne  peuvent  pas  avoir 
l'usage,  comme  nous  le  supposions,  de  donner  passage  à 
des  appendices  tendineux  servant  à  suspendre  et  à  fixer 
l'animal,  et  destinés  à  remplacer  le  tendon  unique  passant 
par  le  crochet  ^}a  va|ve  des  Térébratules.]       ^ 

•f-    I.  Producte  fubulifère.  Producius  tubuliferus.  Desh. 

p.  testa  suhtrigonà  utroque  latere ,  auriculis  productis  terminatd; 
"valvis  inœquaUbus,  inferiore  conuexd,  in  medio  depressàfcardine 
prœlongo,  spinis  longiuscuiiSf  gracililmsin  utrâquevalvà  armatog 
valvâ  superiore  coruavd, 

GrypIiUes  actdeatus,  Schloth.  In  Taschem.  x8z3.  txi.  t.iv.  f.  x^  9,  3. 
et  petref.  i.   293. 

Producttts  aculeatus,  Bronn.  1q  der  ZeilachrilV.  1827.  II.  p.  543. 
(noa  Sow.) 

Leptœna  scabricula.  (Sonv.)  Goldf.  Bei  dehen  5a 4- 

Bronn,  Ltthœa  Geogo.  pi.  3.  f.  1.  a,  b,  cStropfiomenaaeuleata. 

Habite Fossile  eu  Allemagne.  Espèce  remarquable  par  sa  foime 

et  ses  autres  caractères  ;  les  vaUes  sont  très  inégales  et  elles  se 
prolongent  de  chaque  côté  du  bord  cardinal  en  deux  longues 
oreiUeltes  comparables  a  celles  de  certaines  Hyries;  la  valve  infé- 
rieure est  très  convexe,  divisée  par  un  sinus  loagitudinai,  médian 
et  peu  profond  ;  ^a  supérieure  est  concave ,  et  toutes  deux  sont 
lisses;  cependant  dans  quelques  individus,  la  surface  est  irrégu- 
lièrement chagrinée,  comme  le  Prodacttu  geabriculus  de  Sowerby. 
Le  bord  cardinal  est  droit  et  très  allongé,  car  il  s'étend  dans  toute 
la  longueur  des  |]oreiUettes  latérales.  De  chalofue  c6lé  de  ce  bord^ 
iur  l'une  et  l'autre  valve,  s'élèvent  dnq  àiix  longues  épines  grêles, 
eylindracées  et  courbées  en  dehors.  On  remarque  aussi  dans  quel- 
ques individus  des  restes  d'épîncs  sémbhdiles  sur  le  dos  de  la  valve 
inférieure. 

•j-  a*  Producte  poli.  Producius  lepzs.  Desh. 

p.  testé  ovatO'trapsversd ,  ohîongd ,  levigatdy  depressd  ;  valm  iru^ 
Tqwdiàus  f   infitrhre  tamwùuseuldf  superixfre  eoncavd;  iimèonâ 
'    'minimOfOituto, 

Pefidiolithusj.  Uiipsch,  mcg,  med.  dratiakU  n.  lab.  t.  f.  5.  6.' 
Leptœna  lepis,  MarkUo  in  list* 
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BroDB.  Leihsa  geogn.  tab.  i.  f.  7.  a.  b.  c.  Straphomenal^U» 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition  de  TEfel.  Petite 

coquille  oblongue,  transvorse,  OTalaire,  aplatie,  lisse,  offrant  ^d- 
ques  lames  irréguUères  d*accroissement  ,  laTaUe  inférieure  est 
convexe,  la  supérieure  est  concave,  le  bord  cardinal  est  droit  et 
très  finement  creusé  à  Teitérieur  ;  (jfuelquefois  il  s'épaissit  avee 
Vâge  et  il  présente  dans  le  milieu  une  petite  protubéraace  oblongue 
dont  nous  ne  connaissous  pas  l'usage.  Cette  espèce  curienie  nous 
a  été  communiquée  par  M.  Dujardin. 

^  3.  ProduMe  déprimé.  Productus  déprês9^  Sow. 

•    p.     testa  subqundranguîari ,  Jepressd,    ad    cardmem    attentuOdi 
marginibus  erassioribus  ;  valvis    subœquaiibtu    longttudmaUter 
tenue  stiituisy  transpjersim   rugwo-plicmtis, 
Sow.  Min.  conch.  pi.  459.  f.  3. 
Pfoducta  depress a,  Sow,  Gen.  ofshella.  f.  9. 

T.  Hûpsch.  nat.  nied.  deutscbl  i5.  (ab.  i.f.  7.  8. 

Leptœna  fug-osa.  Daim.  Terebr.  aa.  tab.  z.  f.  i. 

Goldf.  Beî  dechen.  5  a  3. 

Hising.  Anteckn.  Y.  a3y.      * 

Klôden  bratidb.  verst.  179-180. 

Producta  rugosa»  Uisnig.  âct.  holm.  i8a6.  333. 

Anomites  rhomboidaUs,  Wablenb.  Àct.  upsali.  iSai.  t  8.  p.  65. 

Strophomena   rugosa,    Bronn.    Lethiea  geogn.  tab.-*  a.    f.  8. 

Habite Fossile  en  Angleterre  à  Oudiey  et  en  Allemagne,   dans 

les  terrains  de  transition.  Coquille  singulière,  subquadrangulaire» 
amincie  vers  le  bord  cardinal;  beaucoup  plus  épaisse  vers  le  bord 
inférieur.  Cette  dbposition  lui  donne  la  forme  d'un  petit  coin  doDt 
le  côté  tranchant  serait  le  bord  cardinal;  les  valves  sont  égalesy 
subquadrangulaires,  quelquefois  un  peu  irrégulières  vers  le  bord 
inférieur;  elles  n^ofîrent  aucune  trace  d^adhérence ,  et  l*on  ne 

•  reconnaît  la  valve  inférieure  que  parce  qu'elle  est  un  peu  plus 
convexe,  toutes  deux  sont  ornées  de  stries  très  fines,  longitudinaleSi 
traversées  par  un  avez  grand  nombre  de  rides  concentriques  plus 
ou  moins  régulières  selon  les  individus  ;  tu  à  la  loupe,  le  test  de 
cette  coquille  offre  un  très  grand  nombre  de  ponctuations  en- 
foncées. 

"f  4*  Producte  obtus.  Productus  obtusus.  Desh.. 

P.  testé  ovato^transpêrsd  ^  Mttroque  laiere  conrexd,  ieevigatâ  ;  valrU 
inœqualibus,  inferiore  in  medlo  iatèeanaiictdûtd;tuperiore  gihhoté; 
niargiuibus  in  medio  profkndè  infiesu, 

^piri/er  obtusus.  Sow.  Min.  condu  pi.  »69, 
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,  Hibile....  foMÏIeeii  Anglelcrie.  Celle  rîpke  nous  semble  encore 
inceruine;  elte  pourrait  spparleair  aui  Térèbralules  dool  elle  4 
l-peu-iirès  la  forme;  elle  est  oirale,  nbraDde,  «uhlraotvene,  liue; 
HiTal>es  Kiat  in^alei,  t'iaférieure  offre  dam  le  milieu  une  large 
goullière  peu  profaDde;  daoi  la  nite  lupérieure,  uoe  partie 
•aillaole  y  eorresponJ  exactement  ;  le  bord  iurùrieur  est  protondé- 
meal  iuQéthi  dans  l'endroit  dû  aboutit  U  gouttière  de  lagrande 
raUe;  le  eroclietest  giaiidetiaillaDl;  maii  D'ajfaDi  tu  que  det  îdiIî- 
Tidu)  muliléi  dam  celle  partie,  nous  D'aiani  pu  nousauurer  d'ane 
maDière  poiilive  li  celle  espèce  n'avait  point  de  perforation  lu 
crochet.  Noui  l'aïuns  rapportée  auiProducIct  par  aulogieticc 
d'autm  espèces, 
■f"  5.  Producte  frangé.  Productus Jimbriatus.  Sow. 

P,  Ustà  luioriiculan,  Iransvtriim  lamtUii,  contenlriclt  arnald;  valyti 
intequ^bas,  infiriort  conveid  ;  umioHe  magno  trigono  lermi' 
nald;  vaivd  tuptrion-pùino  coneap^,  ceacintrice  IcnuiiulaUd; 
siitcù  puaclalil, 

Sow.  Min.  cancb.  pi.  45g.  f.  i. 

Bibite.....  Fossile  aux  eavirons  de  Dublju  et  à  Tisé  près  Namur. 
Cette  espèce  a  de*  rapports  avec  le  Prodaclui  punclalat;  elle 
a'endisliogac  néanmoins  avec  fadlilé,  surtout  lorsque  l'on  examine 
diséchaDiilloiisassirz  bica  conservés;  ses  talvei  sont  très  Kégales; 
rinférienre  convexe  est  terminée  par  un  crocliel  triangulaire  Irèi 
proémioent;  la  surface  extérieure  présente,*  des  distances  aaaez 
régulières ,  des  lamelles  Iransverwi  très  fines  et  dont  le  bord 
porte  de  très  longues  épines  exlrèmcmeot  fines;  on  ne  peut  qviHr 
une  idée  eiacle  de  cette  structure  des  lames,  qu'en  ajaut  loia  de 
une  partie  de  la  coquille  daus  le  calcaire  dur  qui  l'en- 
el  d'y  pratiquer  des  cassures  dans  le  sens  des  lames 
Il  sur  un  échantillon  préparé  de  cette  maaiire,  et 
que  nous  devons  àla  géairositède  M.  Dujardin,  que  nous  btou 
pu  voir  celle  ilruclur^  remarquable;  la  valve  supérieure  es(  plane 
on  concave;  les  lames  transverseï  sont  plus  rapprochées,  et  entre 
chacune  d'elles,  vers  la  base,  on  remarqua  une  série  de  points 
enfoncés,  il  est  ■  présumer  que  ce»  points  tant  les  traces  de  l'inier- 
liun  des  épines  de  cette  Talve. 
-f*  6.  Producte  chauve.  Productus  calvus.  Sow. 

p.  Itild  oeald ,  lubqoadraagulari ,  giiioiiilimd;  : 
lutitnii,  in/iriore  ta  mtJio  tinuOid,  iiipirion  pi 
umiaae  Taaxima,  producte, 

Sow.  Hin.  concb.  pi.  56o.  f.  a.  5, 
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Habite.. .^  Fossile  aux  environ»  d^  Dublin,  et  en  Bolg^iie  à  Visé 
près  Nanur;  par  sa  forme»  cette  espèce  se  rapproche  <tu  Productus 
punctatus;  cependant  elle  e«t  lui  pen  plua  quadraagulaire;  ses 
valves  sont  épaisses,  lisses,  rinfèi'icure  très  coave&e  a  une  dépres* 
sioD  médiane ,  peu  profonde^  qui  la  divise  syaiétriquemenl  en 
deux;  la  valve  supérieure  estplaoe,  assez  souYent  concave  en 
de>sus  ;  la  charnière  est  droile  et  elle*  est  prolongée  de  chaque  côté 
en'  une  courte  oreillette;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  et  très 
grand,  très  proéminent,  fortement  recouché,  et  son  sommet' vient 
slocliner  sur  le  bord.  * 

•f  7.  Praducte  très-large.  Productus  latissimus*  Sow. 

p.  lesiâ  transversal  coavexdy  longitudiMdiUr  sirimtd  mrifue  exire- 
mitate  attenuatd^  stthaUud;  val  va  superiore  piatW'^oncavd  ;  car- 
£nepralongo,  recto, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  33o. 

Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  849.  n.  4- 

Habite Fossile  dans  les  terrains  de  transition  aux  environs  de 

Dublin.  Coquille  subtcigone,  transverse»  beaucoup  plus  large  que 
longue;  sa  volve  inférieure,  très  convexe,  a  le  crochet  à  peine 
saillant  sur  le  bord;  le  bord  cardinal  est  très  allonge^  droit  et  ter- 
miné de  chaque  côté,  en  une  sorte  d'oreillette  aiguë  beaucoup  plus 
prolongée  que  dans  les  autres  espèces;  la  valve  supérieure  est 
concave  en  dessus;  toutes  deux  sont  finement  striées  longitudina- 
lement  ;  les  stries  sont  égales  et  plusieurs  fois  bifides  dans  leur 
longoeur.  LMndividu  que  nous  possédons  a  a  décimètres  de  lar» 
geur,  et  il  y  en  a  de  plus  grands  encore. 

-{-  8.  Producte  hérissé.  Productus  aculeatus.  Sow. 

P^  testa  rotundatâ,  infemè  eonptxd,  s^mè  coneaçd,  spinis  retr^ 
9€nis  rarts,  irrrgnlariter  tpanU  armaté;  eardine  stSareuato, 

Besh.  Desc.  de  coq.  caract  p.  1x9.  pi.  8.  fig.  3.  4. 

ConchiUoUtus  {anomites)  acttleatus.  Mari.  Pétrif.  Derb.  t.  3;.  f.  9. 
et  to. 

Sow.  Min.  eoncb.  pi.  69.  f.  4. 

Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  S48.  no  9. 

Habile^,-  Foiaîle  dans  le  tcftaîn  de  masîtiDn ,  en  Angleienre.  Pe^ 

tite  coquille  suborbiculaire ,  à  valves  très  inégales;  rinférieure, 
profonde ,  a  un  crochet  grand  et  recourbé  ;  m  anr&ce  extérieure 
offre  des  épines  courbes  qui ,  au  lieu  d^ètre  dirigéca  eaataut,  a'in* 
^  fléchissent  en  arrière. 
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^   9.  Producte  d'Ecosse*  Productus  scotkus.  Sow. 

P,  testa  ovatO'Subsemicirculari ,  îateraUter  eou^ressé,  Jihtutd,  tenue 
strîatd  ;  striit  undulosiSf  lor^gitudimMas  ;  valvis  inceqnalibus  ^  sU" 
periore  conoavd  ,  in/eriore  çonv&ed  ;  margine  canHuaH  longo, 
recto, 

Sow.  Min.  coochr  pi*  6g.  f.  3. 

Habite Fossile  eo  Ecosse,  dans  ]e  tcriaÎD  de  transition.  Espèce 

presque  demi-circoiaire ,  ayant  le  bord  cardinal  droit  aussi  long 
que  le  diamètre  transverse;  ta  valve  inférieure  est  très  convexe* 
et  son  crochet ,  a-ssez  grand ,  vient  saillir  et  se  recourber  sur  le 
bord;  la  valve  supérieure  est  apli^ie  et  concave  en  dessus  ;  toutes 
deux  sont  couvertes  de  fines  stries  longitudinales,  très  rapprochées, 
quelquefois  subépineuses ,  et  rendues  onduleuses  par  des  plis  ir« 
réguliers  y  transverses»  que  l'on  voit  particulièrement  sur  les 
côtés. 

*{:  lo,  Producte  chagrioé^ Pwductus  scabriculus.  So^. 

p.  testd  ovato-subtfnadrangulan  ;  vahis  inœquaîîbus,  su  periore  pîa^ 
nâ  ,  inferiore  convexd;  tubereulis  minimu  pblongis ,  asperatis;  um* 
bone  magnot  prodncto  marginaR, 

Conchilioiiius  {anomites)  scabriculus.  IV^rt.  Pétrif.  Derb.  pi.  36. 
f.  5. 

Sow.  Min.  €onch.  pi.  69.  f.  i.     . 

Habile Fossile  en  Angleterre,  dans  le  terrain  de  transition.  Es- 
pèce facile  à  reconnaître,  quoiqu'elle  ait  de  l'analogie  avec  le  Pro* 
duetus  punctattu. 

Elle  est  obronde  oa  snbquadraogulaîre,  très  inéquivalve  ;  la  valve 
supérieure  est* aplatie  et  même  concave  en  dessus  ;  Pinférieure  est. 
très  convexe,  à  crochet  grand  et  proéminent,  dont  le  sommet 
vi^nt  s'incliner  sur  le  bord  cardinal^;  touU*  la  surface  est  couverte 
de  petites  granntalions  oblongues^  irrégulièrement  éparses;  on 
remarque ,  près  du  bord  cardinal ,  des  trous  d'épines  sur  les  deux 
valves,  ce  qui  donnerait  beaufoup  d^anaJogie  à  cett^  coquille  avec 
le  Strophomma  acùieata  de  M.  Brown,  dont  nous  donnons  ici  Tia* 
dicatxon.  Productus  aculeatus,  11°  i. 

"f*  II.  Producte  de  Martin.  Productus  martini.  Sow, 

P,  testd  rotundato-subqùadrat^  t  gibbosd,   longitudinaUter  strîatd; 

valyd  superiore  concavâ  ;  cardine  recto,  IateraUter  subauricula* 

to;  aurieuGs  valdè  rugosis, 
Productus  lobatus,  Desh.  Desc.  de  coq.  caratt.  p.  xi8.  pi.  9* 

f.  6, 7-  •  *, 
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Anomiies productus,  Mart.  Pétrif.  Derb.  tab.  aa.  f.  z.  s.  3. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  $17.  f.  a.  3. 4. 

Desh.  EncycL  métlft  vers.  t.  3.  p.  848.  n*  x. 

Habite Fossile  en   Anglelerre.  BeHe  tequUle  deini-sphérîqae, 

^  à  valves  très  inégales,  l'inférieure  très  convexe,  la  supérieure  con- 
cave en  dessus.  Elles  sont  réunies  en  un  bord  cardinal  droit;  le 
crochet  de  la  valve  inférieure  est  très- grand,  saillant,  et  le 
aommet  vient  se  courber  sur  le  bord  ;  les  parties  latérales  sont  dila- 
tées en  ailes  ,  aplaties  ,  ridées  longitudinalement  ;  toute.  la 
surface  est  couverte  de  sillons  longitudinaux,  fins  et  nombreux, 
*  traversés  sur  la  valve  supérieure  par  des  accroissemens  ;  cette*valve 
^l  treillissée,  Taulre  ne  Test  pas  dans  les  individus  que  nous  avons 
soiis  les  yeux. 

*f  1 2.  Producte  treillissé*  Produçtus  antiquatus. 

P;  testa  suhquiadranguîari ,  gîhhosissimâ  ^  longtttulinattter  sulcatd, 
ad  a'picem  striis  trans^rsU  deausûtâ;  "valvâ  superiore  concavo» 
plaad,  operculi/ormi;  margine  eardinali  recto. 

Anomites  semistridtus  ?  Mart.  Pétrif.  Deib.  tab.  3a  et  33.  f.  i.a. 

3.4. 

j^ow^  Min.  coDcb.  pi.  317.  f.  x.  5.  6. 

Strophomena  antiquata,  Bronn.  Lelbssa.  geog.  pU  3.  f.  6. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Belgique,  dans 

le  terrain  de  transition. 

Belle  et  singulière  coquille,  aplatie  lorsqu'elle  est  jeune;  la  valve  in- 
férieure, eji  vieillissant ,  se  recourbe  perpendiculairement,  s'al- 
longe sans  s'évaser,  et  forme  une  sorte  de  c}Ilndre  un  peu  compri- 
mé, terminé  supérîeu rement  par  la  surface  convexe  de  la  valve  et 
son  crocbet  incliné  sur  le  bord,  et  de  l'autre,  par  la  valve  supé- 
rieure, operculiforme,  concave  en  dessus.  La  figure  de  M.  Brown 
donoe  uoe  bonne  idée  de  celte  forme  singulière.  Les  valves  sont 
Gouverles  de  sillons  longifudinaus,  et  les  sommets  sont  treillissés, 
plus  ou  moins  loin,  par  des  stries  Iransverses. 

• 

•{•  i3.  Pioducte  sillonné.  Produçtus  sulcatus.  Sow. 

P,  ttstd  ovato-oblongd ^  tra/uçersd ; ,vahd  injeriore  glbhosui'tmâ ^  lon^ 
gitudlnaViter  sulcatd  Lilobatd;  apice  subdtcussato ,  prodiente  ,  aU" 
ricuiis  lateralihus  hrevi&tts,  tranjversim  rugosîs  ;vaivd  superiore 
cofu'exiiisculd  ^  subdecuuatâ, 

Suw.  Min/oonch.  p).  3iy.  f.  a. 

Dcsb.  Eucycl.  mtlb.  vew.  t.  3.  f,  848.  »•  3. 
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Habite Fossile  en  Angleterre.  Espèce  avoUinaot  le  Ptwluctus  an» 

tiquatus  par  sa  forme  et  ses  rapports;  la  valve  inférieure  est  très 
convexe,  divisée  en  deux  lobes  par  une  dépression  médiane;  dans 

,  sa  coupe  trans verse,  cette  valve  offre  un  ovale  dont  le  petit  diamè« 
tre  est  d'avant  en  arrière  ;  sa  surface  extérieure  est  cbargée  de  gros 
sillons  larges,  convexes,  peu  épais;  ceux  placés  daift  la  dépres- 
sion médiane  sont  plus  fins  vers  le  sommet  ;  ces  sillons  sont  tra- 
versés par  un  petit  nombre  de  rides  transverses,  irrégulières;  vne 
à  la  loupe,  la  surface  offre  des  granulations  très  fines,  compara- 
bles à  celles  de  certaines  Térébratules. 

•}-.  i4*  Producte  géant.  Productus  giganteus,  Sow. 

P,  testa  maximdf  eostis  îongitudinailhu  fjrreg'ulanèus ,  striisque  /e- 
nmbus  punctatis  munild ,  valvis  ittœquaùbtts ,  infertore  pYofundts- 
simdf  gibbosâ,  in  medio  subdepressâ,  supeiiore  concave, 

List.  Conch.  pi.  465.  f.  a5  B.  et  467.  f.  26.  B. 

Gonch.  Anomites  gtganteus .  Mart.  Pét.  Derb.  t.  i5. 

Sow.  Min.  Conch.  plp  3ao. 

Tridacnq pustuîosa,  Larok.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  107,  n*  7. 

Habite Fossile  en  Angleterre  et  en  Belgique,  dans  le  terrain  de 

transition.  Nous  ne  savons  sur  quels  caractères  Lamarck  s'est  fon 
pour  faire,  de  cette  coquille  une  Tridacne;  elle  n'a  aucun  des  ca- 
ractères de  ce  genre,  à  moins  que  de  supposer  que  les  valves  sont 
également  bombées,  ce  qui  n'est  pas.  Ce  producte  est  le  plus  grand 
du  genre;  il  est  ovale  ou  subquadrilatère;  la  valve  inférieure  est 
très  convexe;  son  crochet  est  très  grand,  très  saillant,  et  vient  se 
terminer  snr  le  bord  cardinal  ;  celui-ci  est  droit  et  plus  court  que 
le  diamètre  transverse  ;  on  voit  à  l'extérieur  des  côtes  longitudi- 
nales, obtuses,  irrégulières,  et  des  stries  ponctuées,  irrégulières 
aussi. 

-|-  i^.VToàMcià-çoiicXMé. Productus punctatus.  Sow. 

p.  testa  ovato-transpersâ,  valpd  infiriore  conpexd^  gibbosd^  supe- 
riore  pland  vel  coneavd  ;  sulcis  transversîs  distantibus,  regtilari- 
huSf  alîquando  imbricato  lamellotis;punctuspars{S  numerosis  crat- 
sis  irreguiaHter  dispositis, 

Conch.  Anomites punctatus,  Mart.  Pét.  Derb.  t  37.  f.  6.  7.  8. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  3a3. 

l^ite Fossile  en  Angleterre  et  à  Visé,  près  Namur.  Coqnille 

assez  commune,  comparable  aux  précédentes  par  sai  forme  et  se 
distinguant  par  ses  sillons  transverses,  écartés,  terminés  par  une 
lamelle  mince  et  imbriquée  dans  les  individus  bien  conservés; 

Tome  Va  aS 
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i 

lootefc  ■w<Mc,liiMi^A  èkÊwrm  par  ki  ■iHowi».<it  ihirgéa  de 
I^TBMilAtioas  piNioliiBfmfS)  wrtéyiiièffMaot  épim. 

Sow. 

prodt4ctQ, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  3a)3. 

Habite Fossile  en  Angleterre.  Celle-ci  ressemble  à  un  sédiment 

de  spbère;  sa  valie  iuliriMre  étaat  régulièrviDQat  «toves»»  fe| 
\alve  supérieure  est  concave  en  dessus;  le  bord  cardinal  est  droit 
et  plus  court  (j[ue  le  diamètre  transTerse;  le  crochet  est  petit,  à 
peine  saillant  ;  la  surface  des  deux  vakes  est  oouTcrte  de  stries 
très  fines,  loogitiidiaales ,  souvent  bifides  et  rendues  onduleoses 
par  quelques  ride^  trai)sverses ,  irr^ulières. 

I  ti'iii  n 

liiiroiiui.  (LiDguia.) 

Coquille  subéquivalve ,  aplatîei  ovale-oblongue,  tron- 
quée à  son  sommet,  un  peu  en  pointe  à  sa  base,  élevée  sur 
un  pédicule  charnu,  tendineux,  fixé  aux  corps  marins. 
Charnière  sans  dent, 

Testa  suhœqmvahls ,  planulata ,  ovato-oblonga  ,  apice 
tmncatâ^  basi  subacutâ,  pediculo  camoso  tendineo  basi 
affixo  çlevata,  CardoederUulus^ 

[Animal  ovale-oblong,  comprimé,  sjmétiique,  ayant  les 
lobes  du  manteau  désunis  dans  la  moitié  antérieure  de 
leur  circonférence,  contenant  dans  leur  épaisseur  des 
branchies  suhpectinées,  paires  et  symétriques.  Deux  cœurs 

à  base  des  branchies.  Bouche  médiocre,  placée  i  la  par« 
tie  médiane  et  antérieure  du  corps,  accompagnée  de  deux 
bras  ciliés  assez  grands ,  tournés  en  spirale  pendant 
le  repos.] 


t)Bsnv!tfnoif9.  — -  Les  Linguks  seat  de  véritables  conchi** 
firés,  mais  qui  sont  très  sragnliers  par  les  caractères  de  l'aoi- 
mal  qu'ils  pffésetitent.  En  effet,  celui-ci,  comme  Brachiopode,' 
cjflire  deux  bras,  et,  selon  M.  Cuvier,  il  a  deux  cœurs.  Ce  que 
•cet  animal  a  de  commun  avec  les  autres  Conchifères ,  c'est  àe 
jfavoîr  ni  tète,  ni  yeux,  ni  parties  dures  à  la  bouché;  d'élr« 
muni  d'un  manteau  à  deux  lobes  opposés,  bordés  de  cils,  qui  le 
recouvrent  entièrement;  et  d'avoir  les  branchies  attachées  à  la 
£ice  interne  de  chaque  lobe  de  ce  manteau.  Ses  deux  bras  sont 
opposés,  fort  longs,  charnus,  non  articulés,  ciliés,  d'un  côté, 
^ns  tonte  leur  longueur,  extensibles  hors  de  la  coquille ,  et  y 
rentrant  en  seroulant  en  spirale.  Que  la  considération  du  pédon- 
cule qui  soutient  la  coquille  ne  fasse  pas  supposer  que  les  Bra- 
chiopodes,  et  surtout  la  Lingute,  avoisinent  les  Cirrhîpèdes;  car 
ces  animaux  en  sont  très  distincts  par  leur  forme  et  leur  orga- 
nisation. Ils  n'ont,  effectivement,  aucune  partie  articulée,  au- 
cune peau  cornée ,  et  leur  système  nerveux  n*offro  point  ce  cor- 
don médullaire  gungUonné  que  les  insecles ,  les  Arachnides,  les 
Crustacés,  les  Annélides  et  les  Cirrhipcdes,  présentent  générale- 
ment. On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre,  qui  est 
la  suivante. 

[La  genre  Lingule  est  le  premier,  parmi  les  Brachiopodes, 
dont  l'organisation  ait  été  bien  connue.  Cuvier,  dans  un  mé- 
moire publié  depuis  plus  de  trente  ans,  dans  les  Annales  du 
Muséum ,  dévoila  ce  fait  important,  qu'il  existait  des  animaux 
Mollusques,  à  coquilles  bivalves,  et  dont  Forganisation  était 
cependant  différente  des  autres  animaux  de  cette  classe.  Cu- 
vier tira  alors  les  conséquences  justes  de  ce  fait,  en  indi- 
quant, dans  la  méthode,  une  classe  particulière,  ou  au  moins 
un  ordre ,  pour  réunir  tous  ceux  qui  ont  de  l'analogie  avec  les 
Lingules. 

L'animal  de  la  Lingule  est  très  régulier,  pair  et  symétrique 
dans  presque  toutes  ses  parties,  sa  coquille  est  revêtue  d'un  man« 
teau  mince,  cilié  sur  ses  bords,  et  contenant  un  animal  en  pro- 
portion beaucoup  pins  gros  que  celui  des  Térébratules.  Le  corps 
se  prolonge  un  peu,  à  sa  partie  médiane  et  antérieure,  en  une  sorte 
de  museau,  au  sommet  duquel  est  placée  la  bouche  :  celle-ci  est 
petite,  longitudinale,*  et  elle  est  accompagnée  de  chaque  cdié 

a5. 
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de  bnis  ciliés,  libres,  semblables  à  ceux  de  la  plupart  desTè- 
rébratdies  et  se  roulant  en  spirale  très  régulière  en  avant  de  la 
bouche  lorsque  l'animal  est  au  repos.  D'après  Guvier,  la  bouche 
pénétrerait  immédiatement  dans  un  canal  intestinal  dépourvu 
d'estomac;  il  est  à  présumer  cependant  qu'il  en  existe  un  fusî-, 
forme  et  très  étroit  qui  aura  échappé  à  Cuvier  ;  l'intestin ,  après, 
être  descendu,  en  ligne  droite ,  jusque  vers  l'extrémité  posté- 
rieure de  ranimai ,  fait  quelques  courbures  et  vient  gagner  le 
bord  gauche,  pour  se  terminer,  dans  la  commissure  dû  manteau, 
en  un  petit  anus  peu  saillant.  Les  organes  de  la  digestion  sont 
enveloppés  par  un  foie  assez  considérable  qui  remplit  tous  les 
interstices  que  laissent  entre  eux  les  muscles  en  assez  grand 
nombre  dont  l'animal  est  pourvu.  Cuvier  ne  parle  pas  dé  l'ovaire  ; 
mais  il  est  à  présumer  qu'il  occupe,  lors  de  son  développement, 
une  grande  partie  de  rextrémité  postérieure  de  la  masse  viscé- 
rale. Lorsque  Ton  écarte  les  lobes  du  manteau,  on  aperçoit  deux, 
grands  vaisseaux  qui  s'avancent  d'arrière  en  avant,  en  con- 
vergeant, et  offrant  la  figure  en  Y;  sur  les  parties  latérales, 
et  externes  de  ces  deux  vaisseaux ,  naissent  des  branches  assez 
nombreuses  qui  s'enfoncent  dans  de  petites  plicatnres  du  man- 
teau; ce  sont  les  branchies  donnant  un  bel  exemple,  par  la 
simplicité  de  cette  structure,  de  l'origine  des  branchies  lamelli- 
formes des   autres  Accphalées.  A  la  base  des  vaisseaux  dont 
nous  venons  de  parler,  il  existe,  de  chaque  côté  du  corps,  un 
cœur  ou  plutôt  une  oreillete  destinée  «\  donner  au  sang  le 
mouvement  circulatoire.  L'appareil  musculaire  est  assez  con* 
sidérable;  il  consiste  en  plusieurs  paires  de  muscles  qui ,  au  lieu 
de  se  rendre  directement  d'une  valve  à  l'autre,  y  vont  oblique- 
ment en  s'entre-croisant  pour  la  plupart.  Leur  usage  consiste- 
rait non-seulement  à  rapprocher  les  valves ,  mais  encore  à  les 
faire  glisser  l'une  sur  l'autre  puisqu'elles  ne  sont  point  réunies 
en  ^charnière  et  qu'elles  n'ont  point  un  ligament  postérieur  qui 
les  re unisse. 

£n  suivant  les  principes  admis  pour  établir  les  rapports 
entre  les  animaux,  il  est  certain  que  les  Lingul/^s  devront 
se  rapprocher  davantage  des  Lamellibranches  que  les  Té- 
bratules  et  les  Orbiculcs ,  non-seulement  parce  qu'elles  ont  la 
masse  viscérale  plus  considérable,  mais,  ce  qui  est  plus  impor^ 
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tant  y  parce  que  leurs  branchies,  quoique  comprimes  dans  l'é- 
paisseur du  manteau,  semblent,  par  leur  organisation,  montrer 
l'origine  des  branchies  pectinées  des  Lamellibranches.  Les  obser- 
Tations  anatomiques  de  Cuvier  ont  été  récemment  confirmées 
par  celles  de  ]|A.  Owen  sur  une  autre,  espèce  de  Lingule,  de  sorte 
que  l'on  peut  regarder  aujourd'hui  comme  constans  les  résul- 
tats auxquels  ces  observations  conduisent  relativement  à  la  place 
que  le  genre  doit  occuper  dans  la  série.  ^ 

La  coquille  de  la  Lingule  est  fort  singulière.  Linné  n*en 
connut  qu'une  valve,  et  il  en  fit*une  Patelle.  Depuis,  on  a  re- 
connu cette  erreur,  et  Chemnitz  a  compris  ce  genre  parmi  les 
coquilles  bivalves ,  et  l'a  placé  au  nombre  des  Pinnes.  Cet  exem- 
ple fut  suivi  jusque  dans  ces  derniers  temps ,  et  nous  trouvons 
dans  Dillwin  la  Lingule  dans  son  genre  Mytilus.  Brngnière, 
avant  Cuvier,  avait  reconnu  la  nécessité  de  former  un  genre 
particulier  pour  celte  coquille;  il  l'établit  dans  les  planches  de 
l'Encyclopédie ,  et  Lamarck  le  caractérisa  dans  ses  premiers  es- 
sais de  classification  des  coquilles.  Les  valves  de  la  Lingule  sont 
allongées,  oval aires,  aplaties,  et  terminées  supérieurement  en 
^^n  bec  dont  le  sommet  est  engagé  dans  le  long  pédicule  tendi- 
Deux  qui  sert  à  fixer  l'animal  aux  corps  souvmarins  ;  les  valves 
sont  égales,  et  l'un  des  sommets  n*est  ni  percé  ni  échancré« 
comme  dans  les  Térébratules  ;  examinées  à  l'intérieur,  on'  y 
retrouve  les  diverses  impi*essions  musculaires  symétriquement 
disposées  sur  un  limbe  intérieur  épaissi  et  blanchâtre.  Long- 
temps on  ne  connu^qu'une  seule  espèce  appartenant  k  ce  genre. 
M.  Cumiug  en  a  rapporté  une,  petite  et  bien  distincte,  de  son 
voyage;  enfin  nous  croyons  que  l'on  peut  en  former  une  troi- 
sième aussi  grande  que  la  Lingule  anatine,  mais   ayant  ses 
valves  proportionnellement  plus  minces,  plus  bâillantes  et  beau* 
coup  plus  profondes.  L'une  des  valves,  dans  cette  espèce,  pré- 
sente le  caractère  remarquable  d'une  contraction  vers  le  som  • 
met,  formant  une  gouttière  terminale  assez  profonde,  et  qui 
donne  l'idée  du  commencement  du  trou  terminal  de  la  grande 
▼ahe  des  TérébraCales. 
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ESPÈCES, 

f  I.  jUngul^  ^matîne.  Uagula  a/ififim*  I^o?4v*. 

Patelia  unguîs.  Lin.  Syst.  nat.  p.  za6o.  Gmel.  p.  3710.  ii«  9S» 
Rumph.  Mus.  t.  40.  fig.  L. 
Seba.  Mus.  3.  1. 16.  fig.  4. 
CuT.  Bull,  n®  6a. 
^     Ano.  du  Mus.  toI.  x.  p.  69. 

Cbemii.  GoDch.  zo*  1 173^  X67S.  x|}77« 
Sncyd.  pi.  a5o.  fig,  z.  a.  b.  c 

*  Lingula  anadna»  D<5  Roissy.  Buff.  ^ol\.  t.  &  p,  47 Ow  p),  jt^ 
f.5. 

■*  JUrtiius  Ungua,  Dillw.  Cal.  t.  u  p.  3a3.  &•  47, 

*  Blainv.  Malac.  pi.  Sa.  f.  3. 

*  SchuDia.  Essai,  pi.  1.  f.  3. 

/    *  DeBh.  Eocycl.  métfa.  Ters»  t.  a.  p.  364.  n^  >• 

*  Sov.  Gênera  of  sheHs.  f.  4.  5. 

*  Jn  eadem  speeiësP  Sow.  loc.  cit.  f.  x»  a.  3. 

Habite  rOcéan  des  Moluques.  Mus.  q^.Moq  cabinet  GoqwUe  ladà- 
tre,  imitant  la  forme  d'un  bec  de  canard.  PèdipuU  ciliodiiqpMr 
long  de  deux  à  quatre  pouces. 

'f  a.  lingule  d'Audebart.  lingula  AvdebarU.  Brod. 

t.  testa  éongatàf  angusid  temd  iavigûtâ,  ImttoU  m  wudn  widaié/^ 
nmifu  amprûssu  opiee  aeuminadt  antki  prtmeaiisf  peMefiio  Arfpî 
kui  UuiorA, 

Brod.  Ow^,  Xr^f.  zool.  soc.  t.  z.  p.  a, 

/(f^  Ano.  des  se.  qat.  fév.  i835.  pi.  a.  f.  z4. 

Habite  les  mer9  du  Pérou.  Elle  est  toujours  plus  petite  qne  Uli|^ 
gule  anatine;  comprimées,  ses  valves  sont  lisfes,  minces,  traqspa» 
rentes,  très  pointues  au  sommet,  un  peu  dilatées  postérieurement» 
tronquées  et  rétrécies  à  Textrémité  antérieure;  elles  sont  jannllres 
et  ornées,  du  sommet  k  la  base,  d*one  tache  triangulaire  4\di 
vert  peu  foncé.  Les  lobes  du  mantean  de  l^nimal  tout  garsb  4m 
cita  beaaooap  plus  longs  que  dans  les  antres  espèoet,  et  k  pédÎMle 
est  proportionnellement  plus  court  et  phis  gpM}  m  pédknla»  W 
lieu  de  s'atténuer  vers  son  extrémité  libre,  comme  dans  le  ImpilÊ 
amQtina^  s'épaisiit  au  contraire  d'une  manière  remarquable. 

'f  3.  liogule  semence.  Ldngula  senwn.  Brod. 
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X.  tettd  minhnd  p  lapigaid ,  compressa,  tenui/ragîUf  elongatàf  an* 
gustdt  anûcè  truneatd ,  posticè  obtusd ,  luUold, 
Brod.  Owen.  Trans.  zool.  soc.  t.  z.  p.  9. 
Id.  Ann.  des  se.  nat.  fev.  x835.  pi.  1.  f.  f  7.        ^ 
Habite  les  mers  da  Pérou.  Très  petite  espèce  ayant  de  raoalogie  avec 
Vane  de  celles  que  Ton  trouTC  actuellement  fossile  dans  le  lias.  Elle 
est  allongée,  étroite,  mince  et  fragile,  aplatie;  ses  crochets  sont 
obtus  et  son  bord  antérieur  est  tronqué  ;  sa  couleur  est  d'un  jaune 
corné.  Elle  a  dix  à  douze  millimètres  de  long  et  quatre  £  cinq  de 
large. 

*{"  4*   lingule  mytiloide.  Ungula  mytiloides.  Sow. 

X.  i9Std  opotd^  temd,  depressd^  supernè  angulatâ,  infernè  siûfhianU, 
transversim  substriatd. 

Sow. Min.  conch.  pi.  19.  f.  x.  3. 

jin  eadem  Ungula  ov<dis?  Sow.  loc.  cit.  f.  4- 

Desh.  EncjcI.  méth.  vers.  t.  a.  p.  365.  n<>  a. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Al- 
sace [Woltz].  Coquille  oblongue,  spathuliforme ,  ovalaire,  à  cro- 
chets courts  et  pointus;  le  bord  inférieur  n'est  pas  tronqué,  nflds 
arrondi;  les  valves  sont  déprimées,  leur  surface  est  brillante  et 
ornée  de  fines  stries  transverses  d'accroissement,  mieux  marquée» 
sur  les  ç6tés  que  sur  le  reste  de  la  surface. 
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lû  maaajmqvMB.  (Bfoiiusca.) 

Animaux  mollaSses,  inarticulés^  munis  d'une  tête  anté- 
rieurement :  celle-ci  plus  ou  moins  saillante,  ayant  le  plus 
souvent  des  yeux  et  des  tentacules,  ou  portant  à  son 
sommet  des  bras  disposés  en  couronne.  Bouche,  soit 
courte,  soit  allongée,  tubuléuse,ex5ertile,  et  ordinairement 
armée  de  parties  dures.  Manteau  diversifié  :  tantôt  ayant 
ses  bords  libres  sur  les  càiés  du  corps ,  et  tantôt  à  lobes 
réunis  en  un  sac  qui  enveloppe  en  partie  ranimai. 

Branchies  diverses,  rarement  symétriques.  Circulation 
double,  Tune  particulière,  Tautre  générale.  Cœur  uni  {ocu- 
laire, quelquefois  à  oreillettes  divisées  et  fort  écartées* 
Point  de  cordon  médullaire  gangllonné,  dans  la  longue{ir 
du  corps;  mais  des  ganglions  épars,  un  peu  rares,  et 
différens  nerfs. 

Corps,  tantôt  nu,  soit  dépourvu  de  parties  solides  in- 
térieurement, soit  renfermant  une  coquille  ou  quelques 
corps  durs ,  et  tantôt  muni  d'une  coquille  à  Textérieur, 
recouvrante  ou  engainante,  et  qui  n'est  jamais  composée 
de  deux  valves  opposées,  réunies  en  charnière. 

Animalia  molUa,  inarticulafa ,  anticè  capitata;  capite 
plus  minusvèprominulo^  oculis  tentaculisque  sœpissitde 
instructo^  oÊ  brachiis  pluribus  supernè  coronato.  Os^ 
vel  brève  j  vel  elongatum  ^  tubulosumy  exsertUe  ^  saepbÊS 
partihm  duris  armaium.  Pallium  çaràum  :  modo  margùubus 
Uberis  ad  eorporis  Uttera  ;  modh  lotis  in  saocum 
corpus  partim  çaginans. 


s 
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Branchiœ  vanœ,  raro  symetncœ^  Circulatio  duplex^ 
pK^ncvnŒn9  et  ffencnnwo»  c/ctp  utmvvuiujc  y  tnicriwnn  œmmft^ 
Ctdis  duabus  diçisis  et  valdè  remotis.  Chorda  meduHaris 
Tiodosa  nuUa  :  at  gttÊ^itmeS'  spmmj  ranuscuU,  nerviqae 

Corpus  modo  externe  nudum^  et  intîis  vel  partibus  aolidis 
destitutum,  uel  testant  aut  corpora  aUquot  dura  recondens; 
modo  extus  testa  vaginamte  vel  ôbumbrante  tectum.  Testa 
nunquam  çahîs  duabus  opposais  et  cardine  marginali  unitis 
composita. 

OBSEEVATioirs.  —  Nous  donnons  maintenant  le  nom  de  Mol- 
lusquesy  comme  classique ,  aux  seuls  animaux  sans  vertèbres  qui 
soient  à-la-fois  inarticulés  dans  toutes  leurs  parties,  et  qui  aient 
une  tête  plus  on  moins  ayancée  à  la  partie  antérieure  de  leur 
ftorps. 

A  ce  caractère  .resserré,  qui  suffit  pour  iet  ùàre  reeoniMiitre, 
et  qui,  comme  partout  ailleura,  n'offre  de  difficultés  que  paor 
quelques-uns  de  ceux  qui  sbut  sur  l'une  des  limites  de  la-  classe  f 
nous  ajouterons  leur  caractère  général,  qui  se  compose  de  la 
manière  suivante.     - 

Animaux  sans  vertèbres ,  inarticulés  dans  toutes  leurs  par^ 
ttes;  possédant  un  système  nerveux  muni  de  ganglions  épars 
en  différens  points  du  corps,  et  dépourvu  de  conlon  médul- 
laire longitudinal ,  ganglionné  dans  sa  longueur;  jouissant  d'an 
dovdile  système  de  circulation;  respirant  par  des  branchies  di- 
Tscses,  rarement  l^la-fois  libres  et  symétriques;  munis  d*uiie 
tlte  plus  ou  moins  saillante,  le  plus  souvent- oculifère  y  taafeét 
surmontée  de  teataculcs  an  nombre  de  deux  pu  de  quatre»  et 
jamais  au-delà  de  six^,  tantôt  chargée  de  bras  disposés  en  cou- 
ronne ;  ayant  en  général  des  parties  dures  h  la  bouche ,  pour 
broyer,  couper  ou  percer  ;  enfîn ,  possédant  un  manteau  à  lobes 
plus  ou  moins  amples,  dont  les  points  d'însertim|  à  la  peau  sont 
tféparés  dans  la  plupart,  et  qui  sa  réunissent  ^elquefois  pour 
Cimer  une  sort»  de  sae&' 

Parmi  ees  ammanac  mnHiiet  y  les  iumimiI  nus,  «vec  o»sitti 
piwtie dure  ou «equÂUesÀ. riméneurr  ei  le& autsea  cnvebMpés 
pu  recouverts  par  une  coquille  univalvep.oa  gar  une 
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iiomb. do  pièoM.  tattaoées;  mm  mi€mm^*eax  ae  prochiit  ope 
«ofttile  véfïlibbinfiiit  bÎTahre,  i  pièces  rénnies  «q  ehanàènm 

Le  tJkUflusfues,  am»  réduits ,  eoDsdtuent  mi«  clasM  très 
^Minote,  fort  DOfnbvoose  «t  divcndiée,  qui  termine  i^la-Ms 
•tUe  des  animaux  sans  veslèbresy  ainsi  que  la  branche  étendae 
et  remarquable  des  animaux  inarljciilés. 

Le  mode  de  leur  système  nerveux  est  si  singulier,  paraît 
même  si  particulier,  que,  dis  qu'il  fut  connu ,  on  le  fit  servir 
de  base  pour  caractériser  classiquement  les  animaux  qui  ea 
possèdent  un  de  cette  sorte.  En  e^et,  tandis  qu'un  grand  nom- 
bre d'animaux  sans  vertèbres  de  classes  différentes ,  offrent  ^ 
dftns  leur  système  nerveux,  un  cordon  médullaire  longitudi- 
nal, ganglionné  dans  toute  sa  longueur,  celui  des  IMbHusques, 
tks  Coocfaiières,  et  autres,  ne  présente  que  dos  ganglions  épars 
en  dif(lsrens  points  du  corps,  et  non  une  rangée  longitudinale  de 
ganglions  sur  un  cordon  médullaire  particulier. 

Cette  dinerence  de  forme  et  de  disposition ,  dans  les  deux 
sortes  de  système  nerveux  citées,  est  assurément  très  grande , 
et  tient  efTectivement  à  deux  sortes  particulières  de  forme  et  de 
disposition  dens  les  parties  des  animaux  qui  les  offrent  Mais  on 
ne  s'aperçut  point  que  chacune  de  ces  sortes  de  systèmes  ner* 
veux  appartenait  à  une  suite  très  nombreuse  d'animaux  divers, 
qu'il  ne  peut  être  convenable  de  réunir  tous  dans  une  même 
olasse>  parce  que,  de  part  et  d'autre,  leur  organisation  présente, 
dans  ses  degrés  d'avancement  et  de  composition,  des  dififièvenoes 
très  remarquables.  * 

Ainsi,  de  même  que  le  système  nerveux  à  cordon  médullaire 
ganglionné  paraît  commencer  dans  les  vers^  se  montre^  elair«- 
tnent  dons  tous  les  insectes,  s'étend  ensuite  dans  les  ArachniMs, 
les  Crustacés,  les  Annétiées,  et  se  retrouve  encore  dans  les  Ctt^ 
rhipèdes,  étant  partout  le  propre  d'animaux  munis  d'artievlâ'- 
dons  dans  toutes  ou  dans  certaines  de  leurs  parties;  de  même 
aussi,  le  système  nerveux  à  ganglions  épars  et  sans  .cordto 
roéduHaire  noueux  n'est  point  borné  à  ne  se  menOrer  que  dans 
les  Motius^mes,  a  une  origine  bien  plus  éloignée,  paraît  eff^ 
tivemeot  commencer  dans  une  branche  qui  se  sépare  des  P^fy'- 
pesp  et  apfiarlient  k  des  animaux  évidemment  de  diflttmntes 
«hOKs>  tefau^noMSi  XaMMr/vv  iM»  Oomeh^imei nnadHMta»- 
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fsrx.  Il  y  constitue  imc  la  branche  fort  étendue  des  animaux 
immticmlés,  dont  j'ai  faîl  mention  dans  le  premier  volume  de 
.  l'Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres  (  p.  tfiy  )  ;  et 
nos  Mollusques,  qui  terminent  cette  branche 9  sont  les  seals  qui 
aient  une  tète,  le  plus  souvent  ocuUfère.  Tous  les  animaux  in- 
articulés dont  je  \iens  de  parler,  offrent,  dans  la  forme  et  U 
disposition  de  leurs  parties,  ainsi  que  dans  leurs  facultés  «liver- 
ses,  des«li/féreoces  très  grandes  qui  les  distinguent  des  animaux 
munis  d'articulations.  Leur  peau  est  toujours  molle,  peu  de  leurs 
parties  sont  réellement  paires  et  symétriques,  et  riofénorité  de 
leurs  facultés ,  relativement  aux  animaux  articulés ,  s'étend 
même,  parmi  eux,  jusqu'à  ceux  qui  ont  l'organisation  la  plus 
composée. 

Les  Mollusques  sont  sans  doute  ceux  des  animaux  inarticulés 
dont  la  Composition  de  l'organisation  est  le  plus  avancée  vers 
le  perfectionnemeot  dont  elle  peut  être  susceptible.  Ëmineni' 
ment  distincfs  des  Conchifères^  puisqu'ils  ne  sont  pas,  comme 
ces  derniers,  essentiellement  testacés^  et  qu'aucun  d'eux  ne 
saurait  produire  une  coquille  bivalve,  articulée  en  charnière, 
on  sent  néanmoins  qu'ils  les  suivent  et  en  proviennent  réelle- 
ment. 

£n  effet,  les  animaux  inarticulés  des  Conchifères  sont  géné- 
ralement dépourvus  de  tête  et  d'yeux  ;  mais  lorsque  des  ani- 
,  maux  de  cette  sorte  furent  parvenus  à  s'allonger,  à  sortir  de 
dessous  les  lobes  de  leur  manteau,  en  un  mot,  à  dégager  la 
partie  flniérieurc  de  leur  corps,  une  tête  distincte,  mobile  et 
saillante,  put  se  développer  à  cette  extrémité  antérieure,  et 
dès-lors  commença  l'existence  de  la  nouvelle  forme  d'animaux 
qoi  appartient  aux  Mollusques.  Ot,  la  tête ,  qui  fiit  partie  de 
cette  forme,  d'abord  un  peu  et  ensuite  complètement  démas- 
quée, a  pu  alors  développer  aussi  des  organes  particuliers, 
utiles  à  l'animal,  tels  que  deux  yeux  distincts,  deux  ou  qua- 
tre, quelquefois  même  six  tentacules,  et  des  parties  dures  à 
la  bouche  pour  couper,  broyer  ou  perforer  des  corps  con- 
crets; oi^anes  que  ne  peuvent  posséder  les  animanx  des  Cm» 
€aifèrt». 

Ainsi,  tant  que  les  Céphalopodes ^  malgré  la  singularité  de 
lenr  ^rme,  feront  partie  ^le  la  classe  des  Mollusques  (parce 
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que,  réduits  à  ne  connaître  parmi  ces  animaux  que  ceux  de  la . 
famille  des  Sépiaires,  bous  ne  sommes  pas  assez  instruits  à  leur 
égard  pour  en  former  une  classe  séparée  et  les  caractériser 
généralement),  cette  classe  sera  nécessairement  la  dernière 
des  animaux  sans  vertèbres ,  et  la  dernière  aussi  de  la  série  des 
animaux  inarticulés.  L'organisation,  dans  les  animaux  de  la 
classe  dont  il  s*agit,  a  obtenu  effectivement  le  plus  haut  de- 
gré de  composition  où  elle  pouvait  atteindre  dans  des  inver- 
tébrés. 

Cependant ,  chose  étonnante  !  les  Mollusques,  supérieurs  en 
composition  d'organisation  à  tous  les  autres  animaux  sans  ver- 
tèbres, sont  réellemeilt  fort  inférieurs  en  facultés  à  beaucoup  de 
ces  derniers ,  et  surtout  dans  celles  des  mouvemens  qui  sont  si 
avantageuses  à  l'animal.    * 

En  effet,  quelle  différence  ne  trouve-t-on  pas  entre  la  faci-^ 
lité ,  la  vivacité  des  mouvements  de  la  plupart  des  insectes^  des 
Arachnides  y  etc.,  et  la  nature  de  ceux  de  tout  Mollusque  quel- 
conque! Quelle  supériorité  ne  trouve-t-on  pas  encore  dans  ces 
produits  d'habitudes  compliquées,  lesquels  ressemblent  tant  à 
des  actes  d'industrie ,  lorsque  Ton  compare  les  manœuvres  di<» 
verses  d*un  grand  nombre  des  animaux  articulés  que  nous  ve- 
nons de  citer  aux  actions  de  presque  tous  les  Mollusques  l  CTe 
furent  pi*obab]ement  ces  considérations  qui  portèrent  Linné, 
dans  sa  classification  des  animaux,  à  reléguer  les  Mollusques 
dans  ses  7>ers^  et  à  placer  avant  eux  les  insectes,  classe  qui 
embrassait,  selon  sa  méthode,  tous  les  animaux  à  pattes  arti- 
culées. 

Puisque  les  Mollusques,  malgré  leur  supériorité  de  composi- 
tion organique  y  sont  si  inférieurs  en  facultés,  comparativement 
aux  animaux  articulés  cités  ci-dessus,  ne  peut-on  pas  penser 
que^  se  trouvant  sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans  ver- 
tèbres', et  occupant  particulièrement  rinlervalle  qui  sépare  t:es 
animaux  de  ceux  qui  ont  un  squelette  intérieur,  ils  ont  eu  à 
supporter  l'influence  des  changemens  que  la  nature  a  été 
obligée  d'opérer  en  eux  pour  arriver  au  plan  d'organisation 
tout*à-fait  nouveau  qui  devait  donner  l'existence  aux  animaux 
vertébrés?  Cette  seule  cause  les  eût  déjà  exposés  à  une  fai- 
blesse de  mouvement  que  n'ont  pas  beaucoup  d'autres  «ani- 
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mMQZ  s«Qf  veioèbres,  «t  même  à  «ne  §r$màe  inftnarhé  Aam 
leur  sjstéi&e  ée  sensibililé,  si  une  âdtre  eauee  n'eèt  -eaccm 
ceaeoiiru  &  borner  ainsi  leur  faoalté  de  scstir  et  celle  de  se 
monvoir. 

Le  pouvoir  de  la  nature  est  berné,  selon  la  circonstancié  dans 
laquelle  elle  agit  ;  car  là,  elle  ne  sacrait  faire  antre  diese  que 
ce  qu'elle  fait,  tandis  qu'ailleurs  elle  peut  faire  davantage: 
aussi  n*a-t-elle  pu  exécuter  à  Tégard  des  animaux  qnî  n'ont 
point  d'articulations  ce  qu'elle  a  pu  faire  pour  ceux  qui  sont 
atticulés. 

f*}  Sans  doute,  les  Mollusques  jouissent  de  la  faculté  de  sentir; 
mais  cette  faculté  n'a  pu  acquérir  aucune  énergie  dans  ces  ani- 
maux ;  le  mode  particulier  de  leur  système  nerveux ,  à  masses 
médullaires  assez  rares  et  éparses,  aidsi  que  l'état  chétif  de  leur 
cerveau,  paraissent  avoir  considérablement  réduit  leur  sensibi- 
lité. Il  se  pourrait  cependant  que  cette  sensibilité  fût ,  jusqu'à 
un  certain  point ,  suppléée  par  une  irritabilUé  plus  grande  dans 
quelques-unes  de  leurs  parties,  dans  celles  que  l'on  suppose 
jouir  d'une  sensibilité  exquise. 

Les  Mollusques^  avons-nous  dit ,  appartiennent  à  la  branche 
dçs  animaux  inarticulés,  qui  commence  avec  les  Polypes,  et  la 
terminent.  Or,  quoique,  dans  le  cour4  de  la  série  de  ces  ani- 
maux ,  la  nature  ait  constamment  travaillé  à  accroître  la  com<- 
position  de  l'organisation,  on  va  voir  qu'elle  n'a  eu  nulle  part  le 
pouvoir  d'amener  d'aussi  grandes  facultés  de  mouvement  que 
celles  qu'elle  a  pu  donner  à  la  plupart  des  animaux  articulés,  et 
surtout  à  certains  d'entre  eux. 

EfFcclivement ,  à  mesure  que,  dans  l'une  et  l'autre  série,  la 
nature  voulut  accroître  la  faculté  des  mouvemens ,  do  part  et 
d'autre,  elle  fixa  les  muscles  sous  la  peau  de  l'animal.  Mais, 
dans  la  série  des  animaux  articulés,  dès  qu'elle  put  former  un 
cerveau ,  son  plan  d'organisation  lui  permit  d'y  joindre  un  cor- 
don médullaire  ganglionnc  qui  lui  fournit  de  grands  moyens 
pour  les  mouvemens  de  l'animal  ;  tandis  que,  dans  celle  des  ani- 
maux inarticulés,  un  plan  bien  différent  ne  lui  donna  jamais  le 
pouvoir  d'établir  un  pareil  cordon. 

Bientôt  les  animaux  articulés  obtinrent  plus  de  consistance 
et  de  solidité  dans  leur  peau  ;  elle  devint  oomée ,  crustacée 
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uiéme;  et,  rompue  iPéspace  «n  espace  par  les  suites  dn  système 
des  arfîculations,  efle  offrît  un  noayeaii  moyen  pour  la  facilité 
des  mouvemens.  Au  contraire,  les  animaux  inarticulés,  d'après 
le  type  de  leur  organisation ,  et  malgré  les  modifications  ou  les 
Tariacions  que  cette  organisation  put  avoir  à  subir,  n*eurent  tou- 
jours qu'une  peau  motlasse,  qui  ne  fournit  qu'un  faible  appui 
aux  muscles. 

A  la  Térité,  pour  diminuer  cet  inconvénient,  auquel  les  ani^ 
maux  inarticulés  sont  assujélis^  la  nature  augmenta  le  pouvoir 
de  leur  peau.  Elle  y  parvînt  en  accroissant  l'étendue  de  cette 
peau,  lu  doublant,  lui  donnant  des  appendices  charnus  et  mus- 
culaires. Ainsi  les  Tumciers  obtinrent  une  enveloppe  double,  les 
Conchifères  un  ample  manteau,  à  deux  lobes,  soit  séparés,  soit 
réunis  par  devant.  Mais  les  J^llusquesy  parvenus  à  acquérir 
l'organisation  la  plus  composée  parmi  les  animaux  sans  vertè^ 
bres,  sans  posséder  néanmoins,  dans  leur  systèn^e  nerveux,  ce 
cordon  médullaire  ganglionné  qui  est  si  utile  et  donne  tant  d'ac- 
tivité aux  mouvemens,  se  trouvant  d'ailleurs  sur  la  limite  d'un 
plan  que  la  nature  allait  abandonner,  les  Mollusques,  dis-je,  ne 
reçurent  aucun  accroissement  dans  la  faculté  de  se  mouvoir, 
ni  dans  celle  de  sentir;  beaucoup  même  subirent  une  grande 
diminution  dans  l'étendue  des  appendices  de  leur  peau ,  et 
ils  n'obtinrent  guère,  selon  leurs  habitudes  et  les  circon- 
stances, que  des  variations  dans  leur  forme  et  dans  celle  de  leurs 
parties.  Ils  paraissent  donc  terminer  leur  série, sans  montrer  s'ils 
ont  réellement  amené  les  animaux  vertébrés,  et  ils  semblent 
même  la  terminer  sans  aucune  suite.  Voilà  ce  que  j'aperçois  de 
probable  Relativement  à  rorigine,  la  terminaison  et  l'infériorité 
des  facultés  des  Mollusques,  comparées  à  celles  de  beaucoup 
d^autres  animaux  sans  vertèbres. 

Ainsi ,  quoique  les  Mollusques  aient  leur  organisation  supé- 
rieure en  composition  à  celle  des  insectes^  l'état  ou  le  mode  de 
cette  organisation  dans  les  premiers ,  leur  système  nerveux  en 
quelque  sorte  appauvri,  et  leur  peau  mollasse  qui  ne  donne 
qu'un  '  faible  appui  à  leur  système  musculaire ,  font  que  les 
moyens  de  ces  animaux,  par  leurs  actions,  sont  d'une  très 
grande  infériorité  comparativen^ent  à  ceux  que  possèdent  les 
insectes. 
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Placés  sar  la  limite. supérieure  des  aDimaux  sans  vertèbres, 
oo  dirait  que  les  Mollusques  sont  en  quelque  sorte  dans  un  état 
de  révolution  organique.  La  nature  semble  ne  plus  rien  faire 
pour  eux.  Occupée  à  transporter  les  points  d'appui  du  système 
musculaire  sur  un  squelette  intérieur,  elle  établit  un  ordre  de 
chose  tout-à-fait  nouveau,  en  formant  les  animaux  vertébrés. 
Ainsi  les  Mollusques,  n'ayant  pu  «obtenir  celle  moelle  longitudi- 
nale noueuse  des  animaux  articulés ,  et  ne  possédant  pas  non 
plus  celte  moelle  épînière  dorsale,  propre  à  tous  ceux  qui  sont 
vertébrés,  terminent  la  nombreuse  série  des  animaux  inarticulés, 
en  conservant  une  faiblesse  de  moyens  que  la  composition  de 
leur  organisation  n'a  pu  détruire. 

Les  Mollusques,  très  nombreux ,  très  diversifiés ,  constituent 
une  des  grandes  classes  du  règne  animal.  Dans  mon  premier 
cours  au  Moséum  d'Histoire  naturelle,  en  1794»  je  les  plaçai 
en  tête  des  animaux  sans  vertèbres,  avant  les  insectes,  contre 
Topinion  des  zoologistes,  qui  suivaient  alors  l'ordre  établi  par 
ZÀnné, 

L'étude  de  ces  singuliers  animaux  présente  beaucoup  d'intérêt 
sous  diftérens  rapports  ;  elle  en  offre  surtout  par  la  grande  di- 
versilé  de  leur  forme,  de  leur  mode  de  respiration,  des  pièces 
solides  ou  teslacées  qu'ils  produisent,  et  des  lieux  qu'ils  ha- 
bilent. 

Ces  animaux  ont  le  corps  cbamu,  mollasse,  éminemment 
contractile,  et  doué  de  la  faculté  de  régénérer  les  parties  qu'on 
lui  enlève.  Ce  corps  n'est  ai  articulé  ni  divisé  par  des  anneaux 
distincts.  Il  est  recouvert  par  une  peau  molle ,  jamais  crustacée 
ni  cornée,  très  sensible,  susceptible  de  se  prêter  à  ses  allonge- 
mens  et  à  ses  contractions,  les  effectuant  elle-même  par  les 
muscles  qui  y  adhèrent  en  dessous.  Cette  peau  est  en  tout  temps 
humide,  et  comme  enduite  d'une  liqueur  visqueuse  et  gluante 
qui  en  suinte  perpétuellement.  Elle  est  uniquement  le  tégument 
propre  de  l'animal,  et  est  tout-à-fait  indépendante  de  toute 
autre  enveloppe  solide  qui  peut  le  renfermer.  Dans  presque 
tous  les  Mollusques,  elle  fournit  un  appendice  membraneux 
ou  charnu,  varié  dans  son  étendue  et  sa  forme,  et  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  manteau,  parce  qu'il  y  ressemble  quel- 
quefois. 
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Tous  les  anîmaax  dont  il  s'agit  ont  une  tète  presque  toujours 
distincte^  placée  à  la  partie  antérieure  de  leur  corps  y  et  qui 
offrey  le  plus  souvent,  des  yeux  et  des  tentacules.  Les  uns  ont 
une  bouche  avec  ou  sans  mâchoires,  terminant  un  museau 
court;  d'autres  ont  une  trompe  exsertile,  presque  toujours  ar- 
mée de  petites  dents  solides  et  cornées^  en  son  bord  interne; 
€t  d'autres  encore,  sans  offrir  aucun  museau,  ont  la  bouche 
.verticale,  et  munie  de  deux  mandibules  cornées,  crochues  et 
très  fortes.  Il  /en  a  enfin  qui  ont  un  siphon  saillant  pour  amener 
l'eau  aux  branchies,  une  production  charnue  qu'on  nomnue  leur 
fied  et  qui  leur  sert  presque  généralement  pour  ramper,  une 
cuirasse,  des  nageoires^  etc.,  etc.,  parties  dont  beaucoup  d'au- 
tres sont  dépourvus. 

Les  Mollusques  ont  le  sang  blanc  ou  bleuâtre  ;  leurs  muscles 
sont  blancs>  très  irritables,  et  en  général  attachés  sous  la  pean, 
ainsi  que  dans  l'épaisseur  du  manteau.  Leur  corps  est  allongé, 
quelquefois  ovale,  médiocrement  déprimé,  tanlàt  droit,  et  tantôt 
contourné  postérieurement*  en  spirale.  Il  renferme  les  viscèrel 
et  les  autres  organes  essentiels  à  l'animal ,  et  contient  souvent 
«ne  ou  plusieurs  pièces  solides,  qui  ne  font  pas  pour  lui  les 
fonctions  de  squelette i  c'est-à-dire,  qui  ne  servent  pointas^ 
jnouvemens.  Enfin,  parmi  ces  pièces  solides  intérieures,  il  7  en 
a  qui  ont  plus  ou  moins  complètement  la  forme  d'une  coquille; 
et  cette  coquille,  de  matière  crétacée,  est  plus  ou  moins  contour- 
née en  spirale. 

N'ayant  pu  donner  lieu  à  l'existence  de  tous  les  animaux, 
qu'en  employant  des  plans  d'organisation  fort  différens  les  uns 
des  autres,  et  progressivement  plus  compliqués  d'organes  di- 
vers ,  la  nature,  que  l'on  doit  snivre  et  étudier  dans  sa  marche 
constante',  si  l'on  veut  parvenir  à  se  former  quelque  idée  juste 
de  ce  qui  vient  d'elle,  a  été  obligée,  pour  opérer  la  respiration 
des  animaux,  de  faire  usage  des  diflereos  modes  d'organes  res- 
piratoires ,  les  appropriant  chacun  au  plan  d'organisation  dont 
ils  devaient  et  pouvaient  seub  faire  partie. 

Or,  comme  Varbitraire  n'est  nullement  à  sa  disposition,  qu'elle 
ne  saurait  l'employer  nulle  part,  et  que,  dans  chaque  sorte  de 
circonstances  où  elle  agit,  ce  qu'elle  fait  est  toujours  une  néces- 
sité pour  elle,  lorsqu'elle  a  cessé  de  faire  usage  d'un  mode  res- 
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pirâtoire,  elte  B*y  revient  plus,  et  passe  aéoessaîreiiiem  à  un 
antre  mode  d*un  ordre  plus  élevé,  qu'elle  n'aurait  pu  employer 
auparavant. 

Il  résulte  dé  ces  lois,  conformes  à  tout  ce  que  l'on  observe, 
que  le  poumon,  organe  respiratoire  dès  animaux  les  plus  para- 
faits,  de  ceux  dont  l'organisation  est  la  plus  compliquée,  de 
fhomme  même,  et  qui  a  efFecuvement  une  stntcture  particu- 
lière, n'a  pu  être  employé  à  la  respiration  d'animaux  d'un  or- 
dre înférienr  à  celui  des  poissons  qui  respirent  encore  par  des 
branchies;  qu'il  ne  saurait  être  vrai  qu'il  j  ait  des  Mollos- 
ques,  tels  que  ceux  des  BéUces,  des  Balimes,  etc.-,  dont  Porgane 
respiratoire  soit  un  poumon;  qu'il  y  ait  même  des  Arachnides, 
telles  que  les  jiraîgnécs  et  les  Scorpions,  qui-  soient  dans  ce  cas« 

Sans  doute ,  les  canaux  ou  trachées  aquifères,  souvent  rami- 
fiées ou  dendrmdes  des  Matiimres;  les  trachées  aérifères  èm 
insectes;  les  branchies  des  Onutueés,  des  Amtélûles^  des  Urrki^ 
vèdts^  des  Conchifhes,  des  MoHasqnes  et  des  Poissùns;  enfin  les 
poumons  de  la  plupart  des  Repaies,  de  roos  les  (Hseauae  et  de 
tous  les  MammifiteSy  sont  génénlemeni  des  organes  respir»- 
toires.  Cependant  si  Ton  dbnnah  le  même  nom  à  des  objet»  si 
dfflrrens  par  leur  nature ,  ce  serait  introduire  une  confusion 
dans  les  idées  qui  ne  serait  nullement  favorable  à  l'avancement 
de  nos  connaissances.  Ainsi ,  noUs  ne  reconnaissons,  pour  organe 
respiratoire  des  Molhuqties,  que  des  branchies,  quelque  divers. 
siGées  qu'elles  soient;  et  aucune  d'elles  ne  ressemble- effective- 
owne  À* un  vrai  poumon. 

La  ié»  des  Molhisqoes  est  une  éminenoe  c^nme,  souvent 
arrondie,  qnî  termine  le  oou  ou  In  partie  antérieure  dm  eorpt, 
et  qni  est  en  général  très  dîatinele,  plus  ou  moins  libre  et  mobile. 
Ije  cerveau ,  dont  le  contoor  est  tantôt  seuM^-lunair»  et  tantôt  en 
fasde  arquée,  ^j  trouve  placé  sur  l'oesophage ,  derrière  utte 
■Misse  ovi^  de  muselés  qui  enveloppe  la  bouche  et  le  pharynx. 
Ses  parties  latérales*,  qui  prodoisent  diacnne  mi  fiJet  médul- 
laire, entourent  l'œsophage  comme  un  eollieis  et  forment,  à 
femr  réunion,  un  ganglion  qui  est  quelquefois  phis  eonsidé- 
tfabk  que  le  cerveau  lui-néme,r  mois  qiui  n'en  saurait  fiôre 
partie,  (b) 

^ ' •  

(i)  Si  l'on  adoptait  rlgoni^osement  la  définition  du  ceavean 


Presque  tous  les  Mollusques  oot  des  yeux  à  la  tqte,  ou  placés 
$ur  quelques  parties  soutenues  par  cette  dernière  ;  et ,  à  Fexcep- 
tTon  de  ceu?^  des  premiers  genres  de  nos  Ptéropodes  qui  n'oqt 
encore  pu  en  avoir,  ceux  ensuite  qui  en  manquent  n'en  sont  prirés 
qite  par  un  ayortement  que  leurs  habitudes  et  les  circonstances 
4>ht  produit. 

Sauf  les  Céphalopodes,  particulièrement  les  Sèches,  les  Ca/- 
marjs  et  les  Poulpes,  dont  les  yeux  sont  assez  gros  et  conformes 
presque  entièrement  comme  ceux  des  animaux  vertébrés,  les 
autres  Mollusques,  parmi  ceux  qui  en  sont  munis,  ont  les  leurs 
fort*  imparfaits,  peu  propres  à  l'usage  de  la  vue,  et  presque 
«iniquement  tentaculaires,  c'est-à'-dire  plus  sensibles  ou  irrita- 
bles au  contact  des  corps  concrets  qu'à  celui  de  la  lumière.  Ces 
yeux  sont  en  général  au  nombre  de  deux  ;  mais  ils  varient  dans 
leur  situation  ,^  selon  les  genres  et  quelquefois  les  espèces  des 
animaux  dont  il  s'agit  Bans  quelques-uns,  en  effet,  ils  sont 
au,  sommet  des  tentacules  ou  de  deux  des  plus  grands  tenta- 
<niles;  dans. d'autres,  vers  le  milieu  de  ces  parties,  ^i  dans 
d'autres  encore,  à  leur  origine,  soit  latérale >  soit  presque 
dorsale. 

Les  tentacules  constituent  un.  organe  qui  n'est  pas  le  propre 
de  tous  les  Mollusques,  mais  dont  beaucoup  d'entre  eux  sont 

J pourvus.  Ce  sont  des  espèces,  de  cornes  mol)il'es,  nou  ariicu- 
ées,  en  cela  £&rt  difTérentes  des  antennes  et  des  palpes  des  in* 
sectes^  et  qui  sont  douee&  d'un  sentiment  ou  d'un  tact  très  fin» 
plus  délicat  que  celui  des  autres  parties  da  corps  de  l'animal, 
Ceux  des  ]{[ollusques  qui  en  sont  munis  les  portent  sur  la  tète, 
€t  Q^en  ont  jamais  moins  de  deux  ni  plus  de  six.  Ces  tentacule» 

^onnée  par  les  aa^tomistes»  il  est  notoire  que^  ne  pouvftpt  s'ap- 
pM^^r  à  la  partie  pi;incipale  du  système  nerveux  des  inveric-r 
farés>  cette  dénonÛD^tioii  xie  serait  pas  employée  par  eux.  Di9 
poiéme'  jquie  Le  noi».  de  poumon  est  ipipropre  à  la  brancl^ie  aé* 
Ôenoe  de  çielques  auoiajax  iavertébrés  i  le  nom  de  cerveau  n/ç 
convient  pa&4avaQUgaà  dei  organes  qui  n'ont  avec  le  ceicve^u 
4fi& vevtébrésqu'itfue  analoigie  (on  éloignée.  Pour  les  Mollusques, 
on  pourrait  substituer  à  cerveau  le  nom  d'anneaiicesophagien, 
qpi  jPQwvi^  Dm«y;  vuk  oig^niea  doiu  il  a^agit. 
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varient  dans  leur  structure  interne;  car,  dans  les  Limaces  et  les 
Hélices,  ce  sont  des  espèces  de  tuyaux  creux  qui  ont  la  faculté 
de  rentrer  en  eux-mêmes  par  le  moyen  d'un  muscle  qui  en  re- 
tire l'extrémité  jusque  dans  l'intérieur  de  la  tétei  muscle  qui 
enveloppe  probablement  le  nerf  optique  qui  se  rend  à  l'œil  5  etj 
dans  d'autres  Mollusques,  ils  paraissent  composés  de  fibres  lon- 
gitudinales entrecoupées  de  fibres  annulaires  |  ce  qui  leur 
donne  la  faculté  de  s'allonger  on  de  se  raccourcir  au  gré  de 
l'animal. 

A  la  place  de  ces  organes,  les  Mollusques  céphalopodes  por- 
tent sur  la  tête  une  rangée  de  pieds  ou  d'espèces  de  bras,  dispo* 
ses  en  couronne. 

La  houclie  est  en  général  armée  de  parties  dures,  parce  qu'elle 
a  des  fonctions  à  remplir  relativement  aux  substances  dont  les 
MoUusques  se  nourrissent.  Dans  les  uns,  elle  est  courte  et  a 
presque  toujours  deux  mâchoires,  dans  les  autres,  elle  consiste 
en  une  trompe  rétractile,  munie  de  petites  dents  à  son  orifice 
interne,  et  n'a  point  de  mâchoires. 

Ceux  qui  ont  une  bouche  à  deux  mâchoires  la  présentent 
sous  deux  formes  et  situations  différentes.  Tantôt  cette  bouche 
bimaxillaire  est  verticale,  et  offre  deux  fortes  mâchoires  cor- 
nées, édentées,  crochues,  comme  les  mandibules  d'un  bec  de 
perroquet;  et  tantôt  cette  même  bouche  est  fort  petite  et  placée 
au-dessous  de  la  tète ,  ou  presque  à  son  extrémité  antérieure. 
Elle  s'y  montre  sous  la' forme  d'un  sillon',  soit  longitudinal,  soit 
transversal,  selon  les  espèces,  et  termine  cette  partie  de  la  tête- 
qu'on  nomme  le  mufle,  qui  s'étend  depuis  la  base  des  tentacules 
jusqu'à  l'ouverture  de  la  bouche.  Ce  mufle  est  quelquefois  fort 
court,  et  quelquefois  aussi  il  est  allongé ,  presque  proboscidi- 
forme.  Dans  ce  dernier  cas,  il  est  toujours  très  distinct  delà 
trompe,  celle-ci  n'ayant  point  (fe  mâchoires  et  étant  rétractile. 
Les  deux  mâchoires  du  mufle  dont  je  viens  de  parler  sont  carti- 
lagineuses et  fort  inégales.  La  supérieure  est  plus  avancée,  pres- 
cpie immobile,  tantôt  simple  et  tantôt  relevée  de  cinq  ou  six 
cannelures;  l'inférieure,  plus  enfoncée  et  plus  mobile,  est  munie 
de  dents  infiniment  petites,  et  presqne  imperceptibles  à  la  vue, 
quoique  sensibles  au  toucher. 

Parmi  ceux  qui  sont  dépourvus  de  mâchoires,  il  7  en  a  qvi 
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ODt  à  leur  place  une  espèce  de  trompe  ou  de  tuyau  cylindrique, 
qui  est  d'une  grande  longueur  dans  certaines  espèces»  et  beau* 
coup  moindre  dans  d'autres.  Cette  trompe  est  charnue,  muscu- 
leuse,  peu  épaisse,  contractile  et  fort  souple.  C'est  en  quelque. 
sorte  un  œsophage  allongé,  qui  a  la  faculté  de  sortir  du  corps 
et  d'y  rentrer  comme  dans  un  fourreau.  Son  extrémité  est  percée 
d'un  trou  rond ,  bordé  autour  par  une  membrane  cartilagineuse, 
et  armée  de  très  petites  dents. 

Les  Mollusques  munis  d'une  trompe,  comme  en  en  voit  dans 
les  Bttccw,  les  Volutes,  etc.,  sont  carnassiers;  ils  s'en  servent, 
comme  de  tarière,  pour  percer  même  les  coquilles  des  autres 
coquillages  et  sucer  la  chair  des  animaux  qu'elles  recouvrent. 
Ceux  qui  ont  deux  fortes  mâchoires  cornées  et  en  bec  de  perro- 
quet sont  aussi  carnassiers  ou  ne  se  nourrissent  que  de  matières 
animales  :  il  parait  que  c'est  là  particulièrement  le  propre  des 
Céphalopodes, 

Quant  aux  Mollusques  qui  ont  un  mufle  et  deux  mâchoires, 
dont  une  au  moins  est  munie  de  petites  dénis,  ce  sont  des  ani- 
maux herbivores  ou  frugivores,  tels  que  les  Limaces,  les  Hélices^ 
les  Bulimesy  etc. 

he  pied,  dans  les  Mollusques,  devrait  être  l'organe  qui  sert 
au  mouvement  progressif  de  ces  animaux,  et  alors  ceux-ci  en 
auraient  de  din*érentes  sortes  ;  car  les  uns  se  traînent  à  l'aide 
de  leurs  bras  sans  jamais  nager  ni  ramper  ;  les  autres  se  meu- 
vent dans  les  eaux  à  l'aide  de  nageoires,  soit  opposées,  soit  al- 
ternes ou  irrégulièrement  disposées;  et  d'autres  encore  rampent 
réellement.  Or,  on  donne  particulièrement  le  nom  de  pied  à 
l'organe  dont  se  servent  quelques-uns  de  ces  animaux  pour 
ramper. 

^  Ce  pied  consiste  en  un  disque  charnu,  musculeux  et  gluti- 
neux,  qui  adhère  à  la  face  inférieure  du  corps,  soit  dans  toute 
sa  longueur,  soit  seulement  antérieurement,  et  dont  les  roouve- 
mens  ondulatoires  d'allongement  et  de  contraction  produisent 
une  espèce  de  rampement.  Qe  même  pied  est  formé  de  plusieurs 
plans  de  fibres  qui  se  croisent  en  divers  sens  et  qui  le  mettent  à 
portée  de  prendre  toutes  sortes  de  figures.  Parmi  tous  les  Mol- 
lusques, ce  sont  uniquement  nos  Gastéropodes  et  nos  TrachéU-* 
podes  qui  possèdent  un  pied  propre  à  ramper. 
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l>s  muscles  qui  appartiennent  )iux  IfoUusqaes»  «t  qni  sont 
les  organes  de  leurs  monvemeas  divers ,  sont  en  général  atMi- 
chés  sons  la  pean  de  Tanimal  ou  dans  répaisseur  de  son  manteau 
ou  de  son  pied.  Je  n'en  parlerai  point,  ces  détails  appartenant 
à  ranatomie ,  et  ne  faisant  point  partie  de  Tobjet  que  j*ai  ici  en 
vue.  Mais  je  dirai  un  mot  des  muscles  particuliers  de  ceux  des 
'Mollusques  qui  ont  une  coquille  extérieure  et  univalve,  paître 
que  ces  muscles  qui  servent  de  point  d'attache  à  ranimai,  me 
paraissent  fournir  des  caractères  utiles^de  distinction. 

Les  Mollusques  à  coquille  extérieure ,  comme  les  Hélices,  les 
Balimes,  les  Volâtes,  etc.,  n'ont  qu'un  seul  muscle  qui  attacbe 
leur  corps  à  cette  coquille,  par  une  petite  partie  du  dos,  et  à- 
peu-près  vers  le  milieu  de  sa  longueur. Ce  muscle  forme  un  assez 
large  tendon,  semblable  à  un  ruban  mince,. qui  se  divise  en  deux 
ou  trois  rubans  principaux.  Chacun  de  ces  rubans  se  subdivise 
en  plusieurs  autres  plus  petits  qui  se  dispersent  et  se  distrîbnent 
dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Les  Mollusques  à  coquille  univalve ,  munie  d'un  opercule , 
ont,  au  contraire,  deux  muscles  particuliers  qui  servent  à  effec- 
tuer leur  attache  aux  deux  pièces  solides  dont  il  s'agit.  L'un  de 
ces  muscles  unit  l'animal  à  sa  coquille  et  ressemble  à  celui  que 
l'on  observe  dans  les  uni  valves  non  operculées,  et  l'autre,  qui 
tient  à  l'opercule,  est , ordinairement  rond,  fort  large,  mais  peu 
épais. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  les  deux  pièces  solides  dont  il  vient 
d'être  question  soient  comparables  aux  deux  valves  des  Conchi- 
fères;  car  on  serait  dans  l'erreur  à  cet  égard.  Les  valves  des  Cortr 
chtfères  sont  deux  pièces  analogues,  semblables  ou  dissembla- 
bles, articulées  en  charnière,  produites  l'une  et  l'autre  par  le 
manteau  de  l'animal ,  et  qui  composent  essentiellement  la  co- 
quille de  ce  dernier.  Ici,  au  contraire,  c'est-à-dire  dans  les  Mol- 
lusques à  coquille  univalve  operculée,  les  deux  pièces  solides 
que  présente  chacun  de  ces  coquillages  sont  :  Tune ,  la  coquille 
elle-même,  à  laquelle  l'animal  est  attaché;  l'autre,  une  pièce 
particulière  qui  n'est  nullement  analogue  à  la  première,  qtii  ne 
a'articule  point  en  charnière  avec  elle,  que  l'animal  en  écarte 
et  en  rapproche,  l'emportant  avec  lui  chaque  fois  quil  sert  de 
aa coquille  et  qu'il  7  rentre ,  en  un  mot,  dont  la  prodoction  «t 


fk  destînalioii  sont  tràs  dUTér«Dt«i  de  .celles  de  la  coquille. 
P«ripi  les  Mollusquea»  il  y  en  a  ^ai  sont  nus,  c'c^trà^diine 
f^oi  .n'offrent  à  Textérieur  aucun  test  apparent ,  tandis  que 
.^'autres  aont  enveloppés  et  re«K>a¥erts  par  une  coquille  trè^ 
.distincftç. 

A  l'égard  des  Mollusques  nus,  les  uns  sont  mollasses  dans 
toutes  leurs  parties ,  et  les  antres  contiennent  intarieureoiimt  un 
ou  pliisieiirs  corpssf^des,  qui  tantôt  sont  simplement  cartilagi- 
neux ou  cornés,  ou  créiacés  et  lameHeux,  sans  être  réellement 
-conehylifonnes,  et  tantôt  constituent  une  véritable  coquille  in- 
térieure. Celle-ci,  ordinairement  contournée  en  spirale^  a  quel- 
iquefois  sa  cavilé  simple,  non  divisée ,  comme  dans  la  Mullée, 
les  Bulles  et  les  Siganets;  mais  dans  un  grand  nombre*  de  Cé- 
phalopodes, cette  coquille  interné  est  multilocuiaire,  sa  cavité 
étant  divisée  régulièrement  en  diverees  loges  par  des  cloisons 
transverses. 

Dans  ie-nombre  des  coquines  que  produisent  les  Kollus^joes, 
il  y  eu  a  donc  qui  sont  véritablement  intérieures ,  qui  tantôt  ne 
-paraissent  nullement  au  dehors,  et  tantôt  se  montrent  plus  ou 
moins  dans  la  partie  postérieure  de  l'animal ,  où  elles  semblent 
cncbiasées,  et  il  y  en  a^u&si  qui  sont  tout-à-fait  extérieures,  et 
qui  enveloppent  ou  recouvrent  l'animal. 

Quant  à  ces  coquilles  extérieures  des  Mollusqnçs  testacés,  un 
célèbre  naturaliste ,  ayant  considéré  cc'faux  épiderme  qu'on  ob; 
aerve  sur  on  grand  nombre  d'entre  elles ,  et  qu'on  a  nommé  leur 
drap^marbif  et  l'ayant  pris  pour  un  véritable  épiderme  qui, 
«iasi  que  tout  autre,  aurait  eu  une  origine  organique,  a  pré- 
tendu que  toute  coquille  quelconque  ét^it  réellement  intéricunç, 
snéme  celles  qui  paraissent  au  dehors  envelopper  ou  recouvrir 
^ranimai;  et  cpie,  dans  sa  formation,  la  coquiUk  résuluit.4e 
'matières  transsndées  et  déposées  par  couches  sous  Tépiderm^, 
kquel  «oséqueounent  se  serait  trouvé  préexistant  à  la  trans- 
flodalion. 

îfoHS  pensons  bien  différemment,  et  nous  croyons  ponvoir 
assurer  que  la  transsudation  dont  il  s'agit  s'est  opérée  entière- 
jBent  au  dduMrs  de  l'animal.  Nous  nous  sommes  convaincu.,  par 
r^xanMtt  des  objets  «  qiae  Tanimal  ne  tenait  a  sa  coquille  par 
«ucun  autre  poiftt  gué  par  son  muscle  d'attache,  et^que«>par 
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rextrémité  tendineuse  ^de  ce  muscle  )  il  ne  s'introduisait  daas 
l'intérieur  de  la  coquille  aucun  vaisseau  quelconque  qui  pûC 
porter  la  nourriture  dans  cette  dernière,  et  opérer,  soit  son 
développement,  soit  celui  de  tout  corps  qui  la  couvrirait  àTez- 
térieur.  Or,  comme -cette  coquille,  quoique  fort  petite,  était 
déjà  existante  lorsque  l'animal  est  sorti  de  son  œuf  «  époque  oa 
le  drap-marin  en  question  n'est  point  perceptible,  nous  trouvons 
impassible  la  formation  organique  de  cette  couche  particulière 
que  l'on  y  observe,  et  qui  partout  n'y  est  qu'appliquée,  sans 
avoir  aucun  point  réel  d'adhérence.  Il  y  a  d'ailleurs  des  coquilles 
enveloppantes  qui  n  ont  jamais  de  drap-marin  et  qui  ne  sauraient 
en  avoir  d'après  ce  que  nous  apercevons  des  causes  de  la  forma- 
tion de*  ce  dernier,  cause  dont  nous  avons  donné  l'explication 
dans  nos  ouvrages. 

Toute  coquille  calcaire  est  un  mélange  de  parties  crétacées, 
concrétées  par  l'agrégation  qui  a  suivi  leur  rapprochement,  et 
de  parties  gélatineuses  animales,  interposées  dans  les  interstices 
des  molécules  calcaires. 

Toute  matière  qui  transsude  d'un  Mollusque,  et  qui  est  pro- 
pre à  former  ou  accroître  une  coquille,  est,  au  moment  de  sa 
sortie  de  l'animal ,  dans  Tétat  de  liquide  :  c*est  un  fluide  gélati- 
neux qui  contient  des  molécules  crétacées.  Or,  après  la  sortie 
de  ce  fluide,  les  particules  crétacées  se  rapprochent  les  unes 
ydes  autres ,  par  l'aflGnité  et  l'attraction ,  et  s'agrègent  et  se  cou- 
crètent,  en  conservant  dans  leurs  interstices  une  portion  de  la 
gélatine  animale  qui  a  pu  y  trouver  place.  Maïs  l'excédant  de 
cette  gélatine  est  repoussé  ou  rejeté  au  dehors  de  la  coquille 
dont  il  n'a  pu  faire  partie  ;  ses  molécules  se  rapprochent  et  se 
réunissent  à  leur  tour;  enfin,  elles  forment  à  la  surface  externe 
de  la  coquille,  sans  y  adhérer,  une  couche  qui  ressemble  i 
une  espèce  de  pellicule  ou  d'épiderme,  et  qui  ne  fut  jamais 
vivante  et  organisée,  comme  le  furent  dans  leur  source  l'é- 
piderme  de  toute  peau  animale  et  celui  de  toute  écoroe  vé> 
gétale.  Telle  est,  selon  nous,  Torigine  du  drap -marin  des 
ooquilles. 

Celles  des  coquilles  extérieures  que  l'animal  enveloppe  de  son 
manteau I  chaque  fois  qu'il  en  sort,  comme  les  Poreelamesj  les 
OUpes,  etc.|  n'ont  jamais  de  drap-marin  |  paroe  qu'étant  fré- 


gemment  recouyertes  par  les  parties  de  ranimai  i  rexçédant  de 
gélatÎDe  transsudéene  peut  »*j  établir  avec  assez  de  consistance 
pour  y  subsister. 

Tous  les  Molkisques  sont  ovipares,  rarement  ovovivipares; 
conséqaemment  leur  reproduction  s'opère  nécessairement  par 
tme  fécondation  sexuelle.  Dans-  Tun  des  ordres  de  ces  animaux , 
Ton  observe  que  les  sexes  sont  séparés,  et  qu'il  y  a  des  individus 
mâles  et  des  individus  femelles.  Cest  le  cas  des  Céphalopodes 
ou  au  moins  des  Sépiaires  qui  y  appartiennent  (i).  Ces  animaux 
néanmoins  ne  sauraient  s'accoupler;  mais  les  mâles  répandent 
une  liqueur  fécondante  sur  les  œufs  déjà  pondus  des  femelles. 
Il  paraît  que  les  autres  Mollusques  >  tels  particulièrement  que 
nos  Gastéropodes  et  nos  Tijachélipodes ,  ont  les  deux  sexes  réa- 
nb  dans  le  même  individu.  Parmi  ces  Hermaphrodites ,  les  uns 
ont  besoin  d'un  accouplement  réciproque,  et  sont  munis  à  cet 
effet  d'un  organe  singulier,  qui  n'est  qu'excitateur,  mais  néces* 
aaire  pour  donner  lieu  à  l'acte  de  la  fécondation;  et  les  autres» 
manquant  de  l'organe  dont  il  s'agit,  ne  s'accouplent  point  et 
paraissent  se  suffire  à  eux-mêmes. 

A  l'égard  des  Mollusques  hermaphrodites  qui  ont  besoin 
d'accouplement  pour  se  reproduire,  on  prétend  que  dans  ceux  qui 
sont  terrestres ,  comjne  les  Limaces  et  les  Hélices^  on  a  observé 
un  prélude  excitateur  très  singulier  et  très  curieux.  En  effet, 
outre  la  verge  bien  connue  de  ces  animaux ,  on  dit  qu'ils  possè- 
dent une  espèce  de  dard  ou  d'aiguillon  allongé  qui  sort  par  la 
même  ouverture  du  cou  qui  donne  issue  à  la  verge;  que,  lors- 
que les  deux  individus  s'approchent,  le  dard  de  l'un  pique  Tau- 

-----  ——^^^—'-^^^ 

(i)  Les  Céphalopodes  ne  sont  pas  les  seuls  Mollusques  dont 
les  sexes  sont  séparés.  Un  grand  nombre  des  Trachélipodes  do 
Lamafck,  ceux  dont  la  coquille  est  canaliculée  ou  échancrée  à 
la  base,  et  même,  à  ce  qu'il  parait ,  un  certain  nombre  de  ceux 
dont  la  coquille  est  entière  ont  le  même  caractère.  M.  de  Blaio- 
ville  s'est  utilement  servi  des  caractères  des  organes  de  la  géné- 
ration pour  diviser  les  Mollusques  en  trois  grandes  classes  :  les 
Bio'iques,  ceux  dont  les  sexes  sont  séparés; les  Monoïques,  ceqx 
dont  chaque  individu  a  les  deux  sexes  réunisj  et  les  Hermft<^ 
phrodites,  ceux  qui  n'ont  que  le  sexe  femelle. 
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-Ire,  «I  umàye  à  terre  ou  reaDe  attaché  à  cekii  qni  a  élé  piqoi; 
sqa*îh  se  relîreiit  ensuite ,  niais  que  bientôt  après  lis  se  rappi»* 

chent  de  nouveau ,  et  qu'alors  leur  accouplement  s'exécnte.  Tei 
•ai  le  prélucie  particulier  qui  a  été  remarqué  dans  l'aecoople- 
aneut  des  Mollusques  terrestres,  et  dont  Geoffroi  «  consigné  les 
détails  dans  son  traité  de%  coquiUes. 

Les  œufs  des  Mollusques  n*éelosent  en  général  qu'après  avoir 

été  pondus  et  déposés  au  dehors.  Les  uns  sont  nus  et  ont  leor 

«oque  cnistaeée ,  comme  ceux  des  reptiles  et  des  oiseanx  :  ads 

aontles  oeufs  des  Hélices,  des  JBuiimes,  etc.  ;  les  autres  sont  tanaét 

/environnés  d'une  espèce  de  gelée  qui  les  onit  entre  eux,  oosuBe 

ceux  des  Planorbes,  des  Lymnéesy  etc.,  et  tantôt  renfermés  dans 

'des  espèces  de  sacs  membraneux,  très  diversifiés  dans  leur 

Carme,  quelquefois  solitaires,  et  plus  ordinairement  réunis  en 

groupes  divers,  chacun  de  ces  sacs  contenant  plusieurs  petits 

qui  en  sortent  vivans  avec  leor  coquille  déjà  formée  :  tel  est  le 

eas  des  œufs  des  JBuccins,  des  Foiaics,  des  Mares,  etc. 

On  a  pris  les  sacs  dont  je  viens  de  parler  pour  les  «eafs  eux* 
mêmes;  mais  c'est  à  tort.  Les  sacs  en  question  sont  aux  véritar- 
Blés  œufs  qu'ils  contiennent ,  ce  que  l'espèce  de  gelée  que  dépo- 
sent les  PUmorbeSf  les  Lymnéesj  etc. ,  est  aux  petits  œufs  dont 
elle  est  remplie. 

Les  Mollusques  sont  en  général  des  animaux  aquatiques.  La 
pkipart  vivent  dans  la  mer,  d'autres  habitent  les  eaux  douces, 
et  d'autres  encore  se  tiennent  sur  la  terre ,  principalement  dans 
les  lieox  humides  ou  ombragés.  Parmi  les  terrestres,  il  y  en  a 
néanmoins  qui  supportent  assez  habituellement  les  ardeurs  d'un 
soleil  très  vif. 

DIVISION  ET  DISTRIBUTION  DES  MOLLUSQUES. 

Ayant  long--temps  examiné  les  rapports  qui  se  trouvent  entre 
les  différens  Mollusques  ^ottùu%^  et  considéré  l'importance  de  les 
distribuer  selon  l'ordre  le  plus  apparent  de  lenr  production  par 
la  nature,  la  division  suivante ,  dont  je  fais  usage  dans  mes  cours, 
depuis  quelques  années, ainsi  que  les  coupes  qui  la  partagent, 
no»  paraissent  ce  qu'il  y  a  de  plus  convenable  i  établhr  relative- 
ment à  ces  nombreux  «nimattx. 


&I  iWMrfqmiMi  y  je  jdivke  les  MoUu>que$  en  cinq  orckes  très 
idisdncts,  les  distribuant  de  manière  que  le  premier  de  ces  or- 
dres me  semble  embrasser  les  animaux  de  cette  classe  qui  tien- 
nent de  plus  près  aux  Conchifères;  tandis  que  le  dernier  présente 
ceux  des  Mollusques  qui  paraissent  avoisiner,  par  leur  forme, 
la  classe  des  pobsoosi  quoiqu'il  n*y  ait  point  entre  eux  de  tran- 
sition connue  et  réelle.  Voici  les  cinq  ordres  dont  il  s'agit.»  ran- 
gés suivant  cette  considération. 


ORDRES  DES  MOLLUSQUES. 

I"  •  Oruhb.  — ^  Les  Ptéropodes. 

Point  dt  pied  pour  ramper  ni  de  bras  pour  se  traîner  on  saisir  la 
proie.  Deux  nageoires  opposées  et  Mmblables,  propres  k  la 
natation. 

H*.  Oedrb.  —  Les  Gastéropodes. 

Le  eoTps  droit ,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé  dans  nnt  coqnîHe 
qui  puisse  le  contenir.  Un  pied  musduleux ,  uni  à  ce  corps  dans 
toute  sa  longueur,  placé  sous  le  ventre ,  et  servant  à  ramper. 

m?.  OniiaJB.  —  Les  Trachélipodes. 

Ja  corps  en  jrande  partie  coatourné  en  spirale»  aéparé  du  pied,  -et 
toujours  enveloppé  dans  une  coquille  spirivale.  Un.  pied  libre , 
aplati,  attaché  à  la  base  inférieure  du  cou,  et  servant  à  ramper. 

IV.  OliDRs.  —  Les  Céphalopodes. 

Le  corpft  contenu  inférieurement  dans  un  manteau  en  forme  de  sac. 
Tète  saillante ,  hors  de  ce  sac ,  couronnée  par  des  bras  non  arti- 
culés, garnis  de  ventouses,  et  qui  environnent  une'  bouche  ayant 
deux  mandibules  cornées. 

y*.  Ohdre.  —  Les  Hétéropodes. 

» 

Mot  debras  en  «ounaone  sur  la  tête  ;  point  de  pied  eous  le  ventre 
au  sons  la  gorge  pour  ramper.  Uae  on  pluaietiri  nageoôreiy  mds 
«rdra  régulier^  et  non  disposées  par  paires. 
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LES  PTEROPODES- 

Point  de  pied  pour  ramper  j  ni  de  bnaspour  se  traîner  ou 
saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblables  j 
propres  à  la  natation.  Corps  libre  ^flottant. 

Les  Ptéropodes ,  reconnus ,  institués  et  nommés  par 
Cuuier,  sont  des  Mollusques  munis  de  deux  nageoires 
opposées  qui  représentent  les  deux  lobes  du  manteau  des 
Concbifères  ,  mais  ici  modifiés  et  transformés  en  organes 
de  mouvement.  Ils  me  paraissent  devoir  être  placés  à 
l'entrée  de  la  classe,  immédiatement  après  les  Concbifères, 
dans  Tordre  de  progression  d(^nt  je  fais  usage ,  et  être 
éloignés  de  ceux  qui  bnt  aussi  des  nageoires,  mais  irrégu- 
lières dans  leur  situation  et  leur  forme,  (i) 

(i)  Il  est  bien  présumable  que  Lamarck  abandonnerait  ac- 
tuellement Topi^ion  qu'il  avait  sur  les  Ptéropodes,  et,  par  une 
conséquence  nécessaire,  le^  rapports  qu'il  propose  ici  de  leur 
donner  sur  la  limite  des  deux  grands  embranchemens  des  Mol- 
lusques. Ces  animaux,  comme  l'a  prouvé  M.  de  Blainville,  dif- 
fèrent peu  des  Gastéropodes  dans  les  parties  essentielles  de  leur 
organisation,  et  ils  n'ont  pas,  avec  les  Mollusques  acéphales, 
autant  d'analogie  que  les  animaux  des  Cabochons  et  de  qud- 
ques  autres  genres  voisins.  La  méthode  de  Lamarck  aura  à  cet 
^égard  de  grands  changemens  à  subir. 

Nous  pensons  que  les  Ptéropodes  ne  doivent  pas  former  un 
ordre  dans  les  Mollusques,  mais  seulement  une  famille*  Nous 
nous  conformons,  à  cet  égard,  à  l'opinion  de  M.  de  Blainville. 
L'ordre  des  Ptéropodes  a  été  fondé  sur  la  nature  présumée  de 
leurs  organes  de  la  respiration  que  l'on  supposait  forftiés  des 
stries  que  l'on  voit  sur  les  nageoires  ;  dès  qu'il  en  est  autrementy 
et  que  les  Ptéropodes  ont,  comme  Ta  prouvé  M.  de  Biainvilki^ 
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'  Les  Ptcropodes  sont  des  Mollusques  nageurs /qui  ne 
sauraient  se  fixer,  et  dont  le  corps  flotte  continuellement 
dans  les  eaux  marines ,  paraissant  se  déplacer  à  Taide  de 
ses  nageoires.  Ces  dernières  parties  sont  deux  ailes  pla- 
cées aux  deux  côtés  de  la  bouche,  dans  les  uns,  et  du  coU| 
4ans  les  autres. 

'  Dans  VHr^de,  la  léte  est  si  enfoncée  dans  la  base  ou  le 
point  de  réunion  des  deux  nageoires,  qu'elle  parait  nulle, 
ce  qui  montre  un  rapport  évident  entre  cet  animal  et  les 
Ciondiifères. 

Dans  la  CjnAuUe^  on  regarderait  à  tort,  comme  troisième 
nageoire,  im  petit  lobe  qui  B*ayance  postérieurement 
entre  les  deux  ailes  vraies, 

La  plupart  des  Ptéropodes  sont  des  animaux  de  petite 
taille,  sans  appendices,  ou  qui  en  portent  de  fort  courts 
à  la  tête.  Quelques-uns  sont  munis  d'une  coquille  mince^ 
cartilagineuse  ou  cornée;  et  il  y  en  a  dont  les  nageoires 
sont  branchiales.  Quoiqu'ils  paraissent  nombreux  dans 
les  mers ,  on  n'a  encore  distingué  parmi  eux  qu'un  petit 
nombre  de  genres,  tels  que  ceux  qui  suivent^  savoir  : 
B/alâf  Clio^  CléodorCf  Idmacine^  Cjrmbalie  et  Pneumo* 


'.MMJL  (HyaiM.) 


■ 

G>rps  enveloppé  d'une  coquille;  ayant  deux  nageoires 
o{)posées,  un  peu  grandes ,  rétractiles,  insérées  aux  deux 


mi^ 


ung  branchie  peelinée  intérieure,  parnne  conséquence  néces- 
saire, le  motif  qui  a  ftit  établir  Fcnrdre  n'existant  plus,  l'ordre 
lui-même  doit  disparaître:  Quant  à  la  place  que  ce  groupe  dck 
occuper  dans  la  série,  il  nous  semble  jétre  mieux  dans  ses  rap- 
ports naturels  dans  le  voisinage  de  la  famille  des  Glauques  et  des 
Allantes  qu'au  commencement  des  Mollusques,  comme  dans  La- 
mnrtk ,  ou  entre  les  Céphalopode»  et  les  Oa8téro|)odes,  comme 
dans  Ckmér.  ' 


4l4  HISTOttft  DU.  MOIXVftQUBS. 

•ot^  de  la.bAudi0«.  Tète  presque  nulle.  Bouche  tefmioaley 
ôtwe  dwMle  point  de  véunioa  des^deux.naipaues.  PoinC 
d^eum»  Bianehies  latecales».  *  . 

GcMpUIe  «ornée,  trao3paceQte,^ovale-globuleuset  triden- 
téerpo^téidettrenient,  ouverte  au  sommet  et  aux  deux  côtes 
postérieurs. 

Carpiu  im  tasiâ  ihobtsum^  anUak  tJatuni:afilà  duâttus 
eppoêUu^  m^fugeuUs^fmtrodàlibu^^  ad  aris  letèra  Msefikm 
Caput  saimdlâm.  O^Éermihatg^  ad  alm^um/imek/aram  coU 
lacatum.  Oculi  nulU.  Branchiœ  latérales. 

Testa  iXfrneetj  kyigUùia,  awia^^Masaj  paâiicè  iridentata^ 
epiee  tatêribusfÊ^  pottici»  pennia. 

OBSEaTATXons.  —  Les  Eyalet  sont  assaréinciit  dm-  Plimpedw 
très  yoisihs  des  Ctios,  de»  CModbreSy  eteiy.  pic  levrs  rapports, 
araîs  qnî  nous  paraissent  tenir  de  si  près  aési  CoaofaifèreSy  que, 
Ains  l'Dtdris-  qoe  nous  suiions ,  ooiia  aveiis>  dà  lès  placer  ea  téta 
des  Molluscpies.  £n  effet,  par  la  forme  de  leurs  fiarties,  ces  anl- 
saox  oooèoarent  à  faire  une  tcansilion  aatartUe-  des  G>Qchi- 
lèies  aux* Mollusques.  Ici^  la  tète  n'est  pas  encore  distincte,  et 
conaéquemment  les  yeux  ne  sauraient  exister  ;  maïs  la  bouche, 
placée  dans  le  point  de  réunion  des  daix  ailes ,  comme  celte 
des  Concbifères  Test  dans  cehii'de  fitiserdon  des  déax  lobes  dn 
taianteau ,  commence  à  se  montrer  au  dehors  à  la  partie  anté-» 
rieure  du  corps;  çt,  dans  les  genres  avoisinans,  nous  Terrons 
la  tète  s'avancer  davaneafeec  se  aMnfKet  aussi  entièrement.  Les 
deux  ailes .  des  Hyales  sont  donc  les  analogues  des  deux  lobes 
du  manteau  des  Cbnohifères.  La  coquille  même  dies  animaux 
diont  il  s*agit  semble,  eomme  Ta  peos^  M.  Ftskaklf  résakiv  de 
de«i  vaWea  soudées  l'ttBe  avec  Taotse^  Ces.  deux  valxes  soul 
inégales  :  Vane  pins  grande^  connus dotsale»  presque  aplaai^en 
;  Fhoiae  vtmraloy  bombée,  Sub^obuleuse,  raocoureie 
irîearement.  Cm  raœonrcîaaenient  dmma  lieu  à  Powiectnio 
antérienre;  et  c'est  par  cette  ea^Penere  que  l'aaiaal  fait  sottkr 
Aenx  grandes  aikes  arironAes.  ec  coauM  trilobées  à  lear  sommet, 
eiténnécs  vers  leur  base,,  rétraotales,  qui  Timeinrl  sHméeer  aux 


nia  cètés  de  k  bouebe,,  et  ne  poetent  peint ,  coeune  oeUea  des 
Clios,  rorgane  de  la  req>iration,  On  les  dit  jaunâtres»  Aïoe  «as 
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ttiehed?oii  berni  Wofe  V  à  leur  ht»e.  Ler  brandiitSy  sbAri  MI  Cif<»wr, 
sont  extérieures  et  placées  longitudinalement  de  ehaqae  côté 
entre  des  replis  du  manteau ,  au  fond  de  Tintervalle  que  ceux- 
ci  laissent  entre  eux,  et  en.  face  des  ouvertures  latérales  de  la 
coquille.  Par  ces  ouvertures,  l'animal  fait  sortir  des  lanières 
étroites,  subniées  et  plus  ou  moins  longues,  Péron  attribue  deux 
tentacules  aox  Hy^des,  ce  que  nie  M.  Cimer,  Quant  à  la  eoquille, 
elle  présente  postérieurement  trois  dients  oti  trois  pointes  dont 
•bH»  dn-mOiea  est  perforée.  Elle  offre  aussi  de  ckftqodcôté  une 
#Bte  biea  ouverte  pour  le  passage  de  Tesii  qnise  rend  aux  bran- 
dtfes.(r) 

ESPÈCE. 
I.  Hyale  tridentée.  Hjralœa  tridentata.  Lamk.  //   2r(P 

J?^  tutâflapeseente^pdtttddâ,  tmui,  suBHUssimè  tmnspemm  stria* 

ta  s  cuspiiU  terminaii  iatercUbus  longiort, 
Anomia  trideniata,  Forric;  Aim*  arab.  p.  X94;etlc.  t.  40.  fig.  b. 
Gmd.  p.  3348.  ntf  49.  Chema.  Cooch.  S.  p.  6S,  Tfgn.  t3.  f.  F.  G. 
**  Schrot.  Einl:  t.  5.  p.  4x4. 

*  Hfaiœa  tridentata,  Shaw.  Nat.  mise,  t,  rt.  pi.  664. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  90.  f.  D. 

^  Jnomia  tridentata,  Btlw.  Cat.  t.  s.  p.  996.  no  9S« 

*  Syalita  pùpiUonacea,  B017  de  Saint-Yincent.  Toy.  t  x.  p.  x37*' 
pi.  5.  I. 

— — *^i**— ^— — ^^^— — ^      ■■  ■  I    ■  ■  ■  ■  ■      *    *      ^ ■  11——^.^  *  I  I     I  m 

(x)  Dans  la  comparaison  qu'il  fait  ici  des  Hyales  et  des  Concbî* 
fères,  Lamarcl  s'est  laissé  séduire  par  une  analogie  plutôt  appa- 
rente que  réelle.  Ce  ne  serait  pas  en  effet  avec  les  Conchifères 
lamelUbraadies  qof il  000 viendrait  de  couquirer  lès  Hjales,  mais 
âfrec  de»  «hùbod»  pl«s  inférienrs»  les  Brachiopodes,  car  œs  deux 
Sortes  «Taniniavx  sent  pWeés  dans»  kur  eoqaiUle  de  la  même  ma- 
nière^ le  êô9  d'un  cété ,  îe  ventre  de  l'avtre.  Dés-lors  00  pourrait 
Are*:  on  retrouve  d^ns  les  Hyales  les  deux  valves  sondées  d'une 
Térébratiile;  en  devenant  libre,  l'animal  a  fermé  le  crochet  de  sa 
grande  valve,  et  la  coquille  a  laissé  un  passage  toujours  ouvert 
aux  appendices  ciliés  cbangés  en*  organe  de  locomotion.  Cette 
comparaison  pourrait  paraître  assez  juste,  et  cependant  eHeii9 
Pestpaa.  Il  faut  esaomier  les  nmiHMades  deux  grmpes,  eiPon 
estbicntdt  eonvaiaca  dto  leur  dîsseadilantt  dans  tooles  lasp^i 
lies  essentielies  de  l'orgnintieB. 


4i6  '  HisToimB  Ms  voixuaQVBs; 

*  By^imaeomm,  De Emiwf •  Bqt  aolL  tS;  p.  73.  a»  i,  pL  Sa« 

ta. 

*  De  BhînT.  Blahe.  pU  46.  £  9. 

*  Desb.  Eocyd.  meth.  Yen.  1.  au  p.  309.  a*  s. 

*  Sow.  Genen  ef  ihdb.  PfStrefecfii.  i  i. 
Cor.  Ann.  da  Mm.  4«  P<  >>4*  pl«  Sg; 
"Monocuibu  tdmuu  ?  lin. 

[b]  Eadem^  testé  majore,  cottéUù  dantMas  emineftiiûriiKt, 

Pérou.  AnB.  daHos.  i^.  pi.  3.  fig;  x3. 

Habite  la  Mèditemuiée  et  les  men  dei  dînata  diaadfc  la  ^riiifté 
O]  neni  dek  aer  dci  Indca.  Mus.  s''.  Mon  cabinet.  C'est  Pc^ 
pèoe  la  première  ooonne.  Sa  taOle  est  à  peine  celle  d'âne  noâ* 
sette. 

a.  Hyale  cuspidee.  Hjralœa  cuspiiata*  (z) 

A  test&  pasâeè  muerombus  laUtÊHhus^  euspidaiis ,  mtermuUo  loÊt» 
giorihu, 

*  Bosc  Coq.  t.  a.  p.  938.  pi.  9. 1 5.  6.  7. 

*  De  Boissj.  Bof.  moU.  t.  5.  pi.  74.  n^  S. 

*  CUoJora  euspidata.  Qaoy  et  Gaym.  Tùf,  de  VAstr.  noD.  f:  n« 
p.  384.  pi.  17.  £  t.  $• 

*  Geodora  tessoni  id,  Yoy.  de  la  Coq.  n«  i.  £  i.  i. 

Babite  TOoian  allantiqae.  Les  angles  postérieurs  de  la  ooqiiine  of> 

frent  cbacon  une  pointe  longue ,  arqaée  et  très  aiguë. 
Etc. 

«f*  3.  Hyale  longirostre.  Bjredœa  longirosUit.  Lesueur. 

J7.  testa  tnangulari,  supemè  pUnd  aniîee  rostratâ,  înfia  ghiosd  g 
transyersim  striatd,  violaeeé,  postiee  taSerihus  aeutusimd, 

Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  i.  la.  p.  8x. 

Qaoy  et  Gaym.  Voy.  de  FAstr.  t.  a.  p.  38o.  pi.  97.  f.  eo  à  a4* 

Habile  TOoéan  atlantique  (Lesueur),  Amboine  et  Ténériffe  (Qwy  ^ 
Gaymard).  Coquille  curieuse  par  sa  forme;  elle  est  aplatie  d'ua 
cAlé ,  denii<«phérique  de  rantie  ;  le  côté  plat  est  orné  de  cinq  cétei 
rayonnantes,  aplaties^  qui  partent  du  sommet;  la  partie nMdiaaa 
du  bord ,  après  s*éure  infléchie ,  se  prolonge  dans  la  ligue  médiane 
en  un  long  bec  creusé  en  denus  d'une  gouttière  profonde;  Ton- 
Tcrture,  en  fente  étroite,  est  placée  i  la  basede  ce  bec;  de  chaque 


(i)  Cette  eoquille  n*est  pomt  une  véritable  Hyale  comme  Tonl 
cm  Bosc,  de  Roissy  et  LamardL,  c'est  une  Géodore:  il  sera  né- 
cessaire de  la  transporter  dansoe  genre. 
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Q6té  de  reitrénité  postérieure  mit  on  apptndiee  lri«bg«1ajre  di* 
r%é  obliquement  y  recourbé  à  son  extrémité,  et  fonné  de  deux 
lames  inégales  entre  lesquelles  ranimai  fait  passer  ses  appendices 
cbamus  postérieurs. 

*|*  4*  Hyale  à  trois  pointes.  Hyalœa  trispinosa.  Lesaeur.        /^^  /  ^ 

B,  ttstd  suhmhrâf  peïlucîdd^  ttnui,  triangtdari,  transvtnim  striatd^ 
hngiirorsum  undulaiâ ,  antice  rotundeUd;  cu^dê  lerminali  aeuto^ 
lateralibus  longiore, 

Blaînv.  Dîct  des  se.  nat.  t.  ai.  p.  8a» 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  t  a.  p.  378.  pi.  27.  f.  17  à  19. 

Desb.  Encycl.  mélh.  ters.  t  a.  p.  3 10.  n*  a, 

Eyalœa  mueronata,  Quoy  et  Gaym,  Ann.  des  se.  nat.  t.  xo.  p.  a3t. 
pi.  8.  B.  f.  I.  a.         A 

Habite  daos  le  détroit  de%ibraltar  et  à  la  NouTelle-HoUande  (Quoy 
,  et  Gaymard).  Petite  coquille  rouge&tre,  mince,  transparente,  trian- 
gulaire, comprimée  et  montrant ,  par  sa  forme,  les  rapports  qui 
lient  les  Hyales  et  les  Gléodores.  Son  extrémité  postérieure,  non 
*  ^  courbée,  est  prolongée  eu  une  épine  très  longue  et  très  pointue; 
deux  autres  épines  naissent  aux  extrémités  de  TouTerture,  pren- 
nent une  direction  borizontale ,  et  forment  un  aogle  droit  aveo 
Taxe  longitudinal;  Fouverture  est  en  fente  étroite^et  ses  lèvres 
sont  bordées  de  rouge;  la  coquille  est  fiuempnt  striée  en  UiiTcrs.    ^ 

•)•  5i  Hyale  de  d'Orbigny.  Ifyalea  OrlignyL  Rang. 

JV.  têstd  opotcgloàttiosâ,  parte  supertore  lœvigatd,  gibbotO'Cùn» 
verd,  infèrion  phnion,  radiatim  suleaid,  antiee  iatro  semi^circu» 
iari,  in/Uso,  termmatds  UUeriàia  profundè  fissd\  extremitatc  pos* 
ticali  ifix proeminenit» 

lUug'*I>esc.  de  coq.  foss.  de  Ptérop.  Ann.  des  se.  nat.  t.  x6.  p.  496. 
pi.  19.  f.  3. 

Habile Fossile  i  St-Paul ,  près  Dax. 

Jolie  coquille  fossile  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères;  elle  est 
globuleuse;  sa  partie  supérieure,  lisse,  est  très  convexe;  Tinfé» 
rienre,  plus  aplatie,  est  ornée  de  cinq  ou  sept  sillons  aplatis  el 
rayonnans.  L'extrcmîté  antérieure  se  recourbe  en  s'allongeant  en 
lèrae  simple  et  demi-circulaire  ;  FouTerture^t  en  fente  Iransversc^ 
se  prolongeant  de  cbaque^té  en  une  fissure  étroite  et  profonde  ; 
celte  fissure  est  simple  et  se  voit  mieux  lorsque  l'un  regarde  U 

•  coquille  par  sa  bce  inférieure.  Vexirémité  postérieure  ne  se  pro« 
longe  point  en  pointe ,  elle  est  tronquée,  et  11  y  a  an  milieu  une 
petite  saillie  pointue  y  très  jBonrt«. 

TOMB  VII.  aj 


^flt  HISTOIRE   DB9   MOÊLDSQITSS. 

^  6.  HjBie  voisine.  Hyaitta  ajjinis*  D'Orb. 

H.testâ  gUfbidotd^  inJUttd ,  comed ,  pattitè  trispsnoid;  âpittd  medùi» 
nd  longiore,    anguttiore^  vis  infltxdi  apeHurd  ttàntftnd^  «■•- 
gustd^labro  înjhriore  prœlongo  ^  angusto^  supernè  tiauoso^, 
B'Orb»  Voy.  cUni  P Améb  aiérid.  pU  SI  f.  0  à  lo. 

Habite..... 

On- confond  habitUeUement  cette  espèce  avec  VBjralœa  trideniata 
M.  dX>rbîgny ,  qui  en  a  étudié  ranimai,  a  tu  que  ses  appendices 
latéraux  avaient  une  autre  forme.  La  coquille,  comparée  avec  loii^ 
présente  également  des  différences;  elle  est  ovale,  globuleuse, 
couleur  de  corne,  très  oonvexe  en  dessus,  mais  non  bossue  en  avant; 
le  bord  inférieur  de  l'ouverture  est  betucoop  plus  étroit;  plus  al- 
longé, et  il  présente,  à  ion  bord,  une  seule  petite  inflexion.  Cette 
espèce  est  moins  grande  que  l*ltaie  de  Forskaî;  peut-être  est-ce 
oelle  désignée  par  M.  Lesueur  (Bull,  de  la  Soc.  plûl.,  juin  i8i3) 
ions  le  nom  à^HyalœaPeronu. 

'f,  y»  Byale  à  crochet.  Hyalêa  uncimUa.  Batig; 

JÊ^  t&tté  gioiulo*df  hjnlmd^  postUè  trispinasd;  spind  mediand  ton» 
giorê  *imUU  arettaid,  uneintùd;  aptrhud  aagustd;  labîu  brevio' 
ribuu 

D'Orb.Vo3r.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  5.  f.  zx  à  t5. 

Habite * 

Celle-ci  est  plus  petite  que  les  deux  précédentes.  lUe  a  avet  eHea 
beaucoup  d'analogie,  et  se  distiogne  cependant  avec  facilité.  Elle* 
est  globuleuse,  enflée,  minœ ,  transparente ,  eonleor  de  corne ,  et 
terminée  postérieurement  par  trois  épines  presque  égales;  la  mé- 
diane est  cependant  un  peu  plus  longue  et  fbrtmncnt  courbée  en 
crodbet  ^  la  face  inférieure  est  partagée  en  cinq  côtes  inégales;  Vou- 
vertnre  est.  étroite  et  profondément  cachée  par  U  lètre  inférieure 
qui  se  relève  perpendiculairement  devant  elle.  Cette  lène  est  tou- 
jours plus  courte  que  dans  les  espèces  précédentes. 

•j*  8.  Hyale  fauve.  Hyaleaflaça,  D*Orb, 

if*  Uttd  op€Ud ,  gibbotd^  hjaBnA ,  potticb  tm/Hstasd  /  spitté  meJkmd 
/ojyîors ,  Mur  arcmaidi  apetiurd  angUÊtâ^  Utio  mfinort  aiad' 
itUOf  subtvstratOp  arcuaio* 

D^Orb.  Voy.  dans  l'Amer.  mérid.^oU.  pi.  5.  f.  ni  à  «5. 

Habite^... 

Celles  a  beaucoup  d'analoglb  avee  VUyalm»  gMaté,  Elle  se  distin- 
gue très  Cftcilement  par  son  animal  d*an  beau  jaune,  quelquefois 
fluive,  ensuite  par  la  plupart  dps  eunotéree  de  sa  ooquîlle:  celte 


O0qaille'  «t  oUMigfie,  tnfiirgfo&ttletse;  ion  c6té  sapMèur  forme 
anténeBraniemt  anegibbositè  oblique  an-desioof  àe  faquelle  Toa- 
▼erlare  est  profondément  cachée  ;  Textrémlté  postérieure  est  ter- 
minée par  trois'  épines  inégales,  dont  la  racdiabe  est  la  ploa  étroite 
et  la  plus  longue  ;  elle  est  faiblement  recourbée  dans  sa  longujBor; 
le  bord  infiàrieisr  de  routerture  fentie  vue  espèce  de  cnilleron 
recewbé  en  avant  et  «n  pen  rétréci  en  forme  de  bec.  Cette  co* 
quille  est  très  mince,  transparente  et  blanchâtre. 

-f  9»  HyaHe  bossue.  Hyalea  gihbosa.  Rang. 

JSr.  tend  globuUtà^  {t^fii^f  êMieè  ^Ù^nisUmâ^  p9sêiè  ttispînosd; 
spùtis  iaUro&buâ  brtvibtts^  m^dwnd  ûaumùiùià^  ifoéd^  recurçâg 
aperturâ  amgmid^  profimdèUhro  okteetd» 

D*Orb.  Toy.  d«ia  TAmér.  mérid.  Ifloll.  pL  5.  f.  s6  à  te. 

Habite « 

Coquille  très  singulière ,  glèboleaae^  offrant ,  dti  eété  supérieur,  une 
gibbosité  singulière»  dont  la  liée  supérieure  et  antérieure  est 
profondément  ridée;  cette  face  est  relevée  perpendiculairement^ 
-  et  c*estau  bas  que  se  troete  TouTerture  profbndément  cachée  par< 
la  lèvre  inférieure  fort  allongée,  relevée  perpendiculairement  de- 
vant elle.  «L'extréniité  postérieure  est  terminée  per  trois  épines 
inégales;  la  médiane  est  longue,  étroite  »  pointue  et  fortement  re- 
courbée en  crochet. 

-f*  10.  Hyale  à  quatre  donts.    Hyalea  quadrideniaia. 
Lesueun 

H,  ttstdsuhgîùbulosd  y  inflatd^  potiîci  oltusd,  in  marginê  quadruien^ 
tatdf  dorso  quinquè  aukutd^  lupernb  gihboià,  lavigaidf  aperturd 
angustdt  lateraiiter  tenuisiimè  Jiud, 

P'Orb.  Toy.  dans  TAmér.  mérid,  pi.  6.  f.  i  à  5. 

Habite 

Cette  espèce  n*a  guère  que  deux  ou  trois  millimètres  de  longueur; 
elle  est  courte,  ovale,  obronde,  obtuse  postérieurement,  et  décou- 
pée, sur  le  bord  postérieur»  en  quatre  dentelures  presiqne  égales; 
la  face  inférieure  est  presque  plane  et  garnie  de  cinq  cèles  rayon- 
nantes, dont  la  médiane  est  la  plus  grosse;  la  partie  supérieure 
est  très  convexe,  enflée,  très  saillante  en  avant;  l'ouverture  est 
très  étroite  ;  la  lèvre  inférieure  est  bordée  de  roux  et  elle  est  assez 
saillante  pour  cacher  Touverture;  toute  celte  coguille  est  polie , 
brillante  et  légèrement  violacée.  ^ 

*{:  XI.  Hyale  longiroscre. /lya/^a /o/t^/ro5^m«  Lesueur.  ' 

iH  ttÊid  09atdj  glotnhsd,  anticè  rostro  hngiuicuîOf  arcuafOf  cana« 

37. 
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lîaJato^  Urminatdf  pastieè  brm.  tmmcaid^  lat&mOUraiiihrmhiUf 
uncinatis  initractâ^  infetnè  tricottatdi  cftrturd  trmu9€nd^  «n- 

D*Orb.  Yoy.  dans  rAmér,  mérîd.  pi.  6.  f.  6  à  lo. 

Habite..... 

Petite  coquille  très  aingulière;  aa  partie  principale  est  ovale^  globu* 
leuse,  très  bombée  en  dessus  »  plus  aplatie  en  dessous  ;  de  ce  cAté, 
elle  offre  des  stries  transverses  et  trois  c6tes  longitudinales,  inéga- 
les et  rayonnantes;  rextrémité  postérieure  offre  un  petit  côté 
tronqué t  et  de  chaqpe  côté  un  appendice  aliforme,  triangulaire» 
ibhné  de  deux  lènvs,  dont  la  supérievré  est  allongée  en  crochet; 
l'ouverture  est  très  étroite  et  transverse;  sa  lèvre  inférieure  est 
très  remarquable,  non-seulement  parce  qu'elle  est, recourbée  ea 

.  avant  y  mais  encore,  parce  qu'elle  se  prolonge  en  un  long  bec 
creusé  en  gouttière  et  bifide  à  son  sommet.  Cette  espèce,  qui  a  à 
peine  cinq  ou  six  millimètres  de  longueur,  est  brillante,  transpa- 
rente et  fiiiblement  teinte  de  idoleL 

f  12.  Hyale  bordée.  Hyalœa  limbata.  D'Orb. 

JB,  testd  ^ubrotundd,  glolulosd,  tuhdu  piand,  postieè  truncatd^  la* 
teraUter  appendieibtu,,  trianguiarihut  ^  alafomùhus  instniddf 
aperturd  transvtrsd^  angtutd;  iahro  rottro  longîore,  canaliculato 
Urminato, 

D'Orb.  Yoy.  dans  l'Amer,  mérid.  pL  6.f.  si  à  i5. 

Habile..... 

Celle-ci  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  précédente,  et  on  la 
prendrait  pour  une  simple  variété ,  si  l'animal  n'offrait  des  diffé- 
rences constantes  dans  les  principaux  caractères.  La  partie  prind« 
pale  de  la  coquille  est  arrondie ,  subglobuleuse;  elle  est  tronquée 
postérieurement,  et  la  troncature  est  un  peu  plus  large  que  dans 
l'espèce  précédente  ;  de  chaque  côté  se  projette  un  grand  appen* 
dice  triangulaire ,  formé  de  deux  lèvres  très  minces,  dont  la  supé- 
rieure se  prolonge  en  une  pointe  atgué;  la  partie  inférieure  est 
divisée  en  trois  côtes  presque  égales;  l'ouverture  est  étroite  tl 
transverse;  sa  lèvre  inférieure  se  prolonge  en  un  bec  creusé  en 
gouttière  et  bifide  a  son  sommet:  ce  bec,  dans  les  deux  espèces, 
ressemble  à  celui  d'une  lampe  antique.  Cette  coquille  est  un  peu 
plus  grande  que  la  précédente;  elle  est  brillante,  jolie  et  légère- 
ment violacée. 

^  i3.  Hyale  labiée. /^a£a?a /^Mi/a.  D'Orb. 

H.  tettd  tUngatd ,  iuitmpexoUaU,  mfiaii^  postieè  muefWÊt  prmki^ 


go  terminatâ;  aperturd  transversd;  margînihiu  laliatii^  prœ^ 
longis. 

jyOrb,  Yoy.  daDS.rAmér.  mérid.  pi.  6.  f.  az  à  s5. 

Hfibite..... 

Celle-ci  a  également  beaucoup  d'analogie  avec  la  précédente;  elle  est 
otale,  oblongue,  blaocbe,  mince,  lisse,  presque  aussi  convexe 
d*nQ  côté  que  de  Vautre;  son  extrémité  postérieure  est  allongée» 
triangulaire  et  fortement  recourbée  à  son  extrémité;  la  face  in- 
férieure est  divisée  en  denx»par  on  angle  longitudinal;  l'ouvertun 
est  assez  largement  ouverte,  et  ses  bords  sont  prolongés,  mais 
inégaux;  cette  ouverture  se  continue  de  chaque  càté  en  une  fente 
étroite  et  profonde ,  dont  les  commissures  se  prolongent  de  chaque 
o6té  en  une  oreillette  triangulaire  et  pointue.  Cette  coquille  est 
blanche  et  transparente;  elle  a  huit  ou, dix  millimètres  de  lon- 
gueur. 

*}*  I4«  Hyale  mucronëe.  tfyalœa  mucronata.  Quoy  et 
Gaim. 

« 

S.  testa  ovaid^  hyalind,  posticè  spind  longUsimd  terminatd,  utro» 
que  latere  infirnèque  spinu  hrevibus  instmctd;  aperturd  anguttd^ 
iahiis  fusas  violaceis, 

D*Orb.  Y07.  dansVAmér.  mérid.  pL  7.  f.  6  à  10. 

Habite..... 

Celle-ci  est  très  voisine  de  la  précédente ,  mais  elle  en  diffère ,  non- 
seulement,  par  la  grandeur,  mais  encore  par  l'animal.  Le  corps 
de  la  coquille  est  ovale,  déprimé  et  très  aplati  sur  les  côtés  ;  il  se 
termine  postérieurement  en  une  longue  épine  droite,  et  de  chaque 
côté  en  une  épine  plus  courte ,  très  aiguë  et  inclinée  postérieure- 
ment; la  face  ioférieûre  de  la  coquille  est  aplatie  et  ornée  de  cinq 
côtes  rayonnantes;  ces  côtes  sont  inégales,  la  médiane  est  la  plus- 
large,  les  deux  suivantes  sont  les  plus  étroiles;  le  côté  supérieur 
est  lisse;  Touverture  est  oblongue,  transv^rse;  la  lèvre  supérieure 
offre  une  grande  tache  triangulaire,  brunfttre  ou  violàtre;  Tinfér 
rieure  est  médiocrement  saillante,  et  toutes  deux  sont  bordées  H», 
brun. 

•)•  i5.  Hyale  à  trois  épines.  Hyalœa  trispinosa.  Lesti^.  l^  H 

i7.  testd  ehngatd,  reetd,  antieè  dilatatd,  utroque  latere  compreud^ 
poetieà  spind  longissimd  termJuiatdp  tateraliter  spinis  duahus,  hre^ 
pîbus  armatd, 

O^rb.  ^oy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  7.  ^  t  i  5. 

Habite..... 

Coquille  singulière  par  rallongement  de  son  extrémité  postérieure; 
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elle  est  blanche  et  transparente;  sa  fiice  inférieare,  an  peu  moins 
convexe  que  la  supérieure ,  offre  trois  côtes  inégales  une  médiane 
très  large ,  et  deux  latérale»  fort  petites;  le  côté  supérieur  est  mé- 
diocrement convexe  et  lisse;  Fouverture  est  traosverse;  la  lèvre 
supérieure  est  en  rebord  évasé,  et  Tinférieure,  plus  avancée,  est 
bordée  de  violet.  De  chaque  côté  part  une  petite  épine  très  poin- 
tue ,  triangulaire  et  recourbée.  Cette  coquille  n*a  guère  que  8  ou 
xo  millim.  de  longueur  lorsqu'elle  est  entière. 

f-  i6.  Hyale  infléchie.  Hyaîœa  injlexa.  Lesue. 

H,  testé  elonçaîd,  eoniedy  utroque  latere  compressé,  poiticè  elongatd, 
wmerome  reeittvo  terminale,  taterallîer  mucrone  hrevi  armatd; 
mpêrturâ<t9ttto-trans9ersdj  lateraUter  profundè  fisse, 

LesiMur.  Mouv.  buU.  de  h  soe.  phil.  juin  i8 1 3.  pi.  %.  t,  4. 

D'Orb.  Yoy.  dans  TAmér.  mérid.  pi.  6.  f.  t6.  ao.  ^ 

Habite..... 

Celte  espèce  a  beaucoup  d*aQalogie  avec  VHyalœa  depressa;  elle  en 
diffère  cependant  sous  plusieurs  rapports,  et  mérite  de  former  une 
espèce  particnlière ;  elie  montre,  ainsi  que  plusieurs  antres,  les 
lapports  des  Hyales  et  des  'Cléodores.  Elle  est  allongée,  élroitet 
prolongée  postérieurement  en  une  extrémité  triangulaire,  pointue 
et  fortement  recourbée;  le  côté  inférieur  est  un  peu  plus  aplati 
que  le  supérieur,  et  il  est  divisé  en  trois  côtes  presque  égales; 
Fouverture  est  un  peu  plus  largement  ouverte  que  dans  les  autres 
espèces;  elle  se  continue  de  chaque  côté  en  une  fente  très  étroite, 
dont  la  commissure  se  prolongede  chaque  côté  sous  la  foirme  d*une 
lai^  épine  triangulaire.  Cette  coquille,  qui  a  à  peine  10  millim. 
de  longueur,  est  blanche ,  transparente  et  très  fragile. 

•f  17.  Hjale  déprimée.  Hyalœa  (Upressa.  D'Orb. 

H,  testa  elongatd,  trigonâ,  supernè  dilatatd,  în/emè  acuminatd , 
valdè  arcuatd ,  depressd ,  hyalind,  suhths  tricostatd  ;  aperturd  an» 
gustd,  semtcirculari  utroque  latere profunéè  fissd. 

D'Orb.  Toy.  dans  TAmér.  mérid.  pi.  7.  f.  sx  à  x4. 

Habite 

.  Très  petite  espèce ,  ayant  à  peine  3  ou  4  miHim.  de  longueiv;  dte 
est  allongée,  comprimée,  très  mince,  d*on  blanc  jaunâtre  et  prei- 
que  également  convexe  des  deux  côtés  ;  son  extr^milé  postérieure 
est  allongée,  triangulaire  et  fortement  recourbée;  la  face  inférieure 
est  peu  oimvexe,  on  7  voit  trois  grosses  côtes,  dont  la  médiane 
est  la  plus  large;  la  face  supérieure  est  lisse;  Touverture  est  asseï 
grande  ,  i  lèvres  très  laillantei»  inégitlcs  et  piiofondéncnt  fendue 
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de  ^aqiie  o&léj  leur  commiinfe  lorme  un  pélU  tagloaMllttit  é$ 

chaque  çôlé, 

"i*  i8»  Hyule  poU«.  Byalea  lavigtOa.  D*Orb. 

S.  testa  suùrotimdd,  dêpressd,  tenu!,  nitidd,  kyt^lfà  pôsticè  unei' 
natd  f  utroquê  latent  bren  mtrieuiatd, 

D*Qrb.  Yoy.  dansFAmér.  mérid.  pi.  7, 1  i5  à  19. 

UahiteM.,. 

Petite  coolie  trèi  remarquable  par  sa  forme  «ugolicve;  elfe  est  ar- 
rondie» trèf  déprimée^  mioce»  trapspacâite  «t  polie;  soacàlc  m» 
périeur  est  un  peu  plus  eonvexe  que  Tinférieur;  les  deux  côléi 
sont  égaux ,  et  ils  sont  prolongés  'postérieurement  en  une  queue 
étroite,  triangulaire,  pointue  el  fortement  recourbée  en  hameçon; 
FouTerture  est  en  fente  très  étroite,  bordée  de  brun  violâtre;  elle 
occupe  tout  le  pourtour  de  la  coquille ,  si  ce  n*est  à  Textrémité 
postérieure,  où  les  deux  parties  sont  réunies;  vu  de  face,  le  corps 
de  keoqoille  ressemble  assea  bien  à  un  petit  peigne;  car  ses  paiv 
ties  Utéralei  sont  prolongées'  eo  deux  petites  oreillettes  eompri» 
nées,  Cannftnt  les  «QBwittsurei  de  l'outerttire. 


CUO.  (Clio.) 

Corps  nu,  gélatineux,  oblong,  turbiné,  flottant;  ayant  ' 
Une  tête  saillante,  surmontée  de  plusieurs  tentacules  rétrao* 
tiles ,  disposés  en  deux  faisceaux.  Dieux  yeux  à  la  partie 
supérieure  de  la  tête.  Bouche  terminale.  Deux  nageoires 
ovalaires,  opposées,  branchiales,  insérées  de  chaque  côtë^ 
à  la  base  du  cou.  L*anus  et  lorifice  pour  la  génération 
a*otiTrant  au  côté  droit,  près  du  cou,  et  sous  la  nageoire 
de  ce  côté. 

Corpus  nudurriy  gelatînosum ,  oblongum^  turbinatttm , 
notons^  capite  exserto^  tentaculis  pluribus  retraçtilibus  ^  in 
Jasciculos  diios  onusto,  Oculi  duo  superL  Os  terminale* 
AUe  duœ  obovatce^  oppositœ ^  branchiales  y  ad  basim  coUi 
lateralitér  ù^ertœ.  Anus  et  apertura  generationis  infra 
alam^  in  ImÊbk  dextro,  collocati. 

OBsuivATf^lIb-^-Daiis  les  premières  descriplioDs  qu'on  a  don- 
nées des  Ciios,  ces  animaux  étaient  représentés  commet  ayant  le 
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<!orps  contenu  dans  un  sac' ou  fourreau  cbamui  d*o&  leur  tête 
seulement  était  saillante,  ce  qui  semblait  leur  donner  des  rap» 
ports  avec  les  Céphalopodes.  Maintenant ,  ces  Mollusques  étant 
mieux  coniqp  par  les  observations  de  lA.  Cupier^BidleU  des 
Sciences f  n*  ai ,  et  Ann,  du  Mus.^  vol.  x,  p.  aA^),  on  sait  que  leur 
enveloppe,  qui  se  compose  d'une  double  tunique,  ne  s*ouvre 
'  point  supérieurement  comme  un  sac ,  et  n'a  d'ouvertures  réelles 
que  celles  de  la  bouche,  de  l'anus  et  des  organes  de  la  généra* 
lion.  Ils  n'ont  point  de  manteau  si  leurs  ailes  ou  nageoires  ne 
le  représentent,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  les  Hyales.  Ces 
animaux  s'éloignent  donc  des  Céphalopodes,  et  n'ont  point, 
comme  eux,  effectivement:,  deux  mandibules  cornées  à  la  bou- 
che, ni  des  bras  en  couronne  sur  la  tête.  Ils  paraissent  rappro- 
chés des  Gastéropodes  par  plusieurs  caractères  généraux ,  et 
principalement  par  ceux  des  organes  de  la  génération;  mais  ils 
3*en  distinguent  éminemment,  et  forment,  avec  les  Bytdes,  les 
CléodoreSf  la  Limacine,  la  Cjrmbulie  et  le  Pneumoderme,  un  ordre 
particulier  et  bien  prononcé  dans  la  classe  des  Mollusques. 

Les  Cli'oSf  selon  M.  de  ISlairufille.  ont  sur  la  tête  six  tentacules 
rétractiles,  séparés  en  deux  groupes  de  trois  chacun;  lorsque 
ces  tentacules  sont  rentrés,  ils  forment  deux  tubercules  qui  font 
paraître  la  tête  bilobée.  Leur  bouche  terminale  est  située  entre 
les  bases  de  ces  tubercules.  M.  de  BlainvUlc  leur  attribue  une 
sorte  de  ventouse  sous  le  cou ,  qui  lui  semblerait  être  une  espèce 
de  pied;  mais  on  ne  les  a  jamais  vus  se  fixer.  Kojrez  différens 
détails  sur  ces  animaux,  dotinés  par  ce  naturaliste,  dans  Tart* 
Clio,  du  Dict.  des  Sciences  naturelles. 

Les  Mollusques  dont  il  est  question  nagent  vaguement  dans 
la  mer,  où  on  les  rencontre  dans  les  temps  calmes ,  pendant  les 
heures  les  plus  chaudes  de  la  journée.  Ils  ne  font  continuelle- 
ment  que  paraître  et  disparaître  à  la  surface  des  eaux. 

Les  Clios  servent  d'aliment  à  la  baleine  franche,  à  plusieurs 
poissons,  et  à  une  espèce  de  Goéland.  On  n'en  connaît  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  ^  parmi  lesquelles  je  ne  citerai  que  les  deux 

suivantes.  -    ju 

Tl 

ESPÈCES. 
<•  Gliig  ]i)orcale.  Clio  borealis. 


CLIO.  4^^ 

Ù  geldtmoid  ^  peUuàêé  ;  oGt  êuBtrianpdariètu  ,  ^mtdà  aeuid 

Bnif . 
Pallis.  Spicil.  lool.  lo.  p.  aS.  t.  x.  fig.  i8.  19. 
CUo  retttsa.  Fabr.  Faun.  Gt^ënl.  p.  334.  n*  3a4. 
CBo  Smaei/ML,  Phips.  [EUis.  Zoopli*  pi.  x5.  fig.  9.  ro.] 
Eocjel.  pt.  76.  L  3. 4. 
CUo  boreaUs.  Brag.  Dict  n*  x. 

*  Guv.  AnD.  du  Mus.  t.  x.  pL  17. 

*  DeKoisaj.  Bof.  uioll.  t.  6.  p.  68.  no  x.  pi.  5s.  f.  x. 
Habite  les  mers  da  Nord.  Longueur,  un  pouce  et  demi. 

2.  Gio  australe.  Cllo  australU. 

C,  eantosd^  roted  ;  atis  lanceolaiii  g  caudà  compressa  ^   hUM, 

Brug. 
CUo  australù,  Brug.  Dict.  n*  9. 
Encyd.  pi.  76.  t  x.  9. 

*  De  Roissy.  Bnff.  moll.  t.  5.  p.  69.  n«  «• 

*  DeBlainv.  malac.  pi.  46.  f.  x.^.  a. 

Habite  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  est  plus  grosse,  ]^m  cbamne  et 
moins  transparente  que  celle  qiii  précède. 

'f  3.  Çlio  miquelonaise.  Clio  miquelonensis.  Rang. 

C,  Corpore  eiongato,  lanceolato ,  postîcè  ruhro,  anticè  caruleseentêi 
ci^ite  rotundo ,  subhUohato  ^  UntacuUs  binis,  ejUndraeeu  bn» 
Ofibiu.  \  I 

Rang.  Desc.  de  Ptérop.  nouvelles  ann.  des  s.  nat.t.5,p*  a85. 
pi.  7.  f.  9. 

3Elabite  les  mers  de  Tcrre*Neuve.  Le  corps  est  allongé,  étroit ,  lan- 
céolé &  son  extrémité  postérieure;  il  est  transparent,  mucilagineuz 
d*un  rouge  \rif  postérieurement;  celte  couleur  disparaît  peu«i-peu 
Vers  le  milieu  du  corps,  qui,  dans  le  reste  de  son  étendue,  est 
bleuâtre^  Il  se  termine  antérieurement  par  une  tète  arrondie, 
bilobée,  surmontée  de  deux  petits  tentacules;  au-dessous  de  la 
tète  et  à  la  partie  antérieure  du  corps  sont  deux  nageoires  médîo» 
cres,  ovales,  oblongues,  pointues  «A  leur  extrémité  libre;  elles 
portent  un  réseau  vasculaire  considérable  et  bien  visible.  La 
bouclie  est  en  fente  transverse  entourée  de  rouge. 

-f  4-  Clîo  diirCap.  Clio  capensis.  Rang. 

C  Corpore  elongtOo,  cfTindrûceo^  postieè  aeuto  f  'violmeeo ,  vwulu» 
cidof  capite  depresso  biientSKulataf  aiis  iaieroRbus  magnis  ovaUs 
arctuuim  striaiit* 


' 
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JUng»  Dew.  de  BSérop.  «ooulles  «mu  dai  i.  atU  t;  fi^  pù^Se,  pi. 
7.  f.  3.  4. 

Habile  les  mers  du  oap  de  Bonoe-Espémnce  (Rang],  Oelle-ci  a 
plutôt  11  fonne  d'an  Pneunodenoe  q««  d'une  Glio.  Elle  est 
formée  de  trois  parties;  une  tète  ovaJidre,  déprimée  d'attnt  en 
arrière  et  portant  deux  très  petits  teutecules  ceeiques;  une  sorte 
de  corselet  étroit,  assez  lo,i|g,  donnant  inaerfion  à  deoi  grandes 
nageoires  oTales,  fixées  par  Tune  des  petites  ettrémhéa.  Ce  Gorse- 
let  lie  la  tête  au  corps;  celui<i  est  ase»  gros,  allongé»  c^dracé, 
tmmné  postérieurement  par  une  pointe  courte.  Tout  eet  animal 
est  gélatineux^  transparent  et  d'un  beau  violet  foncé.  H  est  très 
contractile,  et  sa  contraction  est  si  grande  qu'il  prend  la  forme 
d^une  petite  boule  ^  d'après  l'observation  de  M.  Bnng. 

"I*  5.  Clio  pyramidale.  Clio  pyramidalis.  Quoy  et  Gaym. 

C.  Corpore  çiongato  ;  pjramldali  ;  albo  Jusco  pumctatof  ^s  ovaii^ 
bus,  capiîe  subrotundo ,  bilobata, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAtUnol.  snoU.  t.  a,  p.  Syi.  pi.  e?. 
fig.  37. 

HabilTe  Amboine«  dans  la  rade.  (Quoy  et  Gaym.)  Gel  animal  a  trois 
à  quatre  lignes  de  longueur  ;  il  diffère  sensiblement  des  antres 
Clios  par  la  -forme  de  ses  nageoires ,  de  sa  tète  bilobée  et  savs 
tentacules.  Son  corps  est  conique,  portant  antérieurement  de 
chaque  côté  une  nageoire  étroite ,  ovalaire  et  oblongue,  fixée  an 
corps  par  leur  ligne  longitudinale.  L'animal  est  blanc  et  parsemé 
de  petites  taches  rousses. 

-|-  6.  Clio  caducée.  Clïo  caduceus.  Quoy  et  Gaym. 

C  Corp9r€  nigyieante,  9longato ,  posùcè  obtuso;  capite  Jiùnimo  cn- 
ctUiato  s  iUié  lateralibus  eueuUo  îasertts;  tentaculis  nuilis. 

CHoditc  cadtieeut,  Quoy  et  Gaym.  Descr.  de  cinq  genres  nonv.  Ann. 
des  s.  nat.  t.  6,  p.  74*  pi*  x.  f.  1. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance.  MM.  Quoy  et 
Oaymard  proposèrent  de  former  sous  le  nom  de  Cliodlle  un 
petit  genre  votsin  des  Clios ,  pour  quelques  espèces  qui  paraissent 
dépourvues  de  tenlitule^;  mais  depuis,  eessavans  naturalistes  oot 
renoocé  à  ee  genre,  sentant  bien  qu'il  atait  besoin  d*èue  encore 
observé,  et  que  d*atlleurs  il  reposait  sur  un  caractère  peu  impor* 
tant.  La  Clio  caducée  est  un  animal  allongé,  étroit,  portait 
antérieurement  une  petite  tête  avec  deux  poiUls  noirs  qui  août 
peot-étr&  des  yeux.  Au-dessous  est  une  sorte  de  cepudion ,  sur 
les  parties  latérales  duquel  les  nageoires  longuw  et  étroites 
viennent  s'insérer  ;  au-dessous  du  capudioiit  le  oeu  se  prolonge  oft 


dimiiuifliit  de -dÎMièlre  et  i^imère  «U'OOiipr;  celiM  est  tirîle,  db« 
long  et  ablM  poiiérîauwuMlL  * 

*j*  7«  €lîo  en  iuseau*  CUo  fuM^ormis.  Quoy  et  Gûjm. 

C  Corpore  fiu^rm  nlgriçante^  tdts  suhtrianguîanbus,  ctàris  ex» 
t0BMtf  €gtrmmtaî€  postieâ  acuid;  eapite  minimo  ahsqu*  tentam 

Quoy  «I  Gafm.  Desocîpt.  lie  Gtaq  gevei.  Aon.  des  e.  Dit  t.  d^  p«  74* 
pi.  a,  f.  3i.  4.  CUodUaJudfafmU, 
,  Habite  dam  le»  men  du  cup  deJ^oniM^Eipérftnee»  ▲oinal  gélaliiiflos^ 
noirâtre,  transparent ,  a^am  une  tàte  médiocre  tans  tenlacuiea  tf 
portant  deux  points  noirs  qui  sont  probablement  des  yeux.  Cettf 
tète  est  portée  sur  un  col  étroit,  assez  long,  auquel  les  nageoirai 
sont  attachées.  Elles  sont  triangulaires,  très  minces,  transpareatef 
et  fixées  par  un  des  angles.  Le  corps  est  conique  et  terminé  eil 
pointe  aiguë  au  sommet. 


COiiOBQBS.  (Cleodon.) 

Corps  oblong,  gélatineux,  contractile  à  deux  ailes,  ayant 
une  tête  à  sa  paiiie  antérieure ,  et  contenu  postérieure* 
ment  dans  une  coquille.  Tête  aaôllante  très  distincte^ 
arrondie ,  munie  de  deux  yeux  et  d*une  bouche  en  petit 
bec.  Point  de  tentacules.  Deux  ailes  opposées ,  membra- 
neuses ,  transparentes ,  échancrées  en  cœur  |  insérées  à  la 
base  du  cou. 

Coquille  gélatinoso  -  cartilagineuse ,  transparente ,  en 
pyramide  renversée,  ou  en  forme  de  lance,  tronquée  et 
cyjverte  supérieurement. 

Corpus  (Alonguntj  gelatinonan  ,  contractile,  bialatum^ 
mniice  ay^itatum^  posticè  testa  inchtsum.  Caput  prondnulum^ 
disténctissimum  y  rotundatum^  oculîs  duobus  instructum  j 
oreparifulo  subrostrato;  ientaeulis  nulUs.  Alœ  duœ  opposita^ 
memhranaceie^  pellucidœ^  cordatœ^  ad  basim  coUi  inserf a^ 

Testa  ,s.  vagina  gélatinoso  -  cartllaginea ,  pellucida  f 
obi^ersè  pyramidata  aut  lanceolata^  superne  truncata  £t 
cfertOm 


4a8  histoire  OSS  KOlI-TISQItBS.      - 

Abssktattoss.  —  Les  Ciéodores  établies  par  Pérou  avoin- 
nent  les  Clios  par  leurs  rapports;  mais  elles  en  sont  très  diitiiic- 
tes,  la  partie  postérieure  de  leur  corps  étant  reçue  dans  une  sort* 
de  coquille  dont  les  Clios  sont  dépourvues,  et  leur  tête  pwaissanC 
privée  de  tentacules.  Le  corps  de  ces  «nîoiaiix,  quoique  très  sail- 
lant hors  du  test,  est  si  contractile,  qu'il  peut  y  rentrer  entiè' 
mnent  Les  deux  yeux  sont  latéraux.  La  coquille  est  droite* 
transparente,  comme  cartilagineuse,  un  peu  ferme,  de  forme  di- 
verse, selon  les  espèces,  et  n'est  point  ouverte  latéralement,  ni 
i  son  extrémité  postérieure,  comble  celle  des  Byales.  Ce  genra 
n'est  point  réduit  à  la  première  espèce  de  Clio  de  Broivn,  dont 
Péron  s'est  servi  pour  l'établir  ;  car  il  paraît  que  le  Mollusque 
ptéropode  décrit  et  figuré  par  Lamartinière  I^Jçitm.  de  Pfyt. 
sept.  1787),  en  est  aussi  une  particulière.  Il  en  est  probablement 
de  même  de  YHyalœa  laneeoiata  de  H.  Lesueur,  qui  est  peut- 
être  le  Clio  cmtdata  de  Linné  et  la  seconde  espèce  de  Browo, 
selon  l'opinion  de  M.  de  Btainvilte.  Ces  animaux,  ainsi  <}ue  les 
autres  Ptéropodes ,  flottent  vaguement  dans  les  mers,  (i) 

'   (i)  Les  Ciéodores  sont  beaucoup  plus  vAines  des  Hjates  que 

des  Clios;  elles  s'en  rapprochent,  non>seuIement  par  lescoqoi- 

Ics,  mais  encore  par  les  animaux,  qui  ont  entre  eux  beancoup  de 

ressemblance.  Il  n'est  point  étonnant  de  voir  LamarcL  indiquer 

pour  ce  genre  des  rapports  peu  naturels  ;  car  on  connaissait 

un  très  petit  nombre  d'espèces  lorsqu'il  écrivit  celle  partie  des 

animaux  sans  vertèbres,  et  il  ne  pouvait  guère  prévoir  que  les 

recherches   assidues  de  plusieurs   naturalistes  coniluiFaîent  i 

d'autres  résultats  que  les  siens.  Les  travaux  de  MM.  Quoy  et 

"aymard,  cùux  de  M.  Hang,  et,  en  dernier  lieu,  ceux  de 

:.  d'Orbigny,  ont  particulièrement  contribué  k  jeter  du  jour  sur 

listoire  des  Ptéropodes,  en  général,  et  sur  celle  des  Hyales  et 

»  Ciéodores,  ea  particulier.  Il  suffit  d'avoir  sous  les  yeux  on 

sez  grand  nombre  d'espèces  appartenant  aux  deux  genres  pour 

s.voir  se  conroodre  d'une  manière  telle  qu'il  est  impossible  de 

Mer  une  limite  rationnelle  entre  enx.  C'est  ainsi  que  l'on  pai^ 

endra ,  par  nuances  insensibles,  des  espèces  globuleuses  k  celles 

li  sont  lancéolées. 

Une  Hyalc  globulense  semble  formée  de  deux  valves  soudée^ 


CK^ODOBB.  '    4^9 

ESPÈCES. 
I.  Clëodore  à  pyramide.  Cteodora  pyramidatm*  Lamk. 

C,  testé  triquêtrd  ,  pjramidatd  «  hre^  ;  on  ohUfuè  tnmcato, 

inégales,  laissant  entre  elles  une  fente  principale  antérieare  et 
des  fentes  latérales,  taniôt'sans  communication  avec  Touverture, 
et  tantôt  formant  le  prolongement  de  cette  partie.  L'extrémité 
postérieure  se  prolonge  en  une  épine  ordinairement  courte , 
quelquefois  droite,  quelquefois  recourbée.  Prenant  ces  espèces 
d'Hyaies  comme  le  comipencement  du  genre,  voici  les  altérations 
de  leurs  caractères  dans  le  rc^e  de  la  série  :  On  voit  d'abord 
l'extrémité  postérieure  s^allonger,  et»  dans  ce  cas,  les  deux  par- 
ties de  kl  coquille  s'aplatissent,  deviennent  presque  égales,  ef  si, 
dans  quelques-unes,  il  reste  une  trace  des  fentes  latérales  pos- 
térieures, clans  la  plupart  ces  fentes  remontent  assez  pour  se 
continuer  avec  l'ouverture.  Celte  ouverture  est  toujours  trans- 
merse  et  étroite,  comme  dans  les  Hjales  proprement  dites.  Lors- 
que les  coquilles  sont  ainsi  allongées,  les  unes  ont  leur  extrémité 
postérieure  recourbée ,  les  autres  l'ont  droite,  comme  dans  les 
Cléodores.  On  voit  ces  dernières  s'allonger  de  plus  en  plus,  et  à 
.mesure  que  cet  allongement  a  Heu,  on  voit  l'ouverture  s'élargir 
et  les  fentes  latérales  diminuer  progressivement,  se  réduire  à  de 
«mples  inflexions  et  disparaître  enfin  tout-à-fait.  Ces  changemens 
dans  la  forme  dé  ces  coquilles  ne  sont  pas  plus  extraordinaires 
que  ceux  que  nous  avons  fait  remarquer  dans  d'autres  groupes, 
et  principalement  dans  les  Mollusques  acéphales  (Mulette,  Té- 
rébratule  ,*  etc.).  Si  les  animaux  dans  leurs*  formes  extérieures 
sont  en  rapport  avec  ces  modifications,  leur  organisation  pro- 
fonde en  a  éprouvé  peu  d'altération.  MM.  Quoy  et  Gaymard,  sur 
Tautorité  desquels  nous  aimons  à  nous  appuyer,  disent  positi- 
Tement  que  les  Cléodores  lancéolées  ne  diffèrent  en  rien  d'essen- 
tiel des  Hyales  proprement  dites.  Ceci  est  pour  nous  d'autant 
plus  important,  que  nous  sommes  ainsi  confirmé  dans  l'opinion 
^ue  nous  avons  depuis  long-temps  sur  l'analogie  des  Hyaiee  et 
des  Cléodores.  Nous  sommes  également  conduits  par  là  à  rejeter 
plusieurs  genres  proposés,  depuis  plusieurs  années,  par  M.  Rang» 
dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  ainsi  que  dans  son  Ma» 
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CUodoni  itrangulata,  Grateloup»  Bull,  àt  la  loe.  liim.  de  Bord« 
t.  9.  p.  75.  Do  9. 

Crevas  vagineUa.  Eang.  Menu  lur  les  Gléodorei.  Abu.  des  se  naf  • 
t.  xSy  p.  309.  n*  I.'  pi.  18.  f.  9« 
Desh.  Encycï.  méth.  Ten.  t  9,p.  944* 

Taginelle  de  Bordeaui.  BUinv.  Malac.  pi.  4 A  f«  2. 

FaginiUa  Daudînii.  Sow.  Geoera  of  shells  pteropoda  f.  S. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  Le  premier 
nous,  avons  rapporté  cette  coquille  à  son  véritable  genre.  Indi- 
quée d*  abord  sous  le  nom  de  Taginelle  par  Daudin  »  Bf.  Bang 
V  Va  comprise  plus  tard  dans  un  sous-genre  des  Cléodores  aoni  le 
nom  de  Cre$éis:  mais,'  plusieurs  années  avant,  nous  lui  aTÎoiift 
donné  le  nom  de  CUodora  strangulaia  dans  le  Dictionnaire 
classique.  Cette  petite  coquille  fossile  est  mince  et  fragile ,  un  peu 
comprimée,  pointue  ;  son  ouverture  en  fente  est  étroite,  un  peu 
évasée  en  dehors,  et  ses  angles  sont  fendus  peu  profondément.  Un 
rétrécissement  vers  l'ouverture  a  vain  à  cette  espèce  le  nom 
qu'elle  porte, 

*]*  6.  Glëodore  alêne.  Cleodora  subulata.  Quoj. 

€,  Te§iâ  hfoUttd,  eîongaid^  tantisper  inflatdp  apiee  aeutdf  aper-^ 
turd  eondi/ormi^  roitratd, 

Qnoy  et  Gavm.  Voy.  de  TAstrol.  t.  9.  p.  339.  pi.  97.  f.  14.   i6« 
id,  Ann.  des  se.  nat.  t.  xo,  p.  933.  pi.  8.  D.  f.  x.  9.  3. 

Cresêis    suhula.  Rang.  Ann.  des  s.   nat  t.  x3,  p.   3i4.  n*    4- 
pi.  x8.f.  I.   . 

Habite  les  mers  de  Ténerifle.  (Quoy  et  Gaym.)  Espèce  allongée, 
jéiroite  ,spiniforme,  blanche,  transparente  fragile.  Sa  pointe  est 
très  aiguë  et  entière.  La  coquille,  un  peu  ventrue  supérieurement, 
se  contracte  légèrement  vers  les  bords  de  Touverlure  ;  celle-ci  est 
assez  large ,  son  angle  postérieur  se  relève  en  une  pointe  très 
aiguë  tandis  que  Tangle  antérieur  est  creusé  en  une  échancrure 
assez  profonde.  L'animal  est  d'un  blanc  rosé;  ses  ailes  sont 
grandes,  dilatées  légèrement  à  leur  extrémilé  et  faiblement 
trilobées. 

*f  7«  Cléodore  spinifère,  Cleodora  spinifera* 

C,  Tattd  eionguto^angusid  ^  eonicd,  hyoËnd,  Impigutd,  wiîdd;  ex« 
tr^mitaiê  pasiicd  aattiuimd,  aptrturd  chliqnd^  intut  cosimtd^ 
iomgUudiiuM^  angusid,  in  nuugine  spiifd  longd  prûdtcuté. 

Ctêsêttjpmi/èra,  Rang.Mote  sur  quelq,  noU.  Ann.  des  te.  nat.  t.  xS. 
p.Si3.n«  3.  pi,  xy.  t  r. 


Sow.  Généra  of  slielb  pteropoda  f.  4.  Creseis  spimfin. 
liabîte  TOcéan  européeu  et  la  mer  des  InJes.  ▲oimal  blanc,  dia- 
phane; les  nageoires  petites   et  en  forme  d*âiles   d'oiseau;  les 
,  Tiscères  très  apparens  »  occupant  une  grande  partie  de  la  longueur 
de  la  coquille  et  de  couleur  jaune  et  brune.  Coquille  incolnre, 
cristalline,  droite,  en  forme  de  cornet  pointu  et  à  surface  unie, 
munie  à  la  partie  dorsale  d  nn  canal  longitudinal  un  peu  oblique , 
'  se  prolongeant  en  pointe  au-delà  de  Pouverture  de  ki  coquille.    "^ 

*)*  8.  Gléodore  striée.  Cleodora  siriata,  Bang. 

C.  Testa  minîmd^  conicd,  apicû  acuminatd^  arcuaid^  niiîdd^  hyalind 
trantversim  tenulssimè  striatd;  striU  regularibut;  aperturâ  sim" 
piici,  ovatd^ 

Creseis  striaia.  Rang.  not.  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  SC.  uat.  f .  z3. 
p.  3i5.  n^  5.  pi.  17.  f.  3. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blano-blenàtre, 
diaphane  ;  les  nageoires  assez  grandes  »  la  masse  principale  des  vis- 
cères située  aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille,  eC 
resienU>lant  à  noe  tache  brune.  — -  Coquille  plus  courte  et  plus 
grosse  que  la  précédente ,  incolore  et  extrêmement  fragile;  à  ou- 
Tertnre  large  et  oblongue,  ;  son  sommet  est  toujours  recourbé,  et 
sa  suriace  est  r^ulièrement  &triée  en  travers.  '      * 

-|*  9«  Cléodoi:e  virgule*  Cleodora  ifirgida*  Raiig« 

C.  Tesld  elongotd,  subcyliiuLraeed ,  apiee  conied,  aeudssimd^ 
arcuatd  y  purpureo  linûid,  undique  ^hyaUnd  lapigatd  mHdUsimd; 
aperturd  circulari  simpiicL 

Creseis  virgida.  Rang.  not.  sur  quelq.  moU.  Ann.  des  se.  nat.  p.  3 16. 
Uo  6.  pi.  17.  f.  a. 

Habite  TOcéan  atlantique  et  les  Antilles.  Animal  légèrement  rosép 
diaphane;  les  nageoires  presque  aussi  longues  que  la  moitié  de  la 
coquille. "La  masse  des  viscères,  semblable  k  un  point  verdâtre, 
à  un  tiers  du  sommet.  Coquille  incolore ,  un  peu  moins  trans- 
parente, unie,  recourbée  aux  deux  tiers  de  sa  longueur;  i'ouTerture 
horizontale,  petite  et  ronde;  Textrémité  postérieure  très  aiguë 
colorée  de  pourpre  dans  les  individus  frais. 

-}-  10*  Gléodore  massue.  Cleodora  clava.  Rang. 

C  Tesld  elortgAid  angustissimd ,  conicd^  opice  actUisiimd ,  rectd; 

aliquando  posticè  flestiosd,  Imvigmtdg  aperUwà  eireuUtri^  minimâ^ 

marginihus  integrit. 
Creseis  clava.  Rang.  Not  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  se.  nat.  t.  il. 
,  p.  3x7.  Do  8.  pi.  17.  f.  i. 

Tome  VIL  a8 
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àbTté  le  banc  des  Aiguînes,  Aniaiil  blanc,  diaphane,  trfei  allongé; 
les  vlsoères  d'un  beau  vert  et  i-peu-prés  à  la  moitié  de  la  loDgncnr 
de  la  coquille,  les  nageoires  petites.  Coquille  peu  Iranspareote 
hors  de  l^u ,  fort  aTfoogée,  quelquefois  irrégutièrement  flexaeuse, 
aignë  postérieurement,  à  ouTerture  petite  €1  ronde,  et-à  soi&oe 
unie. 

-]*  II.  Cleodore  Mgttille(te,  Cleodomaaieula.  Baiig. 

C.    Testé  ^Umj^mté  angtutûsimdf  pçUtd^  nitidd^  fyitUnâ,   mpîm 

acutuiimd  fltxuosd  f  aperturd  circulari  minimd,  timpdà, 
Baog.  Not.  sur  quelq.  moll.  Ann,  deascnat.  t.  t3.  p.  5i8.no  ^« 

pi.  17.  f.  Ç. 
Habite  TOcéan  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blanc ,  transparent ,  très 
grâle  et  allongé;  les  nageoire^  petites  et  oblongnes;  la  masse  des 
viscères  à  peine  apparente.Coquille  plus  transparente,  en  forme 
d'aiguille,  plus  grêle  à  proportion  que  la  précédente,  toujours 
flexneuse,  à  ouverture  très  petite,  à  surface  unie. 

^  Vk.  Cl^dore  di}  TÂtlesaR.  Gleodorm  AsUsmo.  Rang. 

C  Tntd  elongato^cjUndraced  ^  extremitate  posticd  trancatdy  an- 
ticè^liquè  ierminatd,  apeiiurd  suitrigond^  intiu  exttaque politd, 
niddd, 

Cupterm  «ffeMHW.  Rang.  Ann.  des  se*  nat.  t.  ift.  p.  49^. 
pi.  19.  f,  A« 

Hnbke.....  Foisila  dans  FAstesan*  Petite  coquille  mince,  fragOe, 
lisse,  poUe,  allongée ,  cylindracée;  terminée  par  une  troncature  à 
apn  ejorémiié  pooécieiire.  Il  parait  qne»  lorsque  U  pointe  est 
cassée  pendant  la  vie  de  Tanimal ,  U  boncUe  le  trou  par  un  petit 
diaphragme.  L^eitrénûté  antérieure  est  un  pen  oblique  et  elle  est 
«nttèrement  occupée  par  une  ouverture  un  peu  déprimée  et  sub- 
trianguUir« ,  dont  les  bords  sont  Irn  entiers  et  sans  écbancruré. 
Cette  petite  espèce  est  asK»  rare  à  cause  de  sa  fragilité;  elle  a 
beaucoup  d'analogie  a\ec  U  Cuvieria  eolumaêlta  du  même  autenr, 
qui  pour  noua  est  aussi  une  Géodure» 

•}•  i3.  Cléodore  petite  colonne.  Cteodora  columnella. 

CCorpore  hyaUno,  anticè  luteQ,  aùt  ohlongît  j  anâcè  aurantut, 
Têttd  êionf4Êté ,  tyimdrmcêd^poêthétumidiifn,  mM  aperturd, 
0f«tfe  irmtâmnd  tmwmmdy  vkred  hf&lhd. 

Cuvieria  eoiumneila.  Rang.  Desc.  de  deox  genre»  de  Ptcrop.  Ana 
dea  M.  nal.  t.  xa.>  3n).  pL  A5.  t  u  à  S. 

Id,  Manuel  de  Coach.  p.  i  z6*  pi  ft.  C.  4* 


t 

Sow.  Genem  of  skells«  Pleropoda.  f.  6* 

Habite  l'Océan  indien  et  les  mera  australes^  L*auiQial  de  eet|e 
espèce,  observé  par  M.  Rang ,  ne  nous  parait  pas  di/Térer  assez  des 
autres  déodores  pour  mériter  de  former  ud  genre  parlicalier. 
Ahmî,  à  Fexemple  de  CtiTief  hii-tnème,  nous  le  mettons  parmi  les 
cUodores,  dans  Icsqoèb  il  méritera ,  sans  eontredft ,  de  former  nne 
pétile  cection.  La  eoqnlBnestjrfloiigée,  cjrUndraeée,  un  peu  phs 
renflée  «ers  son  «n^rànitè  pnsl^care.  Cctle>e]ittiénûté  cet  tton- 
^e,  lemée  par  nn  dilphragmn  hertenial;  l'onrcrture  ait  nn 
peu  oblique- A  Taxe  loD|ptudinal;  elle  est  otnlei  ui  peusnboarAî- 
forme  et  transverse^sans  fente»  ni  écbancrures*.  Celle  coquille  est 
mince,  brillante  et  presque  aussi  transparente  que  du  verre. 
L*animal  est  pAle ,  ses  ailes  sont  oblongues ,  pointues  et  d'un  jaune 
doré  vers  les  bords.  • 


.  (Limacina») 

Corps  mpu,  oblong.)  très  semblable  amérieiirement 
aax  Clios  par  la  tète  et  le»  ailes  y  watai»  ayant  êa  partie 
postérieure  contournée  .en  spirale  et  renfermée  dans^une 
coquille. 

Coquille  mince 9  fragUe^  papyracée,  en  spirale,  ajanl; 
ses  tours  réunis  en,  un  ordre  discoïde ,  comme  dans^ 
Planoi'be. 

Corpus  moUej  oblomgitm  j  antice  capUe  aUsque  clionibus 
simiilUnum^  postieè  in  spùnm  c^n^olaium  et  in  testa  spirali 
imehisum*  ^ 

Testa  tenais  ^  fragilis ,  papjraceay  spiralis;  ùnfractibus 
ut  inplanorbe  inler  se  invicem  connsxisj  disçoideis* 

Omsevatioxs.  -^  Il  me  parait  qu'on  a  en  tort  de  doBœr  an 
Pfeéropode  doot  il  s'agit  Le  nom  de  LùnacÎMe;  car  il  ne  rappellie 
pcânt  ridée  d*Hiie  Limace  par  son  aspect,  mais  plut6t  celle 
d'une  Hélice,  ainsi  que  l'a  pensé  Gmelin  en  lui  detmant  le  nom 
spécifique  d'£klicina.  £a  effet,  la  partie  postérieure  de  son 
corps^  se  trouvant  contournée  en  spirale ,  et  renfermée  dans  une 
coquille  pareillement  en  spirale^  dont  les  tours  sont  réunis, 

a8. 
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lui  donne  une  sorte  de  ressemblance  arec  îés  fiélices.  Néas<* 
moins,  la  réunion  de  ees  fonr^y  disposés  dans  un  ordre  dis- 
coïde,  fait  que  la  coquille  est  aplatie  en  dessus  et  produit  on 
ombilic  qui  la  fait  ressembler  davantage  à  celle  des  Planorbes. 
Au  reste  9  cette  même  coquille  ^  uniloculaire ,  n'offrant  qu'une 
ouverture  supérieure,  et  n'en  ayant  point  ni  sur  les  côtés,  ni 
à  son  extrémité  postérieure,  eomme  celle  des  Hyales,  ne  dif- 
fère de  celle  des  Qéodores  que  parce  qu'elle  est  en  spirale. 
L'animal  est  contractile  et  a  la  faculté  de  rentrer  entièrement 
dans  sa  coquille;  celle-ci  par  sa  forme,  facilité  sa  natation; 
les  rapports  de  la  Limadne  avec  les  Cléodores  sont  donc  évi« 
dcns.  (i) 

ESPÈCES. 
I.  Limacine  béliciale.  Lùnacina  heUcialis*  Lamk* 

CliohàUcina,  Gdkel.  p.  8x49. 

Phîpps,  it.  bor.  p.  xgS. 

Argonauta  arctica.  Oth.  Fab.  Faun.  Groênl.  p.  386. 

*  De  Roiaay.  Buf.moU.t.  5.  p.  69/ n.  3?  ClioheGcMa. 

Limadne.  Guv.  Règne  anim.  vol.  a.  p.  3So. 

■ 

• 

(i)  Les  Limacines,  dont  M.  de  Blainville  a  fait  son  genre  Spi- 
râtelle,  ont  en  effet  beaucoup  d'analogie  avec  les  Cléodores;  ce 
sont  des  Cléodores  dont  la  coquille  est  tournée  en  spirale  et  non 
des  Gastéropodes  nageurs,  comme  les  Carinaires  et  les  Atlantes: 
r^ous  avons  plusieurs  individus  bien  conservés  dans  la  liqoear. 
Kous  les  devons  à  la  généreuse  communication  de  M.  Fleming, 
conuu  des  savans  par  ses  travaux  sur  la  conchyliologie;  nous  les 
avons  examines  avec  toute  l'attention  convenable.  Ils  n'ont  pas 
la  tête  saillante  comme  les  Atlantes,  point  de  pied  en  nageoire, 
mais  deux  nageoires  latérales  de  la  forme  de  telles  des  Cléo- 
dores- Ils  n'ont  point  de  tentacules,  point  d'yeux;  ils  ont  une 
bouche  en  fente  triangulaire  au  sommet  de  l'angle  que  forme 
les  nageoires.  La  coquille  n'est  point  fermée  comme  celle  des 
Allantes  par  un  opercule.  L'anus  et  les  organes  de  la  génération 
ont  leur  issue  du  côté  droit,  au-dessous  de  la  nageoire  et  à  sa 
base.  Les  Limacines  devront  donc  rester  parmi  les  Ptéropodes, 
^ommc  l'ont  pensé  Cuvicr  et  Lamarck. 


CTMBULXB.  4S^ 

*  Sooresby*  Pèclie  de  la  baleine  t.  s.  pi.  5.  f«7, 

*  t^/rateàa /imaci/911  de  BlaioT.  Ma!ac.  pi  •  48,  f«  5. 

*  i^'m/le/ila  arc/tca.  Desh.  Eûcy.metli.  verf.. 1.3.  p.  971.  ' 

*  lÀmacina  heUcialis.  Sow.  Gênera  of  shells.  Ptermoda  f.  3. 
Habite  les  mers  du  nord.  On  dit  <|a*elle  sert  de  nourriture  aux 

baleines. 


(Cjmbulla.) 

e 

G>Tps  oblong,  gélatineux,  transparent ,  renfenaé  dans 
une  coquille.  Tète  sessile;  deux  yeux;  deax  tentacules 
rétractiles;  bouche  munie  d'une  trompe  aussi  ^tfactile. 
Deux  ailes  opposées,  un  peu  grandes,  ovales-arrondies, 
branchifères  ;  connées  à  leur  base  postérieure  par  un 
appendice  intermédiaire  en  forme  de  lobe. 

Coquille  gélatinoso-cartilagineuse  ^  très  transparente  , 
cristalline ,  oblongue  ,  en  forme  de  sabot  ^  tronquée  au 

sommet:  à  ouverture  latérale  et  antérieure. 

#         • 

Corpus  ohlbngum^gelatinosum,  pellucidum^  testa  inclusum, 
Caput  sessile;ocuUduo;tentacula  duorétraetilia;  osprobos- 
cîde  retractiU  instructum.  Alœ  duos  oppositœ^  majusculœ^ 
opato-rotundatœ ,  branchilferœ  ;  appendicido  intermedio 
lobiformi  adjunoturcm  posteriorem  alarum  akts  cannante* 

Testa  gelatinoso  -  cartilaginea ,  hjralina  y  cnstallina  , 
oblonga,  calceoliformis ,  apice  truncata;  aperîûrâ  laierali 
antica. 

OBSEavATiOHs.  — >  La  Çymbulie^  que  M.  Peron  a  découverte 
et  qu*il  m'a  fait  voir,  es^  un  genre  très  remarquable  par  les  ca- 
ractères de  l'animal  et  du  test  ou  de  l'espèce  de  coquille  qui  le 
contient. 

Le  Mollusque  dont  il  s'agit  et  sa  coquille  sont  de  la  plus 
grande  transparence.  La  tète  paraît  sessile,  c'est-à-dire  sans, 
cou  distinct.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  chargées  d'un 
réseau  très  fin ,  vasculaire  et  branchial  y  ce  qui  montre  que  ce 
sont  les  véritables  ailes,  le  lobe  intermédiaire  n'offrant  pQÎnt 
un  pareil  réseau.  lia  coquille  est  une  nacelle  oblongue  y  imitant 
un  sabot,  ouverte  latéralement  k  sa  partie  antérieure  1  hispide 
en  dehors,  d'une  consistance  assez  ferme,  et  d'une  transparence 
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si  parfaite,  que  l'on  croit  TofruD  morceau  de  glace  ou  de  cris- 
tal. La  seule  espèct^  C[Ue  Ton  connaisse  de  ce  singulier  genre  est 
la' suivante,  (i)  « 

ESPÈCES. 
I.  Gjmbulie  de  Pérou.  Cjrmhùîia  Peroniif.  Cuv. 

CymbuUa,  Péron.  Annales  du  Mus.  i5.  p.  66.pl.  3.  f,  lo-x». 
CjniiulM.  Guf.  Rèj^,  «lim.  %•!•  «.  p.  38o. 
QptMie^  BlMnnttt,  Did.  des  Se.  nat.  pi.  5g.  1  3.  (a) 
-   Habita  la  nar  Madtenipaai  près  da  Miea.  iongiiaur,  aovîm  dna 

pouces, 

f  %.  CymbuUe  .otu1#.  CymbuUa  ovaia,  Quoy  «i  Gaym, 

C.  ovaioglobofÂ^  t9ttà  mhoartilagmotd^  moSi,  lueidày  êehimaid;  dir 
lanctolajUs^  fêtieulatiSf  albis, 

Quoy  el  Gaim.  Toy  de  VksXr,  1. 1.  p.  378.  pi.  «7.  f.  a5  à  3o. 

Habite  dans  la  mer  d^Amboine.  Espèce  dont  la  forme  s'élot^ne  de 
celle  de  la  Méditerranée  ;  la  coqnttle  n'est  pas  en  sabot  mais 
ovalaire^  atao  uno  auterture  siibcordiferme  d*mie  aîédîocreélendne 
ytt%  la  partie  supérieure.  Cette  coquille  est  transparcale  caitilafi- 
iieuse,  hérissée,  assez  épaisse;  1  animal  est  petit,  et  parait  ae  dé- 
tacher avec  <  la  plus  grande  facilité  de  sa  coquille  ;  ses  nageoires 
•ont  grandes,  oblongnes  et  coinrerles  d*un  fia  réseao  de  stries;  elles 
sont  traospaieotei  ainsi  que  les  antres  parties  de  raoinal,  ee  qn 
poraMt  de  voir  ses  divers  organes  sans  aucune  dissection. 

f .  3*  CyiBbulierayoDnée.C//n6u/iara«Ua/a.Qu07etGajiii« 

C,  alU  transpertis  rotundatis ,  in  mtdio  acumine  s^taraiis ,  ftÊmoiii 

nigricantibus  mdiatis,  testa  incognitd. 
Qnoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l*Ajtr.  moll.  t.  a.  p.  375.  pi.  17.(1$.  33.34. 
Habita  dans  la  rade    d'Amboine.  Observée  par  M.   Quoy ,  oilte 


Mki 


(x)  Depuis,  plusieurs  espèces  intéressantes  ont  été  décou- 
vertes par  MM.  Quoy  et  Gaymard  pendant  leur  dernier  voyage, 
et  sont  décrites  et  figurées  dans  la  zoologie  de  leur  ouvrage. 
Nons  signalons  ici  à  Tattention  des  naturalistes,  ces  sin- 
guliers animaux,  dans  Tespéranoe  qu'ils  les  étudieront  de 
nonvaau. 

(ft)  Cuvîer  observe  avec  raison  que  dans  cette  figure,  ranimai 
est  placé  dans  une  position  inverse  de  la  natureile,  ee  que  nous 
avons  eu  occasion  de  vérifier  plusieurs  fois. 
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€^ièce  est  bien  dislincte  par  son  ^nintX  ;  U  coquille  Q*cst  poi 
connue;  il  est  i  présumer  qn'efle  avait  une  aulre  forme  que  1« 
précédente  ;  on  peut  le  préjuger  d'après  la  forme  de  Tanimat  ;  U 
ft  dtttx  grandi»  nagaoiras  réunies  tergemanl  dans  h  U(m  mé- 
diane du  corps;  à  Tandroit  de  cette  réunion»  ellet  se  proloagast 
poitéricurement  en  une  pointe  assez  longue  ;  l'animal  est  blanc» 
transparent ,  et  ses  nageoires  sont  ornées  de  neuf  Fignes  rayon* 
liantes  de  peints  bruns. 

-]-  4*  Cjmbulie  ponctuée.    Cymbulia  punctata.  Quoj  et 
Gaym. 

€,  mmtma;  «/m  ûvatO'rûtundathf  mléis^  mhro  pwietatis» 
Quoy el  Oaim.  T07.  dé fAslr.  noil.  t.  1.  p.  377.pl.  ^7.  f,$$.  Si. 
Habite  an  port  Carleret  à  la  NottTelle-Hollande.  M.  Qnof 
n'a  point  observé  non  pins  la  coquille  de  cette  espèce,  mis  elle  m 
distinguesuffisammentpar  Vaoimal;  il  est  petit,  blane,  transpareotf 
»e$  nageoires  sont  étroites,  et  bordées  de  deiu  rimgées  de  poûlM 
d*on  beau  rooge-bruo. 

Gaym. 

C.  ttitd  nthcariiiagùtoté,  opatâ,  echinatd,  ùWdi  ûUsûngutHt^  hUo» 
ia6s,  mpiet  longo  coadtmatis. 

Quoy  et  Gainu  Yay.  de  TAslrol.  moll.  t.  a.  p.  376.  pi.  27.  f.  3c.  Sa. 

Hsbite  dans  les  parages  de  Tile  de  Norfolk  dans  le  grand  Océan  tustnd; 
Yoici  ce  qu'en  dit  M.  Quoy  :  très  petite  espèce  de  deus  lignes  de 
longueur,  bieo  distinclepar  ses  nageoires  allongées,  un  peu  rétréeies 
et  bilobces;  à  leur  point  de  réunion  e^t  une  longue  pointe  cbarnué 
qui  les  dépasse;  la  bouche  fait  aussi  une  saillie  très  marquée;  la 
coquille  est  ovoïde,  arrondie  inférieureroent,  ouverte  par  le  haut 
et  recouverte  de  petites  aspérités,  toutes  ces  parties  sont  blanches 
et  transparentes,  les  viscères  que  Ton  voit  à  travers  la  coquille  et 
ranimai  sent  d'un  jaune-orangé  tadié  de  bran. 


(Pneunodernum.) 

Corps  libre ,  nu ,  mou ,  oyale  ;  à  tête  distincte.  Bouche 
terminale ,  à  deux  lèvres.  Deux  faisceaux  de  tentacules 
rétractiles  placées  aux  côtés  de  Is^  bouche.  Point  d'yetix* 
Deux  ailes  opposées,  petites,  oyales,  insérées  sur  les  côtés 
diKOOiu  Deux  lignes  branchiales  pinnées  situées  extérieuf* 
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rethent  sut  la  partie  postérieure  du  corps.  Âtius  latéral, 
s^ouvrant  au-dessous  de  Taile  droite. 

Corpus  Uberum^  nudum,  mollcj  os^atum  ;  capite  distinctOm 
Os  terminale^  bilabiaium.  Tentacidorum  retractiliumfasci^ 
euli  duo  ad  oris  tatera  instructL  OcuU  nullL  Alœ  duœ 
oppositœ^parvulœ^  ofatœ,  lateribus  colli  inserUe.Uneœ  duœ 
branchiales  pinnatœ  ad  partent  posticam  corporis  extUs 
insertœ.  Anus  lateralisy  infrà  alam  dextram. 

OBSEAVATioNS.  —  Le  genre  Pneumoderme,  établi  par  M.  Cln^ 
vîer,  parait  avoir  des  rapports  avec  les  Çlios,  et  manque  efTec- 
tivement  comme  elles  de  coquille ,  tandis  que  les  autres  Ptéro- 
podes  connus  en  sont  pourvus;  mais  il  en  diffère  principalement 
par  la  position  des  branchies  de  l'animal  qui  sont  à  la  partie 
postérietire  du  corps ,  où  elles  forment  deux  lignes  pinnulécs, 
c'èst-à-dire  garnies  de  chaque  côté  de  petits  feuillets  saiJlans. 
Ces  lignes  sont  arquées  et  ont  leur  courbure  en  opposition;  elles 
.se  réunissent  par  une  barre  transverse.  Ce  Mollusque  a  la  tète 
ronde,  portée  sur  un  cou  rétrécL  La  bouche  offre  deux  petites 
lèvres  longitudinales  et  saillantes,  sons  lesquelles  est  une  espèce 
de  menton  charnu  et  pointa  qui  constitue  peut-être  la  trompe 
dont  Péron  a  parlé.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  char- 
nues, plus  petites  que  celles  des  Clios,  et  surtout  que  celles 
de  THyale.  Si  leur  petitesse  n*est  pas  le  produit  d*un  retrait, 
opéré  par  Tétat  de  mort,  elles  ne  paraissent  pas  avoir  la  pro- 
portion propre  à  faciliter  la  natation  de  l'animal  dont  il  est  ques- 
tion, (i) 

(i)  On  sait  actuellement,  par  ce  qu'en  disent  MM.  Quoj  et 
Gaymard,  que  les  Pneuroodermes  ont  leurs  branchies  contenues, 
à  l'extrémité  flu  corps,  dans  un  petit  sac  membraneux  très 
mince.  Leur  natation  est  active,  malgré  la  petitesse  proportion- 
nelle de  leurs  nageoires.  Un  fait  important  dans  ce  genre,  c*est 
la  position  des  branchies,  qui  est  différente  de  celle  des  autres 
Ptéropodes.  Un  autre  fait  curieux  est  relatif  à  cette  disposition 
singulière  de  deux  tentacules  rameux  garnis  de  suçoirs.  Dans 
la  figure  de  Cuvier,  ces  suçoirs  forment  deux  paquets  considé- 
rables à  la  base  du  cou  et  près  de  la  bouche.  Dans  la  figure  de 
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ESPÈCES. 

!•  Pneumoderme  delféron.  Pneumodemion  P^roniLLaink. 

Pneumodernie.  Guy,  Adq.  da  Mus.  4*  p«  «^8.  pU  59  ;  et  Règa.  anim. 

a.  p.  38o. 
Pneumoderme.  Pér.  Ann«  du  Mus.  i5.  p.  65. 

*  De  Eois^.  Buf*  noH.  t.  5.  p.  76.  pi.  5s.  f.  3. 

*  De  Bleinv.  Mtlac.  pi.  46.  U  4. 

*  Desh.  Ebcjc).  mélh.  vers.  t.  3.  p.  Soi* 

*  An  eadâm  speeies?  Pneum.  Peronii.  Quoy.  Yoy.  pi!  aK.  f.  x  à  6. 
Habite  rOçéui  atlantique ,  d*où  il  a  clé  rapporté  par  Pêron.  Nous 

.  devons  la  oonnaisaanee  de  ses  caractères  à  M.  Cuvier.  Longueur, 
enTirott  un  pouce. 

*I*  2.  Pneumoderme  laqué.  Prœumodermon  ruber.  Quoy  et 

Gaym. 

P,  corport  pup€^rmif  êlottguiù  ^fiaco  ;  eapiu  ntbro;  aiis  mimmit, 
ntbroiundîg, 

* 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  3 8 9.  pi.  ao.  fig.  19.  ao. 

Habite  les  mers  d'Amboine.  Petite  espèce,  longue  de  quatre  lignes, 
ayant  le  corps  allongé,  cylindracé  ou  subfusiforme;  sa  tète  est  roii- 
geàtre,  bilobée;  ses  ailes  sont  courtes,  subtriangiilaires,  lisses  et 
filées  sur  un  col  très  court,  séparant  la  tète  du  corps.  La  tête  et  les 
nageoires  sont  rougeàtres;  le  corps  offre  une  grande  tache  couleur 
de  laque.  La  variété,  indiqué^  par  M.  Quoy,  pourrait  bien  cons- 
tituer ube  espèce  distincte;  sa  tète  est  moins  séparée;  elle  porte 
deu4  têntaculei;  les  nageoires  sont  jaunâtres  et  treiHissées  par 
des  stries;  le  corps  est  plus  renflé  postérieurement,  et  la  ventouse 
est  plus  grande. 

■  «  ■  'i 

M.  QaoYy  faite  sur  le  virant ,  ces  suf^irs  sont  sur  ime  tige  com 
mune^  tentaculiformcy  et  supportés  chacun  sur  un  petit  pédi- 
cule partant  de  la  tige  principale.  Après  avoir  lu  attentive- 
ment la  description  du  Pneumoderme,  sur  lequel  Cuvier  a  établi 
le  genre ,  nous  avons  de  la  ^peine  à  nous  persuader  que  Tanimâl 
trouvé  dans  les  mêmes  lieux  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  soient 
de  la  même  espèce.  Si  ces  animaux  constituaient  deux  espèces, 
on  expliquerait  la  différence  qui  se  montre  dans  la  disposition 
des  suçoirs.  Il  est  certain  que  les  animaux  de  ce  genre  très  in- 
téressant méritent  de  la  part  des  anatomistes  une  attention  par- 
ticttlière. 
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'f  3.Pneumoderme  XTtLnsfÊMa^Pmamodermonpellttcidus. 
Quoy  et  Gaym. 

P,  corpoh[efRndraceo ,  twrhinato,  slongato,  molli;  ctpiU  aUs  ml- 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstrol.  t.  a.  p.  390,  pU  »S.  f.  »5. 

Habite  la  rade  d'Amboîne.  Ani«tl  allongé,  snbcylinteeé,  blanèf 
non  transparent,  ay«it  unelète  petite ,  airendie,  MibbOcIbée,  de 
laquelle  sort  une  petite  trompe  bocctie,  très  oiMnte.lM  nageoini 
sont  petites  properlioDaeUeiDettt  à  la  grosseur  du  corps;  eDes  sont 
«ibloBgues,  subtriangulaires ,  d^Rl  blaoe  rose  très  pâle;  le  pied 
mdimentaire  est  petit,  an  {ier4-clievftl  et  aymétriqHe.  Les  viscères 
apparaissent,  à  travers  la  pea«  de  INoiimal,  sons  kloraie  dHne 
longue  tache  violette. 


LES  GASTEROPODES. 

Animaux  a  corps  droite  jamais  en  spirale  ni  enpeloppé  dans 

une  coquille  qui  puisse  le  contenir  en  entier;  ayant  sous  le 

^mntre  un  pied  ou  disque  musculeux  uni  au  corps  à-peU" 

pris  dans  toute  sa  longueur^  et  servant  à  ramper» 

léss  uns  rms,  d^ autres  ombragés  par  une  coquille  dorsale^  non 

engainante^  et  d autres  encore  contenant  une  coquUleplus 

ou  moins  cachée  dans  leur  marUeau. 

M*  CuvieTy  qui  s*est  hpucoup  occupé  des  HoilusquASi 

€t  qui  nous  a  fait  connaître  l'organisation  d*un  grand 

nombre  d*entre  eux  sur  lesquels  nous  n*aTions  que  des 

notions  fort  imparfaites,  a  donné  le  nom  de  Gastéropodes 

à  tous  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  inférieurement  nn 

pied  ou  disque  musculeux  propre  à  ramper,  soit  que  ce 

pied  tienne  au  corps  dans  toute  sa  longueur ,  soit  qu'il 

n'adh&re  qu*à  la  base  du  cou.  Cette  coupe  assurément 

n'est  point  inconvenable ,  et  n*embrasse  que  des  oljjeti 

liés,  par  des  rapports.  Cependant ,  comme  elle  esl  fort 


é9&mèue^  tt  que,  paim  hs  races  nombreuses  qu'elle  réunit, 
l'entrante  des ^iffijrences  ccmsidérables  qui  offrent  une 
ligne  de  démarcadon  très  distincte  entre  les  unes  et  les 
aflftrès,  y  m  cru  deroir  la  partager  en  deux  coupes  particu- 
lières, qui  se  distinguent  par  des  caractères  tranchés  et 
fort  remarquables. 

En  conséquence,  je  consenre  le  nom  de  Gtzstérryjodes  à 
ceux  de  M.  CuuierqyA  ont  le  corps  droit,  jamais  contourné 
en  spirale  ni  envrioppé  dans  une  coquille  pareillement 
en  spirale,  et  qui  ont  sous  te  utentre,  pour  ramper,  un 
pied  ou  disque  musculeux  uni  an  corps  dans  presque 
tonte  sa  longueur.  Je  donne  ensuite  le  nom  de  Trachée 
lipodes  à  ceux  des  Gastéropodes  de  M.  Gurier  qui  ont  le 
cdrps  contourné  en  spirale  postérieurement ,  en  grande 
partie  séparé  du  pied ,  et  toujours  enveloppé  dans  une 
coquille  spirivalve.    , 

Ainsi,  nos  Gastéropodes  n*embrasseiit  qu^une  partie  de 
ceux  de  M.  Cui^îer ,  et  constituent  pour  nous  un  ordre 
particulier  et  très  distinct  parmi  les  Mollusques,  lequel 
doit  être  immédiatement  suivi  par  celui  aes  Traché- 
lipodes.  f^oyez  V Extrait  du  Cours  de  Zoologie  y  p.  ii3 
et  sttiv. 

Les  Gastéropodes  étant  des  animaux  rampans  sur  un 
pied  qui  n*est  nulle  paît  séparé  du  corps,  sont  éminemment 
distingués  de  tout  autre  Mollusque  qui  aurait  aussi  le 
corps  droit,  mais  sans  disque  pour  ramper.  Dans  la  marche 
de  la  nature,  c'est-à-dire ,  dans  l'ordre  de  sa  production 
successive  des  animaux  ,  ces  Gastéropodes  paraissent 
devoir  suivre  immédiatement  les  Ptéropodes.  Aussi  le 
GlaucuSf  que  Péron  avait  rangé  parmi  ces  derniers,  mais 
qui  appartient  plutôt  à  la  famille  des  Tritoniens,  semble 
&ire  une  transition  entre  ces  deux  ordres. 

Nous  divisons  nos  Gastéropodes  en  sept  familles  parti* 
culières,  savoir  :  i^  tes  Triioniens;  a*  les  PhylUdiens; 
y  les  Sémi'Phxllidiens,*4^  les  Cal/ptraciens;  5*  les  Bulléens; 
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6^  les  Laplysiens;  7*  les  Limaeieni.JhuB  Textrait  du  cùun' 
déjà. cité,  i^QUS  avions  indique  les  principaux  genres  qui 
appartiennent  à  chacune  de  ces  £unilles. 

Dans  les  animaux  des  six  premières^  les  bran<^es  sont 
saillantes,  soit  qu'elles  soient  extérieures,  soit  qu'elles 
naissent  dans  une  cavité  particulière ,  et  ne^sont  propres 
qu a  respirer  leau;  tandis  que,  dans  ceux  de  la  dernière , 
l'organe  respiratoire,  approprié  à  respirer  Tair  en  nature, 
ne  forme  que  des  cordonnets  ou  lacis  rampans  sur  la 
paroi  interne  de  la  cavité  qui  les  contient,  et  qui  n'y  pré* 
sentent  que  peu  de  saillie. 

Les  Gastéropodes  sont  fort  nombreux.  Ceux,  qui  ne 
respirent  que  Teau  vivent  habituellement  dans  la  mer; 
les  autres  vivent  sur  la  terre,  et  se  tiennent  dans  les  lieux 
humides  ou  dans  le  voisinage  des  eaux.  Tous  sont  en 
quelque  sorte  plus  rampans  que  les  Trachélipodes , 
s'appuyant  toujours  sur  leur  pied,  soit  qu'ils  se  déplacent, 
soit  qu  ils  se  reposent  (i)        , 


DIVISION  DES  GASTÉROPODES. 

I**  Sbction.  —  Branchies ,  quelle  que  soit  leur  position, 
s'élevant,  soit  en  filets,  soit  en  lames,  soit  en  peignes 
ou  panaches.  Elles  ne  respirent  que  l'eau.  [Hydro^ 
branches.  ] 

[a]  Branchies  eitérîeuresi  placées  au-dessus  du  m&nteau,  soit  sur 

(i)  Parmi  les  divisions  proposées  par  Lamarck,  celle-cî  est 
certainement  la  plus  artificieHc  et  celle  qui  supporte  le  moins 
bien  un  examen  approfondi.  Nous  voyons  en  effet  que  Lamarck 
a  été  forcé ,  pour  ne  pas  trop  rompre  les  rapports  natureb  »  de 
marquer  la  limite  de  ses  deux  ordres ,  Gastéropodes  et  Tracbé* 
lipodes  f  dans  la  famille  des  Limaces,  famille  précisément  la  plus 
propre  à  démontrer  Tanalogie  des  deux  ordres  et  la  liaison  qui 
s'établit  entre  eux  par  nuances  insensibles. 
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le  dot,  soit  wr  set  e6tés,  el  nCélant  point  dasu  une  cavité  par- 
ticulître. 

Les  Tritoniens. 

[b]  Branchies  extérieures,  placéer  sous  le  rebord  du  manteau ,  et 
disposées  en  série  lon^itMlinale,  soit  autour  du  corps,  soit  d'un 
SfBul  c6lé ,  n*étant  pas  non  plus  dans  «ae  cavité  particulière. 

Les  fbjlUdiens. 
Les  Semi^Phyllidiens. 

[c]  Brandiies  placées  dans  une  cavité  particulière  sur  le  dos^  située 
antérieurement  près  du  cou. 

Les  Calyptraciens.  [i]  (i) 

[d]  Branchies  placées  dans  une  carité  particulière,  vers  la  partie  pos- 
térieure du  dos ,  et  recouvertes,  soit  par  le  manteau,  soit  par  un 
éeusRoo  opercuiaire. 

[f  ]  Point  de  tootuenles. 

Les  Balléens; 

[ttl  ^^'  tentacules^   - 

Les  Laplysiens. 

II*  Sbciiou* —r^  Branchies  rampantes  sous  la  forme  d'un 
réseau  vâsculeux,  sur  la  paroi  d'une  cavité  particulière 
dont  l'ouverture  est  un  trou  que  l'animal  contracte 
ou  dilate  à  son  gvé.  Elles  ne  respirent  que  Tair  libre. 
[Pnenmobranches.] . 

Les  Limaciens*  (a) 

(z)  Nous  avons  jugé  à  propos  de  rapprocher  provisoirement 
les  Jncjrles  de  la  famille  des  Calyptraciens.  {Note  de  LamarcA,) 

(2)  Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck,  un  grand 
nombre  d'observations  ont  rendu  nécessaires  des  changemens 
considérables  dans  cet  arrangement  méthodique.  Les  notes  que 
nous  donnerons  à  la  suite  des  familles  et  des  genres  indique* 
ront  ces  changemens ,  soit  dans  les  rapports  généraux,  soit  dans 
les  rapports  des  genres.  En  donnant  trop  de  valeur  au  caractère 
de  la  longueur  du  pied,  Lamarck  a  éloigné  des  animaux  qui  ont 
une  analogie  incontestable. 
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LES  TBIT0MEN3. 

*  « 

Branchies  eTttérietim ,  placées  an-'^iêssus  da  manteau  ^ 
soit  sur  le  dos ,  soit  sur  sas  cotés.  Elles  ne  respirent  que 
Peau. 

Les  Tritoniens  se  distinguent  de  tous  les  autres  Gasté- 
ropodes par  la  situation  de  leuri  branchies ,  qui  sont 
extérieures,  tout-à-fait  à  dccouvert,  et  placées  au-dessus 
du  manteau,  ou  quelquefois  le  long  de  ses  bords,  sans 
être  au-dessous.  Dans  plusieurs  ^eore»,  ces  branchies 
parraissent  être  une  dégénérescence  au  oiaiiteau ,  c  est-à- 
dire,  qu'elles  sont  formées  psr  dc4  portions  de  ce  même 
manteau,  devenues  branchiales. 

Ces  Gastéropodes  sont  nus,  sans  coquille,  soit  externe , 
soit  inlerne,  rampans,  rarement  nageurs,  et  ont  le  corps 
allongé,  mollasse,  bordé  par  un  manteau  tantôt  étroit, 
ipielqtiefois  même  transformé  eii  braneMes  et  comme  nul, 
tantôt  enfin  formant  tant  autour  un  large  rebord.  Les 
4mtmaux  dmit  il  s  agit  sont  tous  maruis.  Je  les  divise  en 
six  genres  qui  sont  les  suivans  :  Glauquf^  Éolide,  Tritonie^ 
ScjrlUe,  Téihys  et  DorU.  (i) 


(z)  Cette  famille  de  Lamarck  n'est  pas  naturelle.  Les  Glau- 
ques et  les  Eolidtfs,  réunis  à  plusieurs  genres  que  Laoïarci  n'a 
pas  connus,  forment  un  groupe  ou  une  famille  naturelle,  tandis 
que  les  quatre  genres  suivans  dépendant  «  comme  ceux  qui  pré- 
cèdent, des  Nudibranchcs  de  Cuvicr,  peuvent  aussi  former  une 
famille  particulière  à  laquelle  on  peut  joindre  plusieurs  genres 
inconnus  a  Lamarck.  Dans  la  première  famille,  on  pourrait 
ajouter  les  genres  Laniogère,  Cavoline  et  Tergîpède;  et  à  la 
seconde,  les  genre»  Onchîdlore,  PoTycère|Placubranche. 


«f^ 


CUUniQVa.  (^laucus.) 

Corps  aibagé  y  wi^cj^ndmpe^  l^dneux ,  ayant  un^ 
tête  antérieurement,  et  ternùé  postérieuranent  par  une 
queue  grêle,  flul>i&We..Tèt0  courte,  nsunie  de  «quatre  tenta- 
cules coniques  disposés  pstr  patres.  Nageoires  branchiales 
opposées,  patméès  et  digitées  à  leur  sommet,  btérales, 
horizontales,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  paires,  les 
postérieures  presque  sessiles.  Les  orifices  de  In  génération 
et  de  l'anus  disposés  latéraiemevit. 

Corpus  elongatunij  subcylindrimun^  gisicUînosum ,  anticè 
capùatum,  postice  candâ  gmeitij  stÂutatà^  tèmunatum, 
Caput  èreifCy  tenlacutis  quathor  conicis  per  paria  digestis. 
Pitmce  branchiales  oppoùtœ^  apice  palmato  digitatœ^  laie-' 
raies  ^  horizontales  ^  paribus  tribus  aut  quaternis^  posticis 
subaessilibus,  Orificia  generationis  et  ani  lateralia^ 

«assa^i^kTOirs.  -^  Le  joli  aainal  qui  constitae  ee  genre  a  reçu 
de  Forster  le  non  de  Giaacus.  U  est  ^ort  remarquable  tant  par 
sa  fonae  particulière  que  par  les  belles  oonleurs  dont  il  est  orné. 
U  nage  dans  les  mers  qu'il  habkc  et  oe  rampe  point.  Ce  Mol^ 
iusque  se  rapproche  extrêmement  des  Éo\idrâ  et  des  Tritonies 
pat  ses  rapports;  et  cepoidant ,  comme  ses  nageoires  sont  oppo^- 
•éesy  et  qu'il  manque  de  pied  povr  ramper >  il  est  réellement 
întermédiaiiie  entre  les  Ptéropodes  et  les  Gastéropodes.  Son 
em*ps  est  d'un  gris  é^  perle,  et  a  sur  le  dos  deux  bandes  Ipn- 
gitodinales  d'un  beau  bleu.  Sa  tète  el.sa  qneue  offrent  une  cpu- 
leur  semblable,  et  on  la  retrouve,  mais  plus  foncée,  aux  ex-* 
Irémîtés  des  filets  qnt  formcal  les  dighatioBS  des  branchies. 
On  filets  sont  kréganx  et  plus  loags  aux  nageoires  antérieinres 
qn'ama  pestérieures.  B  De«s  parak  qne  les  orifices  de  la  généra* 
lîofr  et  de  ITanus  sont  plntdt  ssr  le  oàté  droit  qim  sur  le  ganche» 
et  qu'ils,  sent  placés  entM  la  ()eemièM  et  Iq  aaconde  nageoii»» 
Le  Glauque  n'a  encore  été  vu  que  flottant  à  la  surface  desmer% 


t 
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OÙ  il  nage  avec  une  grande  vitesse. pn  le  rencontre  dans  les  temps 

calmes,  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Glauque  de  Forster.  Glaucus  ForsUri.  Lamk. 

Dons  radiàta,  Good.  p»  3  io5. 

Gtaueusaûamtieus,  Blumeiib.  fig.  d*Biit.  nat.  pL  43. 

*  Id.  Blan.  d*Hisf .  nat.  U  a.  p.  sa. 

Lamartinière.  Yoy.  delà  Peyr.  t.  4.  p.  yt,  pL  lo.  f.  x5.  x6. 
Scyllée  nacrée.  Bosc.  Hist.  des  Yen. 
Glaucus.  Cuv.  Ado.  du  Hos.  6.  p.  4a7.  f-  xx 
Pèron.  Aon.  du  Mus.  x5.  pi.  3.  û^,  9.  Glaucut, 

*  Guérin.  Icoa.  du  rég.  anim.  moll.  pL  S.  f.  6. 

*  De  BlaioT.  Dict.  dessr*  nat.  f.  19.  p.  33.  pi.  58.  f,  3* 

*  id.  Malaci  pi.  46.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Tert.  t  a.  p.  xôç. 

*  Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstr.  xool.  t.  a.  p.  a 79.  pi.  ax.  f.  6. 
à.  x4. 

Habite  les  mers  des  climats  chauds.  Longueur ,  enTÎron  nn  pouca 
et  demi. 


(i)  Malgré  les  recherches  de  plusieurs  habiles  naturalistes,  il 
existe  encore  des  incertitudes  sur  plusieurs  points  de  l'anatomie 
du  genre  Glaucus.  La  description  de  M.  de  Blainville  laisse  des 
doutes  sur  les  organes  de  la  respiration.  Il  n'est  pas  certain,  en 
effet ,  que  les  digitations  des  nageoires  soient  des  branchies,  nous 
ne  le  pensons  pas.  M.  Quoy  dit  que  ces  digitations  sont  très  ca- 
duques  dans  Tanimal  vivant.  Il  les  détache  quand  on  les  lui 
touche.  11  n'est  pas  à  croire  que  cela  aurait  lieu  si  ces  parties 
éfaientf  destinées  à  une  fonction  aussi  importante  qne  celle  de 
la  respiration.  11  faudrait  donc  de  nouvelles  recherches  sur  l'or- 
ganisation do  ces  animaux. 

La  plupart  des  naturalistes  sont  aujourd'hui  convaincus  que 
l'on  ne  f;onnaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  geiure.  Il  faut 
convenir  alors  que  les  figures  en  sont  généralement  fort  in* 
«xactes.  Celle  donnée  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  fait  exception, 
et  d'après  elle  on  peut  se  faire  une  bonne  idée  de  cet  élégant 
animal. 
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•  (Éolis.) 

Corps  oblong,  rampant,  terminé  en  pointe  postérieure- 
ment, un  peu  convexe  en  dessus,  plane  ou  canaliculé  en 
dessous  ;  à  manteau  nul.  Tête  courte ,  ayant  quatre  ou 
six  tentacules.  Branchies  saillantes ,  en  lames  écailleuses  , 
papilles  ou  cirres,  disposées  sur  le  dos  par  rangées. 
Onfices  de  la  génération    et  de  Vanus  sur  le  côté  droit. 

Corpus  ohlongum  ,  repens ,  posticè  atlenuato  acutam  , 
suprà  conçexiusculum ,  subtiis  planum  vel  canaliculatum  ; 
velonullo.  Capnt  brève  ^  tentaculis  quatuor  s.  sex  ùistruc- 
tunif  Branchiœexsertœper  laminas  squamiformes  papiUas 
aut  cirrosj  in  dorso  seriatim  disposilœ.  Orificia  generaUonis 
et  ani  ad  lotus  dexirum. 

OBSERVATiows.  — 'Les  EoUdcs  forment  un  genre  particulier  que 
M.  Cuvier  a  établi.  Ces  Gastéropodes^  quelquefois  fort  petits, 
n*ont  point ,  comme  le  Glaucus,  dejmanteau  apparent ,  et  sont 
très  remarquables  par  des  branchies  saillantes,  disposées  par 
rangées,  soit  longitudinales,  soit  iranverses.  Ces  branchies  re- 
présentent tantôt  des  lames  presque  en  forme  d'éoaiiies,  tantôt 
des  papilles  ou  des  espèces  de  cirres.  Leur  forme  et  leur  dispo- 
sition, ainsi  que  le  nombre  des  tentacules,  dbtinguent  éminem- 
ment les  EoUdes  des  genres  qvii  suivent.  On  ne  confondra  pas 
non  plus  ces  Mollusques  avec  les  Doris,  l'anus  de  celles-ci  étant 
autrement  situé  et  environné  par  les  branchies.  Les  EoUdes  ne 
sauraient  nager  et  rampent  seulement  dans  le  fond  des  mers.  En 
saisissant,  parmi  leurs  espèces,  diverses  particularités  de  la  forme 
des  brapchies,  on  en  pourrait  séparer  plusieurs  et  en  former  au- 
tant de  genres  particuliers;  mais  cela  ne  serait  nullement  utile 
à  la  science,  et  ne  ferait  qu'aggraver  Tencombrement  de  la  no- 
menclature, (i) 

(i)  Il  est  asses  difficile ,  3aas  Tétat  actuel  de  l'observation, 

de  décider  si  les  genres  Cavoliife  Bmguière,  Tergipède  Cuvier, 

Flabeliine  du  même  auteur  9  doivent  être  défînilivement  re-- 
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ESPÈCES. 

I.  Eolide  de  Cuvier.  Eoliê  CutnerL  Lamk.  (i) 

J?.  eofpore  mhomios  st^nfi  UmMt  smaliiiMs  tkinmm  mamémtÊtmsf 

ienUicuiis  mx* 
Solide.  CttT.  Ànn.  du  Mut.  6.  p«  433.  pi.  6z.  t  la.  i3. 
Limax  papill&sus,  lin.  Syst.  nat.  a.  p.  xo8a. 

jetés  ou  admis  ilans  la  méthode.  Plusieurs  xoologistes  les  ont 
adoptés^  mab  il  nous  semble  que  cet  exemple  ne  doit  être  suivi 
qu'autant  que  la  science  posséderait  des  observations  suffisantes 
sur  chacun  de  ces  genres.  Malheureusement  il  n'en  est  pasaii^ 
et  nous  pensons  qu'il  vaut  mieux ,  comme  Lamarck,  les  rassem- 
bler en  un  seul.  Ces  genres  semblent,  en  effet,  constituer  avec 
les  Éolidei  un  même  groupe  naturel  dont  ils  seraient  les 
divers  dc^  r  js  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  disposition 
des  lanicres  dites  branchifères.  Dans  notre  article  Éolide  de 
r£îicyclo|)édie ,  nous  avons  proposé  de  diviser  le  genre  en  qua- 
tre sections,  d'après  la  disposition ,  le  nombre  et  la  forme  des 
lanières  dorsales.  Ces  quatre  groupes  répondent  assez  exacte- 
ment à  ceux  qui  existent  déjà;  mais  pour  devenir  de  bons  genres 
à  nos  yeux  |  il  est  nécessaire  que  de  nouvelles  observations  soient 
faites. 

(i)  Il  existe  de  la  confusion  à  Végard  de  cette  espèce,  et  la 
synonymie  établie  ici  par  Lamarck  doit  être  rectifiée.  On  ne 
peut  y  conserver  qu'une  seule  citation,  car  le  Linwx  papiliosiu 
est  une  très  petite  espèce  de  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur, 
et  ayant  quatre  tentacules  seulement,  tandis  que  celle-ci  en  a 
six.  La  Doris  de  Baster  et  celle  de  Gunner  sont  des  Éolidesy 
mais  elles  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que  celle-ci,  Cuvier  a 
prouvé  que»  sous  le  nom  de  Doris  papiliosa,  Gmelin  avait  con- 
fondu cinq  espèces.  On*  ne  peut  donc  plus  admettre  cette  cita- 
tion dans  une  bonne  synonymie.  M.  de  Blainville  a  fait  figurer 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  en  lui  donnant  le  nom  d'Eio- 
lide  de  Cuvier,  une  très  petite  espèce  à  quatre  tentacules.  Ifous 
soupçonnons  qu'elle  est  la  même  que  le  LimMt  papiUotm  de 
Linné,  et  elle  ne  doit  pas  prendre  place  dans  la  synonymie  de 
l'Eolide  de  Cuvier. 


Dons,  Bast  Op.  subi.  x.  p.  Si*  t.  soy^  t* 

Dons  Bodœnsis,  Gimner.  Act.  Htwniaiif*  t4.l*  it«  sf. 

Dan*  p^Uhsm,  6tiid.  p.  9x04. 

Eoeyd.  pi.  89.  t  ii* 

*  ]>6di.  EDoyd^aiilli.  inn«  t.  a.  y*  xtS*  a^  3* 

*  Bouch.  Cat  dei  Moll.  du  Boul.  p.  33.  no  68. 
Habite  les  men  d'Europe.  Loognieiii^  m  pouoi^ 

a.  Solide  ÙLsciculèe.  EotU  fasciculata.  Lamk. 

X,  corpore  oblongo^  postUè  attemuUo;  ptfiUu  dorti  tMiûuêçuUi 

stdfenvgineU  ;  UntâeuÛi  ^atuor, 
Umax  manauê.  ïenk.  DeM.  Aa.  p.  ^Çt  maipHlùé-V  m6f  6g.  G« 
Zl9m/i#cicifi!af«.  Giael«p.  3xo4« 
Encycl.  pi.  8a.  f.  z3. 

*  Pjyp.  Cat.  p.  84.  n*  x6a. 

*  Desh.  EncyoL  méth.  ven.  L  a.  p.  s l5.  n»  a. 
Habito  la  Méditerranée.  Longueur,  un  pow». 

3.  Solide grisAtre,  Eolis mùunuulamk. 

Et  eorpore  paUidè  euiereo;  seriehus  papUlarum  dorsoRum  quatuor 0 
Umax  minimus.  Forsk.  Detc.  An^  p.  zoo;,  et  le.  t.  a6.  f.  H. 
Encyd.  pi.  8a.  f.  xo.  xx.* 

*  Jm  Bolûùa  Cuvieri?  De  Blainv.  Malac  pi.  46.  bii.  i  8« 

*  Payr.  GaL  p.  85.  no  x65. 

*  Dob,  Encyd.  métb.  Ters.  U  a.  p.  zid.  a*  4, 

Habite  la  MéditennaBée.  Quatre  tentaeolef*  Lonjpienr^  quatre  ou  dnq 
ligoei. 

4.  Solide  lacinulée.  £ol£f  laeinulata.  Lstnk. 

E,  corpore  minimo^  alhido^  subovato  ;  papittis  dont  oBovaiU  utrin» 

que  sex, 
Umax  tergipes.  Forsk.  Faun.  arab.  p.  99;  et  le.  f,  £.  z.  a.      n 
Dons  laeinulata,  Gmel.  p.  3  io5. 
Teri^p.  Cuv.  lÊLèpt.  anin.  a.  p.  3^. 
Encyd  «  pi.  8  a.  f,  5.  6. 

*  Tsrgipes  laeinulatus.  De  BUÛn?.  Malac.  pL  46.  U^*    / 

*  Detb.  Encyd.  niét)&.  vcra.  t.  a*  p.  xx6.  n»  $• 
Habita.*.. 

5.  Solide  pëlerine.  Eoiis peregrina.  Ltmlu 

Et  aorparê  loatêog  oirranam  4x  fusao,  €mnUoonm  m  dwto  strUbui 


Onéim*  ML  Mw»  t.  p,  i99rL  %  U  3»  • 

«9^ 
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Dorîs  peregrina,  Gmel«  n*^  i6« 

Encyel.pl.  85.  f.  4. 

*  JDorispereffrina.VeWe  Cbîaje,  Hém.  t,  3.  p.  i35.  n*  6.  pi.  S8.  f.  i& 

*  CavoUna,  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  bis.  f.  7. 

*  EoUdia  peregrinè,  Desfa.  EneycL  méth.  Ten*  t.  a.  p.    xi5. 

*  Payr.  Gat.  p.  8S»  n*  164. 

*  Guérin.  lopn.  du  règn.  anim.  moU.  pi.  9.  f.  a.* 
HaBite  la  Méditerranée* 

6.  Eolicle  pourprée.  Eolis  aj^n's.  Laink, 

>  ^   'S,  eorporû putfurêo rdor^o eirrcrum  senehus septem, 
Cavolin.  Pol.  mar.  3.  p.  igB.  t;  7.  f.  4* 
Doris  affinU.  Omet,  n»  17. 
Encycl.  pi.  85.f.  5. 

*  Bouch.  Cat.  des  MoU.  da  Bout.  p.  36.  ii«6g. 
Habite  la  Méditemi|ée. 

f  7.  Eolide  annelée.  EoUs  annulata.  Quoy  et  Gaym. 

£,  eorpore  opato^  apicô  aeuto;  branchVu  numerash,  ejrlindrieis,  ex" 
tnmitatt  Jlavo  et  nigro  annulatù;  tentaeulis  hanfusco  pune- 
taiit, 

Qnoy  et  Gajn.  Voy.  de  TAsr.  t.  a.  p.  «87.  pi.  ai.  f.  i5.  x8. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Guinée  (Quoy  et  Gaym.) 

Très  belle  espèce  ayant  près  d'un  ponce  de  longueur;  elle  a  six  ten- 
tacules sur  la  tète;  ils  sont  inégaux  et  les  supérieurs  ont,  à  la  par- 
tie externe  de  leur  base,  un  petit  œil  noir;  le  miliea  do  doscaC 
DU  dans,  un^eaptce  étroit;  les  flancs  sont  chargés  d'un  grand  nom- 
bre de  lanières  assez  longues  »  coniques»  blanches  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  étendue»  mais  anneléesde  noir  etdejaone 
Ters  leur  extrémité  ;  cette  coloration  de  lanières  rend  cet  anîmal 
remarquable. 

7  8.  TStolideloTigne^quenenEoUs lûngicaiâda^QnojeîGdjm» 

£,  eorpore  etongato^  graeiU ,  molUssîmos  apiee  acuto^  cûudatOf  m^ 
ttis  fusco;  brancht^s  pluriserîatibut, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l*Ast.  t.  a.  p.  a88.  pi.  at.  f.  19.  ao. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Zélande  (Qnoy  et  Gaym).  Elle  est 
une  des  phu  grandes  espèces  du  genre  ;  elle  porte  qvatre  grands 
tentacules  pointus  sur  la  tète;  son  pied  est  largement  pliué  snr 

'  le»  bords,  et  dépasse  le  pourtour  du  corps  ;  il  est  prolongé  pos- 
térteurcmeut  en  une  queue  assez  allongée;  le  nilian  du  dos  esl^ 
lisse,  et  les  flanoi  de  ranimai  aoift  couverts  de  pifîll»  allongées» 


«ooiques  i  aplatiâi  et  bruoea;  ces  pipilles  sont  «DinlirelMl«^]«RP 
chées;  c*est  au-dessus  d'elles  et  dti  côté  droit  que  Ton  Toit»  vers 
le  milieu  de  la  longueur  dîi  corps,  l'ouverture  de  l'anus.  L'issue 
des  organes  de  la  gé^ératioii  se  montre  sous  le  tentacule  sapérieur 
du  côté  droit. 


(Xritomt.} 

Corps  ovale-o]iiloDg,  convexe  en  dessus,  rampant;  à  tête 
très  courte,  large,  sessile;  ayant  deux  tentacules  Tétrac- 

liles,  simples  ou  divisés.  Branchies  dorsales  en  boupes 
rameuses  ou  dèndriforxnes,  sur  detix  rangées  longitu- 
idînales.  Oiifices  de  la  génération  et  de  l'anus-  aitués  au 
cAté  dixiit* 

Corpus  Oirato  "  oblongum  f  dorso  coiwexum^  repens  ^ 
capite  breuissimoj  lato,  sessili;  tentaculis  duotus  retractihbùsy 
simplicibus  aut  dimis.  Branchiœ  dorsales,  fasciculato- 
ramosœ^  dendroides^  biordinatœ  ;  serlebus  longUuditudibus. 
Onficià  generationis  et  ani  in  latere  dextro.  , . 

OBSBavATioirs.  —  Les  Tritonies,  que  M.  Ctivier  ^  fait  con- 
naître  I  constituent  un  genre  très  distinct  des  Éolid es ,  principa- 
lement par  la  forme  des  tentacules  et  la  disposition  des  bran- 
chies.  £n  effet  y  dans*  les  Tritonies,  les  brançhiçs  ^onl  constam- 
ment disposées  en  deux  rangées  longitudinales ,  au  lieu  quelles 
en  forment  souvent  plusieurs,  soit  longitudinales,  soit  trans- 
verses ,  dans  les  Éotides.  Celles-ci  ont  au  moins  quatre  ten^- 
Gules,  tandis  que  les  Tritonies  n*en  ont  que  deux,  qui  sont 
d'ailleurs  rétractiles,  et  rentrent,  au  gré  de  l'animal ,  dans  une 
espèce  de  corneL  On  a  obser?é  des  parties  dures  à  la  bouche  des 
Mollusques  dont  il  est  question.  Ils  ont  aussi  deux  yeux.  Quant 
à  leur  manteau,  il  paraît  nul.  Les  orifices  pour  la  génération  et 
pour  Vanus  sont  au  côté  droit,  sur  des  tubercules  particuliers 
et  séparés.  Le  pied  des  Tritonies  est  canaliculé ,  aii»i  qne  celui 
des  autres  Tritoniens,  lesquels  rampent  assez  habituellement  sur 
les  tiges  des  fucus,  à  l'exception  du  Ciaacus  qui  nage  seulement. 


^m  BI8TOIEB  Vm  WOLLVSQmS* 

gèlerai,  les  TrUontes  oui  IT^pect  de  UmMCs  raocmircies.  Od 


en  oonnatt  ploftcnrs  espèces,  (i) 

ESPÈCES. 
I.  Triionie  de  Homberg.  TrUonia  HomhergU.  Cuv. 

T.co^reoblongo,  svbtetragono.  supernè  vermcoso:laimbusph^ 

mtlatU  latvibus;  branehiis  confertissim'u.  ,   ,     * 

JYitonia  Uomhergn.  Cx^lkim,  du  Mus.  i.  p.  483.  pi.  3x.  t  t.  %. 
Limace  de  mer  palmlfère.  Diquem.  Journ.  de  Phys-  octobre  iî85. 

pi.  n. 

*  OeBlaiilv.iiiako.pl.  %<•!<• 

•  Desh.  EoG^rcl^méth.  tcïi.  t.  3,  p.  X064. 

♦  Boach.  Cat.  des  Moll.  du  Boul.  p.  3?^ n*  70. 

Habite  daos  la  Mancbc.  (Test  la  plus  grande  espèce  comme  ^ 
Mve.  Bile  a  environ  deux  pow^»  et  demi  de  longue»,  mmm 
M.  Cuvier,  et  jusqu'à  huit,  selon  M.  DiquemarcSon  eitftw» 
postérieure  se  rétrécit  en  pointe  mousse. 

^.  Trilonîe  arborescente,  TrUonia  arborescens.  Cur. 

'       T.  cofvort  oblon^o^tumido;  bramchUs  rmmosîs,  dâiinctîs.taiùiqia 
quinis;  posterhribus  sensim  minoribus  ;  ore  quadriiameUasc. 
Tritonia  tuboMCêtu,  Cuv.  Aon.  du  Mus.  «.  p.  434.  pt  61.  t». 

9-  «>: 

Doris  cervintu  Gmel-  n*  X2. 
Bomi^é*  Mcm.  de  Fless.  3.  f.  X. 

Dorts  arborescens?  Omel.  n*»  aï.  MuTl.  ^ 

Habite  dans  la  Manche  et  la  mer  du  Nord.  Elle  est  bîen  noms  grande 
que  la  précédente. 
3.  Tritonîe  couronnée.  Tritonia  coronata.  Cuv. 

T.  lacteà,  sùhtus  hyaUnd:  papHUt  dorsi  rubro  punctaiU  pjramidaliiu» 
•  utriMquè  sex  apîce  rubris.  Gmel. 

J>ont  eoronatam  Gmel.  n®  14. 
Bomné.  Mte.  de  Flesa.  S.  p4.  3. 
Cnv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  435. 


(1)  Le  genre  Tritonîe  est  bien  connu  depuis  le  Mémoire 
tonique  de  Cuvier.  Il  a  été  adopté  par  tous  les  zoolo^tttj 
placé  dans  les  diverses  méthodes  dans  le  voisinage  des  S^Hees 
et  des  Téthys,  avec  lesquels  il  a  effectivement  beaucoup  d  aBa- 

•  -  -g-  »  ' 

logie. 


TBITOHIB.  4^5 

Habite  b  mer  du  Nord,  près  Walcheren.  Tenlaculcs  fiUfonnes. 
Etc.  Ajoutez  quelques  autres  espèces  indiquées  JMir  Bf .  Cùyier.  Rejoue 
aoim.  Tol.  a.  p.  39t. 

-J"  4*  Tritonie  rouge.  Tritonia  rubra.  Leuck; 

T.  corpore  roseo,  dono  laterihisque  tubereuUuis;  UntaeuUs  aniênori" 
hus  lohatit,  lobU'sex  ramosis;  hranefUU  in  tUroque  lalere  dorsi 

duùdecim, 

» 

Leuckard.  Ruppel.  Yoy.  en  Afrique.  lovert.  p.  x5.  pi.  4*  f.  t. 

Habite  la  mer  RQUge.  Belle  et  grande  espèce  Nmaciforme,  ayant  tout 
le  corps  tubercnleui  et  d'une  oonlenr  uniforme,  d'ua  rouge  raté 
les  deux  tentacules  sopérienrs  sont  gros,  cylindracés  et  divisés  an 
sommet  en  nn  grand  nombre  de  papilles  bleuâtres  ;  le  voile  de  la 
tète  est  large  et  bordé  antérieurement  par  douze  lentacules  tron- 
qués et  papilleux  an  sommet;  les  branchies ,  an  nombre  de  douze 
de  chaque  côté,  sont  en  gros  arbnscitics  d*an  beau  jaune. 

"f  5.  lLTilor\\tkhT2Lnch\e%h}ene^.TrUomacyanobran€kiaia. 
'  Leuck. 

T.  eorp&re  aurantiaeot  dûrso  tuiêrculaio,  macuiiâ  irreguîttritus  nigri" 
emuihas  aspeno  ;  leniacuUt  du<Aus  anienontus  diviâis  qtwdripar» 
titis;  hranchiis  aeruleU  in  ut  roque  dbrsi  latere  noptm, 

Leuckard.  Roppel.Yuy.  Invert  pi.  4»  f«  3. 

Habite  fa  mer  Rouge  (Ruppel).  Belle  espèce  de  Tritonie ,  déconverie 
dans  la  mer  Ronge  par  M.  Ruppel  ;  mais  nml  représentée  dans  snn 
ouvrage.  L'animnl  est  allongé,  Ihnaeiforme;  le  corps  est  janM* 
jaune-orangé  sur  les  flancs  et  marbré  de  cette  conleur;  le  mtUen 
du  dos ,  lisse ,  est  orné  de  taches  linéolées ,  irrégulièrep ,  noirètres; 
elles  ressemblent  à  des  caractères  arabes.  Les  branchies ,  ainsi  que 
le  sommet  des  denx  tentacules  supérieurs,  soot  d*one  belle  coiH- 
lenr  bleue.  Le  voile  fentaeulilère  antérieur  porte  de  chaqnn  edté 
quatre  petits  tenlmmlea  înéganx  et  cylindriques. 

•j*  6.  Tritonie  élégante.  Tritonia  elegans.  Sav. 

7*.  corpore''cœruleOp  hranchiis  et  dono  macuUs  obscuriorihus  marmo- 

rato  lœvi;  tentaeu/is  duohus  anierioribut  coadunatis  multifidis  ; 

hranchiis  in  utroqne  latere  dorsi  9—10. 
Sav.  Descr.  de  FEs^yple.  Zool.  gast.  pi.  9.  f.  i. 
Tritonia  glauca,  Leuck.  Rnpp.  Toy.  en  Afrique.  Invert.  p.  16.  a"  %, 

pi.  4.  f.  9. 
Gnèrin.  Icon.  dn  règn.  anim.  pi.  R.  f.  S^ 
Habite  la  mer  Roage.  ÀDÎniâl  Knineiformn,  allongé,  d'on  bean  bleu 

peu  fnneé»  aveede^marbrarns  d'un  bien  plue nbscMr* Us  branchais 


r". 


456  HMTOIBE   DBS   MOLLUSQ,UES. 

M  nombre  de  neof  ou  dix  de  cha^e  côté  do* corps,  sodI  de  la 
même  couleur.  Le  voile  de  la  tète  est  terminé  en  son  bord  par  un 
grand  nombre  de  petits  filets  cylindracés  et  fort  grêles. 


.  (ScjUsa.) 

Corps  rampant,  gélatineuxi  oblong,  très  comprimé  SQr 
les  côtés ,  canaliculé  en  dessus  ;  à  dos  élevé  en  une  crête 
bicarinée,  ayant  quatre  ailes  disposées  par  paires;  et  à 
tête  à  peine  saillante.  Deu^  tentacules  dilatés  supérieure- 
ment ,  comprimés  ,  ondulés  y  rétrécis  vers  leur  base. 
Branchies  en  forme  de  pinceaux,  éparses  sur  la  face 
interne  des  ailes.  Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sur 
le  côté  tlroit. 

Corpm  repens ,  gelatinosum  ,  objongum ,  uUeribus  valdè 
compressum  ,  infrà  canaliculatum  ;  dorso  in  cristam  bicaii» 
HOtam  et  quadrialatam  elevato  :  alis  biparibus;  capUe  vix 
prominulo.  Tentacuïa  duo  supemè  dilatata,  compressa  y 
undulataj  basi  angusUUa.  Branchiœ  penicilliformes ,  ùi 
aiarum  facie  interna  sparsœ.  Orifida  generationis  et  ani 
ad  latus  dextrum. 

OBSBRVATioifs.  —  Si  Ton  n'avait  égard  qu'à  la  forme  générale 
de  ranimai  de  la  Scyllée,  on  pourrait  le  considérer  comme  une 
Tritooie  plus  comprimée  sur  les  côtés ,  ce  que  j'avais  fait  dans 
mes  leçons,  depuisia  publication  du  Système  des  Animaux  sam 
vertèbres.  Mais,  outre  cette  compression  singulière  du  corps,  les 
quatre  ailes  que  portent  sa  crête  dorsale,  et  ses  branchies  très 
particulières  que  M.  Cuvier  a  déterminées,  ont  autorisé  ce  sa- 
vant i  conserver  le  genre  Scjrllœa  de  Linné,  après  en  avoir  ree- 
tifié  les  caractères.  Ainsi  le  genre  dont  il  s*agit ,  quoique  avoisi- 
nant  lesTritonies  par  ses  rapports,  en  est  véritablement  db- 
tinct.  Le  corps  de  la  Scyllée  est  plus  gélatineux  que  celui  des 
autres  Tritoniens,  demi  transparent,  très  comprimé  sur  les 
côtés ,  et  fort  élevé  au  milieu ,  où  il  porte  quatre  ailes  membra- 
neuses. Sur  la  face  interne  de  ces  ailes,  sur  te  dos  lui-même,  et 


tur  la  crête  caudale ,  se  trouvent  les  branchies  qui  ressemblent 
à  de  petites  houppes  touffues  de  filamens  très  déliés,  que  l'ani- 
anal  étend  dans  l'eau.  La  tète  est  peu  apparente;  elle  offre  une 
bouche  petite ,  dirigée  en  bas  près  de  l'extréraîté  antérieure  du 
sillon  y  et  porte  deux  tentacules  comprimés,  élargis,  ondulés, 
étroits  à  leur  base,  susceptibles  de  s'allonger  plus  ou  moins. 
lia  face  inférieure  ou  le  pied  est  creusé,  dans  presque  toute  sa 
longueur,  d'un  sillon  profond  dont  les  bords  sont  renflés,  et 
par  lequel  l'animal  embrasse  les  tiges  des  facus  auxquelles  il 
s'attache  ou  se  suspend.  On  ne  connaît  à  la  Scyllée  pas  plus  de 
manteau  qu'aux  Mollusques  des  genres  précédens.  Ce  que  nous 
ayons  dit  des  tentacules  de  cet  animal  ne  concerne  que  leur 
partie  inférieure  toujours  en  saillie;  et,  en  effet,  cette  partie 
dilatée  vers  son  sommet,  a  le  bord  supérieur  double,  et  n'est 
réellement  qu'un  cornet  ou  i>urreau  très  aplati,  dans  lequel 
rentre  ou  sort  au  gré  de  l'animal  l'autre  extrémité  du  ten- 
tacule. 

ESPÈCES.  ^ 
tt  Scjllée  pëlagienne»  4$c/-^a /?^/a^/ca.  Lin. 

Seyllœa  peiagic€u  Lin.  Gmel.  p.  3x47. 
Cuv.  AnD.  du  Mus.  6.  p.  416.  pi.  61,  f.  x.  3.  4. 
Scyllaa  Ghomfodensis.  Gmel.  no  1. 
Forks.  Faun.  arab.  p.  xo3.  n«  i3. 
DeBlainT.Malac.  pi.  46.  f.  5. 

*  Scyllœa  Ghom/odMtit,  Qooy  et  Gaym.  Voj,  de  TAst  ZooK  t  a. 
p.  276.  pi.  a^.i.  I.  à  5. 

*  Bondi.  Cat.  de§  MoU.  du  Bout  p.  38.  no^  i. 

*  Guérin.  Icon.  du  règn.  aniai.  pi.  8.  f.  7* 
Hahke  dans  différentes  mm.  Mus.  n«. 

'I'  2.  Scyllée  fauve.  ScyUœa/Ultfa.  Quoy  et  Gaym. 

J.  carpcn  oblongofalpOf  infra  canaliculato;  du  quaternls  fimhria* 

tîs  ;  tenlacuiii  apice  ditatatis, 
Qnoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Uranie.  Zool.  p.  418.  pi.  66.  f.  x3. 
Habite  sur  les  fucus,  dans  les  mers  de  la  NouTelle-Gninée.  Animal 

ayant  de  la  ressemblance  avec  la  Scyllée  pelagîenne  ;  il  est  fiiuve , 

et  SCS  branchies,  an  lieu  d'ooeopcr  toute  la  surfiice  des  appendices 

latéraux,  ne  se  nenlrant  qu'à  leur  tatrémilé. 
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(Tcthjik) 

Corps  charnu,  demi-transparent,  oblong,  rétrëcî  en 
pointe  postérieurement ,  terminé  antérieurement  par  un 
manteau  large,  semi-circulaire,  en  forme  de  voile,  recou* 
vrant  et  débordant  la  tète.  Bouche  située  sous  le  voile,  en 
forme  de  trompe.  Deux  tentacules  en  saillie  au-dessus  de  la 
base  da  manteau.  Branchies  dorsales ,  saillantes,  nues, 
en  houppes  rameuses,  disposées  en  deux  rangées  longitadi- 
nales.  Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sur  le  côté  droit. 

Corpus  camosum ,  semi-pellucidum  ,  oblongum ,  postice 
attenuato-acutum  y  aniicè  vélo  lato,  sen^-circuiaii  ^  caput 
cbtegènte  et  marginante.  Os  injra  vehim^  probosddiforme. 
Tentacula  duo  supra  basim  veli  eminentia.  Branchiœ 
dorsales  y  exsertœ,  nudce^  Jasciculatoramosœ^  biordinatœ  : 
senebus  longîtudinalibus.  Orificîa  generationis  et  ani  ad 
latus  dextrum. 

OBSERVATIONS.  —  Od  doît  à  Cuvïer  Javoir  reconnu  les  bran- 
chies des  Téthysy  et  d'avoir  mpntrc  qu'elles  sont  à  nu  et  en 
saillie  sur  le  dos  de  Taninial,  comme  celles  des  autres  Trito- 
niens.  Ces  Gastéropodes,  d'une  assez  grande  taille,  ont  le  corps 
charnu,  un  peu  transparent,  ovale-oblong,  et  fort  remafquable, 
dans  sa  partie  antérieure ,  par  un  manteau  qui  s'étead  au-des- 
sus de  la  tète,  la  déborde,  la  cache  enlièr^ment^et  forme,  en  s'y 
épanouîsssant,  un  voile  large,  arrondi ,  coloré,  frangé  oO  ondulé 
en  son  bord.  Ce  manteau  se  rétrécît  înféfieuremeiit,  ce  qui 
forme  l'espèce  de  cou  qui  distingue  la  partie  antérieure  de  l'a- 
nimal du  reste  de  soa  corps.  Sous  cet  ample  voile'  et  vers  sa 
base,  la  bouche  offre  une  cavité  en  forme  d'entonnoir,  Sc^ 
sort  une  trompe  cylindrique  percée  à  son  extrémité,  sans  par- 
ties dures  connues  en  son  limbe  interne.  ▲  la  partie  inférieure 
du  manteau  y  et  supérieurement ,  on  remarque  deux  tentacules 
CD  saillie,  séparés,  imitant  cbaoun  une  lame  à  bord  supérieur 
ondulé,  concave  en  avant,  d'où  l'on  voit  sortir  on  petit  ctoe 
pointu.  Les  branchies  présentent  è»  clncpi#  cM  d«a  dos,  nne 
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rangée  longitudinale  :  ce  sont  des  hoappes  rameuses,  saillantes, 
dont  les  plus  grandes  d'une  rangée  alternent  avec  les  petites  de 
l'autre. 

On  trouve  les  Téthys  dans  la  Méditerranée,  pendant  les 
lenijps  chauds.  Ces  Mollusques  rampent  au  fond  des  mers,  mais 
ils  nagent  fort  bien  aii  moyen  de  leur  voile  et  s'élèvent  jusqu'à 
la  surface  des  eaux.  D'apré»  ceux  qui  ont  été  recueillis,  on  a  cru 
pouvoir  déterminer  deux  espèces.  Nous  sommes  assuré  de  la 
première,  observée  et  décrite  par  M.  Cupler,  mais  nous  laissons 
la  seconde  en  doute ,  ainsi  que  ce  savant  l'a  fait. 

ESPÈCES. 
X.  Téthys  léporine.  Tethys  leporina.  Gmel. 

T.  'veU  margine  filamentîs  longiuseuUs  finir iato, 
Tetfys  leporina,  Gmel.  p.  3  x  36.  n**  r. 
Xélhya.  Cav.  Aan.  dtt  Mas*  xa.  p.  »63.  pi.  ^4. 
Encyd.  pi.  8(.  f.  3.  4. 

*  Rondelet  de  Fisc.  eb.  i3.  p.  5»6. 

*  GolumDa.  Aqoat.  obser.  p.  27.  pi.  a6.  f.  3.  4. 

*  Ftmbria.  Bohadsch.  Adîiii.  mar.  p.  54.  pi.  5.  f.  I.  a. 

*  21fc0«&fv;y«i««ii«^îaet/o^^/Ja.  Macri.  Atti  Acad.  deneSciena 
t.  %,  pi.  3.  4.  5« 

*  Payr.  Cat.  p.  85.  n*  16S. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  bis.  f.  g. 

*  Delle  Ghiaje.  Mem.  t.  S.  p.  146.  n*  i.  pi.  3g.  f.  x. 
Habite  la  Méditerranée.  Mus  n^  Longueur,  6  à  8  pouces. 

a.  Téthys  de  Bohadsch.  Tethys  fimbria.  Gmel. 

T,  veH  nïargine  tubcrenato  ;  fiamentU  nuUis  ? 
BQhadscb.  Mar.  54.  t.  5.  f.  x.  a. 
Thetys  fimhria,  Gmel.  n*»  1. 
Encyd.  pi.  8x,  f.  3.  et  4. 

*  Thetys  comigera,  Macri.  Atti  Acad.  délie  Se.  t.  a.  p.  a.  pi.  x.  s. 
Gvérin.  Bxmi.  do  règ.  anim.  moU.  pi.  8.  f.  6. 

'  Dette  Ghiaje.  Mem.  t.  3.  p.  x46.  n*  a.  pi.  3g.  f.  a. 
Habite  la  Hier  Adrîatii|iie.  (r) 


'  (1)  Depms  la  pid>beati<m  du  hean  mémoire  de  Ovier  sur  le 
.^Hire  léùkjty  ancuii^  dMervation  inporta^^e  n'a  été  ajoutée  à 
ce  qa'il  a  fait  connaître.  Ce  qtie  dit  ici  lianuirek ,  extrait  du  «Mb 
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BOBJB.  (Doris.) 

Corps  rampant,  nageant  quelquefois,  oblong,  Untôt 
planulé',  tantôt  convexe  ou  subprfsmatique ,  bordé  tout 
autour  (l*une  membrane  qui  s*étend  jusqu'au-dessus  de  la 
tête.  Bouche  antérieure  et  en  dessous^  ayant  la  forme  d'une 
trompe,  ijuatre  tentacules  :  deux  placés  antérieurement 
sur  le  corps  y  rentrant  chacun  dans  une  fossette  ou  une 
espèce  de  calice  ;  deux  autres  situés  près  de  la  bouche. 
Anus  vers  le  bas  du  dos,  entouré  par  les  branchies,  qui 
sont  saillantes,  laciniéeSj  frangées.  Ouvertui^  pour  la 
génération  au  côté  droit. 

Corpus  repensj  interdum  natanSj  oblongum,  modàplanu* 
latum ,  modb  convexum  oui  subpriêmaticum ,  undique 
membrana  cinclum.  Os  antenus  et  subtus^  proloscidiforme. 
T^ntacula  quator  :  dito  supra  corpus  antrorsum  ifitrajortk' 
mina  aut  tubos  retractilia;  alia  duo  ad  os*  Anus  posterius 
in  dorso ,  branchiis  exsertis ,  laciniato-fimbriatis ,  stellaiùn 
cinctus.  Apertura  generationis  ad  lotus  dextrum. 

OBSEEVATioNs.  —  Les  Dons^  réduites  aux  espèces  des  Gasté- 
ropodes qui  ont  l'anus  sur  le  dos,  vers  rextrèmité  postérieure, 
et  les  branchies  tout-à-fait  à  nu,  disposées  en  cercle  autour  de 
cet  anus,  étaient  ainsi  déterminées  dans  mes  leçons  y  avant  la 
publication  de  mon  Système  des  Animaux  sans  vertèbres.  Elles 
constituent  un  genre  non-seulement  très  distinct,  mais  qui  est 


moire  que  nous  venons  de  citer,  fait  sulBsammeat  conn^tre  ce 
genre  curieux.  On  doutait  de  la  réalité  de  k  seconde  espèce  ; 
les  observations  à  son  sujet  éuient  insuffisantes;  mais  M.  Dél- 
ie Chiaje,  dans  ses  imporUns  mémoires  sur  les  Animaux  mm 
vertèbres  de  Naples,  a  donné  de  tiès  bonnes  Cgares  des  deox 
espèces,  les  a  accompagnées  de  leur  description,  et  elles  soalaiH 
jourd'hoi  bien  constatées. 


singulièrement  tranché  relatiyemeot  nux  divers  Tritoniens  men- 
tionnés ci-dessns ,  ceux-ci  ayant  les  branchies  et  l'anus  autre- 
ment disposés.  Cette  disposition  dés  branchies  autour  de  l'anus 
semble  rapprocher  les  Doris  des  Laplysies  et.  des  Dolabelles  ; 
mais  ces  dernières  ont  un  opercule  en  forme  de  bouclier  au- 
dessus  des  branchies^  tandis  que  dans  les  Doris,  il  n'y  en  a  point. 
Dans  les. quatre  premiers  genres  des  Tritoniens,  le  manteau  n'est 
nullement  apparent;  c'est  dans  les  Téthys  qu'il  commence  à  se 
montrer  d'une  manière  iremarquable  à  la  partie  antérieure  da 
corps  ;  ety  dans  les  Doris,  on  lef  retrouve  tout  autour  de  rani- 
mai y  quoique  plus  ou  moins  développé.  Ces  Gastéropodes  ont 
en  général  le  corps  aplati  et  obtus  aux  extrémités  ;  néanmoins , 
il  en  existe  quelques  espèces,  que  M.  Cuvier  a  fait  connaître, 
dont  le  corps  est  bombé  et  quelquefois  comme  prismatique.  Si 
le  genre  Doris  est  nettement  circonscrit  dans  ses  caractères,  il 
n'en  est  pas  de  même  des  espèces  recueillies  qui  y  appartieiv- 
nent;  il  paraît  que  ces  espèces  sont  assez  nombreuses;  mais  ceux 
%uî  les  ont  observées  n'ont  pas  déterminé  avec  précision  lés  dis- 
tinctions spécifiques  et  comparatives  nécessaires  pour  les  faire 
connaître.  M.  Cuvier  a  montré,  dans  son  Mémoire  sur  les  Doris, 
inséré  dans 'les  Annales  du  Muséum,  que  les  auteurs ,  depuis 
Linné,  n'ont  presque  rien  donné  de  satisfaisant  à  ce  sujet  Ce 
savant  a  vu  diverses  espèces  de  ces  Mollusques,  parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  nouvelles,  et  il  a  fait  quantité  d'observations  in- 
téressantes à  leur  égard.  Nous  nous  bornerons  ici  à  n'en  citer 
que  quelques-unes,  (i) 


.  (i)  Dan»  le  mémoire  qu'il  a  publié  dans  le  quatrième  volume 
des  4nnales  du  àÊuséum ,  sur  le  genre  Doris,  Cuvier  a  fait  con- 
naître en  détail  Fanatomie  de  ces' Mollusques,  et  il  a  fait  voir^ 
dans  une  histoire' critique  très  bien  faite,  que,  depuis  Linné,  les 
espèees  avaient  été  mai  définies  et  leur  synonymie  vicieuse^ 
Cela  se  conçoit  d*autant  plus  aisément  que  ces  animaux  vivent 
dans  presque  toutes  les  mers;  que  les  espèces,  souvent  très  voir 
aines  par  leurs  caractères,  ne  se  distinguent  qu'autant  que  l'on'' 
a  pu  faire,  non  d'après  les  figures,  mais  sur  les  animaux  eux- 
méroet,  une  comparaison  minutieuse.  Cuvier  a  déterminé  qua- 
lone  espèccsi  et  en  a  donné  une  description  eoorle,  mws  com- 
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ESPÈCES. 

S.  Doris  lenielle.  Daris  soba,  Cut. 

JD.corporeobloitgûfpUmstimùf  têHêaettUt  ntperhHka  lÊtfUm^  €0» 

mieùf  è  ealfctiËs  pramimilu  gsêenmtihus, 
Doris  êoUû.  Cqv.  Ann.  da  Mu».  4*  p>  4S5L  pi.  a.  £.  f ,  t. 
*  De  Blaiav.  Bfalac  pi.  4^  ^m.  lia. 
Habite  la  mer  des  Jndei.  Longuenr.  3  ponces  et  demi. 

ft.  Doris  argus.  Doris  at^.  li 


parative.  Nous  devons  regretter  néanmoins  que  ce  grand  natnr»- 
liste  n*ait  pas  fait  faire  une  bonne  figure  des  espèces  qu*il  connut; 
^Iles  aideraient  aujourd'hui  à  déterminer  rigoureasement  les 
espèces  I  et  éviteraient  le  danger  de  retomber  dans  des  erreurs 
dont  CuTier  a  si  justement  déploré  les  effets  dans  la  nomenclature. 
Depuis  la  publication  du  Mémoire  de  Cuvier  »  la  science  s*est 
enrichie  des  nombreuses  recherches  des  naturalistes  et  des 
voyageurs  9  et  l'on  a  actuellement  plus  de  trente  espèces  qu'il 
ne  mentionna  pas.  Cuvier  a  proposé  de  p&rtager  les  Doris  en 
deux  sections  :  la  première  pour  les  espèces  dont  le  manteau  est 
plus  lai^e  que  le  pied  ;  la  seconde  pour  celles  dont  le  mantean 
n'est  pas  plus  large  ou  plus  étroit  que  le  pied.  Il  est  assez  difficile 
de  placer  convenablement  quelques  espèces  dont  la  forme  générale 
et  le  manteau  participent  aux  caractères  des  deux  sections^  On 
peut  dire  que  depuis  les  espèces  les  plus  aplaties  et  à  manteau 
très  large  jusqu'à  celles  chez  qui  le  manteau,  ne  disant  aucune 
•ttUie,  se  confond  avec  le  veste  de  la  peau,  il  7  a  une  foule  de 
■aumces  et  de  dégradations  qn  fiant  passer  inaeniiblencBt  d'os 
ferme  a  l'autre. 

Dans  un  caulogue  Anrt  bien  fait  des  espèces  vivantes  de  b 
cite  du  Boulonnais,  M.  Bouchard  Chantereaux  a  donné  dci 
ffenseignemens  nouveaux  et  fort  intéressam  sur  faceoupleniieil 
de  phMÎenrs  Mollusques  nna,  et  notamment  sur  œW  desDork 
Ces  animaux,  d'une  fécondité  qui  parait  prodigteuae,  s*aoeon* 
plant  deux  fob  Aaque  année ,  et  chaque  ndividn  dôme  envi» 
roo  quatae-vingt  ndie  «uls  disposés  en  une  seule  kttière  pas 
épaisse  et  tonnaée  en  cqmet. 
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tiapatit  fii^fitmwMib',  kfim$mdU  MXHrmûhm» 
Dorfs  argo.  Un.  syst  nat.  p.  x683.  Gnel.  p«  9io7%  n*  4« 
^r^o.  Bofaadidi,  ^.  Ifar.  p.  6S,  t.  5.  f.  4.  5« 
t&cyelop.  pi.  8s*  f,  tS,  19. 

*  DdleChtije.  Meoi,  t.  3.  p.  x35,  n»  i.  pi.  M.  f.  x. 

*  De  BItfBT.  Malac.  pi.  46.  f.  9. 

*  Payr.  Cat.  p.  85.  n»  x66. 

*  Desh.  Encyc  melh.  Ycn.  t.  a.  p.  xo3*  n*  3. 

*  Bouchard.  Cat.  desMoll.  du  Boul.  p.  40.  o^  73. 

Habite  la  Méditerranée.  Couleur  rouge.  Longueur,  a  poucet. 

3»  Doris  Temiqueuse.  Doris  vermcosa^  Lin. 

D,  corpon  opato-oêUm^,  tom^xa^  '^enucoso;  fmitmm^f  superh» 

ribus  tntm  lameiiiu  daat  emimeuiikuSm 
Dont  Tterrueosa.Cw^Aaa,  du  Mui.  4.  p*  467.  pi.  i.  f.  4-  5.  6« 
X>0f»f  «amicoM?  Un»  qnrt.iiat/p.  i683.  GmeU  p.  3xo3.  a^  x. 

*  Dalle  Chiaie.  Mén,  t.  3*  p.  x33.  n*  a.  pL  36.  U  x4. 

*  Deah.  Encycl.  méth*  ?ers.t.  a.  p.  xo3.  no  a.  , 
Habite  la  mer  des  Iodes.  Longueur ,  un  poUce  ou  un  peu  plus. 

4*  Doris  à  limbe.  Doris  lùnbata.  Lin. 

i>.  copore  ovaU ,  dorso  conyemtucalot  fusùo^marmoraio  /  Umio 
lutescente  cincto  ;  tentaculis  mperioribus  wbcla^alUf  perfi)^ 
liatit. 

Doris  limbata,  CuT.  Ann.  do  Mus.  4«  p*  468.  pi.  a.  f.  3. 

*  Savig.  Moll.  d*£g^pte»  pi.  i.  f.  u 

*  Payr.  Cat.  p.  86.  n**  167 . 

*  Délie  ChJaje.  Mém.  t.  3.  p.  i34-  o«  5.  pi.  38.  f.  a4- 

Habile  la  Méditerranée,  près  do  Marsetile.  Ses  braneinet  aonl  tri— 
piottées. 

5.  Dons  tuberculée.  Doris  tuberculatà.  Guy. 

D.  eorpore  opoli-oblongo  ^  guprd  iubenuiU  piovit  gramuUiiOi  vêla 

marginali  angustiuscuh, 
Doris  tubercuUtUu  Cut.  Ann.  àm  Hm.  4.  pw  469*  pL  a.  f*  5* 
Doris  obveiata?  Gmtl.  p.  3fo6.ft*  xç.  Spioiy^mo^ÊÊÊUên  êieeluso» 
Plane.  Coocb.  p.  xoS:  t.  5.  f.  g.  b. 

*  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  i34.  n»  3* pi.  38.  f.  ai. .    . 
Habite  TOcéan  d'Europe,  près  de  lUe  de  Rbé. 

6.  Doris  large-bord.  Dons  olvelata.  MuUer. 

/>•  eorpore  ovoU-oblongo  ^  tuprà  tnbemuCt  ptarii  pumeMof  veh 
marginaâ  lato  rtpand». 
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Dorit  ohehia.  AlolL  Zook  D|iu  p.  8.  L  47«  C^  <•  »• 

EnçjcK  pi.  8a.  £.  3. 4» 

*  Bouch.  Cat.  des  MoiU  du  Boul.  p.  49*  a  7^- 

Habile  la  mer  du  Nord.  Cet  anipal  est  demi-transparent,  et  panî 
plus  pellt  que  le  précédent  avec  lequel  il  a  néanmoins  des  rap- 
ports. Nous  croyons  cependant ,  comme  M.  Cuvùr^  qu'il  doit  cq 
être  distinct. 

'•.  Dons  à  étoile.  Doris  stellata.  Gmcl, 

D.eorporeofaU^convedusculo^fueescênU;  tvprà  iuhercuUt  pams 

rotundatis. 
Doris  stellata.  Omel.  p.  8107.  oo  itS; 
Bommé,  Mém.  de  Flesse.  3.  p.  »98.  f.  4« 
GuT.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  47<>« 

*  Bouch.  Gat.  Moll.  dn^oul.  p.  43.  n^  76* 

Habite  près  de  La  EocheUe.  Ses  tenUcules  supérieurs  sortent  dect- 
lices  a  bord  lacinié  et  ont  leur  sommet  «n  plumet  rond. 

8.  Doris  pileuse.  Doris  pUosa*  Gmel. 

D.  eorpore  ovali»  valdè  eonvexo ,  Mo;  iuhtrcvXis  conicis  in  pilot 

desinentihut, 
Doris  pilosa,  Gmel.  p.  3 1 06 .  n*  s  i  • 
Mull.  Zool.  Dan.  p.  7.  t,  85.  f.  5.  8. 
CuT.  Ann.  du  Mus.  4»  p*  4>  70* 

*  Boucb.  Cat.  Moll.  du  BouL  p.  43.  n"  77. 

Habile  près  de  La  Rochelle,  etc.  Elle  avoisine  la  précédente  par  ses 
rapporb. 

9*  Doris  liftse.  Doris  lœpis*  lin. 

D.  copore  ovaii,  planiuscuh ,  Jorso  amvtxo^  tJhog  tentÊodit  «^ 

rioribm  lohgiuscuUs^ 
Doris  lœpis.  Lin.  tyst.  nat.  p.  ro83.  Gmel.  p.  3io6,Jn*  ai. 
Mull.  ZooU  Dan.  p.  9.  t  47*  f*  3«  ^* 
Encyd.  pi.  89.  f.  i6. 17, 
Cnv.  Ann.  du  Mus.  4  p*  47*« 
Habite  lesmeri  d'Europe,  près  du  Hatre.  Le  diuus  de  son  corps 

oRre  de  petits  points  blancs  sans  saillit. 

10.  Doris  brune.  Z)om^^ca«  MuUer* 

D.  eorpore  ofoti^  supemè  sembro^  pmutata» 

*  Doris  hilameflata.  Lin.  Syst  nat.  p.  so83. 
DorU/usca,  Gmel.  p.  3io6.  n«  a. 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47*  f.  6. 8. 
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Encyclop.  pi.  82.  f.  i.  3.  a.  b. 
Habite  )a  mer  du  Nord. 

11.  Dons  iDurîquée.  Dorîs  muricata,M.u\\eT. 

D,  corpore  ovalif  planhtseulo ,  supra  verrucis  iutels  undiquè  mu- 

rîcaio. 
Dons  muricata,  Gmel.  p.  3 106.  n^  10. 
Sfloll.  Zool.  Dao.  p.  7.  t.  85.  f.  a.  4. 
Habite  les  côtes  de  la  Norwège.  Les  deux  tentacules  supérîeiin  sont 

bruns,  et  de  la  grandeur  des  Terrues.  MnlUr  ne  dit  rien  de  Fanus 

ni  des  branchies  qui  doivent  Tentourer. 

12.  Doris  lacérée.  Doiis  laccm.  Guv* 

D,  corpore  elongaio,  suhprismaiico  ^'vesîeutis  dorsaUhus  inœiptaUbus 

ohtecto;  vélo  margimsli^  angi^sto^  iaeero^  sursùm  reflexo. 
DorU  lacera,  Cuv.  Ann.dn  Mus.  4*  p>  453.  pi.  1.  f.  i. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Péron.  Longueur,  trois  à  quatre  pouces. 

.  f3.  "Dorï^  c2MA2\e.  Doris  atro-marginata.  C\xy* 

D,  corpore  elongatOf  subprUmaùco  i  dorso  protninalo  ^  Uneâ  nigrd 

hueribus  distîncto;  postîcè  aeato,  suhcaudato. 
Doris  atro-marginata,  Cut.  Aun.  du  Mus.  4.p.  473!^1;  a.  f.  6. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  9.  p.  io3,  n**  i. 

*  Qooy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  a.  p.  aSi,  pi.  :6,  f.  6.  7. 

*  Guér.  Icon.  du  règn.  aoim.  Moll.  pi.  8.  f.  1, 

Habite  la  mer  des,  Indes.  Péron»  / 

Etc.  Ajoutez  les  Doris  sçabra,  maeulosa,  tomentosa,  pustuîosa.^ 
Voyez  en  outre  le  genre  Pofycère  de  M.  Cuvier,  Règne  animal ,  t.  a. 
p.  390. 

•j-   i4«  Doris  gentille.  Z)orï>/>w/cAe//a.  Leuck. 

« 

D,  corpore  elongato,  angusto^  Umaciformij  postîcè  eattdato,  colore 
flavescente  albo  ;  dorso  lateribusque  verrucosis  ;  verrucis  aUranfia* 
cis;  tentaculis  superioribus  passis ,  parûsque  posterions  pedis 
margînibus  violaceis  ;  branclùîs  viginti  quinque  ^rciter  pin» 
natis, 

Leuckart,  Kuppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  3a.  pi.  g,  f .  5. 

Habite  la  mer  Rouge  ,  près  de  Tor  ;  grande  et  belle  espèce  allongée, 
limaciforme,  subcylindrîque ,  ayant  le  mauteau  plus  étroit  et  plus 
court  que  le  pied;  tout  le  corps  est  blanc,  le  manteau  ainsi  que 
Textrémité  caudale  du  pied  sont  bontés  de  blei^;  le  reste  est  par- 
*■  semé  d'un  grand  nombre  de  petites  ponctuations  rouges;  lesjten- 

lacules  sont  en  massue  et  bleus  au  somn^el;  les  branchies,  décou- 
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pées  en  ita  grand  nctaibre  4e  Jaiûères  élratfli»  tMII  blMÉtres  sv 
les  bords. 

*{-  i5.  Doris  teipte.  Z>(>m  ^//ic^no*  LeucL 

D,  eorpoTt  wato^  obiongo,  posticè  ctutdaiOf  eoiare  lacUû  f§ÊRt  aMr* 
gine  suipttureo4inJfaio  i  darto  venu  punetUque  langmneis  moiaiOf 
hraiichiit  no^emdêàm  jpireiter pùmalh. 

Leackart,  RoppeK  Toy.  eo  Afr.  Invert.  p.  3a.  pL  9.  f.  4. 

Habite  la  mer  Rouge ,  prc»  deTor;  très  belle  espèce  ovaleKiblMh- 
gue,  ayant  le  pied  prolongé  postérieuremoat  en  une  queue  obtoae 
assez  longue  ;  le  dos  est  convexe,  blanc,  finement  marbrée  par  des 
linéoles  rouges ,  pourprées  vers  le  limbe  ;  le  manteau  est  poodné 
de  rouge  et  bordé  de  Jaime  seafiré;  le  dos  du  pied  est  ponelaé 
de  rouge  ;  les  hraocfaies  aaot  pinnéan,  «ourtes  et  bordées  de  pone- 
tuatîons  ronges. 

'f  x6.  Dons  bordée  de  blanc.  Doris  cdbo-Umhata.  Leuck. 

D.  eorpore  colore  otrQ  pwpimos  poiUç^  p^ie  »  iratfckâisfm  «ff»   . 

Umhaiu;  branehiisoctocoadtmaiis^pinnatis, 
liBiiDkavt,  EuppeL  Toy.  en  Afr.  Invert.  p.  So.  pi.  8.  f.  3, 
Habite  la  ner  Eooge,  à  Soei.  Belle  espèce  ovale -oblougne»  très 
afflkf.ayaat  te  aMUrteau  plus  grand  que  le  pied.  L*aniaMU  crt 
tout  noir  et  vekmté ,  et  son  manteau ,  son  pied  et  ses  braocliîes 
sont  bordés  de  blane;  les  brancbiet  sont  courtes  et  découvertes, 
noires  oonune  le  reite. 

f  17,  Dow  qxwbîpoloif.  Dom qi^adrieolor.hinA,. 


D.  eorport  eiongaio,  ovaiOf  angusihre,  coloré  indico  ;  dorso 

que  eoiporit  eœrulêo  ttrkuit;  ptUGo  et  pede  iimho  eitrmo  ûibofmi 
ornaiii;  tentÊgÊiUf  d^nobu»  itiperUMus  M  bramekiiê  diiodeàmpk^ 
moiùf  ciirinis. 
Lenckarty  Euppel.  Voy.  en  Afr.  Invert  p.  3 1.  pi.  g.  f.  •• 
Habile  la  aer  Ronge ,  près  de  Tor.  Espèce  curieuse  par  aa  cob- 
ntàm  i  elle  est  ovaleKiblongue  :  le  manteau  un  peu  moins  hifi 
le  pied  y  eelui-ci  prolongé  postérieurement  ;  le  dos  est  d*nB 
bean  bien  indigo  foncé  avec  quatre  lignes  longitudinales,  inégale^ 
d'un  bleu  de  ciel  ;  les  bords  du  manteau  et  du  pied ,  les  lentwnki 
et  les  branchies  sont  d*uoe  couleur  jaune  fauve  ;  la  bordure  dn 
manteia  et  du  pied  est  précédée  d*iine  ligne  blanche* 

f  x8»  Doris  pâle.  Z>o#«#/Hi/îUe/ii.Leuck. 

D»  oo¥por$  êlotigm9$  «lynrl^j  Cmofifrmii  dMft9  mmM  •okn 
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0^pt£mo,JùrÊùimoi9oiiêKraff  émmeUm  «OfÊtimléo  •poilu  ptdU- 
^ue  iulpktuw  hran^uk  neto  pinmtâk, 

Leuekart,  RuppeL  Voy.  en  AAr.  lairert.  ç.  53.  |il.  10.  f,  r. 

Jiabite  lu  m«r  B««go  aux  eo^ifonsde  Tôt.  Petite  copèw  allongée, 
élraîte,  Umcifimne»  d*iui  bknc  litide;  aoa  mnteaa  «si  aussi  large 
que  le  pied  et  plia  court  posIérieaMoiettt  ;  «et  parties  sont  bor- 
dées de  jaune  |i&le;  les  lentaniWa  supérieiire  «aat  allongés ,  sail- 
lans,  en  masme,  foliacée  à  leur  extrcmilé.  • 

-|*  19.  Doris  obsolète.  Doris  obsoleta.  Leuck. 

D,  corpcfi^  angHStOf  dongalo  ^  Umacîform,  eotore  dileeii  laetëo; 
dorto  vênuUs  paUidè  mmm&i  Mot^ioi  pMi  margiMus  Rmho 
aurtuUiaoo  aiftte  €ttra€mnUto  ormuiêf  brmuckm  âaodeeim  pW' 
naiis» 
Lenckart,  Rnppel.  Yoy.  en  Air.  Inwt  p.  3 1.  pi*  9^  f.  3, 
HaUle  la  mer  Bouge ,  pm  de  Toe.  AOlmal  allongé»  élraît^iniacilbr- 
nie^  ayant  le  manteau  ausaiétroit que lepîcd.  TouCl^ndnHil  est  blanc 
marbré  sur  le  dos  de  linéodes  jannâtret^  le  manteau  est  bordé 
de  brun  et  de  jaune;,  les  brmdûaa  sont  en  pInmÉles  aiguës  et 
étroites. 

-]-  -ao.  Doxis ponctuée.  Doris punctata.ljt\i(^. 

Z>.  corpon  ovaio  ,  oblongo,  depr^sso  ^  griuo;  dorto  «ohmjiû,  al^ 
rmhroque  pmncMo  i  hranchiis  oeto^  nigricantîhus  pînnatis, 

liCuckart,  Ruppel.  Yoy.  en  Afr.  Invcrt.  p.  3o.  pi.  ^.  f.  i. 

Habite  la  mer  Rouge ,  dans  le  folle  de  Suti.  Animai  ovale-oblong , 
déprimé,  ayant  le  mantoan  pku  large  que  le  pied;  il  est  grisâtre  » 
le  limbe  est  finement  ponctué  de  noir,  «t  le  diis,  convexe,  est  cou- 
vert de  ponctuations  plus  grumes,  blandies  ot  noires,  les  tentacu- 
les sont  petits,  vordàtres  niniî  que  Icfi  biWMhiet. 

^  ^t.  Dons  noircie.  DorU/umata*  Leuck. 

D.  cùfpoM  coloré  fimÊOtoi^  m  donomodh  okuuhfo^  èfonehiù  octo 

Leuck.  Rnpp.  Toy.  en  Afr.  Intert.  1».  «O*  pU  t.  f.  ii. 

Habite  la  mer  Rouge.  Ovale,  oblongna^  trét  aplatie,  ayant  un  manteau 
large  et  débordant  le  pîadi  il  est  oodnlèun  et  plimé  irrégulièrement 
sur  le  bord.  Tout  Tanimal  est  d^nne  couleur  noirâtre,  comme 
enfumé;  ses  branchies  sont  courtes  et  peu  saillantes ,  découvertes 
entièrement;  ses  tentacules  snpésienn  sont  arnes  longs  et  pointus. 

-f  sa.  Doris  couleur  de  sang.  Doris  sanguinea»  Iieuck. 

Ù*  colon  eorporU  têttguinto  ^  pMo  aBo  ,  Rmbatùi  dorso  comtxo^ 

3o. 
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ÎA  utroque  Uuere  iœmd  e  RneolU  mtmerasls ,  aHiSf  èrevistîitùs , 
transversis  compoiîtd  notato  ;  hranchiù  sex  ramosh,  albido  rvueis. 

Leackart,  RuppeK  Toy.  en  Afr.  Invert.  p.  98.  pi.  8.  f.  x. 

Habite  la  mer  Rouge ,  près  de  Tor.  Grande  et  belle  espèce,  ayant 
de Tanalogie  avec  la  Doris  semelle;  elle  est  très  aplatie;  le  aDan<^ 
teau  déborde  largement  le  pied  ;  il  est  ondoleux  sur  les  bonb»  et 
ces  l^rds.ont  une  bordure  blanche.  Tout  Tanimal  est  d'un  bean 
rouge  de  brique  foncé ,  légèrement  pourpré  ;  il  est  coriace,  et  ses 
branchies  en  six  fascicules  sont  grandes  et  très  saillantes. 

•j*Ja3.  Doris  rembrunie.  Doris  infucala.  Leuck. 

A  eorporeangusto,  postioè  atlenutUo  ;  dorto  convexe  ^  flaveseente, 
virûU  iuprd  passim  granulaiOf  macuSs  ptmclUque  fuscis  ûtqm 
mgricantibus  ubique  marmorato;  teniactdu  luperianbtu  brwtekui» 
que  duodeeim  pinnatU^  rubeteentibus. 

Leuckart»  Kuppd.  Voy  en  Afr.  luTerf .  p.  34  pi.  zo  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge.  Espèce  oblongue,  étroite,  limacifornie«  atténuéf 
postérieurement  ;  sur  un  fond  Tcrdâtre,  font  son  corps  est  marbré 
de  taches  irrégulières  et  de  ponctuations  rouges,  fauves  et  noîies; 
les  tentacules!,  en  massue,  sont  teints  de  rouge;  les  branchies,  en 
lanières  très  étroites,  sont  de  la  même  couleur.  Le  manteau  est 
aussi  étroit  que  le  pied,  mais  plus  court  postérieurement. 

f  24.  Tioris  ûàmmuUe.  Doris Jlammulata.ÇlMOj  et  Gàjûi, 

D.copore  lato  ^  pianuinto  ^  molli,  rubroj  vélo  margînaii  fanbriato , 
fiamm'u  rubris^  lotis  omoto, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstrol.  t.  9.  p.  aSy.  pi.  17.  f.  6  à  10. 

Habite  la  mer  des  îles  des  Amis.  Celle-ci  a  de  Tanalogie ,  pour  la 
beauté  des  couleurs,  avec  Tespèce  précédente;  elle  est  très  grande, 
OTale  et  mollasse.  Son  manteau  est  très  mince  et  lasciuié  sur  tt» 
bords  ;  le  dos  présente,  sur  un  fond  rouge-brun,  un  grand  nombiv 
de  petits  points  jaunes,  et  de  chèque  côté  une  série  de  larges  flam- 
mules  blanches  ponctuées  de  rouge;  elles  sont  au  nombre  de  six 
ou  huit,  et  les  antérieures  sont  plus  rapprochées  que  les  postérieu- 
res; le  manteau  est  d*un  rouge  cerise  bordé  de  blanc  et  orné  de 
stries  Iraosvenes,  nacrées  ;  les  branchies  sont  grandes,  au  nombits 
de  sept,  et  divisées  chacune  en  huit  folioles. 

•j*  a5.  Doris  borde'e.  Doris  marginata.  Quoy  et  Gaym. 

D,  corpore  plano^  ovalt,  molli,  rubro  ;  linAo  ehermesino^  colore  àmcto; 

appendicibus  oris,  ovatis,  fimbrlatis^ 
Quoy  et  Gaym.  Voy..  de  TAslrol.  t.  a.  p.  a55.  pi.  17.  f.  i  à  5. 
Habite  nielle. France  et  Tllc  d'Amboine.  Belle  et  magniaque  cqièce. 
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*  Tiuie  des  plus  grandes  que  Ton  conmisM,  cir  elle  a  sept  à  huit 
pouces  de  longueur  ;  elle  est  ovalaire,  comprimée,  d*un  beau  rouge 
de  feu  sur  le  dos  et  ornée  de  points  jaunes  nombreux  et  rappro* 
chés;  sur  tout  le  portour  du  manteau,  eawpté  au-dessus  de  la  tète, 
se  montre  une  large  bordure  d'un  rouge  carminé ,  intense,  divisée 
en  deux  par  une  iinéole  blanche;  le  limbe  est  d*un  beau  blanc 
mat;  les  branchies  sont  rosées  au  nombre  de  sept,  découpées  cha* 
cune  en  trois  folioles. 

•j*  a6.  Dorîs  carinée.  Dons  carinata.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovall,  ecnvexo,  aspero ,  duuper  eannato ,  tqttaUdè  luteo; 

tentacuHs  truncatUf  pedicutatis  ;  branekiU  tuèereuUuU. 
Quoy  et  Gaym.  Yoy.  dePAstrol.  t.  a.  p.  254*  pi.  x6.  f.  xo*  z4- 
Habite  les  cAtes  de  la  Nouvelle  "  Zélande.  Espèce  kingulière ,  oTale- 
oblongue,  ayant  le  manteau  plus  grand  que  le  pied ,  et  présentant 
sur  le  milieu  du  dos  une  petite  crête  charnue,  blanchâtre,  s*étfn- 
dant  depuis  Textrémité  antérieure,  jusqu'à  Touverture  du  petit  sac 
branchial  ;  la  surface  est  très  finement  tuberculeuse ,'  et  les  tenta- 
cules supérieurs  subitement  tronqués  sont  plus  larges  au  sommet 
qu'à  la  base.  Tout  Vanimal  est  d'un  vert  jaunâtre ,  blanchâtre  en- 
dessous;  il  est  petit,  ayant  à  peine  vingt-cinq  millimètres  de  lon- 
gueur. 

•j-  ay.  Doris  tachetée.  Doris  maculosa.  Cuv. 

D.  corpore  ovaïi-ohlongo  ^  convexo,  molli,  grUto^viridi  ;  vchmargi- 
nalisuprà  etinfrà  macuUs  nîgris  cincto, 

Cuv.  Adu.  du  Mus*,  t.  4.  p.  466. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de TAstr.  t.  a.  p.  ^9.  pi.  16.  f.  3.  5. 

Habite  les  rivages  de  Tlle  de  Tanikoru.  Espèce  ovale-oblongue ,  com- 
primée, ayant  un  manteau  très  large  débordant  le  pied  de  toutes 
parts,  toute  la  surface  supérieure  Cst  semblable  â  une  pean  de  cha- 
grin ,  à  cause  du  grand  nombre  de  tubercules  presque  égaux  qui 
la  couvrent  de  toutes  parts.  Cette  surface  est  d'un  gris  perlé,  et  les 
bords  du  manteau  sont  terminés  par  une  zone  blanche  6t  lisse;  le 
milieu  du  dos  est  orné  de  deux  rangées  parallèles  de  taches  en  an- 
neau d'un  beau  noir.  Les  tentacules  sont  en  forme  de  massue,  e^^les 
branchies,  dirisées  en  six  feuillets  égaux,  offrent  sept  fulioles  dans 
chacune  de  leur  jlivision;  en  dessous,  l'animal  est  d'un  blanc  grisâ- 
tre et  tout  parsemé  de  taches  inégales  d'un  beau  noir. 

•J-  a8,  Doris  /  tuberculeuse.  Doris    tuberculosa,  Quoy  et 
Gaym. 

♦  D,  corpore  moUif  oiHtii ,  stiprà  eonpexQ  j  hteo-fiteescente  ;  taberculU 
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,  «mMtt,  tondis  omuto^  infrà  lumilatm  ^  tÊHêneuUs  supenorièus,  pe- 
dietiflaiis,  apit  4  dilattuis. 
Qû»j  «t  Gaym.  Yt^.  de  TAstr,  t.  a.  p.  »48.  pi.  t^  f.  i.  a. 
UMh  à  .U  NoHVcHe-Gnmée  ,|  du»  1«  port  de  Dorey.  Grande  et 
heUe  espèce  <|ue  nous  &  bit  coonatlre  pour  le  premiéM  fois  le 
ytoy^  de  MM.  Qooy  et  Geyinard.  Elle  est  ovale»  très  epUlie,  le 
BUUBteau  est  très  ample ,  et  déborde  le  pied  dan»  toule-a  ctrconfë- 
reiice;  au  dessus  elle  est  d*un  vert  terue,  eu  dessous»  d*uo  vert  plus 
TÎf  ;  et  toute  ta  partie  inférifure  du  maoteau  est  parsenée  de 
grandes  taches  arrendtes,  blanches  et  entourées  d*uo  cercle  noir  ; 
10  doaest  chargé  de  gros  tubereules  eonîqiMS ,  pointas  etqniseiD- 
blenC  foméa  de  phisieurs  sections  tnasverses  posées  1er  nnes  sur 
les  autres.  Les  tentacules  snpérieurs  sont  très  siogMl»ers,  ib  sont 
«■dés  à  angle  dh-oU  et  lear  geand  eété  projeté  en  afrièro^ 

'f  ao.  Doris  sale.  Dorù  sordlda,  Quoy  et  Gajni. 

notato, 

Quoy  etGaym.  Yoy.  de  t*Aslr.  t.  a.  p.  a66.  pi.  19»  f.  ia>  tS. 

Habile  les  mers 'de  rile-de-France,  Celte  espèce  est  orale,  élargie;  sa 
surface  supérieure  est  couverte  de  {petits  tubereules,  ce  qui  la  rend 
rude  au  toucher: elle  est  couleur  cendrée  sale,  avec  des  tad&es  nua- 
geuses, fauves  i  en>  dessous ,  la  couleur  grisâtre  est  plus  pèle  et  les 
bords  du  manteau  sont  parsemés  de  grandes  taches  noirâtres  nette» 
'    ment  circonscrites. 

•}•  3o.  Doris  orangée.  Doris  aurea,  Quoy  et  Gaym. 

D.  Qorpore  avait ,  àtvif  eonvejto,  toto  aurto,  alèo  puneiato  ;  ttntacmlU 
/oliaeeU* 

Quey  et  Gaym.  Toy.  de  TAstrot.  t.  a.  p.  a65«  pi.  19.  f.  4  •  7. 

]iy»ile  la  baie  Jervis  i  la  Nouvelle- Hollande.  Belle  espèce  aplatie, 
oealaire,  d'une  belle  couleur  orangée  foncée;  en  dessus  et  en  des- 
sous, le  manteau  est  bordé  d'un  petit  miban  blanchâtre,  et  le  dos 
cstoraé  do  trois  rançèesrégulières  et  symétriques»  de  peints  blancs 

.   anjondis;  la  branchie  ert  formée  de  cinq  grandes  foliolea  simples. 

"f  3».  DoTîs  violacée.  Doris  ifiolacea.  Quoy  et  Gaym. 

D.  oorport  ^vaii,  eonvejoo^  verrueoio^  vlalacêo  et  aiàidof  veio^mûrgi- 
nali  iubtÎLS  maculis  violaceu  noUUa» 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstrol.  t.  a.  p.  264.  pi.  X9.  f.  i  à  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Holtaude,  dans  la  baie  Tervis.  Ani- 
iH4cvale-oblong,  â  manteau  plus  étroit  el  à  do»  phis  oouveie  que 
les  espèces  préoédentes  ;  U  dos  est  ehai^de  vemiea  ivnéfiriicrD- 


oMnIé^arMi»  il  car  éfun  tlolet  grisàti^  et  Te  oanteair,  fdktenent 
pKibé,  est  jftimâtfif;  en-  détiot»,  rurimal  ft  Fe  disque  du  pied  d*na 
pam  fâle  et  le  tM»  de  la  surtece  est  viofèt  clair  avec  des  taches 
loMgiwa  «l  iaégales,  «Tmi  violet  brtf&Ati-e  ;  là  bf  ancbie  est  formée  de 
aiM|  grandes  folioles  simpres. 

*(:  3^»  Boris  ponrtu^e.  JÛanspimct^êa.  Quoy  •l  Gêjm.   fo^t^^^^*- 

A  éûr^êre,  êhngttt»,  màiU ,  piMà ;  ffoHM  taîù\  SûBittèrù  ;  punctis  3>  cw  s  \rv r  uvtU  c 
miètttÊèhu  notûto  f  ano  pnmbtêtiii, 

Qoey  et  Oayn.  Voy.  de  TAstiol.  «•  ».  p.  46^.  pt.  x9.  f.  9à  xo. 

Habite  le  lla«re>-Carl«irer,  à  k^ Non vdlé'lVIliDde.  Espèce  allongée  « 
étrojte,  Hmaciformer  méAfacreneiit  botiibée,  ^  pins  large  du  cété 
postérieur  que  de  Pantérieor  ;  le-ainteau  est'eourt ,  h  peine  dé-' 
bordant  le  pied,  d'un  rouge  fauve  pâle  et  parsemé  d'un  assez  grand 
nombre  de  gros  poiikl^  rovgM';*  ennSessotis ,  faoimal  est  blanchâtre 
elpîqiielé  de  noir;  Tanns  est  très  siîllant  an  centre  de  la  brancfai^ 
i(eM  un  pe«  infundîbuliftinDe';  1k  bmndiie  est  découpée  en  cinq 
parties»  qui  eBcMnéines  sont  oosspoiées  de  Ikr^  folioles  denti- 
eoléei, 

'Y  33.  Dons  saignai)  le.  Dons  cruenta»  Quoy  et  Gaym. 

D*  eorpore  lato^  sabotmiifplaao^  eptioêêo^  mmrgim  tméuimiù^  alhido  ; 
ttriU  fmM  ;  mtteuiU  ruàrU  «mmsAk 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astrol.  t.  at  p.  a6o.  pi.  sS.  f»  5  â  7. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée.  Celle-ci  esf  ovale-oblongue  proportioa* 
nellement  moins  large  que  la  précédente.  Elle  est  très  aplatie,  oo- 
riaoe  et  son  manteau  est  très  ondolenx  siv  les  bords.  Ttfntela  face 
supérieure  est  blanchâtre,  légèrement  teintée  de  fiinve  er  couverte 
d*une  mullitnde  de  stries  brunes,  ondoteoses  et  subtmnsverses ; 
entre  ces  strie»,  cette  surfiice  est  •ornée  de  grandes  tacbe»  irrégu- 
lières et  eependant  asse»  symétriques ,  d'un  rose  vif;  en  dessous , 
'  raniaud  anne  teinte  blanche;  les  stries  bmnes,  moins  nombreuses, 
sent  àiveraonent  entrelacées,  et  le  mantfem  est  également  orné  de 
taehn  nmfcea,  sMigninolonlIe»^  mafo  dont  ta  dispoffiion  ne  corres^ 
pead'pal  k  cellea  qui  nMenrltt  dos.  La  branchie  de  cette  espèce 
•'hMRmp  d»MtieaiblMde  i>vtoe  celle  de  la  précédente;  mais  les 
Mitleft  €n  sont  beaueonfi  phtt  larges,  «t  les.  dentlAnres,  moins  pro- 
isades»  sent  joinlea  par  d^  memhroies  assez  larges.  , 

•J*  34*  Dons  scabre.  Doris  scabra,  Cuv. 

iX  eorpore vvalt,  eoriaceo,  eonvtwuscuto ,  allô;  macuUs  violaêeîst 

mtmfiumtibas  invmto  p>  Wo*  mmrgùudi  lù^am  ;  ptde  ai^gmtt9* 
Cnv.  Ann.  du  Mus.  t  4.  p.  4M% 
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Quoy  et  Gayni.  Toy.  de  TAjIfoU  t.  s.  p.  s$8.  pi.  S.  f.  i»  4. 

Habile  à  Toogi ,  dans  les  mende  la  Noavelle^uioée,  et  i  Vanikflra. 
Bile  est  grande,  ovale,  élargie;  le  manteau  très  ample»  oadolenx  cC 
le  corps  bossu  en  arrière;  toute  la  surface  supérieure  est  d*un  blanc 
yiolacé  sur  lequel  est  répandue  une  multitude  de  petites  taches 
violettes,  irrégulièrement  éparses  et  souvent  confluentes.  Le  pUn 
locomoteur  de  ranimai  est  d*un  beau  jaune ,  et  le  dos  du  pied  est 
Tidet;  les  tentacules  supérieurs  sont  clavtformes,  lamelleai  trans- 
versalement, bicarénés  sur  le  càté;  d*une  belle  couleur  jaune ,  à  la 
pointe  d'un  rouge  carminé  ;  les  branchies,  au  nombre  de  sept,  sont 
divisées  profondément  en  denz»  et  chacune  de  ces  divisions  est  elle» 
même  formée  de  deui  folioles  élargies. 

•j^  35.  Dorîs  veinée.  Donsvenosa,  Quoy  et  Gaym. 

D,  corpore  eonvexo,  avali^  moUi^piloto^  atbido  camUato^  tmés  «»• 
9  reis  ornato;  vélo  margiattU  punctis  nigris  pottiee  notiUOm 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstrol.  t.  a.  p.  274.  pL  ao.  f.  tS.  s6. 

Habite  rile-de-Fraoce.  Espèce  ovale  -  oblongue,  aplatie,  à  manleaa 
coriace  beaucoup  plus  grand  que  le  pied  ;  il  est  d'un  hJanc  bleoA* 
tre  en-dessus ,  jaunâtre  vers  les  bords,  et  oroé  d'un  grand  nonalNie 
de  linéoles  presque  toutes  loDgiludiiiales  d'une  belle  coulenr 
orangé  vif;  le  pied  est  blanc  et  bordé  d'une  Unéole  de  la  même 
couleur;  la  branchie  est  composée  de  six  grandes  folioles  bleuâtres 
ou  grisâtres. 

•j*  36.  Dorîs  élégante.  Doriselegans.  Q}ioj  et  Gs^jm. 

D.  CQrpor9  mUtimo^  ngido,  tubprismatico ,  piano,  pofUce  œuto^  cqH" 
dato^  luteo^futço  tt  -yiolaceo  Hwolato, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstrol.  t.  a.  p.  «73.  p|.  ao.  f.  la  à  14. 

Habile.....  Animal  allongé,  liniaciforme  et  semblable,  par  la  disposi- 
tion de  ses  couleurs ,  à  quelques*ttuvs  des  chenilles  nues  qui  pro- 
duisent les  papillons  de  la  Tamilte  des  Sphinx;  son  dos  est  jaunâtre, 
avec  des  points  plus  pâles  de  la  même  couleur  ;  une  strie  brune 
forme  un  écussonsur  la  lÂte,  a  se  raniyfie  ensuite  en  arrière;  les 
bords  du  manteau»  qui  couvrent  tout  te  pied ,  sont  ooeupét  par  un 
liseré  couleur  de  lacque,  pointillé  de  blane;  les  leoiacnles  scat 
striés  transversalement  ;  ils  sontjauuâtres' blancs  à  reairéniité;  les 
branchies  forment  un  petit  plumet  à  six  divisions  denticakes, 
jaunes  au  milieu,  violacces  sur  les  bords. 

\    37*  Doris  rétîcuiée.  Dons  niètulcUa,  Quoy  et  Gaym. 

D,  eofpon  miaimo  «  ovali  ,^o»o ,  amdaiOf  Iwkêr  tuèeraïUio^  rmhro 

relUulato;  hranthits  lanceolutii. 


Qnof  et  GayiB.  Voy.  de PAsir.  t.  a.  p.  279.  pi.  ao.  f.  9  à  1 1. 
'  Habite  à  Touga-Taboii.  Petite  espèce  ovale-oblongue,  limacîforme,  peu 
épabse,  ayant  le  manteau  plus  court  que  le  pied  ;  ce  manteau  est 
couvert  d'un  réseau  irréguUer,  formé  de  très  fines  linéoles  d'un 
rouge  de  briq[ue  très  irrégulièrement  entre-croisées;  ces  mêmes 
linéoles  se  montrent  également  sur  le  dos  du  pied;  les  branchies 
sont  petites  et  formées  de  six  folioles  verdâtres  frangées  sur  les  bords. 

*{*  38.  Doris  magnifique.  Dons  magnijica.  Quoy  et  Gajm. 

D,  corpor€  moiU ,  ovaio^longo ,  posticè  acuio^caudatOp  vittis  Ion' 
giirorsum  variegaiU   ornato  ;    brancJUu   treJecim   iameUalts  , 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  370.  pi.  ao  f.  x  à  4* 

Gumo,  Icon.  du  rég.  anim.  MoU.  pi.  8.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Guinée.  Au  dire  de  M.  Quoy,  cette 
e^èoe  est  la  plus  belle  qu'il  ait  rencontrée  ;  elle  est  ovale-oblon- 
gue; son  manteau  est  plus  court  que  le  pied  ;il  est  d*ttn  blanc  trans- 
parent, orné,  dans  le  milieu,  de  linéoles  longitudinales  d*un  beau 
bleu,  et  entouré,  vers  le  bord,  d*uli6  zone  d'un  beau  rouge  carminé; 
,en  dessous,  le  manteau  offre  la  même  coloration  ;  mais ,  la  zone 
rouge  est  beaucoup  plus  étroite  ;  le  pied  est  blanc  et  entouré  par 
uue  ligne  rouge,  comme  celle  du  manteau;  la  masse  buccale,  les 
teotacufes  supérieurs,  les  inférieurs  et  les  branchies,  sont  d'un  beau 
rouge;  les  branchies  ont  une  disposition  particulière;  elles  sont 
fermées  de  quatorze  lanières  étroites,  égales  et  ^découpées  sur  les 
bord«. 

•j-  3g.  Doris  (le  Maurice.  Z)oni/?iaanï/a/i«.  Quoy  et  Gaym. 

V  D,  eorporû  ovali^  planidalo^  violacée  ,  'verrucis  iuieis  onusto;  vélo 
marguiaU  vittd  violaced  subtus  nolatoi 
Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAiIrol.  t.  a.  p.  369.  pi.  ao.  f.  5  à  8. 
Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Belle  et  grande  espèce  coriace, 
très  aplatie  et  fort  remarquable  par  la  beauté  de  ses  couleurs  ; 
die  est  d*oo  bleu  violacé  et  chargée,  eu  dessus,  d*un  grand  nombre 
de  verrues  oblongues  d*un  beau  jaune  doré;  les  tentacules  supé- 
rieurs sont  claviibrmes,  lamelleux  et  subcarénés  d'un  côté;  en 
dessous,  le  mwiteeu  est  omède  douze  taches  irrégulières,  noires, 
disposées  symétriquement;  le  pied  »t  jaunâtre,  et  le  sillon  qui 
le  sépare  du  manteau ,  est  occupé  par  une  zone  violette  dont  les 
deux  bords  sont  noivêtrea. 

•f  4^-  Doris  galonnée.  Dofis  lemnlscata.  Quoy  et  Gaym. 

DtCoifor$4longatQtaugitsto^planiÊiScuh^ie^fi;foHicûacutOf  eath 
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Jéio  !  viuis  auKÙSf  'vîoUcms  àhtêioi  énmchHf  kmmBUtiê , 
rec/à,  JeaticuJatism 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  <1«  TAstr.  I.  »».  p»  969.  pi.  19.  L  S  à  k  i. 

Hftbite  les  mecs  de  l'Ue^le-FFaiice.  Très  joKe  espèc»«Uo«|ée,  lima- 
ciforme  »  dont  le  maatran  est  phis  CMrl  que  le  pied,  cdui-ci  se 
proloBgeaol  postérieurement  eo  une  queue  élroile  et  pointue  ; 'les 
couleurs  sont  disposées  d'une  manière  très  éiéganle;  le  milien  du 
dos  esl  blanc;  il  est  entouré  de  deux  lignes  rouges,  séparées,  dUre 
lesquelles  se  trouTe  une  zone  d*tin  beau  jaune,  et  le  bord  libre  dn 
manteas  est  bordé  d'une  large  bande  d'o^beav  bien  ;  les  tontaca- 
les  sup^ieurs  loat  blancs,  fusifermes ,  striés  obliqnetteot  et  parta* 
gésen  trois  parties,  dont  la  première,  à  la.  base,  est  bluicbe,  la 
médiane  fou^  et  eelle  du  soanset  d*na  beau  Meu, 

*]*  4j«  Doris  enfumée.  Doris/amosa.  Quoy  et  GUiyiii« 

D.  eorpore  suborHealan ,  pUno^  molUf  inèerosû,  fiuMy  mèmUe  ;  n/elo 
marginaU  pellacido  ;  tSktamiiU  tmrhiamêis^  apice  aHk, 

Quoy  et  Gaym*  Voy.  de  TAstrol.  t  ».  p.  969.  pL  r^  f.  f  4  è  17. 

Habite  i  llle*de-France.  Espèce  .ovalaire ,  proportioaoellement  plot 
large  que  ne  le  sont  les  autres  du  mène  genre;  en  demus,  elle 
semble  partagée  en  compartimens  oonparalilea  a  tms,  dhine  oar»> 
paoe  de  tortue;  son  mameau,  miaoe  et  élargi,  est  très  oadulenx  et 
cooMue  froni*é  ;  te  pied  est  1res  large,  ses  bords  sont  meBd>raneiii, 
surtout  vers  re&trémité  postérieure;  le  pied  est  coulear  diamois, 
tirant  sur  la  couleur  de  ebair  ;  le  maateau  et  le  corps  sont  d*uiie 
couleur  brune  enfumée ,  asies  semblable  k  celle  de  qoars,  qui 
porte  ce  nom;  les  brancbie»>  sont  au  nombre  de  six,  compoiéai 
chacune  d'un  grand  nombre  de  folioles  profondément  découpées. 

t*  4^*  Doris  éolide.  Doris  eolida.  Quoy  et  Glayiii. 

i).  eorpqre  minimù,  ovaii^  molU^  suèiutnvexo,  tdb»^  rm^^pÊÊmctato; 

iêniaeuiis  longissposUeèJimhriatU;  éono  filameiU&io, 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  Ticstrol.  p.  963.  pL  s8.  f.  1 1  i  iSw 
Habite  dans  les  mers  de  Waijiois.  Fent-étm  qae  ce  petit  Mollusque 
trouvé  en  pleine  mer  TÎTant  sur  les  fucus,  et  préseatant  des 
caractères  tout  partieniieB  ,  mérilen  ,  eomaie  1^  senti  loi* 
même  H.  Quoy  ,  de  former  un  petit  genre  dans  la  fimiille  des 
Doris.  Il  est  allongé,  ovalaire;  sa  télé,  subproboseidilbiime  ,  porte 
en  dessus  quatre  grands  tentacules,  dont  lêi  denx  antérieurs ,  très 
allongés,  semblent  former  de  petites  articulalioas;  tout  le  dos  est 
eou?ert  de  petits  appendices  vermiformes,  irrégulièrement  disposés* 
et  asses  semblables  aux  branchies  des  Eolides.  Néanmoins,  sur  fa 
partie  pesténame de  dot,se  voit  qm étoile bnadriate,  eoBipoiée 


dft  «iM|  falioin^l:  mbUUtf  àicdisiti  Btam.  Git  niiMit,  q«l  b'« 
pÉlfliM.  de  deux  liyiMde  Itn^Mwr  »eil  blanshàtr»  et  peneni 
d'un  petit  nombre  de  tadiei  ronges. 

f  43«  Dont  liaiMiaftk*D(vû  Immeima.  Quoj  et  Gaym. 

dh  mufdutimato  ;  ArtMcImi*  iœviha^  UnèëoiatU* 

Qnef  et  Gagna,  y«f .  de  l^âelr.  1. 1,  p.  aSa.  pt.  x6.  fv  8. 9. 

Habite  U  mer  d'Amboine.  Petite  espèce  lisse  »  verditre ,  ayant  les 
branchies  ver»  le  mib'eu  dir  des»^  et  n'ajant  pas  le  manteau  séparé^ 
comme  nous  le  verrons  aussi  dan&  Tespèce  suivante  découverte 
dans  la  mer  ILouge  par  M.  Kuppel.  Peut-être  sera-t-il  nécessaire 
de  former  de  eet  deux  espèce»  une  section  dan»  le  genre  Doris  f 
et  il  sentit  à  soulieiter  qn*aa  anatooiiile  en  fit  la  dissection  et 
.  eemperài  leur  organisation  avec  eelle  des  Doris ,  proprement  (Utesu 
Les  teoiacule»  sont  petits  »  en  massue,  et  ornés  d'un  grand  nombre 
de  stries  obliques  légèrement  tournées  en  spirale.  • 

i*  44*  ^onsim^nàiqne*  Doris  ùffudiciu  Leuck. 

D.  corpore  ovaio,  oilongaf  dorsa  êorvtso  9  subermtu&Ut^f  colormtU^ 
bua  loetéo^  tétUnaiià  MUpTÎ^r^m  macuUs  aceliùque  donalibm^ 
hrafuxhiis  pedîtque  iimho  aurantiacû;  ènutclùii  JuodccimpinnaiU 
médium  doni  versus  sUis^pallio  indiêdncto. 

Leuckart,  Kuppel.  T07.  en  Afr.  Tnvert.  p.  33;  pi.  zo.  f.  n. 

Habite  la  mer  Revgey  près  de  Tor.  Belle  espèce,  remarquable  snrtoiit 
parœ  que  le  manina  ne  se  distlngne  plos  du  reste;  il  n^a  pas  de 
bord  saillant»  L'animal  est  très  oonveze,  et  la  partie  saillante  des 
flancs  est  bordée  d'une  ligue  fauve  bruoAtre;  les  branchies  sont  plus 
haut  vers  le  milieu  du  dos  que  dans  les  autres  espèces  ;  tout  le  dos 
est  blanc  et  ocellé  par  des  taches  orangées  inégales,  bordées  delà 
mime  coolemr  qne  k  mantean. 


LES  raYLLIDIENS. 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  nuMeaUj  et  dispesées 
en  série  hngUmUnale  eutaardu.  corps  «*  elles  nere^ireut 
fue  Vecau 

Les  Fhyiiidiens  nous  représentent  des  Mollusques  qui 
notts  semblent  conrenaMenient  rspprecbés'paT  on  rapport 
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imporunt,  et  qui  constituent  pour  nous  la  seconde  famille 
de  nos  Gastéropodes.  Leurs  genres  ne  sont  pas  nombreux, 
mais  ils  sont  singulièrement  tranches  dans  leurs  caractères, 
et  deux  d'entre  eux  ont  leurs  espèces  très  variées.  Ces 
aiûniaux  se  réunissent  tous  sous  la  cousidératâon  de  la 
disposition  de  leurs  branchies ,  qui  est  unique  parmi  tous 
les  Mollusques;  et  quoiqu*ils  offrent,  dans  leur  hermaphro- 
ditîsme ,  quelques  particularités  qui  les  divisent ,  nous 
nous  croyons  autorisé  à  n'en  former  qu*un  seul  groupe. 
Les  uns  sont  sans  coquille,  soit  extérieure,  soit  intérieurCi 
et  les  autres  en  ont  une  qui  les  couvre  tantôt  complète- 
ment et  tantôt  incomplètement.  Parmi  ces  derniers,  il  y  en 
a  dont  la  coquille  est  toujours  d'une  seule  pièce,  et  d'autres 
où  elle  se  trouve  composée  d'une  rangée  de  pièces  mobiles 
et  di'stinctes.  On  voit  donc  que  les  différens  genres  de 
cette  famille  présentent  des  particularités  bien  remar- 
quables dans  leurs  caractères. 

Nous  avons  dit  que  tous  ces  Gastéropodes  étaient 
réunis  par  un  caractère  commun,  celui  de  la  disposition 
particulière  de  leurs  branchies.  En  effet,  ces  branchies, 
qui  sont  à  nu,  comme  celles  des  Tritoniens,  sont  toujours 
placées  sous  le  rebord  du  manteau  et  non  au-dessus  ;  et 
elles  ne  naissent  point  dans  une  cavité  particulière,  ainsi 
qu'on  le  remarque  dans  les  quatre  dernières  familles  des 
Gastéropodes.  Elles  se  montrent  sous  le  manteau,  tout 
autour  du  corps  à  l'exception  de  la  partie  antérieure  où  se 
trouve  la  bouche ,  et  forment  une  série  en  grande  partie 
longitudinale,  offrant  des  feuillets  Vasculeux  rangés  à  la 
file  les  uns  des  autres.  Nous  rapportons  à  cette  famille 
les  PAjrllidies ,  les  Oscabrelles,  les  Oscabrions  et  les 
Patelles. 

[Les  zoologistes  n'ont  pas  été  d'accord  sur  la  nature 
et  les  rapports  des  genres  que  Lamarck  rassemble  ici  dans 
sa  famille  des  Phyllidiens;  il  les  réunit  sous  ce  caractère 
commun  des  branchi^  placées  circulairement  autour  du 
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.  corps  entre  le  pied  et  le  manteau.  Dans  la  première  édition 
du  Règne  animal  y  Cuvier  forma ,  à  la  fin  de  ses  Gastéro- 
podes, une  petite  famille  sous  le  nom  de  Cyclobranches  ^ 
dans  laquelle  il  mit  les  Oscabrions  et  les  Patelles ,  tandis 
qu  il  place  au  commencement  des  Gastéropodes  la  famille 
desinférobranches,  contenant  lesPhylIidies  et  les  Diphyl- 
lides.  Cependant,  par  la  disposition  de  leurs  branchies,  on 
peut  dire  que  ces  deux  derniers  genres  sont  aussi  bien 
Cyclobranches  que  les  Patelles  et  les  Oscabrions.  Cuvier 
sans  doute  a  trouvé  dans  l'organisation  de  ces  divers' 
Mollusques  des  raisons  suffisantes  pour  les  séparer.  Dans 
ses  tableaux  systéinatiques,  M.  de  Férussac  conserva  les 
deux  familles  de  Cuvier  dans  les  mêmes  rapports  ,  mais 
en  fit  des  ordres.  Celui  des  Inférobranches  fut  augmenté, 
nous  ne  savons  sur  quels  caractères,  du  genre  Ombrelle  ,* 
et  Tordre  des  Cyclobranches  fut  divisé  en  deux  familles, 
les  Patelles  et  les  Oscabrions.  M.  de  Blainville  proposa  , 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  une  autre  distribution  de 
la  famille  des  Cyclobranches  de  Cuvier.  Il  conserva  les 
Inférobranches,  dont  il  fit  un  ordre  vers  la  fin  des  Mol- 
lusques monoïques  ;  mais ,  considérant  les  Oscabrions 
comme  un  type  intermédiaire  entre  les  Mollusques  propre- 
ment dits  et  les  Cirrhipèdes,  il  créa,  dans  sa  méthode,  un 
sous-type  sous  le  nom  de  Malentozoaires  potir  rassembler 
ces  deux  sortes  d  animaux ,  ayant  soin  de  les  partager  en 
deux  classes,  dont  Tune  des  Polyplaxiphores  pour  les 
Oscabrions.  A  Texception  de  celle  de  M.  de  Blainville , 
les  opinions  des  autres  naturalistes  peuvent  être  ramenées 
soit  à  celle  de  Cuvier,  soit  à  celle  de  Lamarck.  Nous 
pensons,  après  avoir  porté  depuis  jong- temps  une 
attention  toute  spéciaTe  sur  la  question ,  que  les  Mol- 
lusques compris  par  Lamarck  dans  sa  famille  dpivertt  être 
séparés,  car  les  uns,  les  Oscabrelles,  les  Oscabrions  et  les 
Patelles,  sont  hermaphrodites;  les  au  très  ^  les  Phyllidies, 
sont  monoïques.]  * 
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Corps  ranipanty  ovale^allongé,  un  peu  convexe  en  dessas; 
&  peau  dorsale  coriace^  variqueuse  ou  tuberculeuse,  for- 
mant un  bord  saillant  autour  du  corps.  Branchies  disposées 
sous  le  rebord  de  la  peau,  en  une  série  de  feuillets  trans- 
verses^  occupant  la  circonférence  du  corps.  Quatre  tenta- 
cules :  deux  supérieurs,  sortant  chacun  d'une  cavité  parti* 
culière ,  et  deux  inférieurs  et  coniques  situés  près  de  la 
bouche.  Les  orifices  pour  la  génération  sur  le  côté  droit. 
Anus  dorsal  et  postérieur. 

Corpus  repens,  ovato^longcUuniy  suprà  contfexhuculum; 
cute  dorsali  conaceâ ,  varicosâ  aut  tuberculatâ ,  in  ambUu 
corporis prominente,  Branchiœ  infrà  veliseu  cutis  marginan 
per  totam  corparis  peripliœriam  seriaûm  dispositœ;  lameUis 
transversis  conferiis.  Tentacula  quatuor:  duo  supera^  ex 
foraminibus  exserUliui  alia  duo  itifera^  conica^  ad  os* 
Orificia  genêt  ationis  in  iatere  dextro.  Anus  dorsalis  et 
posticus. 


OBSERVATIONS.  --  Lcs  PhfUîdies,  dont  nous  devons  la 
naissance  à  M.  Cuvier^  semblent  tenir  aux  Doris  par  la  sttoatioii 
de  l'anus;  mais  la  disposition  et  la  forme  de  leurs  brancUcs 
soni  très  différentes ,  et  les  rapprochent  évidemment  des 
brions  et  des  Patelles ,  quoique  ces  derniers  soient  munis  d'i 
coquille.  Les  Phyllidies  sont  nues  à  Textérieur;  leur  corps  fit 
recouvert  d'une  peau  coriace»  qui  le  déborde  partout ,  et  semUe 
former  une  espèce  de  bouclier.  Cette  peau  est  garnie  de  tuber- 
cules ou  de  grosses  varices  noueuses  et  jaunâtres;  et  c'est  sons 
son  rebord  que  sont  placées  les  branchies ,  disposées  en  une  sé- 
rie de  feuillets  transvcrscs  et  serrés  à  la  file  les  uns  des  autres 
autour  du  corps.  La  bouche  est  &  la  partie  inférieure  de  la  tèie 
et  accompagné  de  deux  petits  tentacules  coniques.  Au-dessus  de 
la  tète,  le  bouclier  est  pereé  de  deux  trous  qui  reçoivent  les 
deux  tentacules  supérieurs,  et  il  est  eooore  percé  pour  Tanm 
postérieurement.  Sur  le  oàtc  droit  du  corps,  un  tubercule  offre 
deux  trou^rapprochcs  qui  servent  d'orifice  pour  les  organes  de 
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Ja  géotrêtioa.  Le  ànqae  4)hanNi  «or  lequel  rampe  l'animal  est 
plus  éiroit  à  la  partie  où  il  s'insère  qu'à  celle  par  laquelle  il  pose 
sur  le  sol.  (x) 

ESPÈCES. 

I .  Phyllîdie  variqueuse.  Phyllidia  ^varicosa.  Lank. 

^yliiim^mric^m..^^»  do»  An. mm  vaK.  p.<M. 

PbyUidie.  Ciir.  Ballet,  dus  Scmmm,  a**  Si. 

PhjrliuHa  trilinêoia.  Cuv.  Ana.  do  Mus.  5.  p.  968.  pi.  tC  f.  x.  à  14 

Téthie.  Seba,  Mus.  3. 1. 1.  f.  16. 

*  Leack.  Rup.  Yojr.  en  Afr.  Invert.  p.  36. 

*  Phjrliidia  trUineata.  QuoyetGajm.  Yoj.  de  ItTraaie.  Zool.  p.  41 9' 

pi.  87.  f.  7  à  10. 
Habite  la  mer  det  Iodes.  Mm.  «'..Cait  la  seule  etpàoe  ommie  qui 
eit  des  ligoes  relevées  et  loo^udinajes  en  forme  de  varioss. 

a.  Vhjlliàie  puslulenste*  P&ylUdia  pustuiosau  Cuv« 

Ph,  €9rpore  suboptU;  dorsp  migro^  pm$nUs  Uii»^  uu^quMmh  ^pM^ 

m,  palRdè  lufei4,  undiquè  teçfct, 
PhylUdia pustutosa,  Cuv.  AoQ.du  Mus.  5.  p.  168.  pi.  z8  f.8. 

*  Leuck.  Kup.  Toy.  en  Afr.  lUTert.  p.  30.  pi.  i.  f.  x. 
Habile  la  mer  des  Indes. 

3.  Phyllidie  ocellée.  PkjrUldia  ocellata.  Cttv. 

Ph,  eopore  /oAopofi;  donc  etnereo,  œeiûsquinis,  antutlatis,  peêted^ 

Im^fUMuttiis  imuntitik  tuberemtU  muiorikm, 
PhjlikUa  oceUata.  Cav.  Àim.  da  Maiu  6rp.  969.  pi.  x8.  L  ?• 
Hi^te  la  mer  des  Indes. 

-|*  4*  Phyllidie  noire  et  blanche.  PA7^iZû£]aa/3(?-ii^^ 
ei  Gaym* 
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{i)  n  suffit  de  comparer  entre  elles  les  figures  aoatootiquae 
àt  la  Phyllidie»  donnée  par  Cuvier,  et  celle  de  rOscabrioiSy 
qui  se  trouve  dans  le  bel  onvrage  de  Poli  »  pour  être  bîenbât  ooBr 
vainaft  qoe  ces  ammaux  diffèrent  sur  tons  les  point»  essentiek 
de  leur  organisation.  U  ne  liMtf  donc  plua  aujourd'hui  s'attacher 
avec  LasMrek  à  une  ressemblance  plutôt  appareste  que  néelie 
dans  rorgaaiaariwi. 
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Ph,  corpore  elùngato  opalip  piano,  rigiio,  tuhreulaio,  nigro^  cBido 

mactttato. 
Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de TAst.  t.  a.  p.  291.  pi.  ai,  f.  96.  97/ 
Habite  les  men  de  l'Ile  Tonga  (Quoy  et  Gaym.).  Petite  espèce  ovak 
étroite,  aplatie  ;  ses  verrues  sont  peu  salllanles  ;  la  lace  supérieure 
ou  dorsale  est  ornée,  sur  un  fond  noir,  de  taches  d*un  blanc  bleuâ- 
tre, assez  grosses,  de  formes  très  dÎTerses,  mais  ayant  leur  couleur 
nettement  tranchée.  En  dessous  ranimai  a  le  pied  et  le  mantean 
gris ,  piquetés  de  noir;  les  tentacules  supérieurs  sont  petits ,  coni- 
ques et  noirs;  les  inférieurs  sont  très  courts,  obtus  et  sous  forme 
de  deux  tubercules  allongés  ;  ils  sont  gris.  Cette  espèce  n*a  pas 
plus  d'uh  pouce  de  longueur. 


O80ABBZIXS.  (Chitonellus.) 

Corps  rampant,  allongé,  un  peu  étroit,  en  forme  de 
chenille;  ayant  le  miiîeuAludos  garnis  dans  sa  longueur 
d'une  coquille  plurivaWe  :  à  pièces  alternes  ,  la  plupart 
longitudinales,  et  assemblées  entre  elles ,  par  leurs  extré- 
mités, en  manière  de  ruban.  Côté  du  dos  à  nu.  Branchies 
disposées  comme  dans  les  Oscabrions.  Pied  divisé  longi- 
tudinalement  par  un  sillon  profond. 

Corpus  repens,  elongaturtij  angustiusculum^  crucaforme  ; 
dorsi  medio  testa  pluritfahi  per  longitudinem  instructo  : 
valais  alternis ,  plerisque  longitudinalibus  y  extremitatibus 
inter  se  tœniatim  sahcoadunatis.  Lateta  dorsi  denudata, 
Branchiœ  ut  in  chitonibus,  Pes  sulco  projiindo  longitudinal 
liter  dipisus. 

OBsmvATiows.  —  Les  Oscabrelles  semblent  former  une  transi- 
tion entre  les  Phyllidies  et  les  Oscabrions.  Ces  animaux ,  à  corps 
allongé,  ayant  en  quelque''  sorte  l'aspect  d'une  chenille  »  sont 
encore  presque  nus,  et  n'offrent  qu'une  coquille  commencée, 
constituée  par  un  assemblage  de  pièces  menues ,  jamais  trans- 
verses,  disposées  comme  un  ruban  étroit  sur  le  milieu  du  dos. 
Ces  pièces,  inégales  entre  elles,  sont  réellement  séprées;  mais, 
sur  l'animal  mort  et  contracté,  plusieurs  paraissent  réunies.  Oo 
sent  que  les  animaux  dont  il  s'agit  forment  un  genre  très  dis- 
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tinct,  fort  remArquablc  inéme>  et  qui  aToisine  de  très  près^lcs 
Osçabrions.  Moins  embarrassées  que  ceux- ci  >  par  la  disposition . 
de  leur  coquille  dorsale  j  les  Oscabreîles  peuvent  serpenter  faci- 
lement à  la  manière  des  vera,  et  courber  leur  corps,  soit  à 
droite,  soit  à  gauche,  dans  leurs  locomotions.  Néanmoins,  d'a- 
près le  sillon  longitudinal  qui  divise  leur  pied  en  deux ,  on  a  lieu 
de  penser  qu'elles  rampent  habituellement  sur  les].tiges  des 
plantes  marines.  On  n'en  connaît  encore  que  deux  espèces,  qui 
sont  les  suivantes,  (i) 

ESPECE. 

I.  Oscabrelle  lisse.  Chiton^llus  hem,  Launk.  '     / 

Ch,  testa  yalvuUs  Uevihtu;  marglnibu*  integerrimis  :  valvutâ  uitimd 
posticè  mucronaid. 

*  De  Blaînv.  Malac.  pi.  87.  f.  5.  Oseaèrion  tusë. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande*  Péron  et  Lesueur,  Mus. 
n^  Longueur,  un  pouce  et  demi.  Les  valves  postérieures  de  sa  co> 
quille  paraissent  plus  écartées  entre  elles  que  les  autres.  La  pre- 
mière du  côté  de  la  tète  est  arrondie  en  avant  et  plus  lar^  que 
celles  qui  suivent. 

a.  Oscabrelle  striée.  ChUonelliis  striaius.  Lamk. 

Ch.  testai  çalvulU  ex  apiceper  longîtudînem  radîatim  striatls;  mar» 
ginibus  serndatis;  'vcdvula  uitimd  posticè  obtusd, 

*  Sow.  Gênera  of  sbells  Chiton.  f.  4* 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesueur.  Mus. 
n*^.  Espèce  très  distincte,  surtout  par  les  valves  de  sa  cgquiile,  qui 
ressemblent  à  d^  petites  feuilles,  sauf  les  deux  dernières  qui  sont 
arrondies;  leurs  stries  fines  et  rayonnantes,  aboutissant  toutes,  aux 
bords^  y  forment  les  légères  dentelures  qa*on  y  observe. 

(i)  Lamai|pk  s'est  fait  nne  fausse  idée  des  Oscabreîles  en  le 
regardant  comme  un  genre  intermédiaire  ou  un  passage  entre 
les  Phyllidies  et  les  Oscabrions.  Les  Oscabreîles,  par  leur  orga-' 
nisation,  ne  diffèrent  pas  des  Oscabrions,  et  les  caractères  gé- 
nériques qu'il  leur  donne  sont  si  peu  importans  aux  yeux 
des  naturalistes,  que  la  plupart  n'ont  admis  les  Oscabreîles 
qu'à  titre  de  sous-genre  ou  de  section  dans  le  genre  Oscabrion. 
Ces  auteurs  ont  eu  raison^  car,  comme  nous  le  verrons  en  trai- 
tant des  Oscabrions,  on  passe  de  ceux-ci  aux  Oscabreîles  par 
nuances  insensibles. 

TOMB  VII.  3i 
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^  SrOscabrelle  iàsciée.CAkonethtsfosciatus.Qxioj  etGaym. 

C  corpon  elpngato  ,  cjtùuiraceo,  oùiusoj  p'iUs  mînimU  tecto,  luieS' 
ctnte  aui  rubtntt^fuseo  maculato i  fasclis  nigricanlihus  medîams^ 
tfalvis  sutrubriSf  paivuiis,  o^iis  atque  disjunctis, 

Qnoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  408.  pi.  73.  f.  ai  à  »g. 

Habite  TongB^T&bou.  Grande  et  belle  espèce  qui  atteint  jusqu'à  ejoq 
pouces  du  longueur;  eHe  est  allongée,  cylludracée  et  ressemble  a 
une  grosse  cheuille  ;  elle  a  bult  pièces  dorsales  allongées,  étroites; 
les  premières  sout  rapprochées  et  se  touchent;  ks  dernières  s'é- 
cartent de  plus  en  plu^  et  sont  isolées,  lorsque  la  surface  extérieure 
de  ces  plaques  est  bien  conservée  ;  elle  est  divisée  par  un  petit 
sillon  médian,  vers  lequel  confergent  de  fines  stries  longitudina- 
les; toute  la  surface  supérieure  Cbt  couverte  de  petites  épines  grê- 
les et  courtes,  serrées  et  semblables  à  un  poil  rude.  La  couleur  ex« 
térieure  est  d'un  rosé  pâle,  rembruni  postérieurement ,  avec  quel- 
ques  fascies  transverscs  brunâtres  vers  le  milieu  ;  sur  rexiréraité 
antérieure  on  remarque  de  chaque  cÀté  cinq  ocelles  d'un  brun  assez 
foncé. 

f  4*0scabrelle  ocu\ée, CAitonellus  oculatus.Qdoj  et  Gaym. 

C,  eorpore  psrt'o,  mqualiter  lUloso^  Poseo,  dttabfufasdis  tùgrU  ànctof 
'iialm  glauciSf  longitudinaliter  sulcatis  ;  tribus  anticis  o9atis^  ptUs 

'    nigris  etalbîs  cînctù. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  5.  p.  410.  pi.  73.  f.  37.  38. 

Habite  les  mers  de  la  NouTellC'Guinée  ou  celles  de  Tanîkoro.  Espèce 
toujours  pltis  petite  que  la  précédente,  allongée,  cylindracée,  rous* 
sitre,  avec  deux  zones  noires  ou  brunes,  confluentes  sur  le  milieu 
du  dos  ;  les  plaques  dorsales  sont  petites,  ovalaîres;  les  trois  pre* 
mières  sont  entourées  d'un  cercle  de  poils  noirs  et  d'un  autre  de 
blancs,  ce  qui  donne,  dit  M.  Quoy,  l'apparence  d*yenx  i  ces  pièces; 
les  suivantes  sont  plus  ré^récies,  onguiculées ,  séparées  et  d'un 
rouge^brun. 

OSOABaZOW.  (Chiton.)     . 

Corps  rampant,  ova1e>obIoDg ,  convexe,  arrondi  aux 
extrémités,  débordé  tout  autour  par  une  peau  coriace,  et 
en  partie  recouvert  par  une  série  longitudinale  de  piècxs 
testacées ,  imbriquées ,  transverses ,  mobiles ,  enchâssées 
dans  les  bords  du  manteau.  Tête  antérieure,  sessile,  ayant 
la  bouche  en  dessous,  ombragée  par  une  membrane; 
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dëpourrae  de  leniaGulBs  et  d'yeux.  Branchies  disposées  en 
série  tout  autour  du  corps ,  sous  le  rebord  de  la  peau* 
Anus  sous  rextrémité  postérieure. 

CorpusrepenSy  opcUo  oblongumj convexwn^extremUatibus 
rotundatum ,  in  ambitu  cute  coriaceâ  marginatwn;  testa 
nlurivabi  in  série  unicâ  et  longitudinali  ordinatâ ,  dorso 
incumbente  ^vcdvis  mobiUbus^  imbricatis^  transversis^  laterum 
extremitatibus  cutis  marginê  replicato  connexes.  Caput 
anticum,  sessile^  are  injero^  membranâ  obumbrante  tecto; 
tentacuUs  oculisque  nullis,  Branchiœ  injra  cutis  marginem 
per  totam  corporis  periphœriam  seiiatim  dispositœ.  Anus 
infra  extremitatem  posticam. 

OBSE&vATioifs.  —  Le  genre  des  Oscabrions  est  si  singuliery  si 
tranché  dans  ses  caractères,  qu'il  semble  en  quelque  sorte  étran^ 
ger  à  ses  avoisinans,  même  lorsqu'on  le  rapporte  à  sa  vécitabie 
famille;  ce  qui  est  cause  que  quelques  naturalistes  ont  douté 
non-seulement  de  la  famille  et  de  Tordre,  mais  en  outre  de. la 
classe  où  on  devait  le  placer.  Les  Oscabrions  sont  cependant  de 
vrais. Mollusques 9  et,  parmi  les  animaux  de  cette  classe,  ce 
sont  évidemment  des  Gastéropodes,  même  dans  le  sens  restreint 
que  j'assigne  à  cette  coupe.  Or,  paripi  les  Gastéropodes  dont  il 
s'agit ,  la  forme  et  la  disposition  des  branchies  des  Oscabrions 
doivent  nécessairement  faire  rapporter  ceux-ci  à  1^  famille  des 
Phyllidiens ,  quelles  que  soient  les  particularités  qu'ils  offrent 
d'ailleurs.  Ainsi  les  Oscahriohs  sont  des  Gastéropodes  phylli- 
diens, qui,  au  lieu  d'avoir  sur  le  dos  uue  coquille  usivalve ,  sont 
munis,  par  suite  d'une  nécc^ité  dont  nous  parlerons  tout-à- 
l'heure,  d'une  série  de  pièces  testacées  qui  la  représentent.  Ces 
pièces  sont  enchâssées,  par  leurs  extrémités  latérales,  dans  les 
bords  du  manteau ,  lesquels  constituent  une  membrane  en  forme 
de  ligament,  qui  réunit  les  pièces  dont  il  vient  d'être  question, 
et  qui  est  coriace ,  plus  ou  moins  épaisse,  tantôt  lisse  ou  ridée, 
et  tantôt  chagrinée,  écailleuse,  velue  ou  même  épineuse.  Cette 
membrane  est  doublée  de  fibres  miUculaires  ;  et  les  pièces  tes- 
tacées  qu'elle  réunit,  étant  en  général  imbriquées  entre  elle:», 
n'empêchent  nullement  les  contractions  de  l'animal,  qui  s'al- 
longe et  se  raccourcit  à  son  gré  comme  les  Limaces,  et  quel-* 

3i. 
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quefois  se  met  en  boule  comme  les  Cloportes.  Lorsqu'on  Teo- 
lève  9  et  que  Ton  conserve  seulement  l'assemblage  de  ses  pièces 
testacées ,  réunies  par  la  membrane  marginale  du  manteau  qui 
les  embrasse  circuiairement,  cet  assemblage  offre  réellement 
alors  une  coquille  multivalve.  Cependant,  ces  pièces  testacées 
ne  doivent  être  considérées  que  comme  une  coquille  allongée 
que  la  nature  a  rompue  transversalement,  des  son  origine,  en 
plusieurs  pièces  particulières  et  mobiles,  pour  faciliter  les  moa- 
vemens  de  l'animal.  Au  reste ,  l'ensemble  des  pièces  solides  des 
Oscabnons  formé  une  coquille  ovale-oblongue»  convexe  en  des- 
sus, concave  en  dessous,  k  valves  transversales  au  nombre  de  huit 
pour  l'ordinaire,  quelquefois  seulement  de  sept  et  même  desix  [i\ 
dont  celles  du  milieu  sont  un  peu  plus  grandes  que  celles  des 
extrémités,  et  qui  le  plus  souvent  se  recouvrent  en  partie,  comme 
les  tuiles  d*un  toit.  Or,  ces  pièces  n'ont  aucune  analogie  avec  les 
coquilles  bivalves  des  Conchifères,  ni  avec  les  multivalves  des 
Ctrrhipèdes.  PoU^  savant  napolitain,  a  donné  l'anatomie  de 
l'Oscabrion  d'après  le  Chiton  cinercus^  et  nous  a  appris,  entre 
antres  particularités,  que  Tintcricur  de  la  bouche  ou  de  la  gorge 
de  cet  animal  est  garni  d'une  multitude  de  dents,  les  unes  sim- 
ples et  les  autres  à  trois  pointes,  et  que  ces  dents  sont  disposées 
en  plusieurs  rangées  longitudinales.  [PoU,  Hist.Tcst.  vol.  i.  p.  5. 
t.  3.  f.  9.] 

Les  Oscabnons  rampent  sur  un  pîed  ou  un  disque  cbama 
et  ventral,  comme  tous  les  Gastéropodes,  et  conséquemment 
comme  les  Pbyllidies,  les  Patelles,  etc.  Ils  vivent  dans  la  mer, 
à  peu  de  profondeur  et  près  de  ses  rives ,  et  se  fixent  passagè- 
rement sur  les  rochers  et  les  pierres.  Ce  genre  est  fort  nom- 
breux en  espèces ,  et  on  en  a  figuré  une  assez  belle  suite  dans 
l'Encyclopédie,  pi.  160  à  i63.  Malheureusement,  pri\é-de  la  vue, 
et  hors  d'état  de  constater  nous-même  les  caractères  des  es- 

(x)  On  a  cité  en  effet  des  espèces  à  sept  et  à  six  pièces  dor- 
sales; aucune  observation  bien  faite  n*a  confirme  qu'il  en  exis- 
tât réellement,  et  nous  peinons  que  ces  espèces  étaient  le  pro- 
duit de  l'industrie  des  marchands  d'histoire  naturelle  du  siècle 
dernier  ;  ainsi  on  peut  dire  que  les  Oscabnons  ont  toujours  huit 
pièces  dorsales. 


pèces ,  nous  n'en  citerons  qu'un  petit  nombre  parmi  celles  que 
nous  possédons. 

[Le  genre  Oscabrion  est  très  intéressant  sous  plusieurs  rap- 
ports. Il  offre  jusqu'à  présent  le  seul  exemple  d'un  Mollusque 
gastéropode  ayant  une  coquille  composée  de  plusieurs  parties 
souvent  en  contact  et  se  recouvrant,  mais  jamais  articulées. 
.Cette  particularité,  en  faisant  porter  l'attention  des  naturalistes 
sur  ces  auimaux ,  leur  a  donné  peut-être  trop  de  préoccupa- 
tions, ce  qui  les  a  entraînés  à  accorder  à  ce  caractère  unique 
plus  de  valeur  qu'il  n'en  mérite. 

Les  premiers  naturalistes  qui  mentionnèrent  les  Oscabrions 
les  prirent  pour  une  armure  particulière  appartenant  à  quel- 
ques espèces  de  serpens  »    donnant  sans  doute  trop  de  con- 
fiance à  des  rapports  de  voyageurs  plus  amateurs  du  merveilleux 
que  des  plus  faciles  observalions.  Aussitôt  que  l'on  eut  sur  ces 
animaux  des  idées  plus  exactes,  deux  opinions  partagèrent  les 
naturalistes  :  l'une  est  celle  de  Linné  ;  il  met  les  Oscabrions  dans 
sa  classe  artificielle  des  Mulli valves;  l'autre  est  celle  d'Adanson. 
Ce  savant  et  laborieux  observateur  attacha  peu  d*importance  à 
la  coquille  des  Oscabrions  ;  il  vit  que  l'animal  avait,  quant  à 
ses  caractères  extérieurs,  beaucoup  d'analogiie  avec  celui  des 
Patelles,  et  entraîné  par  ces  rapports*,  il  mit  les  deux  genres 
l'un  à  côté  de  l'autre  dans  son  ordre  Méthodique.  Pendant  long- 
temps l'opinion  d'Adanson  fut  oubliée,  celle  de  Linné  seule  pré- 
valut. Cependant,  lorsque  Cuvier  et  Lamarck  commencèrent  à 
réformer  la  classe  indigeste  des  vers  Mollusques,  ainsi  que  celle 
des  Multivalves ,  il  cherchèrent  de  nouveaux  rapports  au  genre 
Oscabrion.  Cuvier  revint  sans  hésiter  à  l'opinion  d'Adanson. 
Lamarck  ne  l'adopta  que  plus  tard ,  après  avoir  mis  ce  genre  4 
la  fin  des  Acéphales,  entre  les  Fistolanes  et  les  Balanes;  mais 
bientôt  après  il  abandonna  pour  toujours  cette  classification  vi- 
cieuse, pour  en  adopter  une  qui  se  rapprochât  de  celle  de  Cuvier, 
et  parconséquent  de  celle  d'Adanson.  Pour  abandonner  l'arrange- 
ment linbécn,  ces  deuxsavans  zoologistes  pouvaient  s'agpuyer  sur 
Tanatomie  de'l'Oscabrion  de  la  Méditerranée  que  Poli  venait 
de  publier  dans  le  premier  volume  de  son  bel  ouvrage.  Quoicpie 
le  «svant  Napolitain  ait  conservé  la  dasse  des  Multivalves  de 
Linné  I  cependant  les  observations  anatomiques  qu'il  donne  sur 
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ce  genre  suffit  pour  démontrer  victorieusement  que  ces  animam 
n'ont  aucuns  rapports  d'organbation  avec  les  autres  Mnlti- 
valves.  Adoptée  par  Cuvier  et  Latnarck,  l'opinion  d'Adan- 
son  prévalut  à  son  tour,  et  elle  devait  prendre  d'autant  plus 
de  valeur  aux  yeux  de  tous  les  naturalistes  |  que  Cuvier  Tap* 
puya  par  des  observations  anatomiques  servant  de  complémenl 
à  celles  de  Poli.  Poli,  en  effet,  n'avait  rien  dit  du  système  ner^ 
veux  des  Oscabrions,  et  il  était  indispensable  de  le  connaître 
pour  porter  un  jugement  définitif  sur  le  genre  et  la  place  qn*îl 
devait  occuper  dans  le  régne  animal.  Si ,  comme  dans  les  Cir- 
rhipèdes,  les  Oscabrions  eussent  eu  un  cordon  nerveux  médian 
et  ganglionnéy  il  eût  fallu  revenir  à  Tarrangcment  linnéen , 
en  le  modifiant  sous  certains  rapports  ;  mais  le  système  nerveux 
chez  ces  animaux  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de  celui  des 
autres  Mollusques.  Dès-lors  la  question  n'offrait  plus  de  diffi* 
culte,  et  on  pouvait  dire  av^c  certitude  :  les  Oscabrions  sont  des 
Mollusques.  Il  semblait,  si  ce  n'est  impossible,  du  moins  fort 
diflicile,  de  proposer  et  de  soutenir  avec  quelque  succès  une 
autre  opinion  que  celle  de  Cuvier  et  de  Lamarck.  M.  dt:  Blain- 
ville,  cependant,  s'appuyant  sur  des  faits  relatifs  à  la  généra- 
tion des  Oscabrions,  proposa,  dans  son  Traité  de  Malacologie, 
de  former  uu  sous-type  des  Mollusques  sous  le  nom  de  Malen- 
tozoaîrcs,  dans  lequel  chacun  des  genres  Lepas  etChiton  de  Linné 
constituent  une  classe.  Cette  nouvelle  manière  de  voir  de  M.  de 
Blainville  n'a  pas  prévalu.  Dans  la  seconde  édition  du  Règne 
Animal,  Cuvier,  maintient  les  Oscabrions  à  côté  des  PateUes, 
formant  toujours  de  ces  deux  genres  sa  petite  famille  des  Cy- 
clobranches. 

A  l'article  Oscabrîon,  de  r£ncyclopédic  méthodique ,  aoquel 
nous  avons  donné  de  l'étendue,  nous  avons  rapporté  tous  les 
faitsconnus  touchant  l'organisation  de  ces  animaux,  et,  ne  crai- 
gnant pas  d'aborder  toutes  les  diflicultés,  nous  avons  Vais  en  re- 
gard les  opinions  de  Cuvier  et  de  M.  de  Blainville,  sans  dissi- 
muler rien  de  ce  qu'elles  peuvent  avoir  l'une  et  l'autre  dé  forée 
et  de  fiiibleftse.  Après  cet  examen,  nous  avofas  été  oondoits 
à  des  conclusions  pour  nous  définitives  dans  l'éUt  actuel 
des  connaissances. 

Q/uelles  sont  les  restettblonces,  quelles  sont  les  diCGkwees 


OSGABRIOir.  487 

entre  les  Oscabrions  et  les  MoUusques?  Nous  bous  sommes  d'à* 
bord  adressé  cette  question ,  et  nous  avons  ajouté  :  la  conclusion 
finale  sera  selon  que  la  somme  des  ressemblances  ou  des  diffé- 
rences l'emportera.   . 

Si  nous  prenons    chacun  des  systèmes  d*organês  que  Ton 
observe  dans  les  Oscabrions ,  et  que  nous  les  comparions  k  ce 
qui  existe  dans  les  Mollusques,  voici  ce  que  nous  aperce-' 
vrons  : 

z^  Organes  digestifs.  Ces  organes,  dans  les  Oscabridns,  ne 
diffèrent  pas  de  ceux  des  autres  Mollusques.  Ces  animaux  n'ont 
pas  la  tête  saillante,  et,  sous  ce  rapport,  ils  ressemblent  aux 
Fhyllidies;  ils  n'ont  point  de  tentacules,  mais  chez  eux  ces  par- 
ties sont  remplacées  par  un  voile  qui  entoure  la  bouche.  Si  les 
yeux  manquent ,  ils  manquent  aussi  dans  un  assez  grand  nombre 
d'autres  Mollusques,  les  Ptéropodes>  par  exemple;  la  bouche 
et  l'œsophage ,  sont  garnis  d'une  langue  très  longue,  roulée  en 
spirale  et  armée  de  dents  cornées,  dont  Poli  a  donné  une  bonne 
figure.  Cette  langue  se  retrouve  dans  un  très  grand  nombre  de 
Mollusques;  Testomac,  Tintestin,  le  foie,  sont  semblables  à  ce 
que  Ton  connaît  dans  d'autfes  Gastéropodes;  Tanus  se  termine 
à  l'exirémité  postérieure  du  corps,  ce  que  Ton  remarque  avec 
de  légères  niodiQcations  chez  les  Phyllidies,  les  Ûoris  et  quelques 
autres  genres  ^ 

a^  Organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation.  lies  bran-» 
chies  des  Oscabrions  consistent  en  une  rangée  de  petits  feuillets^ 
triangulaires  placés,  comme  dans  les  Patelles  et  les  Phyllidies, 
dans  le  sillon  qui  sépare  le  pied  du  manteau.  Sous  ce  r<^)port, 
ils  ne  diffèrent  en  riun  des  Mollusques  que  nous  venons  de 
citer.  Le  cœur  est  placé  postérieurement  dans  la  ligne  médiane 
et  dorsale;  il  est  symétrique  et  composé  d*un  seul  ventricule e^ 
de  deux  oreillettes;  sa  forme  et  la  disposition  de  ses  parties  res- 
semblent beaucoup  à  ce  qui  cxistp  dans  tous  les  Mollusques  acé« 
phalés  et  dans  plusieurs  Mollusques  céphalés,jqui,  étant  symé- 
triques avec  les  branchies  de  chaque  côté,  ont  également  cet 
organe  symétrique  placé  plus  ou  moins  haiit  dans  la  longueur 
du  corps;  ainsi ,  à  cet  égard ,  les  Oscabrious  ne  diffèrent  pas  des 
antres  Mollustjues; 

3**  Ofigaoes  de  la  génération»  Lea  Mollusques  ctphalés  offimit 
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« 

les  trois  modes  de  génération.  M*  de  Blainville,  comme  le  sa- 
vent tous  les  zoologistes,  s'est  habilement  servi  de  ce  caractère, 
jusqu'alors  très  négligé,  pour  diviser  les  Mollusques  en  trois 
classes,  dont  la  dernière  contient  ceux  de  ees  animaux  qui  sont 
hermaphrodites.  Les  Oscabrions  appartiennent,  comme  les  Pa- 
telles, à  cette  troisième  classe;  seulement,  d'après  M.  de  Blain- 
ville ,  l'organe  de  la  génération ,  formé  d'un  ovaire  seulement 
dJEins  les  Oscabrions,  au  lieu  d'avoir  une  seule  issue  extérieure, 
comme  dans  les  autres  Mollusques,  en  aurait  deux  y  Puoe  à 
droite,  et  l'autre  à  gauche.  Quoique  nous  ayons  fait  des  anato- 
luies  minutieuses  d'Oscabrions,  il  est  vrai,  sur  des  espèces  asses 
petites,  il  nous  a  été  impossible  do  trouver  cette  seconde  issue 
des  organes  de  la  génération  ; 

4**  Système  nerveux.  Comme  l'a  prouvé  M.  Cuvier,  le  sys- 
tème nerveux  des  Oscabrions  ne  diffère  pas  de  celui  des  autres 
Mollusques;  il  est  formé  d'un  anneau  œsophagien  complet  et  de 
divers  rameaux  qui  se  rendent  en  divergeant  vers  les  oi^anes. 
Ceci  est  très  important ,  et  l'on  peut  dire  que  c'est  le  fait  qui  do- 
mine et  doit  dominer  dans  la  questîpn  ; 

5'  Organes  locomoteurs.  Il  suffît  de  voir  un  Oscabrion  pour 
reconnaître  qu'il  appartient  à  la  classe  des  Gastéropodes  pro- 
prement dits,  en  restreignant  cette  classe  à  la  manière  de  La- 
marck.  Dans  ces  animaux,  le  pied  ovalaire,  plus  ou  moins  élargi 
selon  les  espèces,  est  étendu  dans  toute  la  longueur  de  Tanimal, 
et  il  ressemble  complètement  à  cet  organe  dans  tous  les  autres 
Mollusques;  les  mœurs  de  l'animal  se  ressentent  nécessairement 
de  cette  disposition;  aussi  il  vit,  comme  les  Patelles,  presque 
toujours  sédentaire  ou  rampant  lentement  sur  les  rochers  pl<m- 
gés  dans  la  mer,  contre  lesquels  il  s'applique  avec  force  lorsque 
Ton  veut  l'en  arracher; 

6^  De  la  coquille.  La  coquille  des  Oscabrions  est  bien  diffé- 
rente de  celle  des  autres  Mollusques.  Par  l'ensemble  de  sa  forme , 
elle  ressemble  à  celle  d'une  Patelle,  mais  elle  est  composée  de  hait 
pièces  calcaires,étroites,  transverses,  se  recouvrant  par  leurs  bords 
et  implantées  fortement  de  chaque  d^lé  dans  un  bord  épais  et  fi- 
breux du  manteau;  ce  bord  entoure  le  corps,  et  il  est  quelquefois 
nu,  mais  le  plus  souvent  recouvert  de  petites  écailles  ou  de  poils. 
Les  pièces  de  la  coquille  ne  soiitpoio^iffliiiobtlet4l'wdnial|pent 
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sè  rouler  sur  Itii-méme,  comme  le  font  les  Cloportes,  ci  il  peut 
se  redresser  pour  marcher.  Comme  on  peut  facilement  îe  com- 
prendre, un  seul  muscle  ne  peut  sumre  pour  exécuter  ces 
mouvemens  ;  aussi  il  y  en  a  trois  partant  de  la  première  pièce 
et  se  rendant  a  la  seconde,  trois  autres  fixés  à  cette  seconde 
pièce  et  se  rendant  à  la  troisième,  ainsi  de  suite  pour  toutes  les 
autres  :  l'un  de  ces  muscles  occupe  la  ligue  médiane  et  dor- 
sale, les  deux  autres  sont  latéraux  et  obliques.  Quant  à  Tac* 
croissement  des  parties  de  la  coquille  des  Oscabrions ,  il  se  fait 
d'une  manière  tout- à- fait  analogue  à  celle  des  autres  Mol- 
losques. 

Ainsi  nous  trouvons  les  Oscabrions  semblables  aux  autres 
Mollusques  :  i^  par  la  forme  générale  du  corps  ;  a**  par  l'organe 
locomoteur;  S**  par  la  nature,  la  forme  et  la  position  des  bran- 
chies; 4^  par  le  cœur  et  la  distribution  des  vaisseaux;  5**  par  la 
bouche  et  son  voile;  6°  par  la  langue  et  tout  le  reste  des  or- 
ganes digestifs;  7**  par  la  position  de  l'anus;  8*  enfin  par  le  sys- 
tème neryeux,  le  plus  important  de  tous,  entièrement  semblable 
à  celui  des  autres  Mollusques. 

Les  Oscabrions  diffèrent  des  autres  Mollusques  :  x**  par  la 
coquille  formée  de  huit  pièces  et  non  d'une  seule;  ià?  par  le 
mantean,  dont  le  bord  est  beaucoup  plus  charnu  et  plus  fibreux 
que  dans  les  autres  Mollusques;  3°  par  le  système  musculaire; 
4^  enfin,  par  une  particularité  des  organes  de  la  génération,  qui 
auraient  deux  issues  au  lieu  d'une  seule. 

Il  reste  un  dernier  caractère,  mais  qui  n'a  en  réalité  aucune 
importance  dans  la  question.  Les  Oscabrions  n'ont  pas  J'y  eux, 
et  si  tous  les  animaux  compris  par  M.  de  BlainTÎlle  dans  son 
sous-type  des  Malacozoaires  sont  privés  de  ces  organes  ;  il  en 
est  de  même  d'un  très  grand  nombre  de  Mollusques  :  tous  les 
Acéphales,  sans  exception,  et  un  assez  grand  nombre  de  genres 
des  Céphalés.  On  ne  peut  donc  rien  conclure  de  ce  caractère. 

On  ne  pourra  s'empêcher  de  remarquer  avec  nous  que  tous 
les  caractères  essentiels  des  Mollusques  3e  trouvent  dans  les 
Oscabrions,  tandis  que  les  caractères  variables  k  divers  degrés 
dans  ces  animaux,  deviennent,  par  quelques  modifications  peu 
importantes,  les  caractères  propres  aux  Oscabrions. 
"^  n  nous  semble  que  nous  pouvons  conclure  de  ce  qui  précède/ 
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qae  les  Oscabrions  sont  des  MoUusques,  et  que  leurs  rapports  ne 
les  éloigne  pas  beaucoup  des  Patelles.  Nous  n'avons  pu  ici  rap- 
porter en  détail  tous  les  faits  «natomiques  concernant  les  Osca- 
brions. Celles  des  personnes  qui  voudront  approfondir  ce  qui  a 
rapport  à  ce  genre  curieux  devront  consulter  le  travail  de  Polii 
le  Mémoire  de  Cuvier,  inséré  dans  les  Annales  du  Muséum; 
l'article  Oscabrion  de  M.  de  Blainville,  dans  le  Dictiomiaiie 
des  Sciences  naturelles;  et  le  nôtre,  dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodique. 

Jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  qu'une  seule  espèce  fossik 
d'Oscabrion.  Elle  a  été  découverte  à  Grignon,  par  M.  Defranoe; 
Depuis,  le  même  genre  a  été  trouvé  dans  le  terrain  de  transi- 
tion des  environs  de  Tournai.  C'est  aux  recherches  de  M.  Da- 
chastel  et  de  M.  Puzos  que  l'on  doit  la  connaissance  de  ce  fait 
oorieux  et  intéressant.] 

ESPÈCES. 
/ ,  /;         !•  Oscabrion  géant.  Chitongtgas.  Chemn. 

01.  testa  octomhi  ^  erassd,  eotwexâ,  Md;  valçd  primé  erai&ié^  po^ 

trwnd  dentatd  :  mediit  emarginatu,  Gmel. 
Chkûngigas.  Cbemn.  Conch.  8.  t.  96.  f.  819. 
Chiion  gigos,  Gmel.  p.  3se6.  n*  aa, 
Encycl.  pi.  16 f.  f.  3.. 

*  Sckrot.  Einl.  t.  3.  p.  5o7.  n^  a 5. 

*  De  Roissy.  Buf.  Molh  t.  5.  p.  aox.  a*  xa. 

*  De  Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  36.  p.  54  S. 

*  Dillw.  Cat.'t.  r.  p.  5.  do  xi. 

*  Desh.  Eoc)'c.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  679.  ii«  1. 

Habite  les  cdies  da  cap  deBoDDc^Bspèraace.  Véa  cabbel.  LoogwVv 
3à  4  poucjies. 

/  9.  Oscabrion  écailleux.  Chiton  squamùsas.  Lin. 

Ch,  testa  octovalvi  semistrtatd  ;  eorpore  squamuloso.  Lia. 

Chiton  squamasus.  Lin.  Syrt.  nat.  p.  1x07.  Gmel.  p.  3io3.  n*  S. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  94.  f.  78^  790. 

EucTcKpI.  16a.  f.6.6« 

Poli.  Test  x.  t.  3.  i  ax.  an.  (x) 

'  : ^— 

(i)  Il  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  citation  de  Touvrage 
àê  Poli  de  la  syaonymie  de  cette  espèce.  Ce  qui  a  trompé  la-» 
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*  8di«l«  Eml.  t.  B,  p.  497. 

*  Boro.  Mm.  pi.  x.  t  x.  9. 

*  De  Roissy.  Buf.  Mqll.  t.  5.  p.  Z99.  n*  4x. 

*  Wood.  Conch.pl.  x.f.  x. 

*  Daiw.  Cit.  t.  X.  p.  X.  n*  i« 

*  Sow.  Gêner*,  of  tlieUs.  Chiton.  f.  2 

*  De  BlaîoT.  Malac.  pi.  87.  f.  i. 

*  De.Blainv.  Dict.  «cDat.  t.  36.  S^iS. 

*  Desb.  EdcjcI.  méth.  Yen.  t.  3.  p.  680.  n»  a. 
*  *  Yar.  b.  Dorso  lineit  nigruceniibiu  notato, 

*  Chiton  squamosus,  Yar.  Gmel.  p.  ^2o3.  a°  5, 

*  Chemn.  Cooch.  t  10.  p.  S74.  pi.  173.  f.  1690.    . 

*  Gdton  tesseUaius.  TÀllm.  Cat.  t.  i.  p.  za.  no  33. 

*  Chiton  bistnatus,  Wood.  Concb.  p.  7, 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t  z.  p.  a.  n^  a. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mera  d*Améric[ue.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce trèsremarquablei  sur  Ion  t  par  les  très  petites  écailles  qui  ren- 
dent ses  bordures  comme  granuleuses. 

3.  Oscabrion  péruvien.  Chiton  peruuianus,  Lamk. 

Cfc.  testa  œtofolvi,  aJho'cinerescente ,  substriatâ;  corpore  crinuni- 

gris  eckinato. 
Encjci.  pi.  z63.  f.  7.  B, 

Desb.  Encycl.  méth.  Ten.  t.  3.  p.  680.  n*  3. 

*  Sow.  Concb.  illust.  Chiton»  f.  44. 

*  Frembly,  Z00I.  jouni.  t  3.  p.  ao».  n^  S.  pi.  snpp.  17.  f<  4. 
Habite  lés  c6tes  du  Pérou.  Dombejr,  Mon  cabinet. 

4*  Oscabrion  épineux.  C/tiion  spinosus,  Brug*  l    D  ^ 

Clu  téstii  octovain  giabrd  ;  valais  binis  extnmitatum\  trilobii;  Ugtt* 
mento  spinis  tesiaceis,  ttriaiis  ^  mobiUbus^  subarcuatis,  nîgres' 
centibus» 
Chiton  spinosus,  Brug.  Journ,  d^Hisl.  nat.  i.  p.  a 5.  pi:  a.  f.  i.  a. 

*  Soie  Gênera  ofsbells,  Cbiton.  f.  z. 

marck,  c'est  que  la  figure  représente  l'espèce  grossie  au  volume 
que  prend  ordinairement  le  Chiton  sqtiamosus,  et  comme  elles 
ont  de  l'analogie  dans  leurs  caratères  extérieurs ,  il  était  facile 
de  les  confondre.  Pour  éviter  à  l'avenir  une  semblable  confu- 
sion,  nous  avons  donné  le  nom  de  ChUon  Poiu  à  lespèce de  la 
Méditerranée  9  rapporté  ii  tort  par  Poli  et  Lamarck  au  Chiton 
sqiMmpsus  de  Linné. 
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Habite  les  mers  Ausfralcs.  Péron,  Mas.  n".  Ses  valves  sont 
leur  superficie.  Longaeur,  3  pouces. 

;  »  jùj         5.  Oscabrion  fasciculaire.  Cliitonfascicularis.  Lin, 

Ch.  testa  octovahi  ;  corpore  adwtlffulat  utrinquè  fiueieulato.  Lia. 
ChitonfascicularU.  Lin.  Syst.  natp.  iioô.^Gmel.  p.  3aoa.  d*  4. 
Chemii*  CoQch.  ro.  t.173.  f.  t688. 
Maton.  Act.  sûc«  Lin.  8.  p.  91.  t.  x.  f.  x. 
Ëncycl.  pi.  x63.  f.  13  14  x5. 

*  Penn.  Brit.  zool.  t8  12.  t.  4*  pi*  ^9.  f.  z; 

*  bilW.  Cat.  t.  X.  p.  6.  n«'  19. 

*  Desh.  Eucycl.  roéth.  vers.  t.  3.  p.  68  c.  &<*  5. 

*  Chiton  crinitus.  Gmel.  p.  3ao6.  &<>  aS* 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  x3.  n**  34. 

*  Payr.  Cat.  p.  86.  no  189. 

*  De  Blaiov.  Malac.  pi.  87.  f.  4* 

*  Sow.  Gênera  of  shells ,  Chiton.  f.  3. 

Habite  les  mers  d'Europe,  les  côtes  d* Angleterre.  Mon  cabinef.  Com- 
muniqué par  M.  Leach.  ïl  a  de  cbaque  côlé»  sur  les  bordures 
des  faisceaux  de  poils  blanchâtres. 

/    ^X)        6.  Osc'<à\yvïonia:kv^\né.  Chiton  margïnatus.VttiXï. 

Ck.  testa  octotfolvi:  margîne  serrato  reflexo' Uevi,  Gmel. 

C/tUon  mtxrgînatus.  Gmel.  p.  3 206.  n°  26. 

Penn.  Brit.  Zool.  4.  t.  36.  f.  9. 

Maton /Act.  soc.  Linn.  8.  p.  21.  t.  x.  f.  9. 

*  Shrot.  Eiul.  t.  3.  p.  5o8.  Oo  17. 

*  Dorset.  Cat.  p.  25.  pi.  r.  f.  2. 

*  DlDw.  Cat.  t.  X.  p.  II.  D,  3o. 

Habite  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Mon  cabinet.  Goinmuiii<pié  par 

M.  Leach, 
Etc.   f^cryex  les  autres  espèces  à  valves  transverses,  indiquées  par 

GmeÙn. 

I*  Espèces  ayant  le  bord  du  manteau  nu. 
-f  7.  Oscabrion  rayé,  C/iiton  JUieolatus*  Fremb. 

C,  testa  ohlongo^vatdf  anttcè  subattenuatd  ^  îaswi^  patUdè  rufthfid» 
va,  Uneolis  undidatts  conceatricts  pictd:  areis  indfarum  tattraCSms 
indistînctis ,  mlnutiuimè  punctulatîs, 

Sow.  Jon.  Illustr.  Conch.  récent ahells,  f.  3o  et  5o. 

Frenibly,  Desc  d*esp.  nouv.  d*Oscab.  Zool.  joiirn.  t.  3.  p.  9o4.  ii«  1 1  • 
Pi.  ftupp.  17.  f.  7. 
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Habite  i  Tilparaito.  Belle  espèce,  fort  élégante  et  facile  à  distiogner 
malgré  $e8  Tariélés.  EUe  estovale-obloDgue,  sensibleoieot  réirécie 

;;  'vers  son  extrémité  antérieure  ;  elle  est  déprimée  ,  non  carénée 
lisse,  et  ayant  les  aires  latérales  à  peine  marquées.  Examinée  à  la 
loupe  y  on  remarque,  sur  les  aires  et  sur  les  pièces  terminales,  un 
petit  nombre  de  granulations  très  fines ,  irrégulièrement  éparses, 
et  eutremêlées  de  points  enfoncés.  Le  manteau  est  peu  élargi, 
il  est  nu,  d'une  oouleur  jaunâtre;  la  coquille  est  diversement  co- 
lorée: ordinairement  sur  un  fond  jaunAtre  tifant  sur  le  rouge, 
toutes  les  parties  sont  ornéea  de  linéoles  très  fine),  onduleuses  et 
concentriques, -d'un  brnn-rougeâtre  très  foncé.  Ces  linéoles  sont 
très  élégantes  par  leurs  dispositions.  Dans  certains  individus,  la 
coquille  est  d*un  brun-marron  foncé,  ne  présentant  plus  que  des 
taches  plus  ou  moins  grandes,  januAtres,  sur  lesquelles  les  linéoles 
persistent.  On  connaît  «un  très  grand  nombre  d'autres  variétés:, 
car  on  ne  peut  dire  à  la  rigueur  que  deux  individus  sont  absoluoient 
semblables.     . 

-{-  8.  Oscabrion  du  Chili.  Chîton  cldlensis*  Fremb. 

C,  testa  oblongo^vtttà^  anticè  suhatienuatd  crassâ,  Itevi^  opacd^  fuscâ; 
ligamento  marginali  coriaceo ,  lœvi,  erasso  ;  vahd  janticd  posticd' 
quesemilunatU,  Upiter  punctatis  :  vaMs  intermediis  lined  granulatd 
ab  apîce  ad  angulum  antiaan  decur rente, 

Sow.  Jun.  lUttstr.  Conch.  récent  shells,  f.  xo. 

Prembly,  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabr.Zool.  journ.  t.  3.  p.  ao4-  n°  la. 
F>.  supp.  17.  L  8. 

Habite  lea  mers  du  Chili.  Espèce  ovale-oblongue,  sensiblement  ré- 
trécie  antérieurement  ;  le  manteau  est  nu,  épais,  coriace  et  d'un 
brun -fauve  ;  la  coquille  est  aussi  de  la  même  couleur  ;  les  pièces 
terminales  sont  ornées  de  lignes  rayonnantes  de  granulations  très 
menues.  Les  valves  «nédianes  sont  lisses,  et  les  aires  latérales  sont 
indiquées  par  un  angle  oblique  sur  lequel  s'élèvent  des  granu-  . 
lations. 

•|*  9.  Oscabrion  élégant.  Chlton  elegans.  Fremb, 

C.  testa  oàiongo-ovatd^  aniieè  angtutà^  cotoribuâ  variis  marmoratâ; 

areis    vahaKum   liUeralibus^  mt'nuiisiimè  graaulosit  ;  Ugamento 

marginali  lato,  tenui,  coloribus  widis  marmorato, 
Sow.  Jun.  Illustr.  Conch.  récent ahells,  f.  ag. 
Frembly,  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabr.  Zool.  jonrn.  t.  3,  p.  ao3,  n?  zo. 

FI.  supp.  17.  f.  6. 
Habite  à  Talparaiso.  Espèce  non  moins  remarquable  que  le  Cit.  lînéo- 

lattu  par  le  grand  «nombre  et  la  beauté  de  ses  variétés.  Elle  est 
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evtle-oblongM,  un  peu  réirécie  fcrt  loa  extf«iBi1iè  aBlértenre  :  le 
manteau  est  assez  large ,  nu  et  narbré  de  raiige*  La  coquille  est 
snbcaréoée,  et  les  pièces  temiulas  loot  ornées  de  fines  granula- 
tions ordinairement  disposées  en  lignes  rayonaanlea.  Lea  pièces  mé- 
dianes sofiit  étroites.  Le*  aires  latérales  sooft  peiLmaïquées,  et  elles 
se  distinguent  du  reste  de  la  surface  par  les  fines  graaolatjons  dont 
elles  sont  chargées.  La  partie  médiane  est  lisse  et  polie;  les  cou* 
leurs  sont  exirèmement  variables.  Dans  le  pi«s  grand  nombre 
des  individus,  le  fond  brun  est  panadhé  de  linéolea  d'un  Uanc- 
jaunàtre  diversement  disposées.  Nous  connaissons  des  variétés 
roses  panachées  de  verdAtre  et  dea  variétés  verdAtres  de  brun  ou  de 
rouge.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  variété  d*im  bron-rougeâtic 
très  foncé ,  et  une  autre  presque  entièrement  rose. 

'f  io«  Oscabrion  disjoint.  Chilon  disjunctus,  Fremb* 

Cm  Ustd  ol»lo»gO''09atd  f  sewù-^luddd  ^  poUtd;  italffan$m  margi- 
mbus  anticis  arcucUis,  lateraUbus  rotundalU;  Hgitmento  mer- 
ginali  lato  kevi  hyalino,  coiàrihus  varits  marmoraio^  wMm  m* 
terposUo. 

Frerobly,  Desc.  dVsp.  nouv.  d'Oscabr.  Zool.  joum.  t.  5.  p.  3o3.  n*  9. 
PI.  supp.  17.  f.  5. 

HabiteàTalparaiso.  Belle  espèce  ovale-oblongue,  ayant  Im  bords  du^ 
manteau  nus,  coriaces  et  rougedtres.  La  coquille  est  d*nn  vert^-mar 
ron  fonce  ;  ses  diverses  pièces  sont  presque  lisses  ;  on  y  remarque 
des  stries  concentriques  d'accroissement  ;  les  aires  latérales  ne  sont 
point  dislincles,  et  chaque  pièce  semble  formée  de  deux  parties 
sur-ajoutées  ;  la  partie  inférieure  est  plus  pâle  et  rayonnéc  de  hnto. 
On  remarque  sur  la  surface  des  points  bleus  irrégulièrement  épars 
et  quelques  taches  de  linéoles  hlaochfttres. 

i*  II.  Oscabrion  lamelleux.  Chiton  iamellosus.  Quoy. 

C,  çofport  tlongtUO'Ovalit  êuielevatQ,  earimato,  vtJvU  transvtnm 
squamato^triatu,  griseo  xtl  frrrugineo  'V€wiegatût  paUio  crmsto^ 
levi,  iubruhro^  Uneu  fuscis^  radiantibus  Hoiato. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  386.  pi.  74.  f.  af  k  39. 

Habite  Tonga-Tabou.  Petite  espèce  ovale-oblongoe,  ayant  le  manteau 
nu,  étroit,  fort  épais,  rougeâtre  et  orné  de  bandes  transverses  de 
brun-rougeitre.  Les  pièces  sont  remah|uables  par  leurs  parties  la* 
térales,  sur  lesquelles  se  relèvent  de  courtes  lamelles  qui  semblent 
s*appliquer  les  unes  sur  les  autres  ;  ces  pièces  ne  sont  point  caié- 
nées ,  et  elles  sont  ornées  de  stries  transverses  assez  régulières;  sur 
leur  partie  médiane  elles^iont  d'un  jaune4>nmitre  varié  de  rou 
•t  de  verdAtre. 
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'f  tz*  Oscabrion  de  Gaëte.  CAiton  cajetamts.  PoU. 


i»  murmedui^  m  medio  profimiè  striatU; 
gfrik  Jickotmmis^  gr9m9iù^9eahrU  ;  ar^U  laêêPalibué  twmdis ,  con- 
Pêxiti  ndcÎÊ  crains  mœqua&ku.  smhmnçuaiU  iasintetis. 

Mi,  Teit.t.i«pL4.L  k. 

Habile  h  Mcditcmoée»  dtii»  k  mer  Adriftliqiie.  FMîl»  espèce  dei 
plat  ûagoliéret.  KUtf  e»t  onle-obloagne,  étroite,  presque  demi 
cyIiiidrM|«e ,  les  pièces  tenÛDiles  sont  épaisses  et  chargées  de  gros 
sillons  loDgitodinoux,  concentriques ,  arrondis  et  assez  réguliers^ 
les mlves  intermédiaires  présentent  noe  structure  particulière;  les 
aires  latérales  sont  comme  gonflées ,  très  saillantes  et  chargées  do 
gros  sillons  longitudioaux  •  rapproché^  arrondis,  souvent  inégaux 
tX  légèrement  arqués  dans  leur  longueur;  la  partie  médiane  est 
occupée  par  un  grand  nombre'  de  stries  profondes ,  chagrinées  » 
peu  régulières ,  et  dont  un  très  grand  nombre  sont  bifides  et  son- 
vent  divisées  un  plus  grand  nombre  de  fois.  La  couleur  de  cette 
espèce  est  unirormément  blanchâtre  ou  jaunAtre. 

'f  i3«  Oscabrion  livide.  Chiton  luridus.  Sow, 

C.  tettd  ohlongd,  eUvattusetdâ,  cinered,  imlvd  antîed,  areis  latera^ 
Ubut  nMtharuM  intermediaram  et  valm  posded  scahroso-granu» 
lotis;  areis  centralibus  valforum  intermediarum  longîtudinaUur 
stdcatisf  intentitîis  scahroso  granulosh, 

8o>F.  Zool.'Soc.  proc,  (févr.  1832).  p.  a6. 
•       Sow.  Jun.  illustr.  Cnnrh.  rcceiil.  shells.  f.  ao. 

Habite  Tile  buliite-HcIène.  Espèce  (te  taille  médiocre,  ovale-oblon* 
gue,  ayant  le  manteau  étroit  tl  nu;  le  coquille  est  d'une  couleur 
cendrée,  livide  ;  elle  est  oonveze;  les  pièces  terminales  sont  char» 
gées  de  stries  rayonnantes ,  rudes  et  granuleuses  ;  les  mêmes  stries 
se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  .médianes  ;  la  partie 
moyenne  est  occupée  par  des  stries  longitudinales.  Dans  la  plu- 
part des  individus ,  la  couleur  cendrée  est  interrompue  ati.  miliea 
du  dos  par  des  taches  diverses  brunâtres  et  blanchâtres. 

•j-  14.  Oscabrion  limacifonue.  Chiton  limaciformis.  Sow. 

C.  testa  elongatd ,  Umaciformi ,  variegatd  ;  dorso  rotundato  ;  laterthus 
anieriortius  valvarum  intermediarum  emarginatis;  valvd  antied, 
ttreis  lateralibus  vaharttm  intermediarum  et  posticd  parte  vaha 
postict»  hngitudinaliter  grunidosiSj  areis  centrtdibus,  iongitudi^ 
naliter  suîcatis, 

Sow.  Jun.  Illustr.  Conch.  récent  sLe'ls,  f.  38. 

Sow.  Zool.  Soc;  proc  (févr.  x83a).  p.  a6.   ' 
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Habite  les  mers  de  rAmérique  méridionale.  Espèce  très  reaarqnable 
par  sa  forme  allongée,  étroite,  se  rapprochaiit  en  cela  des  Osca^ 
brelles  de  Umarck.  Le  manteau  est  étroit ,  nu ,  rouseàtre  et  mar* 
bré  de  taches  plus  obscures;  les  pièces  de  la  coquifle  sont  presque 
aussi  longues  que  larges  ;  le»  valves  terminales  sont  gramilcuses', 
et  les  granulations  sont  disposées  en  lignes  rayonnantes;  les  aires 
latérales  sont  bien  nian|uées ,  et  elles  sont  granuleuses  comme  les 
pièces  terminales.  La  partie  médiane  est  couverte  de  sillons  loogî- 
tudinauz;  la  couleur  de  cette  espèce  tonsiste  en  marbrures  roo- 
ge&tres  et  brunâtres  sur  un  fond  d*un  brun  fauve. 

"{•  1 5,  Oscabrîon  de  Swaînson.  Chiton  SwcUnsonL  Sow. 

C.  testa  ohloTigo-ovtdi^  dorso  ehvatiusctdo,  eastaned  tdbUio^ûieald ; 
vahîs  rotundatls;  vahd  antied,  ared  posticd  vtUtve  postUœ  et 
ùrets  lateralibus  vaharum  intermediantm  tongitudinaUter  ml- 
eatis, 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  1 83 a),  p.  97. 

Sow.  Jan.  illust.  conch.  récent  sbelb,  pi.  i.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Espèce  ovale-oblongue ,  ayant  de  Fanalo- 
gie  avec  le  Cftiton  Uneolatus,  Le  manteau  est  coriace,  nu ,  et  d*an€ 
couleur  rougeâtre^  la  coquille  est  convexe,  subcarénée;  elle  est 
d*un  brun-maron  rongea  ire  et  linéoiée  de  blanc;  les  pièces  ter* 
minales  sont  rayonnées  et  subgranuleuses;  les  aires  latérales  des 
valves  médianes  sont  également  stiées  et  granuleuses  «  tandis  qot 
la  partie  centrale  présente  de  fins  sillons  longitudinaux*  Cette  ea- 
pèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Chiton  lineatu*  de  Wood  ^  et 
peut-être  n'en  est-il  qu'une  simple  variété. 

f  16.  Oscabrion  crénelé.  Chiton  rrenulatus.Broà, 

C,  testa  oblongd  alèido-rosed  f  lineU  nlgro^vlridihus  subameemtri^ 
ci*  varid;  yalvd  anticd  subgntnoso'radiatd  posticd  retusd  cœtene 
granoio^uàconeentrieà  lineatis,  medio  extemœ  carinatisp  interné 
nigro-rubris  p  areis  lateralibus  granoso^iradiatis, 

Sow.  Jun.  illustr.  ConcU.  récent  shell?,  f.  43. 

Brod.ZooL  Soc.  proc  (févr.  i83a).  p.  27. 

Habite  les  mers  de  TAmérique  méridionale.  Espèce  ovale-oblongue» 
ayant  le  manteau  nu ,  rougefttre  et  marbré  de  brun;  la  pièce  1^ 
minale  antérieure  est  subrayonnée  par  deux  lignes  de  graaulatioiis 
peu  marquées  ;  la  fOSiérieUre  eit  courte  et  obtuse:  lc«  aires  laté- 
rales sont  bleu  marquées,  et  elles  sont  bordée»  de  chaque  côté  par 
deux  racgéei  de  granulations;  la  partie  moyenne  des  valves  inter- 
médiaire» présçite  des  lignes  coooentriqties  subgranulenses)  la  co^ 
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loratioD  consttte  en  lignes  «Tim  tert-noiràtre  subconœntriquesi  sur 
un  fond  d'an  bkne  rosé* 

*{*  jj»  Oscabrion  nain.  Chilon  pusillus.  Saw. 

C,  testa  minime  f  ohoPùÊd^  aliicûnteg  dorso  demio;  voîkit  iiUermê» 
dut  tatgutdSf  mimttissimè  ptmeUiIafist  omsïattraUhustMisûnc» 
lis;  valpd  posdcd  majori,  'vertice  centraU ,  postieè  ineUaato. 

Sow.  Zoo).  Soc.  proc  man  i83s.  p.  57. 

Sov.  Jun.iliustr«  Gondi.  récent  ÂeUs.  &  3t. 

Habite  les  mers  da  Pérou. 

Petite  espèce  ayant  à  peioe  trois  lignes  de  longneur  ;  elle  est  oval^ 
oblongue,  rétrécie  antérieurement;  elle  est  couTeze  et  subcarénée; 
les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires  sont  peu  marquées  ; 
toute  la  surface  est  très  finement  ponctuée;  la  ^alte  postérieure 
est  grande;  son  sommet  est  subcentral,  pointu  et  reflouri>é  en  ar« 
rière.  Toute  cette  coquille  est  blancliAtre;  le  manteau  est  étroit 
et  nu. 

"f  i8.  Oscabrion  de  Gray.  ChUon  GrayU.  Sow* 

C,  testAohlongd^  paîlidd;  rufisceitfe/useoquevarid;  vahdaniied,* 
lùhfarum  întermediarum  areis  laieraiiBus  et  vaha  poïtieœ  ared 
posticd  radiatim  gnutoso^'Siriatis  ;  artofum  lateraiium  marginibus 
antieis  elepatis^  pastieis  erwulatis;  vaharum  intermediarum  areis 
centraUbus  etwdvœ  posticw,  aredantieé  ohOfuè  loagitudinaHter 
graittdaso^tnatts  ;  vaM  ià»  4'i  ^^9  ^êtl\  mtdio  longitudiita* 
f^       ûter  bisuicatis* 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  mars  x83i.  p.  $7; 

Sow.  Jun.  iUustr.  Conch.  recent/sbells.  f.  8J 

Habite  les  mers  du  Pérou. 
m  Espèce  d'une  taille  médiocre ,  ovale»  oblongue,  coUTne  et  carinée; 
le  manteau  est  étroit,  d'un  fauve  pAle  et  nu;  les  pièces  terminales 
sont  rayonnées  par  des  stries  granuleuses;  les  aires  latérales  dea 
pièces  intermédiaires  ont  leur  bord  postérieur  élevé»  crénelé; 
leur  surface  offre  des  stries  granuleuses,  semblables  à  celles  dea 
pièces  terminales  ;  la  partie  moyenne  des  valves  intermédiaires  est 
sillonnée  obliqueuont,  et  les  sillons  sont  granuleux,  tes  pièces  S 
à  7  présentent,  sur  le  milieu,  deux  sillons  loogitudinauz ;  la  ooa« 
leur  de  cette  espèce  est  d'un  &uve-pàle,  rougeâtre,  marbré  de 
brun. 

jr  19*  Oscabrion  de  Ghiloë.  ChUon  Chiloensis.  Sow. 

C  tesid  oblongd^  iœvl  eohribus  iuridîs  varia;  vakd  tmticdi  WiUa* 
rum  iatermediarum  areis  lateraUbus  et  vairœ  pastka  ared  pattitd 

Tom  YU,  3a 
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rmÊMiêm  punciato-strèaiiêi  vtdvutum  intttwdiarum  areis  ccnflpv- 
ii6ut  eitmlvœposticœ  and  anficdlongitudin^UêrpumciatO'tiriûtiM; 
valm  sexpotticU  propt  médium  Icngitudinalittr  sulcatis, 

8ow.  Zudl.  Sor.  proc.  man  iSStf.  p.  58. 

Sow.  Juo.  illust.  GoDcb.  rtcent  sbdU.  f.  1 1.  Tar.  f.  x3. 

Habile  let  rivages  de  Tile  Chiioé. 

Espèce  ovale ,  oblongue ,  ayant  le  manteau  assez  large  et  nu ,  bruê- 
tre  ou  d'un  brun-rougeétre;  la  coquille  est  peu  convexe;  les  pièoa 
terminal^  sont  rayonnéet  par  des  stries  ponctuées  ;  des  stries  tca- 
bUblcs  se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  val^-es  inf  enDcdiaiics; 
taudis  que  leur  partie  médiane  offra  des  stries  pooduéei,  longî- 
tudinales;  les  6  valves  intermédiaires  sont  sillonnées  prés  de  leur 
partie  médiane.  Les  eouteurs  sont  variables,  elles  consisient  ordi- 
nairement en  fascies  brunâtres  ou  rougeàtres,  concentriques  sv 
na  fond  d  un  brun^rendrc.  Dans  quelques  indiiidus ,  ces  fasoks 
sont  d'un  brun-rougeàtre,  foncé ,  sur  un  brun  d'un  ùuve  pâle. 

*)*  ao.  Oscabrion  rose.  Chiton  roseus.  9¥w. 

C,  t0std  oiHitO'^longd  f  ion,  rosed;  dono  ntundatof  'voMl  màki 
tt  vaivarum  iniOTn^amm  areis  lateraUbus  longitMMÛtmiiterf  arm 
eemttaiibus  tramptmm  tuleaiUf  vatvee  potiicœ  vertica  cenùmR, 
luldê  eanceiUncà. 

Sôw.  Zoal. Soc.  proc« iiiar»x83m.  p.  58. 

Sow.  JttB.  illust.  Concii.  reœnt  shells.  f.  z4* 

Habite  les  ners  de  la  Colombie  occidentale. 

Petite  espèce  allongée»  étroite ,  ayant  le  manteau  nu ,  étro^cl  jan- 

*unci 


nàtre;  la  coqutllavst  lisse  «non  carénée,  uniformément  d'i 
belle  couler  de  rose.  Examinée  à  la  loupe,  on  trouve  des  stries 
très  fines  sur  les  pièces  terminales ,  ainsi  que  sur  les  aires  laténks 
des  valves  inlennédiaîres;  ect  stries  sont  longitudinales,  tandb  qae 
celles  des  parties  médianai  sont  truuvenes. 

a*  Espèces  ayant  le  bord  du  manteau  granuleux  eu 

éeaiUeux. 

^  ait  Ommbrion  magnifique.' C%/^i»  mtf^njj/S^ 

C,  lutd  watdp  depressd,  magnd,  fdgrâ,  dono  tubcùrimalàs  armé 
lateraïVmt^  tratisiwsim  sidcatu;  tal^is  antieis  etpouieu^  Fm£^ 
tim  itriatit» 
'    Ckkommegmifiem.BÊÙi.ïXa.dmÊ,  dê^Bei  ait»U  ift»p*4fS« 
Sd.  Boaycl.  âélh.  ws.  t.  S.  p.  68o.  n*  4, 
Chium  iaius.  6ow.  Tndu  Cat.  a*"  69a. 
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Ckitcn  plivaeem.  Frembly.  Zoo),  jouni.  t  3.  p.  199.  n»  4.  pi.  rapp. 
j<).  f.  4. 

Habite  les  mers  da  Chili. 

Nous  avions*  depuis  long-temps  nommé  et  décxit  cet  Oscabrion  dans 
le  Dict.  class.  et  rEocycl.  méth.,  lorsque  M.  Sowerby  lui  en  im- 
posa un  autre,  dans  le  Cat.  de  la  Coll .  Tankarville.  Nous  conser- 
vons k  Pespèce  le  premier  nom  qui  loi  fut  donné.  Cet  Oscabrion 
est  Tun  des  plus  grands  connus;  l'indiTidu,  que' nous  avons 9 a 
près  de  4  pouces  de  long  ;  il  est  ovalaire,  caréné  au  milieu  du  dos; 
sa  couleur  est  d'un  vert-noiràtre  très  foncé  ;  la  pièce  antérieure 
et  la  postérieure  sont  chargées  de  stries  rayonnantes ,  granuleuses; 
les  pièces  moyennes  sont  transverses  et  étroites;  leur  partie  mé- 
diane est  occupée  par  des  stries  longitudinales,  très  fines  et  peu 
régulières;  les  surfaces  triangulaires,  latérales,  sont  chargées  de 
stries  transTerses,  subgranulenses ,  semblablfs  à  celtes  des  pièces 
terminales;  le  manteau  est  chargé  de  granulationr;  il  est  d'un 
Tcrt  très  foncé,  interrompu  par  des  zones  noires,  quelquefois  il 
est  entièrement  de  cette  dernière  eoulenr. 

'f  aa.  Oscabrion  de  Coqx\imho,Chiion  Coquimbensis.Ytetob. 

C  têstd  oUangO'Ovàtd  f  angustd^  intùsfiucd;  Ugamti^o  margiaaG, 
laio;  squamis  oUongit  ^  UmgtiiuUnaKàtu  f  Twivarum  iateribus  nw 
dûto-tuleatis» 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nout.  d'Oscabrions.  Zool.  jouro.  t.  3.  p.  197. 
n*  3.  PI.  snpp.  x6.  f.  a. 

Habite  à  Coquimbo. 

Très  belle  espèce  o^nle,  oblongue,  étroite,  ayant  les  bords  du  man- 
teau assea  lorgei  et  garnis  d'écaillés  oblongues,  irrégulièrement 
disposées  et  ayant  peu  d*analogie  av^  celles  que  l*ou  voit  dans  la 
plupart  des  autres  espèces.  La  coquille  est  en  dedans  et  en  dehors 
d*un  beau  brun-marron;  le  dos  i-st  arrondi  et  non  caréné;  U  iraWe 
antérieure  est  guillochée  par  des  stries  concentriques,  onduleuses, 
irrégulières  et  profondes.  La  TaUe  posiérieiire  est  très  aplatie, 
earéoée  de  cbaqne  c6té,  pourvue  de  deux  lignes  obliques  de  points 
enfoncés  dans  le  milieu  et  ornés,  de  chaque  côté  de  Is  carène, 
de  petites  stries  coortes  et  obliques,  très  profondémant  creusées. 
Les  vaWes  médianes  sont  larges,  les  aires  latérales  sont  séparées 
par  un  angle  aigu.  Snr  ces  «ires,  on  remarque  des  stries  longitu- 
dinales, Semblables  à  oelles  de  la  pièce  antérieure;  snr  le  milien 
du  dea  se  trouvent  denx  ligpiet  obliques  de  ponctuations  enfoueée 
et  très  fines,  et  le  bord  de  la  carène  est  .comme  frangé  par  des  stri 
cour  tel  y  très  finca  et  très  profondes. 
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^  a3«  Oscabrion  de  Cumings.  Chiton  CumingsL  Fremb. 

^  C,  testa  opaid^  vaM  antied  bifrriam  radUuim  granoso^triatd;  vé^ 


centraiièus  wdçarum  longitudinaliter  fulcaitt^  laieraUbus 
granosfhstnatis, 

8ow.  Jiin.  iUiutr.  Condu  récent  sl&db.  f.  32. 

Frembly.  Desc  d*esp.  nouv,  d*OKabrioiu.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  19S. 
Do'  3.  PI.  sapp.  16.  £  3« 

Habite  à  YalparaJso. 

Belle  espèce  ovale,  oblongue,  ayant  les  bords  du  manteau  étroîti, 
recouverts  d*écailles  épaisses ,  verdAtres ,  lisses  et  semblables  i  de 
petits  grains  de  verre ,  les  pièces  terminales  sont  grandes  et  oioée 
défilions  rayonnans ,  chargés  de  granulations  très  serrées;  les  val- 
ves médianes  sont  subcarénées  et  ornées,  dans  leur  partie  moyenne^ 
de  stries  longitudinales  y  profondes,  rapprochées  et  d'autant  plni 
•  fines ,  que  l*on  se  rapproche  plus  du  sommet  ;  tes  aires  latéraks 

sont  bien  marquées,  et  elles  sont  ornées  de  sillons  transverses» 
quelquefois  bifides,  granuleux,  semblables  i  ceux  des  pièces  ter- 
minales. Cette  espèce  a  une  coloration  remarquable;  sur  no  Ami 
brun,  quelquefois  verdAtre,  elle  est  ornée  d*un  grand  notaire  de  lî- 
neoles  quelquefois  verdâtres,  d*un  brun-clair;  cUm  sont  quelque- 
fois onduleuses  et  disparaissent  vers  le  milieu  du  dos»  où  eUcs 
sont  remplacées  par  une  tache  brune,  noirâtre,  quelquefois  bor- 
dée de  blanchAtre,  et  qnelquefois  interrompue  par  une  zone  mé* 
diane  rosée. 

'\  a4«  Oscabrion  granifère.  Chiton  granosus.TremUj. 

C,  testa  ohiongthopatd ,  erassiusculd ,  mgreseenti^  fiuàis  duahus 
tongituditudtbus ,  subceniraUbui  albidit  :  «o/m  duahus  termmaU^ 
husinterdum  radlatim  granosts;  areis  "taharum  eemtraUkus  Itmp» 
tudinëlUer  striatis^  latetalitus  granoso'radiaiis. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabrions.  Zool.  journ.  U  3.  p.  100. 
n°  5.  PI.  suppl.  17.  f.  I. 

Habite  à  Yalparaiao. 

Espèce  ovale ,  olSlongue ,  très  facile  a  distinguer  parmi  ses  congenèrci. 
Elle  n*est  point  carénée;  elle  est  d*un  brun  très  foncé,  tirant 
quelquefois  sur  le  verdàlre;  ses  pièces  terminales  sont  granuleuses, 
et,  dans  quelques  individus,  les  granulations  sont  disposées ea 
lignes  rayonnantes.  Les  pièces  médianes  sont  étroites;  leur  partie 
moyenne  est  couverte  de  stries  profondes  et  très  liaes,  longitudi- 
nales, «pelquefou  treillisiéas  par  des  stries  d*aoeroiasemenL  Les 
aires  latérales  sant  étroites^  séparées  du  reste  par  une  carène,  et 
pcéientant  daw  oa  trois  langèes  de  gnnnlatioiks;  U»  borJs  dm 
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manleaa  soot  asseï  larges  et  chargés  d'écailIes  assez  épaisses.  Dans 
la  plupart  des  indiTidus,  le  dos  est  mart|aé  d'une  fiiscie  brune , 
bordée  de  chaque  côté  d'une  zone  blanchâtre. 

2  5.  O5  cabrion  granuleux.  CAîton  granulosus.  Frembly. 

C  testd  angustd^  minutîssimè  gramttatd  ^  fusco-marmoratâ  ^  dorso 
acutiusculo,  eleuato:  valvis  dorsalîbus  eonveximcuUs. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  aoi. 
n*  7.  PI.  supp.  17.  f.  3. 

Habite  la  baie  de  la  Conception. 

Petite  espèce  ovale ,  oblongue ,  déprimée ,  carénée ,  marbrée  de  brun 
foncé  sur  un  fond  rouge&tre;  tout  le  manteau  est  recouvert  de 
grosses  écailles ,  et  les  diverses  pièces  de  la  coquille  sont  couvertes 
de  granulations  extrêmement  fines.  Les  aires  latérales  sont  peu 
marquées,  mais  elles  sont  grandes, 

t  a6.  Oscabrion  brunâtre.  Chiton  suhfuscus.  Sow. 

C,  testa  evaU,  suhfiucd,  pallidîore  varia;  valvis  terminaUhus  UneU 
subinterruptls  concinnis  radiatis;  valvarum  intermediarum  areis 
hteralibus  radiaùm  centralibus  longitudinaliter  subsuîcatis  ;  limbo 
granoso,  granis  extemis  majoribus. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (février.!  8 3 a)  p.  a6. 

Sow.  jun.  conch.  illustr.  récent  shells.  f.  3. 

Habile  l'Amérique  méridionale. 

Bspèce  ovale,  oblongue,  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  d'un 
côté  avec  le  Chiton  goodali,  et  de  l'autre  avec  notre  magnt/icus. 
Peut-être  n^est-ce  qu'une  variété  de  ce  dernier  ayant  une  colora- 
tion particulière.  Il  est  ovale,  oblong;  les  bords  du  manteau  sont 
granuleux ,  et  les  granulations  qui  sont  dans  le  voisinage  de  la 
coquille,  sont  plus  petites  que  les  autres.  Les  valves  terminales 
sont  couvertes  de  lignes  très  fines,  quelquefois  interrompues.  Les 
aires  latérales  des  autres  valves  offrent  des  stries  semblables ,  tan- 
dis que  la  partie  moyenne  a  les  stries  longitudinales;  la  couleur 
est  d'un  brun-verdâtre,  marbré  de  taches  de  la  même  couleur 
moins  foncée.  Cette  espèce  a  environ  a  pouces  de  longueur. 

t  27.  Oscabrion  de  LyeW.  C/uton  Lfellii.  Sow. 

C,  testd  oblongd ,  nigro ,  viridi  roseoque  varid;  dorso  ^tevaùusculo  ; 

nfalvd  anticd  radiatim  suhgranosa;  arets  lateraUbtu  vaiwuwn  inter* . 

mediarttm  radiatim  obsolète  granosis;  iimbp  minutissimè  suigro'» 

noso,  quasi  veiaàtio, 
Sow.  Zool.  soc.  proc.  (fevr.  i83a),  p.  a6.  J 

Sow.  Jun.  Conch.  illustr.  récent  schells.  i  7.  * 
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Htbhe  les  mers  de  la  Polynéaie.  Espèce  très  élégante,  ajaDl  beanoonp 
dVinalogie  avec  certaines  variétés  du  Chikm  etegant;  elie  est  oinl^ 
obloDgue ,  étroite  ;  son  manteau ,  étroit,  de  couleur  de  chair ,  est 
marqua  de  taches  blanchâtres  ou  jaunâtres,  et  il  est  diargé  de 
granulations  excessivement  fines ,  ce  qui  lui  donne  rapparenoe 
d*étre  tomenleux;  les  valves  termioales  sont  ornées  de  granulatidis 
en  lignes  rayonnantes,  les  valves  intermédiaires  sont  subcarénéei  et 
les  aires  latérales  ,  peu  marquées ,  sont  obscurément  gninuleiiis  ; 
la  couleur  de  celle  espèce  est  très  élégante,,  elle  est  marbrée  asscs 
régulièrement  de  noir,  de  vert  et  de  rose. 

a 8.  Oscabrion  de  Maurice.  ChUon  MauritianuSm  Quoy. 

C.  tesid  dongatd ,  carinatd,  transverslm  tenuisshnè  stnatd,/usco^nt^ 
suhtus  flavicante;  palUo  mreseenti/usc%f,  radia  to. 

Qnoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  897.  pi.  73.  f.  i-3. 

Habite  les  mers  de  Pile  de  France.  Petite  espèce  ovalaire,  allongée, 
ayant  le  manteau  assez  large  et  épais  ;  le  manteau  est  vert  oomna 
toute  la  coquille,  et  il  est  orné  de  zones  transverses,  élroîies»  d*im 
vert  plus  foncé.  La  coquille  est  bombée  et  carénée  au  milieu  ;  les 
pièces  dorsales  sont  étroites  et  leurs  parties  latérales ,  saillantes, 
sont  profondément  sillonnées  en  traven  \  le  reste  de  la  surbce  est 
presque  lisse ,  oa  présente  seulement  des  stries  transverses  pcn 
marquées. 

\  119.  Oscabrion  parqueté.  Chiton  tessellatus*  Quoy^ 

C.  eorpore  ovali,  planiusvuto,  griseo  tient  imbrialo;  valvis  gramiiùitit; 
lattribus  sulcatis  ;  paUio  sqtiamoso ,  lutescente,  viridi  fiucft 
maculato^ 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  3g6.  pi.  75.  f.  43 . 

Habite  au  havre  Carteret  à  la  Nouvelle-Irlande.  Petite  espèce  ovalaire, 
proporlionnellement  plus  aplatie  et  plus  large  que  la  plupart  des 
autres.  Il  a  de  Tanalogie  avec  TOscabrion  peau-de-serpeat  ;  m 
manteau  est  étroit,  écailleux,  bunàtre,  avec  des  zones  peu  marquées 
d'un  brun  plus  foncé.  La  coquille  est  verdâtre,  poiniillée  de  noit; 
les  pièces  dorsales  sont  fort  étroites,  et  leurs  parties  latérales  trian- 
gulaires sont  sillonnées  et  granuleuses  ;  les  pièces  terminales  sont 
chargées  de  granulations  nombreuses  mais  très  fines. 

i*  3o.  Oscabrion  cannelé.  Càkon  canàUoidatus.  Quoy. 

c,  eionfùttts,.  efevatus,  vaidè  <armatus,  roseus;  'valvis  triangidarihu^ 
longitudinaliier  suleaiis ,  pos$hè  cremtlatit;  pidUo 
squamoto, 

Quoy  et  Gaym.  T07.  de  FAstr.  1 3.  p.  394.  pl.  7*.  f.  57-4». 
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Habite  la  KooTell^Zélafide.  Efpèèa  très  élâgante,  tûojotffs  jdfwie  ' 
beile  ooulaur  de  rose.  Son  manteau  est  assez  étroit,  gnuiuleiiz,  d'un 
rose  pâle,  et  marqué  de  zones  transverses  d*un  rose  un  peu  plul 
foncé.  La  coquille  est  fortement  carénée  sur  le  dos  ;  elle  est  d*ttQ 
rose  plus  ou  moins  foncé;  dans  une  belle  variété,  la  carène  est  ornée 
d'une  zone  de  taches  subarticulées ,  d'un  beau  noir ,  les  .parlief 
latérales  des  pièces  présentent  un  espace  triangulaire  un  peu 
saillant,  élégamment  treillissé  par  d«s  stries  longitudinales  et  trans« 
verses  très  fines.  Le  reste  de  la  surfsce  présente  des  petits  sillons 
longitudinaux. 

*}*  Si.  Oscabrion  colombien.  ChUon  columbiensis.  Sow. 

C.  tejtd  ovatd,  depressiusculd ,  eineraseenie  f  valvd  antUé,  valtfamm 
ifitermêdiarum  artU  latermiiBus  et  valvœ  posticœ  '  ared  posded 
âparsimgranulosît;  intermedianan  areis  centrtdibus  etpotticœ  artd 
witUd  longiiuJinaUfer  granoso  iùuatts» 

8ow.  Zool.  soc  proc.  mars  z83a.  p.  58- 

Sow.  jun.  lUuslr.  Goncfa.  récent  sbells.  f.  z5. 

Habile  le  golfe  de  Panama.  Espèce  d'une  taille  nédiocre ,  ayant  \ê 
manteau  brun ,  étroit  et  finement  granuleux  ;  la  eoquille  est 
déprimée;  les  valves  terminales  sont  chargées  de  granulations  irré« 
g[ulièremcnt  éparses  ;  il  en  est  de  même  des  aires  latérales  des 
.  vaWes  intermédiaires  ;  les  parties  médianes  des  valves  intermé- 

diaires sont  couvertes  de  petites  lignes  longitudinales  granuleuses* 
La  couleur  de  cette  espèce  est  d*un  cendré  bruoAtre»  et  le  bord 
postérieur  de  chaque  pièce  est  orné  d'une  série  de  taches  brunes* 

*t*  3a.  Oscabrion   subpouctué.   C/uton  punctuUuissimuSm 
Sow. 

C,  Ustd  opatO'oblongd  ^  lœvi^  e^iorihus  çartis  pUtd;  vahit  omtdhut 
omnimo  mimuiuimè  punctulaiit  ;  sqfmmulu  margmaUbus  per^ 
exiguism 

Sipw.  Zool.  soc  proe.  mars  1 83a.  p.  58. 

Saw,  jun.  Illustr.  Couch.  reoeot  Sheils.  f.  9. 

Habite  les  mers  de  T Amérique  méridionale.  Petite  espèce  très 
déprimée,  rétrécie  vers  ses  extréaûtés,  ayant  les  bords  du  mantead 
étroits  et  couverts  d*écailles  excessivement  petites;  la  ooqiaillfl 
parait  lisse;  les  aires  latérales  des  pièces  médianes  sont  à  peine 
marquées.  Examinée  à  la  loupe  toute  la  surface  est  couverte  de 
ponctuations  très  fines;  les  OQuleurs  sont  variables  :  le  plus  orainai* 
reiMfit  oe  sont  des  marbrures  rav^Bltresaur  un  tond  bluichâtre. 
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j-  33.  Oscabrion  lisse.  ChUon  lœuigaius.  Sow. 

Ç,  testi  wato-ohiongd,  plàhiusatld,  hevigeUd^  suhfised,  nigro  nfn^ 
longitudxnaJxter  parîegatâ;  carînâ  marginaU  oàtusd,  elevatisstmd 
inter  areas  latérales  et  centrales  valvarum  intennediarum» 

Sow.ZooI.  soc.  procmars  x83a.p.  5 9, 

Sow.  jun.  Illustr.  Conch.  récent  shells.  f.  x8,  * 

Habite  le  golfe  de  Califonne.  Coquille  ova1&K>bloDgue,  déprimé^i  non 
carénée;  le  bord  du  manteau  est  étroit,  brunâtre,  ooQTert 
d'écaillés  et  marqué  de  zones  transverses  bnioâtres.La  coquille  etf 
lisse  et  les  aires  latérales  sont  nettement  séparées  par  une  carène 
marginale  obtuse  assez  saillante.  Sur  un  fond  brunâtre  passant  au  roie 
yiéts  le  milieu ,  cette  espèce  est  ornée  de  taches  longitbdiiuJes 
noires  et  d*un  fauve  rougeâtre. 

^  34*  Oscabrion  articulé.  Chiton  4zrticulatus.  Sow. 

C,  testdovatd,  lœvlgatd^  virideseente  fitsed  ;  palUscente  hngitud»- 
naliter  variegatd;d4^sp  etevatiiuculo,  rottmdato,  carind  margiMii 
i/ite'r  areas  latérales  et  centrales  vaharum  iMtermediarum  fvè 
ohliteratà;  limbo  oliyaceo  pallidè  articulàto, 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  18 3a.  p.  5g. 

Sow.  jun.  Illustr.  Conch.  récent  .shells.  f;  1 8. 

Habite  le  golfe  de  Californie.  Espèce  régulièrement  ovale ,  convexe» 
lisse,  ayant  les  aires  latérales  nettement  séparées,  mais  icarèoe 
marginale  oblitérée  ;  la  couleur  est  d*un  vert  brunâtre ,  linéole 
loogitudinalement  sur  le  dos  de  noir  verdâlre  et  de  \ert  pâle;  le 
manteau  est  assez  large ,  d'un  cendré  verdâtre  avec  des  tâches 
traosverses  assez  larges  d'un  brun  verdâtre,  ce  noanteau  est 
recouvert  d*écailles  tTès  petites. 

•^  33.  Oscabrion  de  Poli.  Chiton  PoliL  Desb. 

C,  testa  O9ato^blongây  donc  carlnatd,  coloribus  variis  pîctd;  fM^ 
terminalilms  radiatim  sidcatis;  alteris  transversaUbus  in  me£o 
arcuatlm  sulcatis;  areis  lateralibtu  angttstis,  transperslm  stdcatis. 

Clùton  squamosus.  Yar.  Cheron.  Conch.  t.  8.  pi.  94-  f-  79 ^ 

^n  eadem  species  ?  Cliiton  cimex,  Chemn.  t.  8.  pi.  96.  f.  6x5. 

Poli.  Test.,  t.  r.  pi.  3.  f.  19 à  aa. 

Chiton  squamosus  Payr.Cat.  p.  86.  n**  x68. 

Habite  la  Méditerranée  ^  TOcéan  européen.  Les  auteurs  ont  oooslim- 

2'J*  ment  confondu  cette  espèce  avec  le  Càlton  squamosus  de  Linné.  On 

Ten  distingue  cependant  avec  fiicililc,  par  des  caractères  constuis, 

ce  qui  nous  a  déterminé  à  le  séparer  cous  le  nom  du  savant 

aoatomiste  napolitain  qai  le  premier  a  donné  lur  son  orgaaifaliflO 
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ia  iéaiU  préci«ni.  La  coquille  ctt  imle-obloiigBe,  ilroile, 
carence  diat  le  milieu;  lei  niTcs  Icrminiles  «wi  pelila  el  let 
tilloiurijoDDaDs  dont  elle»  MDt  couverte*  .loDt  limplei  et  non 
graouleui;  Ici  pièces  roojreunet  tODt  élroitei  et  diiiiiës  Uit  oettfr- 
meot  CD  trois  pirtics,  lei  deux  litéralcs  lout  triingnliires  et 
étroites,  elles  Mmt  couferte*  de  tillons  trtnsTereei,  lembUblei  ■ 
ceux  des  pièces  lermioales;  la  partie  moyeaueest  ocmpie  par  des 
sillons  loDgitudioaux,  profoodi,  élroils,  et  lègùremeut  arquis  dans 
leur  longueur.  Le  manleau  ejl  couvert  d'écaillés  eilrémement  Snet; 
il  est  ardinûrement  d'un  brun  grisâtre,  avec  des  lones  Iraïuvenet 
d'tm  bmn -marron.  Les  couleurs  de  la  coquille  sont  eilrëmeoient 
fariables  ;  nous  stods  rassembli  euriron  seize  variétés  parmi  les- 
qoelleB  les  principal  es  SDDl  grisa  trei,  brunes,  roses  et  marbrées  de  ces 
âiTertes  couleors.  Cette  jolie  espèce  est  commune  principalement 
SUT  les  cdtet  de  Sicile.  Les  grands  indiiidus  ont  i  pouce  4  ligne» 


36.  Oscabrion  cendré.  Chilon  cinereus.  Lin. 

C.  laid  àvalà;  leauiiiimè  piuielatd,earilialâ,cmtrtd,futco  varitgald, 
Linné.  Sjtl.  nat.  p.  1107. 
Fabri.  Fauu.  Groenl.  p.  4i3. 
Som.  Mus.  p.  5.  pi.  I.  Gg.  ï. 
I    Ckemo.  CoDcb.  t.S.p.igi.pl.sG.f.SiS. 
,    Scbroet.  einl.  1.  3.  p.  Soi. 
{,   Gmel.  p.  3304.  &°  g. 

Fennant.  ZooL  Brit.  t.  4.  p.  7s.  pi.  36.  L  3. 
Encjd.  Uéth.  pi.  i6r.  f.  ii. 
Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  13. 11°  3i. 

Habite  les  mers  du  nord  dé  l'Europe.  Petite  espèce  ovale,  déprimée, 

carénée,  reconoaistable  «□  ce  que  les  valves  sont  simples  et  satu 

■ires  latérales;  examiné  k  la  loupe,  ce  petit  OscabrÎQn  qui  paraît  IJsse 

■    «si  cependant  chargé  d(  gnin  u  lai  îoni  ex  trèmcmenl  fines;  lacouleur 

est  variable:  il  est  ordinairement  d'un  gris  -cendré,  parsemé  du 

petites  taches  brunes  oti  noirâtres;  mail  on  en  connaît  des  varièlfs 

brunes  el  d'autres  rouget  II  a  5  ou  6  lignes  de  longueur. 

\  37.  Oscabrion  bordé  de  Tcrt.    Cftiton  glauco-cinctas, 

Fremb. 

C.  Mid  oblongo-eratdjltrviiiimd,  Êuinifi,  allemalSm glaaeefiteoijue 
ttrigalà;  vains  prima  el  ulliaia,  radialis;  margim  c 
maealalo. 

Fremb.  Dese.  d'eip,  nfut.  d'Oscabrioni.  Zool.  jauni.  1 
n*  $,Pl.sap^.  17.  f.i. 
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Habite  àYalparaiso.  Petite  espèce  ovile-oblongse ,  tonte  li«e  «  ayant 
les  bords  du  manteau  assez  larges,  oonleur  de  ehair  et  oraéet  de 
lâdies  rayonnantes  brnnes.  La  ooqnille  est  toute  lisse,  si  ce  n'cat 
la  première  et  la  dernière  pièce  qui  sont  ornées  de  stries  rayon- 
liantes.  La  coquille  est  ornée  à  la  base  de  lignes  altemativei 
irertes  et  brunes  ;  le  reste  de  la  coquille  est  brunâtre  et  blanchâtre 
vers  le  dos. 

"f  38.  Oscabrion  linéolé.  Chiton  Uneaius.  Vood« 

C.  testa  ovato^lottgd,  dorso  oannaîâ^  mhrO'JkeesoÊtUej  SmeoUs 
manerosissmit ,  albis  unduUuis  eoncentricis  onuUd  ;  wd^it 
naUbus  radiatlm  striatis^  aUeris  ia  mfdio  UngitudinaUter 
striatis;  striU  simpUcibw;  areis  laUraùbut  ttriato  granulotis, 

Wood.  Conch.  p.  x5.  pi»  a*  f«  4. 5.  • 

Diiw.  Cat.  p.  n.uo  i8. 

Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou.  Espèce  très  bdle  et  très 
remarquable^  elle  est  ovale-oblongue,  convexe,  carénée;  le inantm 
est  assez  large,  mince,  nu,  jaunâtre  et  marbré  de  rouge.  Les  pièces 
terminales  sont  couvertes  de  stries  terminales,  granuleuses;  Ici 
pièces  médianes' sont  chargées  de  stries  longitudinales  dans  k 
milieu,  et  les|aires  latérales  sont  peu  marquées  et  couvertesde  stries 
granuleuses,  très  fines.  La  couleur  de  cette  espèce,  dans  leplm 
grand  nombre  des  individus ,  est  d'un  beau  brun  rougeâtre ,  orné 
d*un  très  grand  nombre  de  linéoles  blanches,  onduleuses.  et  oonoeiK 
triques.  Il  y  a  plusieurs  variétés  remarquables ,  les  unes  avec  des 
taches  d*un  brun  très  intense  sur  les  flancs ,  les  autres  de  cette 
méroe*couleur  brune  avec  une  &scie  blanchâtre  sur  le  milieu,  et  les 
autres  enfin  d*une  couleur  d'un  brun  rouge  foncé,  nnifonne  etsani 
linéoles. 

-f*  Sp.^^Oscabrion  cloporte.  Chifoh  asellus.  Chemn. 

C,  testa  subcarUtatd  ;  vedvitUt  longttadmaUter  eoncate^mtth'grmnMd^ 
sis  velslriis  loagUudinalibus  fAondiformibus  ;  margitte  gnamtosOm 
'  Testa  juniore  Clùtoa  miaimus,  GhenuL  Gouch.  t.  8.  p.  «69.  pt  96. 

f.  814. 
Id,  Omet.  p.  3ao5.  Uo  19. 
Id.  Schroet.  einl.  t.  3.  p.  5o6.  n^  la.' 
Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  xo.  n^  a5. 

Testé  seniore  Chiton  aseUu4,  Cfatma.  t.  8.  p«  a^o.  pi.  p6«  t-8t6. 
Id,  Gmel.  p.  3ao6.  no  ai.  ^ 
Schroet.  Einl.  t.  3.  p.  $07.  do  14. 
Encyol.  nétb.  pi.  x6x.f*  la.  ^ 

Chiton  asellus,  Lovre.  Desc.  de  quelques  coq.  et  anriontdf*  Oac  dv 


t6\m  da  comté  d'Argyle.  ZmI.  Joorn.  <t  s.  p.  lot.  no  5.  p1«  5« 

f.  *4. 
Habite  les  men  du  Nord, 

▲  L'exemple  de  M.  Lowe,  nous  réunissons  Tes  denx  espèces  que  nous 
venons  de  mentionner  dans  la  synonymie.  KUes  ont  en  effetla  ptuf 
grande  ressemblance  ;  elles  ont  été  établies  sur  la  différence  d^àge. 
Celte  espèce  est  Tune  des  plus  petites  connues  ;  elle  est  o^ale,  dé« 
priosée,  faiblement  striée,  ayant  les  aires  latérales  à  peine  mar- 
quées. Sa  conteur  est  noire  et  blanchÂtre  dans  les  parties  rongéei. 

*f  4o.  Oicabrion  de  Bowen.  Chilon  BotveniL  King. 

C.  testé  ohîong<y-ovatâ ,  eastaneo-ru/d  ;  tUrsû  elevato  ;  valvis  iuhden» 
tatis,  iubUtvibus^  eoncentrhè  tenuiter  striatis;  aras  lateralikii 
radiatim  sidcatis;  Ugamento  marginati  granuloto ,  migro» 

Sow.  jon.  iliutr.  Concb.  récent  shells.  1  37. 

King.  Desc.  zool.  journ.  t  4*  P-  338. 

Habite  le  détroit  de  Magellan. 

Espèce  ovale ^  oblongoe,  étroite,  ayant  les  bords  du  manteau  étroits 
et  couverts  d'écaillés  granuleuses ,  très  petites.  La  coquille  est  d*un 
bruit  ronssâtre ,  quelquefois  noirâtre;  les  Tâlves  terminales  ont  de 
très  fines  stries  rayonnantes;  les  TaWes  moyennes  sont  cbargées 
de  stries  concentriques  très  fines,  tandis  que  les  aires  latérales 
sont  couvertes  de  stries  rayonnantes,  snbgranuleuses.  Cette  espèce 
a  beaucoup  de  rapports  avee  notre  Chieou  magnifieus  ;  mais  il  eit 
plus  étroit,  plus  convexe,  à  carène  mieax  marquée  et  distincte 
d'ailleurs  par  la  direction  des  stries. 

*]*  4^*  Oscabrion  rayé  de  blanc.  C/iiifo/ia/i&o-^iitfalitf.  Sow« 
etBrod. 

C,  valfît  lœpièuSf  atro^fiucU  ^  artU  lateraSius  gfm^aiiuscuiis  ^  r 
tim  àUfo^Uneatis,  marguu  gnuudata, 

Eow.  jan.  illustr.  Conch.  récent  shells.  L  S9. 

Sow.  et  Brod.  Observ.  Zod.  journ.  t.  4>  p-  368. 

Habite  les  mers  du  Mexique. 

Celui-ci  a  de  l'analogie  avec  certaîfNB  variétés  du  Chitcn  ietiger; 
inAîs  il  s'en  distingue,  au  premier  sqperqa ,  par  son  maoleau  jaa« 
aètse,  chargé  de  gramiktîoas  très  fines.  Les  valves  termiiîalei 
aont  omées  de  cAtes  reyonnaales»  Uaaobes  sur  un  fond  noir;  les 
vaWes  intermédiaires eoBt  étroites,  siiboaMnée«  et  ernées^daits 
le  ailiea,  d^tme ligne  noire, bondée  de hkue.  Les  aires  latérales 
eoBt  aeillantes  ei  isiMilq«nhliïi  y ir  ries  ligao» J>fauaches^et  noîies 
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dont  elles  lont  oraées.  I^  teste  est  jtaii&ti«  et  onié  de  fines  Stries 
tnnsverfcs. 

f  42,  Oscabrion  géorgien.  Chiion  ffeorgianas»  Qooy. 

C,  corpore  opalig  crasso ,  margîne  pmvo ,  granulaso ,  alhido  ;  striis 
itïgru  octonis  noUUo;  T^alvis  arcuatùf  pltmiusculis  et  ertutiuîmis 
striatis  f  fiiscù ,  medîo  ntgris, 

Quoj  et  Oaym.  Yoy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  879.  pl.^  75.  f.  i5k3o. 

An  Chtion  magellanicus.  Chemn.  Conch.  t,  8.  p.  279.  pi.  95.  f.  797. 
798? 

Jd,  Gmel.  p.  3io4«  n'  la» 

idirot.  Elnl.  t  3.  p.  5o3.  Oo  4- 

EocycL  pL  160.  f.  4-  5. 

Chiton  mageilanicus.  Dillw.  Cal.  t.  z.  p.  9.  L?  a 3. 

Noos  pensons  que  Tespèce,  nommée  id  par  M.  Quot,  est  la  même 
que  le  Cftiton  mogellanicus  de  Chemnitz;  il  7  a  du  moins  entre  elles 
la  plus  {p^ude  analogie  :  comme  nous  n*en  jugeons  que  d*après  ks 
figures ,  nous  conservons  assez  de  doute  pour  oe  pas  oser  changer 
le  nom  donné  par  M.  Quoy  pour  celui  de  Chemnilz. 

Habile  le  port  du  Roi-Georges ,  à  la  NouTelleHoUande.  Le  manteau, 
très  épais,  est  revélu  d'un  grand  nombre  de  petites  écailles  for* 
mant  des  bandes  altematiyes  d'un  blanc-brun&tre  et  noires;  les 
pièces  ne  sont  point  carénées  ;  mais  elles  sont  fortement  diTisées 
en  trois  parties  bien  distinctes,  dont  les  deux  latérales,  salllantes« 
sool  chargées  de  rides  transverses;  la  face  moyenne  est  d'un  bran- 
foocé,  interrompu  par  une  ligne  dorsale,  blanchâtre;  les  parties 
latérales  sont  d'un  brun  moips  intease  ;  la  pièce  postérieure  est 
remarquable  par  son  épaisseur  et  sa  terminaison  en  une  sorte  de 
pyramide  courte. 

f  43*  Oscabrion  peau  de  serpent.  ChUon  pelliserpeniis. 
Quoy. 

C.  corpore  ovato^rotundo ,  squamoso ,  vireseenti ,  lùieis  nigtis  notaio, 
subtus  luteo;valvis  futto-virescentîbui^  in  medio  macula  mgrd 
sigmuis, 

Quoy  et  Oaym.  Voy.  de  VAstr.  t.  3.  p.  38 1.  pi.  74.  f.  «7  *  ««• 

Habile  à  la  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  avoisinant  beaucoup,  par  ses  rapports,  TOscabrion  écaO- 
leux.  Elle  est  ovataire,  son  manteau  est  asses  épais,  recouvert  de 
très  petites  écailles;  il  est  verdàtre  et  orné  d'une  vingtaine  de 
larges  lignes  noires.  Les  pièces  sont  divisées  en  tros  partiee,  et 
l  les  latérales  sont  sillonnées  longîtndinalement,  tandi»-  que  sur  la 
partie  médiane,  on  rcnu^[ue  qoclfoei  stries  transvcnes;  les 
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Ions  latéfanzy  sur  nn  tond  ?erdAtre,  sont  orniide  poDcluations 
noires  y  formant  des  lignes  légèrement  arquées.  Tou^t  le  reste  de 
Il  coquille  est  d*un  Tert-bmnAlre ,  si  ce  n*est  fers  la  ligne  àanti» 
oà.élie  devient  blanchâtre. 

f  44*  Q^brion  de  Quoj.  Chùon  QuayU  Desli« 

C,  eorport  dongaUh'OpaU  ^  tlepato,  tiiangtdarii  margtfu  squammo^   ^ 
vitidif  aibo  atUiubmbro  wuiegatOp  êu6tiu  lutescente;  vahis  te» 
nuUsimè  âtriaiù» 

Chitoa  viriJà  Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  383.  pL  jid 
f.  a3  à  28. 

Habite  la  NouTèlleZélande; 

M.  Qnoy  avait  donné  le  nom  de  (^ton  vindîs  k  cette  espèce;  maïs 
déji  le  même  nom  avait»  long-temps  avant ,  été  imposé  à  une  au* 
tre  espèce  figurée  dans  Chemnitz,  t.  xo.  pi.  zyS.  f.  1689;  c'est 
donc  A  cette  dernière  que  le  nom  devra  rester. 

Espèce  facile  à  distinguer;  elle  est  ovale,  oblongue,  &  dosasses 
.  saillant  et  subcaréné.  Son  manteau  est  étroit,  couvert  de  petites 
écailles,  et  ses  pièces  en  grande  partie  lisses,  ofirent  sur  les  cô- 
tés un  espace  triangulaire,  étroit,  finement  strié.  Cet  Oscabrion 
est  d*un  beau  vert  uniforme,  devenant  intense  par  le  desjèche- 
ment. 

*}*  4^*  Oscabrion  biponctue.  Chîton  bipunctatus.  Sow. 

€,  testé  offoidf  Ltvi  ^ 'virtseente  ^  tùgro^  aibîdoque  varia  ;  margUte 
eoneoM,  pUnimqua  maculd  alid  uiriaque  inter  wilpam  primam 
et  seeundam  posUd, 

Sow.Zool.  Soc  proc.  avril  1882.  p.  xo4. 

Sow.  jun.  tUnstr.  Conch.  récent  shells.  f.  27. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

I^  petite  espèce  ovale,  oblongue ,  un  peu  rétréde  antérieurement 
Elle  est  verdâtre  et  marquée  de  taches  nuageuses,  blanches  et 
noires  ;  les  bords  sont  de  la  même  couleur,  et,  dans  la  plupart  des 
individus ,  on  remarque  une  tache  blanche  sur  la  première  et 
la  seconde  valve. 

*}-  4^*  Oscabrion  pedu  Chiton  exigtms.  Sow. 

C.  testé  Mongdf  minime ^  rufsscanie^  angusté;  imlvanm  interne* 
diarum  canné  donâU  latissimd ,  trigond,  margine  sulcatdi  ûmo» 
^    mm  laieraUum  margine  distincte. 
Sow.  Zool.  Soc.  proc.  avril  x83a.  p.  soi 
Sow.  jun.  illttstr.  Conch.  reœnt  shells.  f.  36; 
Habile  FOcéan  austral 
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• 

l^pelito  efpèee  alUagée,.  étroite*,  aytot  à  peine  deux  lignes  de 
loDguettr  ;  elle  et!  rougeàlre,  laicarène  ilorsale  eit  très  large,  tri- 
gone ,  et  son  bord  est  stllomié;.  les  Aim»  lelàmles  lent  p«:liles  et 
netleinent  séparées  par  uu  belvl  aigiu 

f*  47-  Oacabrion  jaima.  Clatcn  stratnineusm  So^.. 

C*  teitd  omtd,.?œm,palUdè'êtnamu§didon0  POUmJatOf  sqyamu/û 

marginaiibtts  ipanU* 
Sow.  Zool.  Soc.  proc.  avril  z83i.  p.  xo4« 
Sow.  jun.  illustr.  Concb.  réunit  shells.  f.  &8« 
Habile  les  mers  du  Chili. 
Petite  espèce  ovale,  oblongue,  rétréeie  aotérieweiiieal  ;  dile  est  lisse, 

saos  carèQe,  ayant  le»  aires  laténdes  peu  marquées,  et  partout 

d'iine  couleur  jaune  de  paille  uniforme. 

t   4^*  Oscabrion  de  Goodall.  Chiton  GoodalU.  Brod. 

C,  testa  ovali  ;  oUvacêo-fiaed  ;  wtlvU  termnaUhut  mèradiatim  granm» 
/osiSf  interne  strtatUg  cœteru  concentricè  lintatis  ^  interne  metKo 
serratis ,  areis  laleraUbus  subraditUîm  grantdotU;  limho  margi- 
naît  grattoso,  oUvttœo^  eœrtdeO'viriJi  varie* 

Brod.  Zool.  So&  prae.  février  iSSs.  p.  a5« 

Sow.  jun.  illustr.  Conch.  récent  shells.  f.  34  et  40* 

Habite  les  îles  Gallopagos* 

Espèce  très  Toistue,  par  sa  forme  et  sa  eoulenr^  de  notre  Cfdtan  me* 
gnijtcus\  elle  est  ovale^ oblongne;  sou mantcen,  large,  granuleux, 
est  d'un  vert-bmuitre»  foncé,  et  sou^'ent  orné  de  sones rayonnantes, 
presque  noires;  les  ^lièces  terminales  sont  gnmdes  et  ornées  de 
granulalioDs  très  Tmes»  asseï  ordinaurement  disposées  eu  lignes 
rayonnantes;  tes  pièces  médianes  ont  tes  aires  latérales  bien  mar- 
quées ei  garnies  de  stries  granuleuses,  semblables  à  celles  des 
pièces  terminales,  tandis  que  ta  partie  moyenne  est  occupée  par 
des  stries  Irnnsveriea,  Dans  le  Chiton  magmfieus^  cette  partie  mè> 
dtaue  est  <^argée  de  sliies  longitudinales.  Tonte  la  coquille  est 
d'un  icrtobroiiilre,  quelquefeis  noirâtre.  Il  a  quekinefois  plus  de 
3  pouces  et  drnii  de  longueur. 

'f'  49^  Oscabrion  de  Stokes*  Chiton  SiokesiL  Br^d. 

£7.  testé  ovntd^  writH-fitiwdp  induwi^li  cmmied^  vmUé  amticàpmti- 
eœqme  parte  poetied  gmnoto»rttgOâis^  intÊrmediarum  areis  ictcrt> 
lihus  granosfhradiatU. 

Brod.  Zool.  Soc  pvoc  féwîo'  it3«.  p.  né». 

5oiv.  jun.  il|uir«  iâaicb.  iMMabeife.  L  %k^ 

Habile  les  mers  de  l'Amérique  mértdwMleé. 
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Celiii-crcst  ovales  oblong,  d*lin6 oouUar  bran-^rendAtref  Kmanii- 
tèau  est  brge  et  granuleux;  les  pièces  antérieures  et  postérieures 
sont  rayonnées  par  des  sillons  chargés  de  granulations  peu  régu* 
Hères  ;  Tes  pièces  médianes  sont  étroites  ;  les  aires  latérales  présea- 
lent  des  siUons  granuleux,  semblables  à  ceux  des  pièces  terminales, 
la  partie  médiane  des  Talves  est  occupée  par  des  stries  longitudi- 
nales, très  fines  et  granuleuses.  Toute  la  coquille  est  d*un  vert- 
brunâtre,  interrompu  sur  le  dos  par  une  double  rangée  de  linéoles 
alternativement  blancbfttres  et  brunes.  Celte  espèce  a  beaucoup 
d*analogîe  aTec  le  Chiton  gremosus,  ainsi  qu^avec  le  sulcatus, 
• 

"f  Sok  Oaeabrion  opposé.  Chiton  dispar.  Sow. 

C' testa  Qpaiif  Ugrigatd,  cUered,  alhîdo  nigroque  itanà;  wdrarum 
areis  cemtralibus  Uewifiu ,  postîeè  et  lotigitudinalUer  subsulcatis; 
valvd  anticdf  valvarum  imtermediarum  areis  lateralibtu  et  vahœ 
postieœ  ared  potticd  granulotu^» 

Sow.  Zoot.  Soc.  proc.  mars  18  3a.  p.  58. 

8ifw.  JttOt  illust.  Coneh;  récent  shelf»,  f.  a5; 

Habite  le  golfe  de  PaoaBw. 

Espèce  ovale,  oblongue,  ayant  le  manteau  brun ,  étroit  et  diargé  de 
très  fines  granulations; les  pièce» terminales  sont  granuleuses; les 
aiiM  latérales  le  sont  également ,  tandis  que  la  surface  médiane 
dto  vaivea  întermédiaires  est  lisse ,  si  oe  n*est  vers  le  bord  postc- 
rievr,  où  l'on  remarque  quelques  sillons;  la  couleur  de  cette  es- 
pèce est  œndrée,  marbrée  de  blanc,  de  noirâtre  et  de  brunâtre. 

^  5i.  Oficabrion  ridé.  Chiton  ruguUUus.  Sow. 

C.  testa  oblongd,  itepigûthtsculd ,  olivaced^  attflcanie  'varid;  wdvd 
antied,  valvarum  intermediarum  areis  iateralthus  et  vaivœ  postieœ 
parte  pcêtiod  etmcmtncè  uitduiaUMruguionsi  areis  ceatraiièus ,  /ee- 
mbuSf  margimhus  rugulosis^ 
9  Sow.  Zool.  Soc  proc..  mars  i83&.  p.  58. 

Sow.  jun.  illustr.  Conch.  récent  shells.  f.  4^» 

Habite  les  mers  de  TAmérique  méridionale. 

Petite  espèce  ovale,  oblongue,  ayant  le  manteau  assez  large,  très 
finement  granuletix  et  marqué  de  taches  briinâtres  snr  on  fond 
oUvacé  ;  les  valves  terminales,  ainsi  que  les  aires  latérales  des  valves 
intermédiaires ,  sont  couvertes  de  petites  stries  rugueuses,  concen* 
triques 9  onduleuses  el  semblables  à  de  petites  rides;  la  partie  mé- 
diane des  valves  intermédiaires  est  lisse;  toute  la  ooqaiÛe  est  d*un 
yert-olivâlre,  marbré  de  blanc  et  parsemé  de  quelques  taches  noi« 
lâtrea. 
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-'f  53.  Oscabrion  sillonné.  Chiion  mlcatus*  Qaoj. 

C.  eorpore  elongatoM)9àli^  virtscenie^  margine  squamosopmliHtsmAiri^ 
angularikij,  sulcalîs;  hurihus  granutosu  et^tJbidU:  nUimm  imld^ 
granuloso'tulcatd. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAst.  L  3,  p.  385.  pi.  75.  f.  3i-3d. 

Habite  le  port  da  Roi-Georges.  Espèce  fort  renanjuable  par  la 
manière  dont  m^  pièces  sont  gniUochées  à  rextérîcur  :  les  dcnx 
extrêmes  sont  couvertes  de  granulations  très  fines  est  asseï  régii* 
lièrement  disposées;  les  pièces  médianes  sont  assez  étroites, 
daos  le  milieu;  lenr  partie  médiane  est.occupée  par  un 
nombre  de  stries  onduleuses,  longitudinales,  tandis  que  loi  particf 
latérales,  plus  saillantes,  sontcbargées  de  granulations  très  £■«. 
Toute  la  coquille  est  d'un  vert  foncée  si  ce  n*est  sur  le  miliea  dit 
dos  où  se  trouTe  une  ligne  d*un  blanc  rosâtre.  Le  manteau  est  étroit, 
éeailleux  et  de  la  même  couleur  que  la  coquille.  , 

*{*  53.  Oscabrioiv  tulipe.  ChUon  tulipa.  Quoy. 

C  iettd  eleimtd,  iiianguiari^  earmatd,  nitidd^  laUrihus  numita,  Uiieo, 
fiuco  et  violaceo  tineaid  et  variegatdi  pailh  sqtkunoto,  roseOt 
fiucetcenie  radiato» 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  FAstr.  t  3.  p.  389.  pi.  74. f.  35*36. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Fort  hfMt  espèce,  ovale-oblongiie, 
très  remarquable  par  U  disposition  générale  de  ses  oonlenrt.  Le 
manteau  est  étroit,  éeailleux,  d*un  blanc  grisâtre  et  orné  de 
cbaque  côté  de  cinq  on  six  faaeies  assea  larges ,  de  coolcur  lilas; 
les  pièces  sont  étroites,  carénées  dans  le  milieu ,  lisses  et  eraées 
d*un  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses ,  Tiolâtres ,  jaunes , 
rosAlres-,  formant  souvent  des  marbrures  dont  les  couieim  sont 
très  agréables. 

"f  54*  Oscabrion  pirogae.  ChUon  iongicjmba.  de  Blainv. 

C  eorpore  elongato ,  angusto^  semleytindraeeo ,  margine  ftmwtsm^ 
squamoto;  vaipîs  granuiatû;  colore  variabîU  oui  wridescemiep  mit 
ImeatOy  vei  nigro  et  aWo^  autfirrugineo:  subtus  UUeo^ 

Dufresoe,  au  Muséum. 

Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  36.  p.  54a; 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  390.  pi.  75.  f.  z*6; 

Habite  à  la  Nouvelle-Hollande  et  à  la  Nouvepe-ZéUnde.  Espèce 
commune,  i  ce  qu*il  parait,  et  très  variable  dans  ses  cooleaiB.  La 
manteau  est  étroit,  noirâtre  et  couvert  d*écaille  extrémenient  llna. 
Les  pièces  sont  granuleuses  sur  les  côtés,  et  striées  transvcnafe» 
ment  les  individus  que  Ton  rencoaire  le  plusbabitueOeaMil  sont 
d'un  vert  foncé.  M.  Quoy  signale  det  variéléf  rougei^  nMâlres»  fi; 
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nioléet;  d'aatrss  qui  font  noirw  A«c*iiae  U^e  doréâle^blanche, 
dt  «ofin  il  ctle  une  ▼«riélé  Umle  blaocbe» 

3^  Espèces  ayant  les  bords  du  manteau  hérissés  de  poil  ou 

dépînes. 

*|*  55.  Oscabrion  soyeax.  Chiton  setiger.Kipg. 

^^      C»  testé  ovaU^  ûnticè  suhaltenuata  ;  'walvls  suhdentatît  ^tenidter  eon- 
eentricè  ttriatm ,  aniicd  xo  radiata ,  posticd  lœvi,  paryuld;  areit 

.    latwibut  striU  duaèus  elevatU,  margîtudibut;  ugamento  fkarginali 
lœvigato,  tttigero, 

ChUon  Fremùiji.  Brod.  ZooL  proc.  févr.  i83a.p.  a8; 

Sow.  jan.  lUost  Cooch.  f.  4. 

King.  Desc.  Zool.  journ.  t.  5.  p.  338.  n^  ao« 

Sow.  juo.  Illost.  Conch*  CkUon  t  xj. 

Habite  le  détroit  de  Magellan.  Belle  espèce  aiseï  gnmde ,  oiale- 
oblongue,  sensiblement  rétréde  vers  Textrémité  antérieure;  les 
Jbçrds  du  manteau  sont  assez  larges  et  reoouTerts  de  longs  poils 
flejiibles,  comparables  i  cens  du  CfUton  tpimtut.  La  Talte  anté- 
rieure présenle  di&  côtes  rajonnantes;  la  postérieure  est  lisse,  petite 
ot  subcarénée  ;dans  le  milieu  ;  les  valves  médianes  ont  les  aires 
libérales  fort  étroites ,  circonscrites  par  deux  petites  q^tes;  le  dos 
est  subcarénéy  la  couleur  ^t  variable;  il  y  a  des  individus  d'un 
rouge  brun  uniforme,  d*au(res  verdàtres  avec  des  bscies  txansverset 
blancbàtres  et  d*un  vert  plus  foncé.  Nous  en  avons  une  variété 
remilrquablc  par  ses  linéolesFsyonnaotes  brunes  sur  un  fond  blanc 
verdiire  iutcrroiopu  par  une  large  lascie  d'un  brun  foncé.  Celte 
denûcre  variété  se  rapporte  au  Chiton  Fremblji  de  M.  Sowerby, 
qpie  nous  regardons  comme  de  la  môme  espèce  que  celui-ci. 

^  56«  OscabrioD  épineux.  Chiton  aculeatus.  Lin. 

C,  tettd  ovatd ,  înerauatd ,  fu$eo  nigrescente,  Uneod  panstiéquê 
déganter  scuiptd;  paliio  spimt  hrevibus  mùiimU,  aibis^  gritm* 
fubrisve  variegato. 
Lin.  Sjrst.  nat.  p.  x  xo6. 
Scbrœt.  £iol.  t.  3.  p.  49^. 
.  Chemin.  Conch.  t.  10.  p.  375.  pi.  173. 1 16$^» 
Gmel.  p.  3ao9.  u«  3. 
Seba.  Mus.  t.  5.  pl.'i.  f.  14. 
EncycL  mélh.  pi.  x63.  f,  6. 
Dilw.  catt*  X.  p.  3.  oo  6. 
Habite  les  niers  d*A)ie,  Il  oitjrare  de  rencontrer  des  individus  bien 
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ordiDunmeDt  nagé  1  dé«»W,  t» qui  iai  ifaM»  —««pwm  «■ 
coolcar  qu'il  n'a  p>i  lonqu'il  ut  caiicr.  Le  maniuu  ut  iHgc, 
q^m  «t  tvaanvt  d'un*  Iràt  fwule  qiiwilità  Hfiam  oM* 
coiiTln  er  pointues,  dont  Itt  nau  MDl  Doirllrqi,  les  «utns  bUmte 
at  m  iMa  gnuid  noadm  midi  rougs^l  es  {liéoes  lerminxlci  irt 
tiègum^l  guBl«U«F|Rii«  liEp«»<Hticqacntrif(uMonM«|W 
et  «iaelt^air  )e>  bords;  le*  liret  UténUs  des  autres  piàioiot 
lpeinenarquceseleUe>soplè1^iinB]eiiiguiilacbéesp>iri]eil>G^ 
odu)u><i  •  gnattlations  illDOEées  et  disposées  irrégiiliirui»!- 
Ctt  liBMS ,  fotlamenl  Burquéet  sur  les  parties  lalirales ,  "H  (■ 
t'alUfaUtsaDt  Tcnle  milieu  et  elle^  disparaissent  au  somiut-  la 
cnolcur  est  d'un  brun  )auiilti«  foocv.  Le*  grands  inditidus.oat  i 
poucei  et  déni  di  1onEye<)r. 
Sy.  Oscabrion  spinifèrc.  dita»  ^aifenu.  Fsenak 

io^iui'Ui!  mi*J  «*'''■■   "^'""•o  granasd;  arrU  aiHtralilmi 
yalranm pulicamm  l^ngi/uJincBltr  cpnc'mnè tiihulii,  lafraliiia 
mptndai:!.  ndialim  pvatu'u. 
gU'o"  "tuUalui.  Bames. 
(Si/Du  ivhtrc\Jifirt,t.  Sow.  in.  T.  C. 
ffpbly.DeK.  d'esji.  Dout.  dthcab.  Zml.joo».  I.  S.  p.  ^.d*  i. 

pi.  suppl.  i6.  f.  1. 
Habile  Talparaiia.  Grandeet  belle  espèce  oTale-oblangD«,  ajanlk 
ounleau  lar|eel  chargt  de  groues  et  longues  épines  caltairesirré- 
gullèrement  éptnei.  La  coquille  est  d'un  brun  tiiocé  unibnni  a 
dehari.  En  dedans ,  ell«  eii  blanche ,  les  tiItcs  terminales  moi 
omtei  de  lignes  rajronnaoles  de  granulaiioDs.  La  paKie  centrsfe 
des  lalies  mèdianei,  eil  cliartée  île  siria  très  Guei,  onduleoMS 


la  ligqe  Dicdiane  1  CCS  tlries  sou rent  connue  tremblées  ■  M"' 
nonUireuses  et  probodri  ;  les  aire*  lalèratrs  iDut  itjiarées  pu  «^ 
angle  grinuteux  et  sur  le  reile  de  leur  lurfare  ou  remarque  u 
;  petit  nombre  de  lignes  traniicrse»  granuleuses.  Cet  Oscabno* 
acquiert  quelquerois  une  taille  considérable  :  nous  en  aroos  if  ^ 
pouce*  et  demi ,  mail  an  en  cite  des  iudiiidtu  qui  ont  ju>q<i'i  ' 
pouca  de  longueur. 
8.  Oscabrion  rugueux,  Chiton  tot^ricalia.  Sow. 

C  teilâ  o-'oli ,  plaHiuteuU ,  tliUKi,aihiJo9aritgati  ;  «M  «■''<*• 
art't  laieraÙéiii  irairanm  .'nltrmtMarum  it  parte  poiiicé  W"» 
poiliem  ndialim  tcairùto-lintalii;  rairii  intermtdiii  rtparlt  *Mat* 


80ir.  aCoot.  foe.  pntr.  tfhrr;  '  x93^ftJM,  aH. 
'  Ssw.  jaii.  Blosir.  Gnieb.  neeat  iflkf.  «r. 
#  IMMlé  \f»  nen  dp  TAménque  méridionalit.  £spèc«  d'une  taille 

■lédiecie,  onlombfongue,  ayant  le  manteau  étroit,  couvert  de  poiU 
très  fin  et  aerrés.  Il  esc  d*mi  Manc  centré,  marqué  de  pelitea 
Hehea  tramtersea  roiusfltreB;  fa  coquille  est  déprîmée,  non  caréné^ 
es  pièces  terminales  sont  diargéev  de  fines  stries  rayonnantes , 
subgfifHileiiset  et  fvdeff  au  tmiehcr;  de»  «tries  «embtablès  se 
mnaiwnl  «ur  ks  aire»  laltralet  dti  fîèeia  mMtmMMmb;  1«  partie 
médiane  y  aRasi  qne  le  eM  aatiiîuM  de  1»  pièce  pestérieure, 
présentent  un  grand  nombre  de  fioviHlRiB  longitudintm;  la  couleur 
de  cette  espèce  ert  d^  brum  oettdré«.m«pbré'deblaiKllâtre.  Dans 
certains  iadividaa*i  lea  lalt et  teraiîaalei  aeitt  bimw» ,  et  quelque- 
i  UMi  dea  iatermédiaîfea  aesl^  ■nfbfèaj  de  la  même  emriear. 

.s  i*  %'•  Oiieabrron  Tehi.  Chiton  s^ibsaà»  Sow. 

,j^  C,  tesid  ohlongO"  opall^  cùêtrÊO'virêtêmêe  0  seoèrma  ;  ^mM  andcd , 

CFtis  Imieralihus  vaivarum  îat^rmedUintm  ei  voMpostiôà  raJialim 
sulcaùt;  4ttU  marginU  brevkuciUist  comfetiis, 
Sow.  ZooU  soc.  proc.  févr.  x83a,  p.  9^« 
Sow.  jun.  iHustr.  Concb.  récent  sballs.  f.zg»  • 

Habite  les  mers  de  rAroérique  méridionale.  Espèce  remarquable , 
avoisinanl  par  sa  ferme  l'Oscabrion  limacHbrme,  Il  est  allongé, 
étroit,  son  manteau ,  assec  large»  est  chargé  d'un  grand  nombre 
de  poils  courts  et  serrés  ;  les  valves  sont  assex  larges;  les  terminales 
sont  eovterter  de  sillons  rayonocns  simples  ;  des  sillons  semblables 
se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  intemédiaires ,  le 
milieu  est  coiwexe,  non  caréné  et  littef  la- couleur  est  d\in  vert 
caodré  avec  quelques  marbrures  roogiàtres. 

'^  60.  Oscabrion  de  Blainville.  Chiton  Btcdnvitlli.  Brod* 

C.  testd  tairotuntfd  p  valvd  anticd  obscure  ntdiatd,  posttcd  mim'md, 
dfntptd\  eœfieris  eoncentricè  Rneatu,  rosed^  albo,  Jusco^  viridique 
'parid.  Interne  atbiddi  Cmbo  aurantîo  rttbro  posticè  valdè  angnsto, 
antieè  envrmitBr  produetb ,  subrvtundo ,  processibus  coriactis 
hrevibns  kine  et  hîne  prœeipué  ad  marginem  anùcum,  lacinioso, 

Brod.  Zool.  soc.  ptoc  févr.  i832.  p.  17. 

Sow.  jun.  Ilfustr.  Gonch.  récent  she Ils.  f.  6. 

HiA>îie  les  men  da  Péiwiu.  Sspèee  |«re  et  des  plnsrrinarqiiables  doat 
on  doit  la  de  couverte  à  M.  Cnming;  die  est  o^ale-jblongue,  le 
manteau  cet  trèf  large  antév'eitrtiliait,  déborde  beaucoup  la 
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coquille  de  ce  c6lé,  Undii  qu*il  crt  trâtéiroit  du  tM  poitériear.Ce 
■lanteaa  est  garai  d'un  pelit  nombre  d*épme^  il  est  d^mecoolcor 
d'un  ronge  onuifé  ;  la  coquille  est  proportionnelleineiit  petite , 
Oftle-obroode,  déprîinH|  la  Talve  tenninale  antérieure  eit  striée 
et  les  stries  sont  ra  yod  liantes  ;  la  postérieure  est  très  petite» 
et  subtronqoce;  les  autres  pièces  sont  très  transverses,  étroites  et 
marquées  de  lignes  conceniriqnes  ou  de  taches  d'un  blanc  rosé , 
iauves  et  Terdàlre^  les  aires  btérales  sont  bien  marquées,  et  elles 
sont  lisses  comme  la  partie  médiane. 

'f  6u  OscabrioD  glauque*  Chiton  glaucus.  Quoy  et  Gajm. 

C,  cwjMfre  ovtUî-rotundaio,  pUU  rigidii^  virùU6us  irroraio^  suhtus 
ittieo^reseenté;  'vMm  tuierasUp  levthus  ni  gris ,  in  medÎQflaifo 
^Uifieatit,  itifra  wridibut. 

Quoy  etGuym.  Yoy.  de  l'AstroL  t.  3.  p.  376.  pU  74.  f.  7-tx. 

Habile  le  canal  d'£tttrecasteaux,à  la  terre  deyan-Diemen.Espècea8ieï 
grande,  ovalaire,  ayant  le  manteau  fort  large,  Tert  et  recouvert  de 
soies  rigides  mais  non  piquantes ,  de  la  même  couleur;  en  dessous,  ' 
il  et  d*un  Tcrt  jaunâtre;  la  coquille  est  oblongue  étroite,  et  pro-> 
portionnellement  petite  pour  la  grandeur  de  l'animal.  Chaque 
pièce  présente  à  rextérieur  trois  parties  très  inégales.  L'une 
médiane  très  large,  et  deux  latérales  triangulaires  beaucoup  plus 
étroites;  des  angles  peu  marqués  indiquent  la  séparation •  de  ces 
parties;  le  sommet  de  chaque  pièce  présente  une  tache  noirâtn, 
triangulaire,  circonscrite  par  des  linéolesd*un  blanc  Jaunâtre,  en 
forme  de  T. Tout  le  re^te  de  la  surface  est  noir;  en  dessous  la 
coquille  est  d'un  vert  d'émeraude. 

*f  62.  Oscabrion  birameux.  CIdton  biramosus.  Quoy  et 
•  Gaym. 

C.  eorpore  ovaUplanittseulOf  rabro,  hiramotU  pîUs  eireumdato^  margmê 
mlioso  ;  vatvis  pUuùtuadit  viridi-ruhentihtu  aut  Midis,  ûitlice 
transfenim  jtriatis, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstrol.  t.  3.  p.  378.  pt.'74.  f.  ia-x6. 

Habile  à  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  est  remarquable  par  son 
manteau  couvert  de  poils  très  courU  et  d'un  rouge  brunâtre  intense. 
Sur  ce  manteau  sont  implantés  des  poils  rudes  et  bifurques,  formant 
un  double  rang;  les  pièces  sont  transverses  et  asseï  étroites;  elles  ne 
sont  point  carénées  sur  le  dos;  elles  tout  blandies  verdâtres  et  elles 
sont  entourées  par  un  cercle  d'un  brun  roogeàtre. 

*]  63.  Oicabiion  marron,  Chiton  casianeus.  Quoy  et  Gayna. 

C,  cor^ore  clongato^  clctxiio,  lutescentc,  marjiae  critiitc;  atsicmiis 
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magnîSf  alaiis ,  tenuissimè  st/iatis  ^  castaneist  mtdio  Unta  fusca 
triangttiari  notatis. 

Qiniy  et  Gaym.  VÔy.  de  l'Astr.  t  S.  p.  387.  pi'  74.  f.  33-34. 

Habite  le  cap  de  Bonue-Espéranoe.  Grande  et  belle  espèce  qui  ne 
manque  pas  d'analogie  avec  rOscabrion  géant;elle  est  oTale-oblongiie 
f  ,  les  pièces  sont  larges ,  carénées  dans  le  milieu  ;  leur  partie  latérale , 

est  nettement  ciroanserîie  par  une  dépression  qui  la  précède,  toute 
la  surface  est  oouTerte  d'un  réseau  peu  régulier  de  stries  transverscs 
et  longitudinales;  la  couleur  est  unifiormément  d*im  brun  marron 
interrompu  sur  la  carène  par  une  zone  assez  lai^e  d*un  brun 
beaucoup  plus  intense. 

"f"  64.  Oscabrion  guilloché.   Chiton  undulatus.  Quoy  et , 
Gaym* 

C.  corponpano,  subearinato%  marginê  griseo  itelruhentê,  tomentosoi 
vaûis  eordiformibus^  poitice  aeuiit,  lepièta,  raseis  vel  m*>eteetttihmSf 
undulatiê  itwuversimSjuê  lineolatitf 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'AsIr.  t.  3.  p.  SgS.  pi.  yS.  f.  ig-aa. 

Habite  les  mers  delà  Mbuvelle-Zétande.  Petite  espèce  ovaKp-oblongue, 
ayant  le  manteau  assez  large  et  rougeâtre  ;  couvert  d'un  très  grand 
nombre  de  petits  poils  courts.  I4a  coquille  est  subrarénée  dans  le 
milieu,  les  pièces  dorsales  sont  étroites,  lisses,  on  remarque 
seulement  sur  les  côtés,  un  petit  espace  triangulaire,  sur  lequel  on 
remarque  des  rangées  longitudinales  de  points  noirs;  la  couleur  de 
la  coquille  est  rariable  :  tantôt  elle  est  rose ,  avec  des  linéoles  plus 
foncées  simulant  des  stries;  d*autres  fois  elle  est  verdàtre,  et  les 
stries  sont  roses  ou  rongeâtres. 

4^  Espèces  ayant  des  faisceaux  de  poib  autour  du  corps. 
j"  65.  Oscabrion  de  Garnot*  Chiton  GamoA.  De  Blainv. 

C  eorpore  opali^  erasso  p/oniusculo,  virtdifuscetcenteêuhtus  auran^ 
iiaeof  valvis  temi-eircuiaribus  ^  inths  viridibus;  palHo  tomentoso^ 
/asctttseulos,  piiasoSf  duodevîgenti  firente. 

Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  36.  p.  5^^. 

Quoy  et  Caym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  401.  pi.  73.  f.  9-14. 

Habite  le  cap  de  Bonne- Espérance.  Celui-ci  devra  appartenir  è  la 
même  section  que  le  suivant.  Il  est  ovalaire;  son  manteau,  très 
large ,  est  en  dessus  d*iin  vert  très  fonré  ;  il  est  couvert  de  petites 
épines  diversement  entrelacées,  et  il  présente  aussi  de  chaque  côté 
neuf  fascicules  de  potfs  courts  et  rayonnans;*en  dessous,  le  man- 
teau est  d*un  vert  jaunâtre,  et  Te  pied  de  Tanimal  est  d*un  jaune 
orangé  peu  foncé.  Les  pièces  dorsales  sont  petites  relativement  à  la 
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griodeur  du  dos  de  faoîntl  ;  êllei  sont  bnmes  et  prpfoodéaMftt 
enfoDçéei  tous  le  naiileta.  Les  lames  d'insertMUi  deldeiu  pièoet 
tennlnales joni  eslrènfme&t  grandes. 

f*  6$.  Oicabrion  lâaAdats.  Ckiion  xelandicus»  Quoy  et 
Gajrn. 


QiMiy  «I  Oa^fls.  Toy.de  TAslr.  t.  9.  p.  4oo.  pi.  7a.  C  5-8. 

Habite  les  mtn  de  la  MoufeHe-Kèlande.  Cette  espèce ,  ainsi  que  plu- 
sieurs des  suivantes,  apparlieunenl  à  eette  sedMMrpaittcuUère  dei 
•  OscaIvîoBSt  portant  sur  le  aMntoau  des  faseicnles  do  poila  OMuti 

••  et  raides.  Celui-ci  se  distingue  des  espèces  déjà  connues  par  son 

large  manteau  jaunâtre ,  recouTert  de  petites  épines  diversement 
entre  oroisèei ,  et  présentant  do  chaque  côté  neuf  fascicules  rap- 
prochées de  poib  eomfs  et  rafoonans.  Les  pièces  dorsales  sont 
larges ,  courtes  et  semblent  établir  le  passage  entre  celle  des  Oscn- 
brions  et  dos  OieabraUes  :  elles  sont  oomme  squamulenses  sur  les 
ééias,  léfèreoMut  striées  on  avant;  leur  couleur  est  jaunâtre,  pi- 
quetée do  brun  ;  qnoiquos-unes  ont  une  ligne  noire  au  sommet. 
M.  Quoy  cite  plusieurs  variétés  :  les  unes  grisâtres,  les  autres 
Tordâtres. 

*f*  67.  Oscabrion  retus.  Chiton  retusus.  Sow. 

C.  teUà  oiioHgé,  postieè  rêiuié ,  paOescente;  vaM  atttied  areis  la- 
UraRbus  yaltmnim  intermediarum  et  ^ûImb  posiieœ  ared  patticâ 
turgidis  radiato^uktuU ,  anii  cattraiitus  tfalvarum  ialumvSt' 
rum  et  ared  anticd  vaiva  posticœ  suicaio^asperis  ;  ùgamento  mêmf» 
gln'ufiufiicfUu  pUofum  mmimi»  piurimis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  i83a}.  p.  a8. 

Sow.  Jun.  Illustr.  Cooch.  récent  shells,  f.  as. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  curieuse,  otalo- 
oblongne»  très  étroite,  obtuse  puMérieureraeot  ;  les  valves  termî» 
nales  sont  pourvues  de  gros  sillons  arrondis  et  rayonnans;  ks 
aires  latérales  des  pièces  intermédiaires  sont  saillantra,  comme 
gonflées  et  divisées  par  deux  ou  trois  gros  sillons  rayonnans;  la 
partie  médiane  des  valves  intermédiaira  est  chargée  de  petits  sil- 
lons subgranuleux;  le  manteau  est  étroit,  et  ii  présente  un  asseï 
grand  nombre  do  petits  faisceaux  de  poils  très  Gns.  La  eoolenr  de 
cet  Oscabrion  est  d'un  jaune-pâle ,  et  les  aires  latcralei  et  les  pièeet 
terminales  sont  verdàtres. 


f  98.  Oscslktion  allonge,  thiton  hihtdlnifbrmis.  Sow. 


C,  testé  Mongdt  pkmkuèmids  néfrueemte  vMM;  vàlvit 

^hutulosêi  ;  nmipmrum  arêh  cêntralibtu  eiomfotis ,  pottiéè  oeumin^" 
tis^  lœviutcuiisf  marginû  densissimé  pitasd  ^  fuan  nttUUmd  fuei* 
miUêpiUmm  9 ,  timeolorikiê, 

Saivr»  Ziiol.  Soc.  proc.  (iihv»  t83ft)«  p.  Sg. 

Sow.  Jqb.  lUwtr.  GoDch.  reeent  ahtlis,  f.  s3. 

Htbife  les  mert  du  Porav.  Eipèec  oval^obloogM ,  étroite,  ayant  le 
manteaa  a»et  hu^»  très  velu,  bma,  et  présentait  de  chaque 
côté  neuf  ittàeiiles  de  poUs  raides  et  jaunètrei.  La  coquille  est 
aplatie,  d'on  aoiiwrerdlllre  unifonne^  les  values  sont  arrondies, 
grannlenaes,  si  ce  n*est  &  leur  partie  centrale  et  postérieure  où 
elles  sont  acnasiaées  et  lisses;  kâ  aires  latérales  août  à  peine 


"f  6g*  Oscabrion  monticulaire..  Chiton  monticularis*  Quoy 
et  Gaim. 

C,  eorpore  dongaio^subparallehgrammo^  eamoso,  ievi,  ruhro  velau» 
ra/itiaeo  ;  iubereuùs  eonieis ,  pilosh  noms  uiroque,  *valins  nûnimis 
«ut  abdit'ts, 

Var.  Hûmmâfaseo  weseeRti,  snbtta  luUscenti  ruhro  punctaté, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAslr.  t.  3.  p.  406.  pi.  73.  L  3o-35.  Tar. 
Fig.  30. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  est  très  cu- 
rieuse, en  ce  qu*elle  forme  le  dernier  degré  entre  les  Oscabrions 
fascicules  et  les  Oscabrelles  proprement  dites.  L*aninial  est  ofalo- 
allougé;  son  manteau,  très  large,  est  de  diverses  couleurs  selon 
les  Individus,  mais  dans  le  plus  grand  nombre  il  est  d'un  rouge- 
briquelé  plus  ou  moins  foncé.  Il  est  lisse  et  pourvu  de  chaque  c6té 
de  neuf  fascicules  de  poils  Éès  courts;  les  pièces  dorsales  parais- 
sent à  peine  à  rextérieur;  on  aper^it  sur  le  milieu  du  dos  u^c 
rangée  de  petits  osselets  bruoAtres,  ayant  de  chaque  c6té  des  lames 
d*insertion  extrêmement  grandes  qui  s'enfoncent  dans  Tépaisseur 
du  manteau.  Il  est  certain  que  si  ces  lames  d'inserlion  étaient  plus 
courtes,  et  le  corps  de  Tanimal  un  peu  plus  cylindrique,  il  serait 
impossible  de  distinguer  le  genre  de  cette  espèce.  Ceci  prouve  l'in- 
utilité du  genre  0.<cabrelle,  que  sstt)  doute  on  s'empressera  de  sup* 
primer  des  métbbdei. 

"t*  70*  Oscabrion  violet.  CAifon  violaceus^  Quoj  et  GmfOà. 

e.  conpwê  rnêUf  téfpm'meUi'é ,  tàmêsù^  Msitèruhé  âutkéo. 


SlO  HISTOIRE  DU  HOLLUSQUBS. 

duod€9tg9nH  punctis  pilotis  notttto  ;  ùsùcaUt  confatiist 
riàut,  violttcàs  ;  primo  hexagoHO, 

Tar.  Pattio  luUtemte  pumetit  rmbris  invratOm 

Qooj  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  4o3.  pi.  7$.  t  tS,  t6.  Tar. 
f.  17.90. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Celoi-ci  appartient 
à  la  division  des  Osoabrions  fascicules;  nais  il  est  enoore  plus 
ain  que  le  précèdent  des  Oscabrelles  proprement  dites.  Le  man- 
teau est  très  large,  il  est  d*un  bmn-pftle,  Itese ,  et  garni  aeulcnicat 
de  chaque  coté  de  neuf  fascicules  de  poils  raides  et  serréa;  lea 
pièces  dorsales  sont  triangulaires,  subcordiformes;  elles  sont 
très ,  et ,  dans  une  belle  variété,  elles  sont  branâtres»  avec 
fasdes  régulières  d'un  jaune  assez  intense.  La  pièce  terminale  an- 
térieure présente  cinq  côtes  rayonnantes  ;  les  antres  sont  divisées  cm 
trois  parties,  dont  deux  latérales ,  petites  et  trtangilaircs.  Tonte 
la  surface  extérieure  des  pièces  est  finemrnt  ponctuéei  les  haaes 
d*insertion  sont  très  grandes  et  profondément  enfoncées  dans  Té* 
paisseor  du  manteau  de  Tanimal. 

Espèce  fossile. 

*f*  X.  Oscabrion  de  Grignon.  Chiton grignionensis.lATBiu 

C.  testa  octovalvi,  valvis  puactato-rugosis  posticd  ertnaid, 

Lamk.  Ann.  du  Al  us.  t.  i.  p.  809.  Yelius  du  Mus.  n"  x.  f.  6.  7. 8.' 

Desh.  Coq.  fou.  de  Paris,  t.  a.  p.  7.  pi.  i.  f.  i  à  7. 

Habite.^..  Fossile ,  à  Grignon.  Cet  Oscabrion  est  petit , étroit, chargé 
de  granulations  peu  apparentes  sur  les  valves  moyennes,  plus^pro- 
noncées  sur  les  valves  antérieures  et  postérieures.  Il  a  bcanoonp 
d^analogic  avec  une  petite  espèce  que  l'on  trouve  quelquefob  dans 
les  mousses  de  Corse ,  et  dont  Tespèce  n*a  point  encore  été  déicr* 
minée  ;  il  u*en  dirfëre  ré^ement  que  par  l'élévation  moins  grande 
des  valves  et  par  leur  plus  de  largeur  transversale.  I^es  valves  n*oot 
^  que  deux  ou  trois  millimètres  de  large. 


Patella.) 


V 

Corps  entièrement  recouTert  par  une  coquille  unmlfe; 
ayant  sur  la  tête  deux  tentacules  pointus ,  oculifères  i 
leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  ea  série  toat 


Un  tour  du  corps  |.  sous  le  rebord  du  manteau.  Anus  et 
orifices  pour  la  génération  au  côté  droit  antérieujr. 

Coquille  univalve,  non  spirale,  recouvrante,  clypéb- 
.  forme  ou  en  cône  surbaissé  ,  concave  et  simple  en  des- 
sous, sans  fissure  à  son  bord,  et  à  sommet  entier,  incline 
antérieurement. 

Corpus  testa  uniçalms  pemtus  obtectum;  capite  tentacuUs 
duobus  acuti's ,  basi  externâ  ocullfeiis,  Branchiœ  infra  veli 
marginem  per  totam  corporis  periphœnam  seriatïm  dipositce, 
Orificiapro  generatione  et  ano  adUitus  dextrum  ant^icum. 

Testa  uniifahis^  non  spùnlis ,  animal  obutnbrans^ 
cfypeata  vel  retuso^comca  ^  ifnperforaJta  ;  fissura  marginalî 
destituta;  caçUate  simplici;  apice  anterius  recuruo. 

OBsïATATioifs.  ^  L*animal  des  Patelles,  quelles  que  soient  les 
particularités  sexuelles  qui  le  distinguent  des  Phyllidies,  nons 
paraît  néanmoins  appartenir  à  la  même  famille,  car  la  disposi- 
tion de  ses  branchies  est  tout-à-fait  semblable.  Son  pied  est  un 
disque  ovale,  charnu,  musculeux,  susceptible  des  mêmes  con- 
tractions et  dilatations  que  celui  des  autres  Gastéropodes.  Sa  tôte 
ni  ses  tentacules  ne  peuvent  rentrer  et  se  retourner  en  dedans, 
comme  cela  arrive  dans  beaucoup  de  Mollusques  à  coquille  uni- 
valve  :  ils  ne  peuvent  que  s'allonger  et  se  raccourcir.  L'ouver- 
ture par  laquelle  passent  les  parties  de  la  génération  est  placée 
latéralement  sous  le  tentacule  droit  de  l'animal.  L'anus  est  au 
cou,  presque  derrière  la  tête.  Le  manteau  double  toute  la  co- 
quille :  il  ne  lui  adhère  que  par  le  muscle  qui  y  attache  l'animal. 
La  partie  du  manteau  qui  entoure  ce  muscle  est  garnie  de  fibres, 
et  susceptible  d'extension  et  de  contraction  ;  son  bord  est  un  peu 
renflé,  dentelé  ou  frangé,  et  doue  d'un  sentiment  exquis.  L'ani- 
mal des  Patelles  est  recouvert  entièrement  par  une  coquille 
univalve,  sans  spire,  ovale  ou  orbiculaire,  en  cône  évasé,  plus 
ou  moins  obtus,  et  qui  est  creux  ou  concave  en  dessous.  On 
trouve  des  Patelles  fort  élevées;  mais  ordinairement  elles  ne 
présentent  qu'un  cône  très  surbaissé,  à  base  fort  large;  et  toutes 
oflrent  un  sommet  terminé  en  pointe  courte,  inclinée  antérieu- 
rement. Ce  sommet  est  souvent  la  partie  la  plus  épaisse  de  la 
coquille,  et  dans  beaucoup  d'espèces  on  distingue  facilement, 


iêùs  la  &ce  concave,  la  place  où  était  attaclij  f  aldnMil  ;  cette 
place  e^  marquée  par  une  décoloration  on  par  noe  couleiir  par* 
ticvKèrek  On  voit  même  de  quel  côté  était  la  télé  de  Ftirimal, 
0t  on  remarque  que  c'est  celui  vers  lequel  le  êoaimet  slDOtine. 
Im  PmteUes  sotit  toujours  plus  élargies  pottérîeuremeol  qu'am- 
térieurement,  et  la  circonscription  de  leur  bord  est  en  général 
de  forme  ovale  ou  elliptique.  Quoique  Tanimal  de  ces  coquilles 
aoit  un  véritable  Càstéropode ,  ses  mouvemens  de  locomotion 
paraissent  rares  et  peu  considérables  ;  car  il  semble  vivre  habi- 
tuellement dans  la  même  place,  et  n'exécuter  d*autre$  mouve- 
mens que  ceux  de  soulever  légèrement  sa  coquille,  pour  faire 
jnriver  l'eau  aox  branchies.  Néanmoins  la  présence  de  ses  ten- 
tacules, et  le  besoin  d'être  à  portée  de  prendre  sa  nourriture. 
Indiquent  qu'il  doit  jouir  de  temps  à  autrea  de  aes  facultés  de 
déplacement. 

La  coquille  de  ce  Mollusque  a  été  nommée  en  latin  Paiella  à 
«ause  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  lui  trouver  avec  un  petit 
plat.  Mais  la  plupart  des  conchyliologistes  avant  Linné  lui  don- 
luiient  le  nom  de  Lepas,  nom  tiré  du  grec  et  qui  signifie  éc^iille. 
Comme  on  voit  souvent  un  très  grand  nombre  de  Patelles  sur  un 
même 'rocher,  Rondelet  les  comparait  à  des  tètes  de  doux  en- 
foncées dans  la  pierre. 

Ce  genre  est  très  beau  et  fort  nombreux  en  espèces,  même 
après  en  avoir  séparé  les  Fissurclies,  les  Emarginules,  les  Na vi> 
celles,  les  Ombrelles ,  les  Cabochons ,  les,  Calyptrées  et  les  Gré- 
pidules  que  Linné  ou  Gmelin  y  réunissait.  Dans  la  plupart  des 
ooquilles  des  Patelles ^  des  côtes  plus  ou  moins  grandes  rayon- 
nent de  tous  côtés  du  sommet  jusqu'au  bord.  Tantôt  ces  côtes, 
élevées,  longues  et  distantes,  souvent  entremêlées  d'autres  plus 
courtes  et  moins  élevées,  rendent  les  bords  de  l'ouverture  an- 
Ipuleux,  sinués  entre  les  angles;  et  tantôt  à- peu-près  égales  en 
élévation  et  en  longueur,  souvent  même  grêles  et  fréqventes, 
eUes  ne  produisent  point  d'anglrs  véritab'es  sur  les  bords,  ai 
de  sinuosités  à  ceux  de  l'intérieur.  Je  citerai  seulement  quelques 
espèces  en  exemple»  parmi  celles  que  je  possède  dans  ma  col- 
lection, 

[Juaqoe  dans  ces  demiera  t-mpr»  leaxoolo  iêtasaEvaaanl  «té 
^•oeord  sur  la  place  yi  i.  est  comrenatle  de  dem^r  au&PMetks 


4>BS  hi  sMe  d«  Kollusqtm  :  il  «offit ,  pcnr  m  convaincre  de  M 
fttt,  de  jeter  te*  jeax  snrin  divenes  méthodes  qui  ont  été  pif 
bTiées  depuis  celle  de  Liane.  Cependrot  un  natoraliste  de*  ploi 
disdnguéj,  H.  de  BlainvîNe,  dans  son  Traité  de  Halacolo^e,  t 
eB«)sa|;é  ce  genre  sota  d'autres  rapports  qu'on  ne  l'avait  fiût 
*<nat  lui.  Tons  les  namralUtes  crnent  admis  uni  coctestatimi 
que  les  petits  ièuillets,  placés  cfaes  le*  Patelles  dans  U  rainore 
du  pied  et  du  manteaut  étaient  de  téritabl(.it  branchies  en  tant 
eotDfarables  à  celles  des  Phjllidies  rt  des  Oscafarioms.  II  $0^' 
sait,  en  elTot,  d'eiaminer  avec  quelque  attention  ces  icuillels* 
peur  reconnaître  leur  nature  éminemment  vaiculaire,  et,  par 
tne  coDSéqnence  toute  naturelle,  le^  regarder  comme  un  or- 
gane respiratoire,  dans  une  disposîtios  qui  est  commune  i  d'an* 
très  Mollusques.  H.  de  Blaimille  rejeta  cette  opinion,  et  aper- 
cevant, dans  )■  partie  dn  manteau  qaî  Toraie  le  sac  cervical,  de* 
Mrie«  asseï  régulières,  îl  regarda  celte  partie  comme  ta  véritabis 
brancbie,  et  caractérisa  le  genre  en  conséquence  de  cette  non- 
Tell«  opinion.  Par  une  autre  conséquence,  il  changea  les  rap- 
ports du  genre,  dont  il  Gt,  k  la  (in  des  Mollusques  hurmiiphro' 
dites,  un^^tite  famille  particulière  smis  le  nom  île  Rétifère,  et 
composée  du  seul  genre  qui  nous  occupe.  Celle  nouvelle  ma- 
nière de  voir  de  H.  de  Blainville  demandait,  avant  d'être 
adoptée,  un  examen  attentifelsérieui.  Plusieurs  moyens  se  pré- 
sentent pour  s'assurer  si,  comme  le  croît  ce  leologisle,  le  sae 
cervical  des  Pstelles  leur  sert  d'organe  respiratoire.  IVoDi 
avons  comparé  avec  cette  partie  des  Patelles  celle  de  plusieurs 
genres  dont  l'oi^ane  branchial  n'a  jamais  été  mis  en  doute  <  les 
Catypirces,  par  esemple,  et  nous  avons  reconnu  une  structure 
6breuseet  des  stries  tout-i-fait  comparables  k  celks  que  l'on  voit 
dans  les  Patelles.  Nous  avons  poursuivi  notre  comparalion,  noD- 
aeulement  dans  les  Mollusques  A  coquille  patelliforme,  mais  en- 
core dans  ceux  dont  la  coquille  est  plus  on  moins  enroulée ,  et 
dan*  tous,  sans  exception  ,  nous  avons  trouvé  la  paroi  supérieurs 
da  sac  cervical  semblable  à  celle  des  Putelles.  Il  Taut  donc  ad- 
mettre que  chez  tous  les  Mollusques  qui  ost  évidemment  une 
bnnchie,  le  sac  cervical  remplit,  comme  dans  les  Patelles,  tel 
fonctions  d'un  organe  respiratoire,  ou  bien  îl  faut  admettre 
qae, ai.dBBiious  tes Mollusquett le MC ccrvinl d*  sertpasà 


5^4  HTSTOIHB  DIS  lfOI.LUSQUSS. 

la  respiration  y  il  n'a  pas  non  plus  cet  usage  dans  les  Patelles. 
Il  existe  un  genre  curieux  nommé  Patclloïde  par  MM.  Qnoj  et 
Gaymard.  Dans  ces  Mollusques,  la  coquille  est  absolument 
blable  k  celle  des  Patelles,  et  Tanimal  a  non-seulement  un  sac< 
vical,  mais  encore  une  branchie  peclince  sur  le  côté  droit  et  anté- 
rieur du  corps^  et,  ce  qui  est  remarquable,  ils  sont  privés  de  ces 
feuillets  vasculaires  disposés  autour  du  pied  dans  les  Patelles.  La 
suppression  de  ces  feuillets  aussitôt  qu'une  véritable  branchie 
pectinée  apparaît,  tandis  que  le  sac  cervical  n'éprouve  ancnne 
altération  et  reste  semblable  dans  les  deux  genres»  donne,  an 
moyen  d'une  induction  rationnelle,  la  plus  grande  présomptioa 
de  croire  que  les  feuillets  des  Patelles  sont  en  effet  des  organes 
respiratoires.  Ces  deux  moyens  d'induction  dont  nous  venons  de 
parler  seraient  déjà  suffisans  pour  combattre  victorieusement  l'o- 
pinion de  M.  de  Blainviile;  mais  il  est  un  troisième  moyen  bien 
préférable  :  c'est  celui  que  fournit  l'observation  anatomiqae 
Lorsque,  par  une  dissection  minutieuse,  on  a  suivi  dans  la  Pa- 
telle les  branches  principales  des  vaisseaux,  on  trouve  constam- 
ment, dans  l'épaisseur  des  muscles  des  parties  latérales  du  pied, 
deux  grands  vaisseaux  qui  régnent  dans  toute  la  cli%onférenee 
et  fournissent  un  fort  rameau  à  chaque  feuillet  membraneux. 
Cette  disposition  est  semblable  à  ce  qui  se  voit  dans  les  Qsca- 
brîons.  Les  vaisseaux  qui,  dans  les  Patelles,  se  rendent  au  sac  cer- 
vical ,  sont  très  petits,  nullement  comparables  au  développement 
de  ceux  des  Hélices, ;des  Limaces,  et  même  des  Térébratnles  et 
des  Orbicules,  dont  l'organe  respiratoire,  quoique  aquadqoe, 
est  formé  d'un  réseau  vasculaire  sur  une  membranne  aplatie. 
Dans  les  Patelles,  les  vaisseaux  cervicaux  ne  sont  pas  pins 
veloppés  que  dans  les  autres  Mollusques,  qui,  ayant  une 
chie  pectinée,  ont  aussi  un  sac  cervical.  Il  nous  semble  que  des 
observations  précédentes,  nous  pouvons  conclure  que  dans  les 
Patelles  le  sac  cervical  n'est  point  branchial ,  et  que  les  bran- 
chies consistent  en  ces  lamelles  flottantes  entre  les  bords  du  pied 
et  du  manteau.  Il  faut  donc,  par  une  conséquence  toute  nata- 
relie,  rejeter  l'opinion  de  M.  de  Blain ville,  et  rapprocher  les 
Patelles  des  Oscabrions,  en  formant  une  petite  famille  pour  cha- 
cun de  ces  genres. 

Lamarck  a  compris  parmi  les  Patelles  des  coquilles  qui  ne 
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devront  pas  rester  dans  ce  genre  :  les  unes  ne  sont  pas  parfaite^ 
meut  symétriques  et  appartiennent  an  genre  Sipbonaire  de 
Bf .  Sovrerby  ;  les  autres  le  sont  beaucoup  plus  et  dépendent  du 
genre  Pateltoïde  de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Nous  traiterons  de 
ces  genres  à  la  fin  de  celui-ci.] 

ESPÈCES. 
I.  Patelle  apicine«  PateUa  apicina.  Lamk. 

P.  têttd  'vtildè  eottFêJcé  ,  coitato-'angidatd  ;  verticê  proemmenU 

Habite...  rocéan  indien?  Mon  cabioet.  Espèce  voisine  de  la  sni- 
vante  par  la  lacbe  de  son  sonmel,  qui  est  noire  en  dehors  et  en 
dedans;  mais  ce  sommet  présenta  une  pointe  très  laillante,  légà- 
rement  inclinée  et  obtuse.  La  coquille  d  ailleurs  est  plus  élevée» 
à  côtes  plus  espacées  et  plus  anguleuses.  Grand  diamètre ,  3  pouœs 
et  demi. 

* 

a.  Patelle  œil-de-rubis.  Palelîa  granatina.  lin. 

P  iêttâ  antidaté  ;  costh  strusquênumennîsmuricaiis:  apiee  intusêt 

txtus  nigro^purpurascente, 
Paiella granadna.  Lin.  Syst.  nat  p.  ia58.  Gnel.  p.  3696.  n^  aa. 

*  Schrot.  EInl.  t.  a.  p.  4e3. 
*Bom.  Mna.  p.  4i8. 

List.  Concb.  t  533.  f.  la;  et  t.  534.  f.  i3. 
Gualt.  test.  t.  9.  fig.  F. 
D*Argen¥.  Concb.  t.  a.  fig.  G. 

*  Regenf.  Concb.  1 1.  pi.  9.  f.  3i. 

*  lUiorr.  DeUc.  pi.  B.  V.  f.  8. , 
Kttorr.  Tergn.  1. 1.  3o.  f.  a. 
Martin,  Conch.  1. 1.  9.  f.  71,  79. 
Fav.  Concb.  t.  a.  fig.  B  4* 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  ai8.  n«  a. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  ^  loa?.  n»  a7. 

*  Desb.  Encyd.  métb.  vers.  t.  3.  p.  7o5.  n»  s.' 

Habile  TOcéan  des  Antilles ,  etc.  Mon  cabioet.  Espèce  commune  dans' 
les  collectioas,  bien  anguleuse,  asftez  jolie,  et  remarquable  par 
ses  tacbes  et  ses  couleurs.  A  rextérieur,  elle  offre ,  depuis  la  tacbe 
de  son  sommet ,  des  lignes  nombreuses ,  transverses ,  ondées  en 
ligug ,  d*un  foua-bnin ,  et  de  plus  en  plus  serrées  vers  les  bords. 
Elle  acquiort  une  assez  grande  taille. 
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P,  tesid  mmguiatd;  coids  eariiutû  ;  vtrdce  fimdoftm 

Pmtdlm  scuUu.  Boni»  Mo.  p.  A  tS. 

B^Aifepv.  Coacb.  l.  ••  fg.  B. 

Guall.  test  t.  9.  fig.  H. 

Martin.  Gonch.  1. 1.  10.  f.  86. 

Far.  Conch.  t.  9.  fig.  B  *. 

*  Paulla  ejrpria,  Yar.     Gmd.  p.  3698.  nf  3s. 

*  Schrot  EîdI.  t.  &•  p.  451^.  ii^»4» 

*  Diilw.  Cat.  t.  A.  p.  ioa6.  n"  a4. 

De  R'oissjr.  Biif.  moU.  f.  5.  p.  at3.  n   3. 

*  Desh.  Encycl.  nlctb.  vers.  t.  3.  p.  7o5.  n*  ». 

*  Scbrot  CîbI.  r.  2.  p.  4S4.  pi.  5.  f.  9. 

IMnte  tes  mcfs  du  Brésil:  Mon  cabîoet.  Celte  espèee  dm»  panil 
comlamment  distkicle  de  la  précédente.  Elle  est  an  ABoins  aassi 
gnod^.  Son  sommet  est  obtus. 

4«  Patelle  crépue.  Pateila  barbant.  Lin. 

P.  testa  deiUatd;'  costU  novêmdecim  eli^mtis^/krmeÊtto  maÊncê^ 

fis.  Lin. 
patel/a  batimMu  lin.  Sjwt.  Mt^  p.  ifiSSw  Gwd.  p.  3696. 1^  an. 
Born.  Mus.  p.  417. 
Kaorr.  Vcrgn.  S.,  t.  iX  f*  5» 
(cbroel.  Einl.  m  Gonch.  a.  t.  5.  f.  i..(x)- 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  loaS.  Vf*  aa. 

*  Pateila  Lamarkii.  Payr.  Cat.  p.  90..  n*  17.7*  pi  4. 1  3^  4. 
Dosb.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  3.  p.  7o5.  nP  3«. 

Habite  aux  iles  Falklaod,  selon  Gnelia.  Mon  cabinrt.  Vmàhndu  que 
je  possède,  et  que  je  crois  âiro  la  Bmrèam  dit  LiBsè*  est  ases 
grand  «  et  a  jusqu'à  aa  cales  qui,  dèpassiat  lé  Itord.  la  roadeat 
anguleux  ,  comme  deolé.  Entre  ces  edte^^.il  femm  de  InMeoap 
plus  petites.  La  sommet  est  aeuminé  et  iadinéu  Coateaty  d'aa 
blaiic  jauuAire  en  disbors,  1res  blaudie  à  l'intérîaQr.  CrwÊâ  dia- 
mètre, 4  à  5  pouces. 

5t  Patelle  tétë-de- Méduse.  PateltaptéÊata.Bom.{7) 

■Il  '  

'(t)'Ui»  nottveî  examen  ié  ceKe  figure  nous  fait  actiieirencat 
douter  si  on  doit  la  rapporter  ici  ;  elle  a  beaucoup  plus  de  dix- 
neuf  ou  vin^'t  ff'ites,  et  elle  rcpn'seuterak  mieux  unevariêlc  de 
respèrc  suivante. 
(»)Nous  présumons  que  LamaraL,  LVm&mflm  éo  Born,» 


p.  testa  tmguÊaté;  eottU  oàtusU  mMtiâtf  IMMWPife»  ttifcêit. 


PaicUapUcata.  Boro.  Mus.  U  i9^  ft  !• 
Knorr.  T«rçi.,  3,  %  3o.;* .  w 
Dtvila.  CataL  1. 1.  3.  fig.  D. 
PateKa  phearia,  Gmel.  p.  S^»t.  n^ê$, 
•         *  flohrot.  EibI.  p.  47^.  a»  84* 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  toaa.  n*  i5: 

*  Dcsh.  Encyd.  méth.  vert.  t.  3.  p.  7o4L  a»  4. 
Habite  au  déirott  de  Magellau.  Mon  eibinet.  ESs  détient 

grande. 

6.  Patelle  laciniée.  Pa/e/2a  2ar£/iioj<z.  Lin. 

p.  testa  radiis  elevatis  inœqualUtui;  «0$ps  crmsthrittu.^àiyms^lÀDi 

^■jfffa  Mwkft^  hm.  SfrsU  Dtlft  p).  ui$S.  G»eh  pS  3&9&  IP  x8. 

Rumph.  Mgp»  U  49-  %  C 

Knorr.  Yergn,  6*  t,  3q.  f.  ^.  ^  ^  g^ 

D*Argeny.  Concb.  t.  a.  fig.  O. 

Blarlin»  Gonch.  1. 1.  lo.  f.  8i« 

*  Sdirot.  Bml.  t  ».  p.  4o3. 

*  FaT.  CoDch.  pi.  3.  f.  I. 

*  DiHw»  Cat.  I.  9.  p.  xoai.  n*  i4- 
Habite  les  mers  de  Tlnde.  Mon  cabinet. 

y.  Patelle  en  étoile.  Patella  saccharina.  Lin« 

p.  testa  a0gulutà;  castis  septgnh  carinatis  oètusis.  Lin» 

Paieiià  saccharina.   Un.   Syst.   nar.    p.    xa5&.  Gmel.   p.    Z6gSt 

List.  Qoneb.  I.  53a.  f.  m. 

*  Bom.  Mus.  p.  4i6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  404. 
Martin.  Concb.  1. 1. 9.  f.  76» 
*'  Klein.  Ostr.  pi.  8^  f.  4. 
Fav.  Concb.  t.  ^.  figé  F  a»  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ioa3.  o»  17. 

*  Dasb.  Bnojd.  méth.  van.  U  3;  p.  706.  n«  5. 
AstroUpas,  D* Argent.  Concb.  t.  a.  fig.  M. 

confondu  ici  deux  coquilles  :  l'une  représentée  dans  Born,  et 
Tantre  dans  Davila  ;  cette  dernière  nous  paraît  une  variété  de  la 
Patelia  barbant;  l'espèce  de  Bom  se  distingue  facilement» et  c'est 
à  elkt qiiie noua n^pprlerionala fig.  x» pl«  5  de  Scbrpteié 
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AiMiipii.llM.t.4«.6g.  B. 

Habite  TOeéui  des  Gnndcs-IndM.  Moo  cdbinel.  CotpaBtt  pea 
▼cscy  d*iioe  asics  peiite  laille.  , 

8.  Patelle  tachetée.  Patella  angulosa,  Gmel. 

P,  testa  o^aùt  dépreuti,  aliiddf  maatSt  rmhtM  pidd;  €wui^iig  lo 

a/  la  radiantibuM;  vertiee  submargimaû:  margme  otgmlmiQ, 
PaieUa  angulosa,  Gmel.  p.  3707.  n*  76. 

*  Scbrol.  Einl.  I.  s.  p.  45i.  o,  a6. 
l4St  CoDcli.  t.  538.  f.  ai,B. 

*  Fif .  Conch.  pi.  a.  fig.  C. 
Harlîn.  Conch.  i.  t.*  8.  f.  69. 

*  Desh.  Kncjcl.  mélh.  Ten.  t.  3.  p.  710.  d«  19. 

*  Dillw.  Ckt  t  9.  p.  ioa3.  lu  x8. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Coquille  de  teille  Médiocre,  fart 
et  remarquable  par  rexœntricité  de  ton  nwnmet. 

9«  Patelle  barbue.  Patella  barbata.  Lamk* 

p,  testé,  opaUf  convexâ^  atbd;  costis  radiantiiia  ^  Uœjêcltàiu , 
rinathf  tuherculato^speris  ^  extra  marginem  promimnilt:  crims 
sgrialHus  ad  costarum  interstitia  ;  iterûcê  acuta. 

Habile.....  Mon  cabinet.  Les  rangées  fasciculaires  de  poils,  oonseiw 
Tées  dans  cette  espèce,  ne  sont  que  des  restes  du  drap-marin.  Les 
c6les,  dépassant  le  bord,  la  rendent  anguleuse.  Elle  est  très  bhn- 
cbe  à  rintérieur.  Grand  diamètre,  3  pouces. 

lo.  Patelle  longues-côtes.  Patella  longicosta.  Lamk. 

P.  testa  eonvexo'depressd,  rufo-^nlgricante  ;  eostis  radianàku  la  ad 
l5,  suBearinatis^  ultra  marginem  fuUdè  proemiaentikuf  martiee 
albido,  hrevif  ohtusuueulo. 

*  Fav.  Cat.  p.  43.  n*  184.  pi.  a.  f.  184. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  7x1.  n*  90. 

Habite Mon  cabinet.  Cette  coquille,  dont  je  n*at  trooTc  aociiae 

figure  dans  les  auteurs,  est  remarquable  par  la  longueur  de  ses 
rayons,  qui  déliassent  de  beaucoup  le  bord.  Son  cdne  est  très  sur- 
baissé. En  dessous,  elle  est  blandiàtre ,  et  à  bords  tranchan.  Sa 
forme  est  oTale. 

IX.  Patelle  spinifèrc.  Patella  spinifera,  Lahik. 

p.  testa  orùicularî,  siipernè  eleyato^eotticé ,  aîhd;  radVu  24 ,  dors» 
earinatts,  marginem  excedentilus  ^  antè  extremitatem  spiiîâ  aseen^ 
dente  iastructu. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Je  crois  cette  espèce  inédite  ooouae  b  pré* 


PATBI«LB«  Sap 

cèdente.  Une  nngéé  circnkire  d'épines  aicentiaoles,  dans  le  toî^ 
sîoage  du  bord ,  la  dislingue  énineminent.  Elle  est  blanche  en 
dessus  «t  en  dessous ,  et  a  ses  bords  internes  crénelés  par  Timpras- 
sion  deft  c6tes.  Son  sommet  est  pointu,  subccntral. 

X3.  Patelle  rude.  Pateila  aspcra.  Laink. 

|>.  testa  ovato^rotundaté ,  conwxtuic^id,  Mido^rufucente  s  costis 
raMantibtu,  inœquatibus  ^  èreberrtmii  ^  t^tra  margintm  prominu» 
Rtf  dorso  asperis;  inius  margaritaeed;  vertiee  obtuse* 

FaT.  Conch.  t.  a.  fig.  G  a?  « 

Habite Mon  eabinet  8a  nacre  est  brillante  et  argentée.  Taille, a 

pouces  et  demi. 

i3.  Patelle  jaunâtre.  Pafella  luteola.  Lanik. 

p.  testd  ovatO'rotimdatd,  canptxd^  unieotorê,  luteold;  striit  radian^ 
tibus  f  tubœqualibut ,  eUvatls  dist'tnctis,  ultra  marginem  4ubpro^ 
minuits  g  subtus  margaritaceo^lutescente  ;  vtrtiee  obtuso. 

Fa?.  Concb.  t.  s.  fig.  L? 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  jaunâtre,  tant  en  dessus  qu*en  des- 
sous; un  peu  dentée  sur  les  bords  par  la  saillie  des  rayons.  £!!• 
nous  paraît  distincte  de  celles  qui  sont  connues.  Grand  diamètre» 

eoviron  3  poneet. 

« 

i4«  P&telle  en  pyramide.  Patella  pjrramùfata.Lnmk» 

P,  têtid  magmdf  ovrnR^  tUvate^cûiiPtscâ,  suicomed;  costis  radtdn^- 

bus,  numê rosis,  eonfertls,  cbtusis,  dorso  subîmbricatis ;  vertieo 

aeuto,  eemuo;  inSus  a/bd^ 
Habite.....  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  fauve  ronssâtre  en  dehors;  tOB' 

fiord  interne  est  crénelé  par  rim|iresnon  des  cèles.  Grand  diamè* 

tre ,  5  pouees  et  plus. 

i5.  Patelle  to^.  Patelin  umbella.  Gmel.  (i) 

P,  testd  ofotO'oblongd,  eon^exittscufd  f  rosedp  costeiiîs  albîs  mbasgë" 

ris  radlatd;  margine  dentato* 
Pateila  umbella.  Gmel.  p.  3 706.  n*  71. 
List.  Ëonch.  t.  53S.  f.  ai. 
Knorr.  Vergn.  5.  t  19.  f.  n,  S. 

».————     II!  Il  .11     —..——Il  ■  <■  1^  Ml 

t 

(x)  Bom  avait  donné  k  cette  esp^e'  le  nom  de  Paitlla  mi^ 
niata,  avant  qneGmelin  lui  imposât  celui  de  Patelia  tunbeHa;  il 
sera  juste  de  conserver  à  l'e^èce  le  nom  que  Bom ,  le  premier, 
lui  imposa. 

Tome  VII,  34 
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BftrtiB.  Cfliicfa.  I*  t.  8.  '•  o3» 
jtn  Vbot?  Adiu.  Sén^.  L  9.  f.  x. 
\^  Patella  mmiata»  Bon.  Hiu.  p.  lao. 

*  PateUa  sangmnolenta,  GmeU  p.  3716.  B.  t)o. 

*  SchroL  Einl.  t.  t.  p.  446.  ■•  t4;  elf.  449. a*  si. 

*  MartÎD.  Concb.  pi.  7.  f.  Sa,  53, 

*  FaT.  Condi  pt.  i.  fig.  H  f. 

*  Dillw.  Cut.  t.  9.  p.  To3r.  ii«  S4. 

*  PâteUa  miniata,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  s,  3. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Ten.  t.  3.  p.  706.  n^  6. 

Habite  les  côtes  iTAfrique.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  offrant  des 
vaf  iétés  nombreuses  qui  ornent  les  collections.  La  grand  Boudîer 
rose  de  Fatanne ,  t.  i.  fig.  M  t,  pitaU  kà  appartcaîr. 

16.  Patelle  plombée.  Pateliaplumbea.  Lamk.  (i) 

P,  testd  otmtooiiongd f  eonvezitueuld ,  esUu  cmtrethnifreteemte i 
costeilis  radiantibus,  muticis,  ufaratisf^xiiiceuihceairaU^ 
tusOf  albo;  întus  cœruUscente. 
f     ''.     j4n  Pateîla  cctruUa?  Itorn.  Mus.  t.  18.  f.  a. 


•^ 


(i)On  possède  aujourd'hui  dans  les  ««llectîons  plusieurs 
pèces  de  Patelles  i\m^  étant  bleues  en  dedans,  sont  confendoes 
avec  le  PatcUa  cœrulea  de  Linné.  Laroarck  distingueici  une  es- 
pèce en  lui  attribuant  la  figure  de  Bom  ;  miris  pour  faire  ce  chao- 
gemcnt  dans  la  synonymie  de  Gmelin,  il  aurait  fallu  savoir  d'à* 
bord  ce  que  c'est  que  le  Patelin  cœrulea  de  Linné,  et  cela  est 
très  difficile  »  puisque  Linné  n*a  donné  aucune  synonymie  à  son 
espèce.  La  phrase  qui  la  carjictérise  est  trog  courte  pour  sup- 
pléer à  une  figure.  Linné  dit  que  sqvl  Paêelia  cœrulea  vit  dans 
la  Méditerranée.  Si  l'on  veut. conserver  le  nom,  il  faut  donc  l'ap- 
pliquer à  une  Patelle  de  cette  mer  et  non  à  une  de  Sainte-Hélène, 
comme  l'a  fait  M.  de  Blainviile  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles,  et  nous-méme  dans  l'Encyclopédie  méthodique.  Or, 
il  y  a  dans  la  Méditerranée  une  espèce  à  laquelle  convient  tout 
ce  que  Linné  dit  de  son  Patella  cœrulea;  c'est  donc  à  celte  espèce, 
dont  nous  ne  connaissous  aucune  bonne  figure,  qu*il  conviendra 
d'attribuer  le  nom  iinnéini.  Les  observfttioiis  préeédentes  suffi- 
sent  pour  faire  sentir  fu'il  éHÂC  impossible  4r«|Oiiier  k  la  tjmo^ 
nymie  de  Lamarck  la  citation  d'ouvrages  dans  lesqtiels  pl«sîe«s 
espèces  sont  confondues. 
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*  PaieUa  ^atrui».  Quoj  ft  Giijv.  Ti^.  de  VMl  noll.  pi.  70^ 
f.  4,  5,  6. 

Habite  les  côtes >du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle  a  des  stries  fines  en- 
tre ses  côtes,  et  offre  de  petites  taches  brunes ,  a5s^  régulièrement 
,       rangées,  qui  lui  donnent  un  aspect  noirâtre,  quoique  le  fond  soit 
plombé.  Le  bord  est  légèrement  denté  par  la  petite  saillie  de  set 
imyons.  Je  soup^nne  que  c*est  là  le  Lihot  d'iidansop. 

17.  Patelle  bleue.  Patella  (Aendea,  Lamk. 

P,  testa  ovafif  tenuî-,  eonvex4,  e^tus  ciner^o-carulesccnte  ;  strus  ni« 
diantibtUf  inœqaalihus,  numentu;  margineJnaquaUierdentato; 
iiAtut  tœnded ,  nitûià, 

PateUa  cmruUaf  Lin.  Gmel.  n»  %k* 

Bfartin.  Conch.  1. 1.  8.  f.  64,  65? 

*  PmtêRa  emndem.  Pajr.  Cat,  p.  S7«  &**  17  t. 

Habite.....  Je  la  crois  de  la  Méd^tcmniée.  Mon  eafaioet.  Elle  est  très 
distincte  de  la  piécédenfe.  Son  sommet  est  pointu  »  incliné;  ses 
bords  sont  dentés  urrégelièrement  par  ]a.iaillie  inégale  de  ses 
rayons.  Sauf  une  tache  blanchâtre  qui  occupe  le  fond  du  commet, 
elle  est  bleue  et  luisante  en  dessous.  Taille  médiocre. 

18.  Patelle  rayonnante.  Patella  radians.  Gmel.  (1) 

.  p,  testé  opali^  dq^ressiusaUd ,  pàUucidd^  çanud;  sîiiis  longitudi' 
nalihus  maeuiUque  nigris  radiantibus  s  'vertiçe  aet$to,  mJUxo^ 
aureo, 

Patella  radians,  Gmel.  p.  37«o.  n*  144. 

Patella  radiata.  Chemn.  Conch*  xo.  t.  168.  t  f#i8;.iit  it.  1 197. 
f.  1916.  1917. 

Patella  radiata  fBom,  Mus.  t..  z8.  f.  10. 

*  Dillw.  Car.  t.  a.  p.  io44*  n*  6(. . 

*  Zottia  radians.  8ow.  Gênera  of  shells.  f.  3* 

Habile  à  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet  Quoique  le  botd  de 
cette  coquille  aoit  entier,  les  stries  rayonnantes,  le  dépassant  un 
peu,  le  font  paraîtra  cemme  denté.  En  dessous ,  «lie  est  d'une 
ai^gentée ,  quelquefois  dorée. 


(l)  LafDarck«apporte  ici  les  deux  Paieila  radiafa  de  Chem- 
oitz;  elles  constituent  deux  espèces  bien  distiocles.  Il  sera  donc 
nécessaire  dt  tM^prioer  la  ci^aûon  des  figures  1916  et  1917  de 
.ChemnitZ}  ainsi  que  celle  de  Born» 

Si. 


«t 
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1^  Patelle  saitellaire.  Pafclfn  scrtteltaris.loiïBk^ 

p.  Ustd  ovato-eWptîed ,  lutrt)»rufisccntâi  striîs  radiantibus^ 


CBtis,  numerosisslmîs  :  vninentiorîbm  cottttformibus  ; 
io,  infltxo^  Mo. 

*  An  eaJem?  De  Blaiav.  Mniac.  pL  49.  f.  3?  * 

*  Qaoy  cl  Gayn.  Voy.  de  l' JkSt.  luoll.  pi.  70,  f.  7,  8. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Celle  ciiqiiille  noui  paraît  diffêreote  deN»- 
tes  celles  qui  iiou$  «dut  cbuo^es.  Elle  est  blanche  k  l*t 
•TCC  UB  limbe  roui. 

20.  Patelle  de^S.iti.  Patclla  Safiana.  LtiinL 

p.  tettd  avato^htongd  ^  eonvexd,  tuknuiUed;  eostis 

€tçuali6uif  dorso  pUftufatit,  af&ii  :  iniêfsfiiui  fiudMi 

iu&ncttto  infitxo. 
Habite  les  côt«»  océaniffaes  du  royaume  de  Maroc.  Mon  eabinet.  Bit 

est  d^uo  blanc  (grisâtre, au  duhors,  et  radiée,  entre  tel  c6t< 
l  des  rayons  colorée,  jaunilrts  ou  on  peu  bruns.  Son  limbe  xat 

est  d*un  nacré  bltfoàfre.  Cîrand  diamètre ,  environ  4  poneei^ 

21.  Patelle  écaille-de-tortuc,  PatcUa  testudinaria.  lio* 

P.  ieitd  ovato^rotanJatd  ^  convtxhssculd ,  decuisatlm  siriaté  ;  êinis 
iongitudinaUbus  cminentioribtts  ;  Intus  argcnteO'CmndticuUK. 
^Patdla  testudÙHuia.  Lin.  âyst  nat.  p.   1160.  GmeL  p.   3;t7. 
.    »•  i34. 

List.  Conch.  t.  53r.  f.  9. 
D'ArgenT.  Conch.  t.  9.  lig.  P. 
Kumpb.  Mus.  t.  40.  fi$.  A. 
Gnalt.  test.  t.  8.  fig.  B. 
Knorr.  T«rgn.  1. 1.  it .  f.  r. 
Martin.  Conch.  i.  t.  6.  f.  4S  48. 
Fav.  Conch.  t.  f .  fig.  Q  r. 
\Dilw.Cat.  t.  a.  p.  ro4  \  n*  «S. 

*  Deih.  Enryd.  méth.  xcn.  t.  3.  p.  ro?.  «*  •* 
*•"  •      •  loieia  ti'itutiinaria^S:»w.  Gêner»  «f  shelU.  f.  9. 

Habite  la  mer  de  Tlnde.  Mou  cabinet.  Trës  belle  coquille,  i^à^r- 
chée  dans  Ici  collcelions;  d*une  tailte  asMi  gran-le,  et  fort  rrm* 
brunie  en  dessus.  Son  test ,  poli,  un  p(U  transparent,  (st  jpmamdbk 
de  quantité  de  lâches  irrrgulièrcs ,  d*un  ^M|g^brun ,  wr  «a  iond 
d*un  jaune  d'écaîHe* 

aa.  Patelle  en  cuiller.  Patella  ccch'ear.  Bom. 

P,  testd  orafo-ohlofigd,  deprcud,,  an  Ui  angttttûld ,  posM  dtlciÊÊ^ 
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foiêmdatdf  alhidd,  ttrîU  tenuibia  et  inwqilalihu  radkUéi  vtrthê 

ehtususimo;  margine  tubiategro. 
Patelia  cocJiUar,  Gmel.  p.  3721.  n<>  i55. 
Knorr.  Yergn.  a.  t.  a6.  f.  3. 
Boni.  Mus.  1. 18,  f.  3. 
Ftv.  Goncb.  t.  79.  fig.  B.  ' 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  467. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  lo34.  n«  4  (• 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  907.  n*  9* 

*  DalMainv.  M«!ac.  pi.  49.  f.  4* 

Habite.....  Mon  cabÎDef.  E.«pcce  singulière  par  le  rctréciasement  de 
sa  partie  antériettre  et  sa  dépression  générale.  Elle  preud  en  dessus 
nue  tei&le  fauve  ou  roussûf re  eu  vietllissaut.  Eq  dessous,  sa  partie 
étroite  est  creusée  en  canal. 

-^3.  Patelle  en  bateau.  Patelia  compressa.  Lin. 

P.  Ustdohlongd,  tenuUer  stnafd  JuteoftiU'd  ;  lateribus  comprésiis; 

9€rtieê  aJuneo;  margine  ind'n'iso, 
PmiêUa  compressa  Lin.  Syst.  nat.  p*  taCr.  Cmcl.  p.  37)8.  i\*  i3Q. 

*  Bom.  Mus.  p.  4 a 6. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  417. 
List.  t'Oncb.  t.  54i.  f.  a 5. 
Xorr.  ViTgn.  6.  t.  aS.  f.  i. 
Ifarlin.  Concb.  1. 1.  la.  f.  106. 
FaT.  Côncb.  t.  3.  fig.  p  3. 

*  Dillw.  Car.  t.  a.  p.  io45.  n»  GH. 

*  Desb.  Encyd.  Mclh.  vers.  t.  3.  p.  707.  n*"  10. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49.  f.  a. 

*  Qooy  et  Gaym.' Yoy.de  TAst.  moll.  pi.  70.  f.  f,  a,  3. 

Habile ks  mers  des  Index.  Mon  cabinet  Espèce  très  connue  et  singu- 
lièremeul  distincte  par  sa  forme.  Vu  fait  curieui  el  en  quelipie 
sorte  i nexpl  iquable,  consiste  en  ce  qu*un  jeune  individu  du  P,  com* 
pressa  a  son  bord  coniinué  par>une  autre  Patelle  très  différente, 
ponctuée  de  rose  sur  un  fond  blanc.  &Ion  cabioet. 

94.  Patelle  granulaire.  Patelia  granularis.  Lin. 

p,  testd  dentatds  siriis  eievatis  anguîatis  imbrtcatis.  Lin.  / 

PauUa  granuiaris.  Lin.  Syst.  nal.  p.  ca58.  Goael.  p.  3696.  n*  9r. 
liil.  Qoncb.  t.  536.  f.'  1 5. 
€na1l.  test.  t.  8.  fig.  D. 
D*Argenv.  Goncb,  t.  a.  fig.  H. 
^Martin.  Ccncb.  1.  t.  8.  f.  6<. 
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*  Scfarot.  Eiirt.  t.  a.  p.  4o6. 

*  Pateiia  granatina.  Boni.  Mus.  p.  4rg.     . 

*  Dillw.  Cat.  t.  av  p.  10^7.  n®  a6. 

*  Desh.  Encycl.  méih.  vers.  t.  3.  p.  708.  n^  ii. 

*  Qiioy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Asr.  pi.  70.  f.  x^  à  x5. 

Habite  les  câtes  de  TEuropè  australe ,  et  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
Moo  cabinet.  Les  petites  écailles  dont  ses  rayons  sont  imbriqués, 
étant  Mancfaâlres,  et  sur  un  fond  dTua  gris-brun,  loi  donnent  un 
aspect  gramileux*. 

a5.  Patelle  rouge-dorée.  Patella  deaurata.  Gmel. 

P,  testa  o9ali ,  convexo-^Mnieâ ,  coêtU  crebernmu  obtuns  squamoso- 
asperis  radiatd;  margine  crenuUio  £  vertic9  amratoi  inttis  or- 
gentcâ.         , 

Patella  deaurata.  Gmel.  p.  37x9.  n«  x4a. 

Martin.  Conch.  i.t.  17.  , 

Chemn.  Concb.  lo.  t.  x68.  f.  16 16.  a,  b. 

Fav.  Conch.  t.  x.  fig.  D  x  ;  et  3.  fig.  D  2.  D  3. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  45o. 

*  Dillw.  Cat  t.  2.  p.  loag.  n*  32. 

*  Desb.  Eticycl.  roélh.  vers.  t.  3.  p.  708.  no  xa. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49-  f-  7< 

Habite  les  côtes  de  Magellan,  et  aux  iles  Falkland.  Mon  cabineL 
Très  belle  coquille,  qui  ne  parait  rayonnée  de  blanc  à  Fesitérieur 
qutf  lorsqu'on  Ta  polie  et  qu'on  a  fait  disparaître  ses  côtes.  L'in- 
térieur de  son  test  est  très  argenté, 'et  son  sommet  est  incliné  et 
toujours  doré.  Elle  offre  quelques  variétés  de  formes;  j'en  possède 
une  tout-.Wait  conique. 

a6.  Patelle  de  Magellan.  Patella  Magellaniau  Gmel. 

p.  testa  otfaii^  conifexo^onicd,  albidd  ^  papiUU  mgns  tirtÊÊmdëtd ^ 

fasciis/lavo  rufis  racUatim  pictà  y  suhtus  margaritnced, 
Patella  Magellanioa.  GmeU  a!*  5a. 
Guatt.  Test.  t.  9.  fig.  £. 
Martin.  Conch.  1. 1.  5.  f.  40.  a,  b. 

*  Fav.  Coud),  pi.  I.  fig.  A  2.  * 

*  Patelin  fusca,  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  1047.  Uq  70.  Exetas.  Lum* 

t  ■  SptOH.  (f) 

I 

(i)  Dillwyn  rapporte  au  Patella  fusea  de  Linné  \e  Patella 
magellanica  de  Ginelin.  Nous  croyons  impossible  aujourd'hui 
de  reconnaître  le  Patella  fusca,  car  Linné  ne  lui  donne  poÎDt  de 
synonymie  et  ne  la  décrit  que  d'une  manière  incomplète. 
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Habitt  Att  détroit  dt  HigjsUui.  Mon  eabiatu  Bell«  espèce,  très 
distincte. 

27.  Patelle  stellifère.  Patelin  sfellifera.  Gmel. 

P,  têsfd  ovùii  ^  integrà\  atra^fiued ,  longitudinalitêr  striatà^  stellatd 

et  raeiUs  aWis  instrnctd,  iatus  argentcd.  Chema. 
Paiella  steliifira,  Gme\,  p.  371g.  n"  14S. 
Chemn.  CoDch.  xo.  t.  x68.  f.  16x7. 

*  Dillw.  Cat.  f.  1.  p.  1047.  *>•  69. 

Habite  à  la  Nouvelle-ZciaDde,  et  aii&  îles  des  Amis.  Moneabioet. 

a8.  Patelle  commune.  Patella  vulgata.  Lin. 

P,  testa  Jbrmd  coloreqtte  varia fn/i,  extits  virente  aut  ltUe<hânered , 

-    intus  flavo-aurantid,  submaculatd  ;  costis  tcnuibus  subangidatis, 

Patella  vttlgata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xs58.  Gmel.  p.  3697.  n^  23. 

List.  Conch.  t.  535.  f.  j  4. 

Korr.  Vergn.  6.  t.  27.  f.  8.  * 

Penn.  Brit.  Zool.  4.  t.  89.  f.  145»  146. 

Martin.  Conch.  i.  t.  5.  f.  38. 

*  fchrot.  Eiiil.  t.  a.  p.  4(i. 

*  Dorsel.  Cat.  p.  58,  pf.  a3.  f.  i,  t. 
^  Dillw.  Car.  t.  a.  p.  io3a.  n**  38. 

*  De  Blaiuv.  Malac.  p).  48.  f.  r;  et  pi.  49.  f.  i.' 

*  Dfsh.  Enc)cl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  769.  n"  i3. 

Habile  les  mers  de  l*Europe,  sur  les  côtes  ;  commune  dans  la  Man- 
che, et  près  de  La  KocheKe.  Mon  cabioct.  Quiconque  n'aurait 
qu'un  exemplaire  de  celle  coquille,  pourrait  se  trouver  fort  em* 
barrasse  pour  le  rapporter  à  son  espèce,  laivt  dcl-c-ci  est  variable; 
aussi  les  auteurs  dif  èrcnt-ils  beaucoup  dans  les  d^scriptious  et  les 
figures  qu*i1s  en  donnent.' 

ag^  Patelle  à  mamelon.  Patella  mammillaris.  Lin. 

P;  tettdconicd,  striât  à,  suùUia/ffuiitd  ;  rcrlice  reflexo,  lœvi, 
Patella  mammillaris.  Lin.  Sjrst.   uat.   p.   1159.   Gmel.  p.    3709. 

là"  9t. 

*  Boru.  Mus.  p.  4^3. 

*  Sclirot.  Eiul.  t.  3.  p.  416. 
List.  Conrh.  I.  537.  f.  17. 
Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  i. 

MarHn.  Conch.  i.  t.  7.  f.  58,  59. 

*  \À\\m.  Cet  t,  a.  p.  xo3ft.  n""  So. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  côtes  occidentales  d'Afrique.  Bfon 
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bûiet  Goqaillé  de  taille  n^èdiocre;  ■ominel  sabccotrily  toiqoiin 

blanchâtre  ;  «tries  très  fiuei. 

3o.  Patelle  rayée.  Patella  linèaUi.  Lanik. 

p.  testa  ovali,  convexdpJuteO'/ucesegmtef  iîngis/lafis,  ta  md  ta, 
r€uiiatimpictd$stnis  hngitudi/taiiùus  9  numeranssmis^eom/alU; 
xertice  acuto^  luteo, 

>   Habile Mon  cabinet.  Son  bord  eit  tranduot.  Longueur,  pluid*itii 

pouce. 

3i«  Patelle  côtes-blanches.  Paielia  leucopleura.  Ginel.(x) 

P,  testa  ovaiif  dono^conpexà ,  cmereo^rufeseenie  ^  eoitit  îmmfmmRhmt 

albis  raJiatd;  verttee  alhof  iined  ru/d  eùicto» 
Patella  leucopleura,  Gmer.  p.  3699.  n*  34. 
List.  Concb.  t  539.  f.  aa. 
Xiiorr.  Tergn.  6.  t.  aS.  f.  9^ 
Martin.  Conch.  1. 1.  7.  f.  56,  5j, 

*  Scbrot.  Einl.  t*  a.  p.  448. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1089.  o*  ^'* 

*  Siphonaria  leucopUura,  De  Blainr.  Dict.  dei  Se  nat  t«  49. 
p.  a93. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille. 

32-  Patelle  marquée.  Patella  notata.  Lin. 

p,  testa  parvttidp  opaii^  nuiUuim  ttriatd:  etriis  eolùraùs  ;  wêêo^juh 

crenulato ;' macula  suhfornice  cordatdaui  spathula/omù. 
Patella  notata.  Lin.  Syat.  nat.  p.  laSt.  Gmel.  p.  3719.  n*  iSg. 
Schrot.  EÎD^.  in  Conch.  a.  p.  43 1.  !.  5.  f.  5. 

Chemn.  Coach.  10.  p.  3a 4.  Vign.  a 5.  fig.  C  D. 

• 

(i)  D'après  une  observation  de  M.  Quoy,  mise  à  la  fin  de  sa 
description  du  Siphonaria  algesirœ  (Voy.  de  l'Astr.  Z00I.  ta, 
p.  339)1  ^1  pctraît  qtie  sous  le  nom  de  Paiella  ieucopienra,  La- 
marck,  dans  sa  collection,  a  confondu  deux  coquilles  :  Tuoe,  me 
véritable  Patelle;  l'autre,  un  Siphonaire  auquel  M.  de  BlainviUe, 
dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  a  donné  le  nom  de 
SipJuinaria  kucopleura;  malheureusement  nous  n'avons  pu  re- 
voir les  coquilles  appartenant  à  la  collection  de  Lamarck,  pour 
nous  assurer  si  toute  l'espèce»  telle  que  Gmelin  i^Dillwyo  et  La- 
maock  l'ont  comprise  1  doit  passer  aui  SiphonaireSiOnsAlement 
une  partie. 
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*  OillwMCat.  t.  9.  p«  to5o.  n»  78. 

Habite  la  Méditerranée,  seloa  LioDé;  les  Antilles,  selon  ma  collec- 
tion. Mon  cabioet.  Je  possède  de  cette  espèce  un  grand  nombre 
d*individus;  tons,  d'assez  petite  taille,  se  réunissent  dins  ceoara»- 
i  tère,  savoir  :  d^oflrir  sous  la  voûte  interne  de  la  coquille  une  tacho 
en  forme  de  spatule;  mais  cbacuo  de  ces  individus  présente  une  va* 
riété  particulière,  tant  dans  la  couleur  de  la  tacbe,  dans  la  con» 
vesité  de  la  coquille,  dans  la  coloration  des  stries,  que  dans  la 
pointe  plus  ou  moins  marquée,  plus  ou  moins  droite  du  sonunet. 
n  nous  parait  donc  impossible  de  citer  aucune  de  ces  particularités 
dans  le  caractère  qui  doit  être  commun  à  l'espèce. 

33.  Patelle  de  Tarente.  Patella  Tarentina.  Lamk. 

P,  testé  ûvaK,  convtxiuscuid ,  eottis  longltudmaiibus  UneUque  eolo' 
ratis  rmdiatd;  interstitut  eostanim  tenuiler  striath ,  margine  tul- 
dentttto. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  médiocre, 
à  sommet  subcentral ,  un  peu  incliné;  i  foud  blancbâtre  ;  ayant  S 
ou  ^  côtes  distantes,  et  des  raies  brunes  dans  leurs  interstices. 
Elle  est  légèrement  nacrée  à  Tintérieur. 

34*  Patelle  ponctuée.  Patella  ptmctata.  Lamk. 

^.  testé  Qpali^  convexe^  nlBé ,  longitudinaUter  et  ûiœquaUter  striatd  : 
punctis fuscit per  lineas  iongitudinales  raJiatim  pieté;  margine Jn* 
Ugro, 

*  Payr.  Cat.  p.  88.  no  193.  pi.  3.  f.  6,  7,  8. 

*  Desb.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  3.  p»  709,  n^  x5. 

Habile  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille,  et 
qui,  malgré  se\ rapports  avec  la  précédente,  nous  en  parait  dis- 
tincte. Son  sommet  est  court,  incliné,  subcentral.  Elle  nous  sembla 
étrangère  au  P.  punetuUta  de  GaMlin»  mentionné  deux  fob  numé- 
ros 68  et  i3a* 

35.  Patelle  points*roses.  Patella pwicturata.  Lamk. 

p.  testé  oeali,  eonwes^tMmiJé,  mlbé  ^punetis  êntguineis  pieté  i  eos» 

teUis  nuliantibus,  ineequaUbus^  separatis;  intusjondce  eitrino, 
List.  Concb.  t.  53;.  f.  |8. 
An  patella  sanguînolenta  ?  Gmel.  p.  3716.  D«  t3o. 

*  Desh.  Cncycl.  métb.  vers  t.  3.  p.  709.  no.  14* 

Habite  à  la  Barbade.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  faille,  qui  nous 
parait  différente  du  P.  punctuiata  de  Gmelin.  Son  limbe  interne 
est  d*nn  beau  blanc.  Sommet  subcentral  at  obi».  ^ 
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36.  Patelle  de  Java.  Patella  Javamca.  Lan]k^(i) 

P,  testé  ovati,  convexîuscula ,  rufa-nigricante  ;  costMs  raJUiniiSms, 
œquaUhus^  aWiSf  separaik;  vertice  nigro,  acuio,centraliimargÛÊg 
erenato, 

*  SiphonarîaJavanica.  De  Blaiov.  Dict.  sc.nat.  t.  49.  p.  294. 

Habite  les  cotes  de  Java.  Mon  cabiuet.  Rapportée  par  H.  Jjuekt- 
nault.  Cette  espèce  rappelle  te  P.  leucopUura  par  ses  petites  oôles 
blauches;  mais  elle  en  diffère  beaucoup  d'ailleurs.  Elle  a  des  stria 
fines  et  longitudinales  entre  ses  côtes.  L'intérieur  est  noiiAtre, 
bordé  de  jaune,  avec  un  limbe  blanc. 

37.  Patelle  tuberculifère.  Patella  tuberculifera,  Lamk» 

P.  testa  Qvali,  conuejcd,  griseo-rufiscente,  ttiherculis  alb'u  seriatis 

propè  marginem  eircumdatd;  striis  radiautibus  j  œquaiihus,  stp^ 

ratis;  vertice  cemuo,  alào. 
An  patella  tubercidata?  Lin.  Syst.  nat.  p.  isSq.  Gmelia.  p.  3697. 

no  a5. 
Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille.  Quoique  son  bord 

interne  soit  entier,  la  légère  saillie  des  côtes  rayonnantes  le  rcod 

comme  denté  en  dessus. 

38.  Patelle  mosaïque.  Patella  mihiata.  Borti.  (2) 

P.  testa  ovali  ^  dcpressUtsfiuldy  semipellucidd ,  albd,  punctis  mûculu' 
que  rosels  pictd  ;  striis  longitudinalibus  tenuissimis  ;  vertice  à&o  ^ 
excenfrati, 

Patella  miniata.  Born.  Mus.  p.  4»o« 

Knoir.  Vergn.  5. 1.  8.  f.  4, 6. 

Martin.  Conch.  i.t  7.f,  52. 

Habile  les  côtes  d'Afrique.  Mon  cabinet.  On  a  confondu  celte  co- 
quille avec  le  P.  lunbeUay  dont  elle  est  constammeul  distincte.  Ces 
deux  espèces  n'ont  de  commuu  que  Tanalogie  des  couleurs;  mais 
elles  diffèrent  dans  presque  tout  le  reste,  et  surtout  dans  U  posi- 
tion du  sommet. 


(i)  M.  de  Baîoviile  met  aussi  cette  el^èce  au  nombre  des  Si- 
pbonaires.  Nous  pensons  que  cet  exempte  doit  être  suivi,  car  ce 
savant  n*aura  sans  doute  pris  cette  détermination  qu'après  avoir 
examiné  l'espèce  dans  la  collection  de  Lamarck. 

(a)  Nous  pensons,  contre  l'opinion  de  Lamarck,  que  cette  es- 
pèce^ À  en  ju^er  d'après  la  synonymie,  n'est  qu*ane  yariété  do 
Paiella  umbcl'a,  n°  lâ. 


•  Paktelle  Tiridale.  Paietta  viridula.  Lamk. 

p.  tesfd  omK,  conveamseula^  albâ^  UneoUs  fascilsque  undulalis  trtau* 
versls  virescentîhvt  ;  cosuUis  radiarUibus  planiusculis  ;  vertiee  cen» 
trali^  eUhOy  infiexo. 

Habite Mon  cabhiet.  Gocfiiille  très  rare  et  fort  recherchée.  Ses  fiu« 

'  cies  sont  framYerses ,  comme  en  zigzag .  d'un  vert  un  pea  rem* 
bruni.  Longueur,  14  i  x5  ligno. 

40.  Patelle  peclinée.  Patetla  pectincUa.  Un.  (i) 

p.  testa  ovalî^  tenu!,  obliqué  conied^  fusco  nigrtcanle  ;  slrih  longitudi» 
nalibut  imbricato-squanosù,  subasperUf  verticU  apice  pi'opè  mar»    . 
ginem  inclmat9, 

Patella  pectinata.  Lin.  Syst.  nat.  p^  ia5o. 

Boni.  Mus.  t.  18.  f.  7. 

*  Schrot.  Eiiil.  t,  3.  p«  458.  n«4T* 

*  Fav.  Conch.  pi.  4*  f.  K  P 

*  Patella  pectunculus  GmeL  p.  37 1 3.  ne  109. 

*  Patella  intorta.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  loS;.  n^  ^j.Sxcl.plen  spi* 

*  De  Blaiuv.  Malac.  pi.  49.  f.  5. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p,  7x0.  n**  17. 

*  Patella  intorta.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

Babite  la  Méditerranée.  Mon  cabiuct.  Taille  moyenne.  Sa  forme  8em« 
ble  annoncer  le  voi&inage  des  Cabochons. 

4i*  Patelle  Galathée.  Patella  Galaikea.  Lamk. 

P,  testa  ovali  ,  tenui,  pellucidà,  convexe,  candidissimâ  ;  striis  longi- 

tudinalihus  tenuibus,  eonfirtis,  Imbricato^sptris  ;  vertieis  apiee  ad 

marginem  înclinato. 
Habile Mon  cabinet.  Petite  coquille  très  délicate,  fort  rare  et 

recherchée.  Klle  est  d'un  blane  de  lait  en  dessus  et  en  desMOs; 

ses  stries  longitudinales  sont  imhnq«iées  d'écailies  e&trèmeDOBl 
■^1  ..■■..-— .,  I  I   II  .1       II  ■■  11^ 

• 

(i)  Quoique  Linné  n'ait  point  donné  de  synonymie  à  cette  es-^ 
pèce,  cependant  elle  est  facilement  reconnaissabte  par  la  de^ 
cription^  et  Born  en  a  donné  une  bonne  fi^ifre.  Gmelin,  aîmi 
que  quelques  auteurs,  n*ônt  pas  admis  cette  ligure  de  Born,  et 
l'ont  attribuée  à  tort  au  Patella  intorta  de  Pennant,  qui  est  me  * 
coquille  h  stries  fines,  tandis  que  le  Patelin  pectinata  de  Linné  eC. 
de  Born  est  une  coquille  à  petites  côtes  saillantes  et  écailleoséa. 
Il  faut  donc  maintenant  rétablir  convenablement  la  synonymie 
de  Pespèce  Inéenne. 
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'    ,   petîies,  ce  qui  la  fait  ptraiire  un  peu  ni^e  an  tottdier. 

7  à  &  lignes. 

4^1.  Patelle  transparente.  Patella pellucida.IÀn.  (i) 

P,  testa  tenutf  peiiucM,  abovaid^  gibbâ;  radus  eœmleii  éMmUrfmp» 

tis;  verticis  apice  venus marg'mMm  inflexo, 
Patdla  peltucida,  Lîo.  Syst.  oaU  |i.  ia6o.  Gmel.  p.  3717.  bP  i3^. 
LUt.  Condi.  t.  54a.  f.  a6.  t.  543*  f.  27. 
Mulier.  Zool.  dao.  3.  L  104.  f.  1,4. 
Pennaut.  Brit.  Zool.  4.  t.  90.  f.  i5i. 
V      *  PeUeUa  lœfu,  Pennant.  Zool.  Brit  tSii.  t.  t.  p.  35a,  pt,  ^.L  4* 

*  Schrol.  Einl.  L  a.  p.  4a3. 

*  Patdlalœvis,  Donov.  Coneh.  ti  f.  pi.  3.  f.  x. 
Knorr.  Yergn.  6.  t.  aS.  f.  6. 

Born.Miis.  t.  18.  f.  9. 

Ckicmn.  Condi.  xo.  t.  16S.  f.  xSao,  i6ai.* 

^  Patella  peilucida.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  xo4a«  n«  S9. 

*  Patella  iœvis,  M  p.  to43.  d«  60. 

*  Patetia  peilucida  Junior  et  senior.  Maton  et  Racket  lïani.  liaii. 
t8.p.a33. 

*  Dorset.  Cat  p.  58.  pi.  a3.  f.  6. 

*  Kleio.  Ostrac.  pi.  8.  f.  7. 

*  Desli.  Encyct  luéth.  vers,  t  3.  p.  7x0.  n^  18. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  cottleor 
de  corne ,  à  rayons  bleuâtres  assea  nombreux  et  cniniiie  inter- 
rompus. 

43.  Patelle  à  trois  côtes.  Patella  tricostaio.  Gmel.  (2) 


(1)  Plusieurs  auteurs,  Pennant,  Muller,  Donovany  ont  séparé 
du  Patella  peilucida  de  Linné ,  une  variété  constante  dont  ils 
ont  fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de  Patella  lœns. 
lïous  réunissons  cette  dernière  au  Patella  peilucida,  parce  qoe  les 
animaux  sont  semblables,  et  parce  que  de  nombreuses  Tariétcs 
font  voir  le  passage  d^ime  espèce  à  Tautre. 

(a)  Cette  espèce  a  été  mentionnée  pour  la  première  fois  par 
Linné  sous  le  nom  de  Patella  tricarinata,  et  Gmelin  l'a  égale* 
ment  mentionnée  sous  ce  nom. Par  un  double  emploi,  Chemnitx, 
en  donnant  la  figure  de  l'espèce,  lui  imposa  le  nom  de  PauUa 
tncostata,  et  Gmelin,  ne  croyant  pas  que  la  coquille  de  Chem* 
nits  f&t  la  mcme  que  celle  de  Linné,  Tinscrivit  également  dans 
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Pm  titttéomSt  d&rtô  oèK^  tomeé^  postepita  tneottaté,  tateribus  an^ 
deèqmâ  stmaié^  albà  ;  vertiet  ûeuto,  incumbenie;  marptiibus  tubt^r 
ccrif. 

*  Pateila  tneartnata.  Lin.  Syst  nat.  p-  Tt 59.  Id,  Gmel.  p.  37  lo,  &*(^. 

*  PateUa  trieostata.  Gmol.  p.  3698.  n*  17. 
Cbemn.  Goncb.  10.  t.  1^8.  f.  i6a9.'i6a3. 

*  Patel/a  tricarinata.  Dillw.  CaL  t.  a.  p.  10)9.  Qe  Sa. 

*  PUeopsis  incottaia.  Desh.  Encyd.  mélli.  rars.  t.  a.  p.  1 54.  n»  3. 
.  Habite  les  nen  d^  TlDde.  Mon  cabinet.  Longnear,  un  pouce  on  im 

peu  plus. 

44*  Patelle  australe.  Pateïla  australis.  Lamk.  (x) 

P,  testa  teituif  teitâpelkteidà ,  oboPtUé,  dono  gibbd,  obUqut  eantcé, 
n^ucaOBi  striU  loagUtuêmaùbut  crassiuseulis  ;  xertice  acuio  ^  in* 
fltxo  ;  intus  aibà,  formée flavo, 

*  Mippomx  amtmtie,  Datb.  Eoeycl.  métb.  Tert.  t.  a.  p.  374.  n*  u 

*  Id,  Qooy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astr.  Moll.  t.  3.  p.  434.  pi.  7a. 
f.a5è34. 

Habile  Ici  men  de  bi  NouTelle-HollaDde.  Mon  csbînef .  Taille  i-peu* 
près  de  U  précédente,  nais  d'une  forme  moins  allongée. 

45.  Patelle  cymbulaire.  Patella  cymbularia.  Lamk. 

p.  testa  tenuî^  peliuciddf  oblongtheiiipticd  p  coni^exd,  citierea-eeeruieS' 
eente;  striis  radituitibus ,  tenuihus ,  œqualiter  remotis,  Tertice  4td 
marginem  incumbentei  intus  argentée, 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49.  f.  6. 

*  Patella  mj-tiSma,  Scbub.  et  Wago.  Marti.  Sup.  pL  299.  f.  4o5ft. 
4o53. 

*  Paulia  mytihides.  Sébum.  Essai,  pi.  ai.  f.  8. 

Habile.....  Mon  cabiuet.  Espèce  fort  remarquable,  que  \e  crois  inédilci, 
Les  bords  de  son  ouvcrtore  sont  ondes  et  semblent  légèrement  cré* 
nelés  ou  festonnés.  L'intérieur  offre  une  nacre  très  britlaute.  Lou* 
gueur»  sr  pouces  et  plus. 


-ip 


son  catalogue.  Aujourd'hui  il  faut  les  réunir;  mais  couiuie  elles 
ont  les  vrais  caractères  des  Cabocboosi  non -seulement  il  faudra 
les  faire  passer  dans  ce  genre,  mais  encore  leur  restituer  letir 
nom  linnéen.  £n  conséquence  cette  espèce  devra,  à  l'avenir,  jior* 
ter  le  nfim  de  Pileojnis  tricarùtata,  « 

(s)  Cette  espèce  n'appartient  pas  non  plus  au  genre  PateUe, 
eVst  un  Filéopsis  de  la  section  des  hipponices. 
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.que  je  o*aî  pw  même  ^iMée,-eit  piobabUsiMfii  Irèt  yen  de  dioie 
auprès  de  ce  qu*eût  élé  mon  travail ,  û  j*eiisse  Cût  rexaawn  des 
Eatelles  du  Muséum  :  mais  ma  céoîté  m'oblige  de  bm  borner  aux 
seules  espèces  <pie  j'ai  ciiées  en  exenple.  J'ctfière  pontmtr  repren- 
dre un  jour  ce  trauaiky.el  le  doondr  dans  on  Mppteaatà  la  fin  de 
mou  Quvrage. 
064.  Le  PattUa  dUtoru  de  MoutaQie  eH  «se  OKii(«le,  acAon  IL  Je 
Blainviile.  1  . 

t  46.  Patelle  ornée.  Patella  ornûta.  Dillw. 

p.  tettd  ovatd,  iUpressà,  longitudinaUter  tenue  striatd^  a&df  «£• 
quaudo  vinJtâeetttê  nuUu  mgro-fiÊtUy  smimNknUuis  ommip 
indu  margmiim€9à,  lugromtmdiatâ  ^  wmcnlé  mg^mmatm ,  sp^Uk' 
htà,  subtdatd, 

gmelia  muirgmritacea.Cbmm.CoÊàu  1. 11,  p.  «te.  pi.  107.  f.  igt^* 
I9t5. 

Patella  ornata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1029.  n"  3e. 

Habite  les  mcia  de  la  NooveUe^â^élaade.  Espèœ  très  Méginte ,  ofi- 
laire«  à  sommet  pointu  et  subcenlralt  fioeoMoft  striée,  quelque- 
fois blanche,  assez  souvent  d*une couleur  enfumée,  mais  loujoun 
ornée  de  rayons  au  nombre  de  huit  ou  dix ,  d'un  brun-noiràtre  oa 
peu  Tiolacé  et  formés  de  taches  articulées;  en  dedsBS  le  ccsitre  cet 
occupé  par  une  tache  d*un  brun  très  intense ,  spatuliloraie,  et  le 
reste  est  d'une  belle  nacre  argentée  quelquefois  jaunâtre,  sur  la- 
quelle paraissent  les  rayons  noirs  du  dehors.  Nooscoonvisons  une 
variété  de  cette  espèce,  qui  est  verdàlre. 

f  47*  P^^cll^  jaune^doré.  PateUa  immoteriea.  Chcmniti. 

P,  testa  ovatd,  eonkd^  couU  iam^alibut  a  Vêrti^t  dtemmmàha 
radiatdf  aurantio  fiueo  et  alio  colotmidt  radmtd,  ùfdu  aiynrtis» 
cUrind,  • 

Chemn.  Conch.  1. 11.  p.  179.  pi.  197.  f.  191a.  19x3. 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili.  Cette  espèce  est  l\iiie  des  pht^ 
élégantes  du  genre  Patelle.  Elle  offre  un  grand  nombre  de  wiélcs 
parmi  lesquelles  quelques-unes  sont  tricolores,  leurs  cétes  étant 
ornées  de  lungu^  fascies  rouges,  brunes  et  jaunâtres;  les  indivi- 
dus que  l'on  rencontre  le  plus  fieéquemment  sont  jasioâtRS  est  de- 
hors et  ornés  de  taches  rayonnantes  brunes»  entre  lea  cétea»  et 
a*anastomosant  d'une  cèle  à  Vanire  ;  an  dedans  b  nania  art  dVn 
îanne<itrin  très  brillant  et  nMié/qnalqnefMs  eatin  oonlum  est 
pure,  antt  aonfcnt  ^ jofc .iatacrqppi»  fir  ki  nj^m 


Les  grands  indiviilui  «at  pfèa  d^^deux^oiMcs  de  laugiunQ'. 
f  48*  Patelle  testudinale.  Patella^estucUnaUs.  Muller. 

p.  testa  ovaiO'ohlongd,  conicà^Jusco  et  albo  tesselluiis  concatenatiSf 
nitidissimè  picid,  tenue  striatd ,  intîts  macula  spatulatd,  /uscd, 
margiae  iateriore  aibo  et  fuico  eUgantet  maculato. 

Un*  S)-st,  Dit.  p.  X260. 

MuU.  Zool.  Dan.  Prodr.  p.  a 3 7. 

Fabr.  Faun.  Grocnl.  p.  385. 

Schrot.  Ciul.  t.  s.  p.  4a6.  d9  a5. 

Dîllw.  Cat.  t.  a.  p.  io45.  n**  64.  « 

Habite  les  mers  du  nord  de  TEurope.  Coquille  oTale*oblongue ,  de 
mMiocre  grandeur,  ornée  aur  nn  fond  A^lencbàtra  d*oa  réseau  élé- 
jfUki  d'an  beau  brun;  en  dedans  k  coquille  présente  une  tache 
centrale»  ipata'iforme,  et  les  bords  xltun  beau  bi^  sent  ornés  de 
gros  points  blancs;  dans  les  individus  bien  frais,  on  remarque  à 
la  surfice  extérieure  un  grand  nojBbfe  de  alrjes4sès  fines. 

t  49'  Patelle  de  Reynaud.  PeUella  ReynaudLDe&h. 

P,  testa  ^  ovatdj  tenw,  depressd^  nuUatim  tenue  striatd  ^  int^rdapicê 
ohtusdf  inttu  margaritaced ,  al&d^  extùsfastiis  rmdiaatiSut  rubro 
imfis  pictd;  ttnu  suhgmnuhtU, 
Desh.  Yoy.  de  Eélang.  aux  lod.  Zool  p.  4ti.  n°  a.  pi.  a.  f.  xi.  xa« 
Habite  les  mers  de  l'Inde.  Coquille  ovale -oblougue,  dqirimée,  qui 
nous  parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  le  Patdta  radiatd  de 
Cbemniu  (t.  zi.  pi.  1(^7  ï.  1916. 19x7).  Mais  comme  il  y  a  déjà 
«ne  Patelle  qui  porte  te  mùmeiiom,  nous  aurions  clé  obligé  d'en 
•  ohoisir  une  autre  pour  l'esse  qui  nous  occupe,  4]uand  même 

nous  «urions  reconnu  Tidentilé  parfaite  entre  celle  de  Chemnitt 
et  la  nàire ,  résultat  que  bous  n*avons  pu  obtenir»  sqit  en  noiu  ser* 
vant  des  figures,  soit  en  profitant  de  la  description.  La  Patelle  de 
Beyonndektovale-obloQgue,  déprimée;  son  «ommet*  obtus,  est 
un  peu  antérieur;  la  surface  extérieure  est  ornée -de  .stries  longi- 
tudinales, fines,  nombreuses^et  granuleuses  dans  la  plupart  des  in- 
dividus; la  couleur  brun-rougeâtre  est  interrompue  par  neuf  OU 
dis  larges  lones  triangulaires,  ra|oaiHintes«  ^un  Uane«jaunâtre; 
en  dedans  leeentre  est  d'un  blane^lnittiix  opaque,  le  reste  présente 
les  deux  eeuleun  deat  nous  veneas  4e  parler,  meia  beaucoup  plot 
éclatantes. 

f  5o.  Patelle  de  Muller.  Patella  virginea.  Muller. 

p.  mtémmmà^t^mtu  Ime^  fmeu  rmdmtd  peUttdiid^/ragiU, 
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cpaid  eomeé;  vtrtiee  ad  marginem  MUerUmm  iitetimêmU^ 

MuU.  Zool.  IXio.  t.  I.  p.  i3.  pL  ift.  f.  4-  ^* 

Gmel.  p.  371 1.  n^  100. 

Donet,  Cat.  p.  59.  pi.  i4.  f.  tu 

Dillw.Cat.  1. 1.  p.  loSa.  n*  8ft« 

Habite  rocéaa  européeo ,  la  Miditerraoée.  Petite  espèce  qui ,  par 
forme,  a  quelque  aaalogie  avec  la  Pat^iapeUuùda;  elleeat 
fragile,  lisse ,  conique ,  et  son  ioaifflet  est  fortement  indiaè  àm 
o6té  antérieur  ;  elle  est  d'une  couleur  rouge&ire  peu  foncée  en  d^ 
dans  et  en.debors,  et  de  ce  côté  elle  est  ornée  de  petites  lignes  wmm 
larges  d'un  brun  très  pâle. 

t  5i.  Patelle  flammée.  PeUellaflammea.  Gmel. 

P,  testé  margantacea  OHUo-^Mhmgé^  tenui^  /'^"^t  raéiatim  cutatip 
eostîs  obsoletU\<f  tuigranuiosu  f^verâee  stAettUraU  ^  OHtieè  m/iÊMm, 
/lammulit  fuseis,  numerosis  intîu  extiu^  pieté» 

Gmel.  p.  3716.  n*  zaft. 

D'ArgeuY.  Concb.  pi.  9.  f.  Q« 

Schrot  Etnl.  L  a.  p.  344.  n*  8. 

FaT.  Concb.  pi.  t.  f.  P  a. 

Bfart  Concb.  1. 1.  pi.  5.  f.  41. 

iMllw.  Cat.  t,  9.  p.  X048.  n<*  7a. 

Habite  TOoéan  de  l'Inde.  Belle  espèce  de  PateUe  qui  a  quelque  «Ba- 
logîe  avec  le  Patella  deaitraia,  mab  qui  s'en  distingue  par  pln- 
aieurs  caractères  oonstans.  Elle  est  ovale*blongue,  beaueoop  pho 
déprimée  que  Tespèce  que  nous  Tenons  de  mentionner  ;  son 
met  est  porté  du  côté  antérieur,  où  il  slncline;  les  oôles  ra; 
santés  que  l'on  voit  à  l'extérieur  sont  étroites,  à  peine  saillantea, 
et  souvent  subgranuleuses;  en  debors,  la  coquille  est  d'un 
gris&tre,  et  elle  est  ornée  d*un  grand  nombre  deflammules  i 
assez  fréquemment  la  direction  des  côtes  et  derenant  très  ondn- 
leuses  vers  le  sommet.  Gomme  la  coquille  est  mince  et  transparcnlc^ 
ces  llammules  paraissent  à  l'intérieur  d'un  bran  phn  écblanlav 
un  fond  de  nacre  argenté. 

f  Sa.  Patelle  zonée.  Patetla  zonata*  Schub.  et  Wago* 

p.  testé  conieé»  enusé^  longitudùtaiUer  striaté,  cingulû  lotis,  defcâs 
eireumdaté,  rubffhfiueétferrugimeo^mgulmés  f/erticeeaileso  mà^ 
eentnlii  aperturé  imvigtUé,  eiàiéû-cœmksceHte;  margine  Mfvgmr 
intiis  Umbo  bruneo  cincto, 

Scbub.  et^agn.  Suppl.  i  Cbesm.  p.  xaS.  pi.  nag.  1 40S6. 40S7. 

Habile Coquille  singulière  et  qui  diffère  assez  notablement  de  II 

plupart  des  antres  Patelles  :  cUe  est  eoniqnei  à  aonmet  Mbocninl  » 
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eielU  semble  plul6l  corolt  que  calcaire;  son  iom&ieC  est  tanine- 
louoé,  lisse,  blanc,  cl  le.resle  de  la  suiface  est  occupé  par  de 
larçcs  zones  circulaires  d'un  brun-clair  ;  à  l'iulcrîeur,  la  coquille  est 
btauche,  et  son  bord  est  formé  par  une  zoye  d*ua  brun  corné; 
Tioipression  musculaire  se  voil  difficilement,  et  elle  ne  nous  parait 
pas  avoir  la  forme  <ïu'eîle  affecte  dans  les  autres  espèees. 

t  53.  Patelle  nionopis.  Patellçt  monopis.  Gmel. 

P,  testa  ovatd,  depressâ,  costîs  majoribut,  angulatîs,  radîatà;  margi^ 
nibus  denticutatj-digitatis;  in  tus  extiisquefiuco-nigricante,  punc» 
fîcuiis  eœruleis^  numerosîs,  ornatà, 

Gmel.  p.  3707.  u*  78. 

Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  453.  n*  3o. 

Mart  Concb.  t.  z.  pi.  9  f.  80. 

DiUw.Cat.  t.  a.  p.  xoaa.  n*  16. 

Habile  rOcéan  des  Grandes-Indes.  Belle  espèce  de  Patelle  ayant  des 
rapports,  d'un  côté  avec  le  Patella  granatina  et  le  PateUa  ocuius. 
Elle  est  ovale  obloDgue,  déprimée,  à  sommet  obtus  et  antérieur; 
sa  surface  eslt^ieure  offre  dix  a  douze  eôte6  principak»,  angn« 
leuses,  peu  saillaoles,  ent^e  lesquelles  se  monlrcnt  des  côtes  plus 
petites  ou  quelques  stries  ;  ces  côtes,  creusées  eu  dessous  en  gout- 
tière, se  prolongent  sur  les  bords  en  dtgitations  plus  ou  moins  lon- 
gues, selon  les  individus;  en  dedans,  le  centre  présente  une  tach« 
spatuliforme  d'un  blanc-jaujiâtre,  le  resle  et  d*un  beau  brun 
couleur  d'écailIe,  parsemé  en  dcbors  d'un  assez  grand  nombre 
de  pelils  points  bleus  cl  f  a^sanl  au  rooge  et  au  bl«açJiâ!re\ers  le 
sommet. 

+  54.  Patelle  fléxueuse.  PateUa  flexuosa.  Quoy. 

p.  testé  mMimd,fragtit,  orbieulatd,  angtilaid,  acutd,  verthe  to-^ 
bon  eievatd .  mmrgine^flextmd^  obsolète  striatd,  ùlbidd  fuseo  punc- 
•         tatd,  aplcc  rosed»  subtvs  cœruieseente.fonihe  aurantiaeo. 
.   i  Quoy  elGaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3,  p.  344.  pi.  70.  f.  g-xa. 

Habite  les  mers  de  Vaiiikoro.  Pclite  coquille  déprimée,  à  bords  très 
minces,  subnieznbnmeiix ,  ilexueux,  de  manière  à  s'adapter  aux 
irrégularkés  des  corps  sur  lesquels  l'animal  a  técu.  Du  sommet, 
qui  est  subcentral,  partent  cinq  gmsses  rôles  striées  el  assesré- 
8ttlières;en  dehors,  cetlecoqaille est  jaunAfre,  |H>inlinée  de  brun; 
•  en  dedans,  elle  est  d'nn  blanc-bleuâlre,  avec  quelques  macula* 
turcs  brune»;  le  centre  ofïie  une  petite  tache  d'un  beau  jaune 
ocaogi^. 

Tome  VII.  35 
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f  S5.  Pkndle  «gnnée.  FatêUa  argmtm.  Q«of. 

Fl  ftiftf  mib/i,  ifrpressiuseuld  t  peBucidâf  wrueemtt^  iatùi 
iatd;  eoitu&s  fusas  graaotU  raJUuUiùtu;  'vertieê  ohtuso  mmiieè 
injiexo, 

Qnoy  et  Gtyou  Toy.  de  TAsIr.  t.  3«  p.  S45.  pi.  70.  f  16. 17. 

Bibite  les  incn  de  la  KouTelle-Zetande.  Celled  a  égrifeat  de» 
nppoils  arec  la  Patelle  laycHroante.  Elle  est  ovale  obloaf^na^r^ 
primée  ;  son  sommet  est  porté  en  avant*,  et  il  donne  iiaî«anoe  à  m 
Iprand  nombre  de  petites  côtes  élroites»distUiclas  et  rajonoantes;  est 
côtes  sont  brunes  ou  ponctuées  de  brvn ,  sur  un  fond  jaunâtre  on 
«  Terdâtre;  dans  les  interstices,  en  remarque  quelques  stries  fine» 
ment  granuleuses;  à  Tinlérieur  U  eoqnJIIeest  nacrée «Jfàa  Uane 
argenté,  jaunâtre  vers  le  sommet»  Cette  coquille  a  un  peu  plus  d'un* 
pouce  de  longueur. 

t  56*  Patelle  à  neuf  rayons^.  Atf^fZ/a/iof'ffm/TufiîiAk.Qaoj. 

P,  tèttdo9ûli^p9Bucidd^  dèprèssîuscufd^temùssimè  radiaÛMttnmtà^ 
grttnuloid,  eœrulèo  vireseente,  novem  radus  fitscu  leOis  ormstdy 
iniîu  eœruied  ;  f6mic0' raitntè. 
ffpoy  et  Gaym.  Yoy.'de  TAstr.  t.  9.  p.  34'-  p^  7*  f-  *^-  <^- 
Babite  i  Pile  de  France.  N«»  rapportons  testnellement  ce  qne 
dilM.  Quoy  dé  cetic  petite  onquiUe;  parce  que  nous  n*avoitt  pas 
eu  occasion  dé  Pexaminer;  elle  est  o^nriatre,  déprimée,  marquée 
de  stries  fines  un  peu  granuleuses  ;  son  sommet,  obtus,  est  porté  en 
atant;  eUe  est  d*un  blen-tendâtre  couvert  de  neuf  bandes  rajoif 
nantes,  krges  et  triangulahres,  de  couleur  brune,  que  Pon  voit  es 
dedans,  parce  que  le  test  est  translocidei  i  Pintériciir  eHe  est  Haaè 
tre  et  nacrée ,  et  le  centre  est  rougeâlre. 

•}*  Sjr  Pallie  stellulaire.  PateliasiMUmia.  Qooy. 

p.  tmtâ  Mw/i,  dtpressiuioddf  pauMum  radimid,  gnumumU^  m» 
iemiê,  mdUi  mWU  ad  t^Uêm  nûâatd,  mm  dmuim  Ëmm  aUU  mi 
f»$tmorem,  mpertur^ttlhdé  (Qnoy.)  • 

Qngy  et  Gajm.  Yoy.  de  PAstr»  t.  3.  p.  $47.  pi.  70»  t  it.  no. 
tar.  F.  94. 

Habite  les  mers  de  U  Nonvnlle^Bélanda,  Oatta  caqailla  a  des  rap» 
ports  avec  la  PataHe  TtyonDiiBle.  BHe  «H  ovala-obhmgne ,  très  dé» 
primée,  ayant  le  soannet  aooitriqne  et  ineliné  antcncuremesa; 
de  ce  sommet ,  partent  e»  layoMiant ,  m  aascc  gruid  &ombre  de 
petites  côtes  distantes,  légèrement  ondalées  et ^piel^ncToîs gï»- 
jinlcfisa^  en  dehors ,  la  coqnilla  est  dWe  oanlanr  dHn  bna-rj«* 
geâtre,  et  son  sommet  est  constamment  ooonjpé  pair  nne  étoile 
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bbocke •  hoit  00  dn  rayons;  en  dedans  elle  est  d*aiie  bdle nacrt 
argentée,  et  «niée  tend»  «sstMdVine  petite  tache  brune.  Elle  est 
longue  d'un  pouce  environ. 


On  ooniiaissait  èijjk  daiui  ]m    cellectiont  phisiears 
coquilles  appartenant  annmiireMi  genre  nomme Patelloïd^ 
par  MM.   Quoy  et  Gaymard.  Il  n'est  point  éoonnant 
^*dUe8  soient  restées  eoofondnes  partm  les*  Patelles  ,  car 
elles  en  offrent  exactement  totts  les  caracrères  :  il  fUlait 
voir  Taninal  povr  se  convaincre  qne'  te  nouveau,  genre 
ett ttëoessaireet  qn'Ureposeeti'effiet sur  on caractèreimpor* 
tant  de  l'organisation.  Les  Patelles,  comme  nous  Tavons 
vu  précédemment,  ont  les  branctûes  en  lamelles  autour  . 
du  pied-;  les  Patelioîdes,  au  contraire,  ont  une  bnfnchie 
pectinée)  en  ferme  de  plumule,  sortant  à  droite  du  sac 
cervical,  et  elles  n'ont  jamais^ les  lamelles  autour  du  pied. 
Cfe  qu'il  j  a  de  remarquable  dans  ce  genre ,  c'est  que 
l'animal  parfiiitement  symétrique,  à  Fexception  de  Yor^ 
gane  branchiale,  porte  une  coquitlb  non  moins  régulière 
et  symétrique  que  celles  des  Patelles.  Ceci  fait  exception 
à  ce  principe  posé  par  H.  de  Blainville  que  la  coquille 
étant  easencîellement  protectrictf  de  l'organe  de*  la  res- 
piration ,>  elle  en  représente  nécessairement  les  diverses 
modifications.  Il  est  certain  que  cela  est  ainsi  dans  le  plus 
grand*  nombre  dee  eas ,  et  cette  exception ,  que  nous 
signaWns,  empècheaasans  doute  les  zoologistes  de  donner 
à  la  règle  plus  de'vali^ttr  qu^elle  n*«ff  a  réellement.  Le  genre 
des  P&telloides  n'est  pas  la  seute  exception  que  nous 
pourrions  citer ,  car  il  patate  cpie  celui  nommé  Tylodine 
par  M.  Bafinesqtie  serait  dans  le  même  eas  ;  muis  ce  genre, 
malgré  la  description  d'tine  espèce  nouvelle  donnée  par 
M.   Joannis  y  a  eàcovs  besoin  d'être  revu  avant  d'être 
définitivement  adopté.  Le  genre  Patellotde  est  caractérisé 
de  la  manière  suivante  par  MM.  Qiioy  et  Gaymard. . 

35. 


548  HISTOIES   DES   MOLLUSQUES. 

S.  (Pfttelloida.) 


o 


Animal  ovale-oblong,  semblable  à  celui  des  Patelles, 
à  tête  peu  saillante,  portant  deux  tentacules.  Une  petite 
branchie  pectinée,  insérée  au  côté  droit  de  la  tête,  et 
saillant  en  dehors  du  sac  cervical. 

Coquille  patelliforme,  le  plus  souvent  mince  et  déprimée, 
symétrique,  régulière  et  dont  le  sommet,  médian,  est 
généralement  incliné  en  avant*  , 

Il  paraît  que  sous  le  rapport  des  formes  extérieures , 
aussi  bien  que  sous  celui  de  l'oi^anisation  intérieure ,  les 

.  animaux  de  ce  genre  ne  diffèrent  presque  en  rien  de  ceux 
des  Patelles.  Ils  ont  uu  sac  cervical  dans  lequel  la  tète  peut 
rentrer^  cette  lete,  peu  saillante ,  porte  deux  tentacules  à 

,  la  base  externe  desquels  les  yeux  sont  placés^  L'animal 
marche  sur  un  large  disque  charnu ,  au  moyen  duquel  il 
peut  s  attacher  fortement  aux  corps  solides  dont  on  veut 
le  détacher;  le  manteau  s'étend  sur  toute  la  face  interne 
de  la  coquille ,  et  le  sillon  qui  le  sépare  du  pied ,  n*of&e 
jamais  les  lamelles  branchiales  quont  les  Patelles;  le  muscle 

,  qui  lui  sert  de  point  d*attache  à  sa  coquille  a  absolument 
la  même  forme ,  et  laisse  la  même  impression  que  dans  les 
Patelles,  de  sorte  que  si  Ion  veut  résumer  en  un  seul  mot 
ce  qui  différencie  le  nouveau  genre ,  on  peut  dire  que  les 
Patelloîdes  sont  des  Patelles  ayant  une  seule  branchie 
pectinée.  Les  coquilles  de  ce  genre  ont  tellement  les 

.  caractères  des  autres  Patelles  qu'il  esi'enVéalité  impossible 
de  les  distinguer ,  à  moins  d'avoir  examiné  les  animaux 
qui  les  produisent.  Nous  rapportons  ici  les  espèces  étu- 
diées par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  pendant  leur  dernier 
voyage. 

M.  Gray,  auquel  on  doit  de  bons  travaux  sur  les  MolTus* 
ques,a  bien  senti  tout  Tintérêt  que  présente,  pour  Tétude 
des  Mollusques ,  le  genre  dont  nous  nous  occupons  ;  aussi 
n  s  est  empressé  de  le  signaler  à  l'attention  des  naturalistes 
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anglais.  Nous  le  trouvons  mentionné  sous  le  nom  de 
Lottia  dans  le  4^*  numéro  du  Gênera  of  shells  de  M. 
Sowerby  ,qui  a  paru  tout  nouvellement.  Quoique  peu 
d'accord  avec  le  restade  la  nomenclature,  nous  conser- 
verons néanmoins,  comme  le  premier  donné  au  genre,  le 
nom  de  Patelloïde.  ^ 

ESPÈCES. 
I»  Patelloïde  rugueuse.  PateUoida  rugosa.  Quoy. 

p.  testa  ovato-conicd ,  costis  rtigosit  radiatd  ^  iqualidd;  margînê 
cremtlato ,  postice  lato ,  'vertice  submediano ,  acuto  ;  intits  cœrules-^ 
cenle;  limbo  etfomice  nîgricantibus. 

Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  TâjI.  t.  3.  p.  366,  pi.  71.  f.  36»  37. 

Habile  les  mers  de  Tile  d'Amboine. 

Elle  est  ovale,  oblougue,  déprimée,  un  peu  plus  large  eu  arrière 
qu'en  avant;  son  sommet  est  subcentral,  pointu;  il  en  part  en 
rayonnant  un  grand  nombre  de  gros  sillons  inégaux,  obtus,  ru-" 
gueux;  en  dehors,  1»  coquille  est  d*un  bleu-grisâtre,  pea foncé; 
en  dedans,  elle  est  d*un  brun*nuuTon  vers  le  centre,  et  son  con- 
tour est  de  la  même  couleur  qu*â  rextérienr. 

a.  Patelloïde  ponctuée.  PateUoida  punctata.  Quoy. 

p.  testa  mînimdj  ovatd ,  fragili ,  convexd,  levi,  clbidd  aut  lutescente, 
tenuissimè  subrubro  punctatd  ^  intus  albicante;  vertice  obtusoad 
marginem. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  I.  3.  p.  365.  pi.  71.  f.  4o*4a. 

Habite  le  port  du  Roi- Georges. 

Voici  ce  que  M.  Quoy  dit  de  cette  espèce  :  elle  est  très  petite,  à 
peine  longue 'de  trois  lignes,  ovale,  oblongue,  lisse  et  convexe; 
le  sommet  est  obtus  et  incliné  près  du  bord  ;  la  surface  est  d'un 
blanc-jaunàtrc  et  piquette  d*uu  rouge-brun.  Ses  points  ont  ten- 
dance à  former  un  cercle  vers  le  centre  de  la  coquille. 

3;  Patelloïde  orbiculatre.  Patelloida  orhicularis.  Quoy. 

p.  tesld  conied,  orbiculati,  tratuversim  striatd^  rubrO'Wndi,  vitiis 
fuitis  aut  rubentibus  radîantiburnotatd ,  iiHits  cœndeseente  ;  rer^ 
tiee  submediano,  • 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAst.  t.  3.  p.  363.  pi.  71.  f.  3i,  3a. 

Habile  a  Tile  Vanikoro,  et  se  trouve  ausfi  dans  les  mers  de  Tile 

d'Amboine. 


•4. 


JUiON|Bllle  «il<0i«ki,.dbi0iida,  réfiliéraoMDt  «Niii|iie,  k 
aob^eotnil,  ofibant  imasiet  gMod  Aovibre  de  stries  iaeitK 
naotcs;  elle  est  jenaAtre  on  d*iiii  vert  peu  foncé,  et  cou«Mie.c|e 
hrget  rayons  bnim  oa  rougeâtret;  en  dedans,  elle  est  falcoàtre» 
et  ean  iMifd  ert  btwi. 

4t  Patelloide  septiforme.  Pmtelloida  septiformis.  Quoy. 

P,  testé  oMi,  eontfexdf  tenuUtîmè  Umgttrorsum  ttriaté,  vintU  mit  ûlho 
teueOatd,  Une'u  fiueis  wadituMm^Qrnatd ,  mtus  canded 'vel  tdU» 
dà ,  fttseo'iineoiatd, 

Quoy  et  Gi^.  Yoy.  de  VétL  t.  3.  p.  36».  .pi.  71.1. 4S-44. 

Habite  «  la  NouTeUe-Hollande,  an  port  du  Roî-Geoiiges.  M.  Quoy 
lui  a  donné  ce  nom,  I(u^^  que,  par  sa  coloration  ^elie  ressemble 
aux  Navioelles  nommées  Sepiaires  par  quelques  auteurs;  elle  est 
ovale»  oblongue,  slrîée  longiludinalement  ;  son  sonnet  est  snb- 
central,  assez  élevé,  et,  outre  le  réseau  de  taches  qui  couvre  In 
coquille,  elle  est  ornée  de  rayons  blanchAtres  qui  descendent  da 
sommet  à  la  base. 

5«  Patelloïde  écaiUeuse.  PaieUoida  squamosa.  QtH>j* 

P,  teitâ  Qitioulari,  sukplané  ,fragi& ,  tongieudiiutiiter  tenuiâtimè 
itritié,  «uvolii  wriMus  et  fiacis  phtdf  mtiu  cœruled;  margme 
nigricante. 
Quoy  et  Gayn.  Voy.  de  TAst.  t.  3.  p.  S<So.  pU  7  t.  f.  S8-3g. 

Habite  à  l'Ile  de  France. 

Ii'animal  est  d*un  jaune  peu  foncé;  son  manteau  est  frangé,  et  sur 
le  bord  interne  de  son  nuscle  d'attache ,  se  voit  uoe  ligne  d*UQ 
noir  foncé  ;  la  coquille  est  régulièrement  ovalaire  ;  elle  est  aplatie, 
et  son  sommet  est  près  du  bord  antérieur;  sa  surface  est  couverte 
de  Gnes  si  ries  longitudinales,  et  ornée  de  petites  aréoles  verditrea 
dont  le  réseau  est  bruu,  bien  régulier,  et  semblables  àde  petitea 
écailles  allongées.  Cette  coloration  k  delà  ressemblance  avec  celle 
de  certaines  Nérilhies. 


6.  Patelloïde  cabocbon.  PaiMoida  pUeopsis.  Quay. 

J^.  tittd  ovMo^onvexd,  tetmmimè  lomgitttimaÙter  strimtd , 

conte,  MidO'punetuiatd  euU  retiadatd^  indu  cœruUsctnU ^  wmt^ 
gtne  nigrd;  ^terUet  neurfo  propè  ntttrginem, 

QneyetGayo.  Toy.  de  rA>^t.  t.  3.  p.  359.  pi.  71.  f.  95-97. 

Habite  les  mers  de  la  Ïfouvelle-Zélande,  à  la  Baienlea-Iies. 

Cene-ci  est  ovale,  obloogue  et  eenparable,  poiirat  ferme  et  In 
position  de  son  crodiet,  an  PûitUmcjmbularis;  sa  suilboe  exié» 
heure  offre  un  petit  nombre  de  stries  rayonnantes,  et  aile  cal  or» 
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•fléftda  tadftn  co|;ros'rcMaB  jbohAik  swr  na  £ib^  l^nHi«n  dedans 
le.ioniB«t  ait  d*as  bean^brim  inaiToii;  le  ponrtoor  eil  bleuâtre  et 
y  bord  est.Qoicfttre. 

7»  £Rti^oide  allongée.  PaieUoida  elongaia.  Quo]% 

P.  ÉÊSidmimmd,  wûiQ-ttomgaid  ^  fragîR  ti  peUue'M,  suiamfesàt 
itFi,  wnicente^  Unàs  êubrubrU  longUutKnûùhus  reiicuUitit  omatéi 
t^perUtrd  mlbà;  veriiee  ad  marginem. 

Qnoj  él  Geyni.  Toy.  de  TAitr.  1.  3.  p.  358.  pi.  71 .  f.  ia-i4. 

Habile  {pu  port  do  Roi^Georges,  à  la  Nouvelle-Hollande.  Petite  espèce 
orale-obloogue^  asses  étroite,  liue,  un  peu  bombée  et  ayant  le 
/  aomniet  incliné  antérieurement  ;  elle  est  mince ,  fragi  le,  d'un  janne- 

verdâtre  et  rayée  en  long  de  lignes  d'un  brun^rouge;  le  dedans  est 
blaocbAtre ,  et  le  bord  est  orné  de  points  bruns  qui  correspondent 
aux  lignes  de  Textérieur. 

é.  iBatelloide  siellaire.  Patelloida  siellaris.  Quoj. 

P.  têstd  anguiaiâ,  ertusd,  pbtrimi  eotiatd,  tongîtudint^ter  tenvimmi 

.  striatdf  aWioaiUe,  putMit  fiu€if  eireumdatdf/omiee  tmmfêt  stA* 
ruhro  punetulato, 

Quoy  et  Gaym.  Toy  de  UAstr.  t.  3.  p.  356.  pi.  71.  f.  1-4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvener-Hollaode.  On  confond  habituellement 
celte  espèce  aTec  la  Patelia  saccarina  de  Linoé.  Il  -est  évident, 
oomme  Ta  très  bien  reconnu  M.  Quoy,  qu'il  y  a*  deux  espèces 
dont  la  surlacc  est  divisée  légulièrement  par  sept  côtes  :  Tune 
.d'elles,  le  Sàccaritui,  a  les  côtes  anguleuse?  el  presque  tranchantes; 
celle-ci  les  a  obtuses  et  plus  prolongées  sur  les  bords;  k  l'inté- 
rieur, la  Pateîla  saccarina  a  une  tache  d'un  brun  plus  ou  motni 
foncé  au  centre,  tandis  que  celle-ci  est  garnie  d'un  enduit  sub- 
vitreux  sur  lequel  un  grand  nombre  de  points  bruns  sont  parsemés 
irrégulièrement. 

9.  Pateiloîde  en  cône,  Patelloida  conoidea»  Quoy. 

P»  mtd^vatdf  €irouatdf  «oMs  comed ,  0piee  obtutd^nimidd  eituru^ 
cen/e,  itUiu  eorneo-fuscd,  marginê  maculatd, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Astr.  t.  3. p.  355.  pi.  7  x.  £  5-7. 

Habite  le  port  du  Boi-Geoif  es.  Un  seul  individu  de  cette  espèce  a  été 
recueilli  par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Ne  Tayant  pas  sous  les  yeux, 
nons  rapportons  ici  textneUement  la  courte  description  qu'ils  c» 
donnent  :  •>  Espèce  singulièrement  élevée  en  cône  comme  nn  élet- 
•  gnair  ;  ovalaire,  arquée,  obtuse  et  arrondie  ausoaMMt»  et  telle* 
•«MatiMaillén  qn*on  ne  font  au  jmte  dire  .qnelleeit  an  vraie  con* 
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•  leur,  qui  paraît  grisâirey  avac  dUs  lignes  looiptiidMHiftes  braoe» 
«  que  Ion  ne  voit  plus  que  fur  les  bords  et  en  dedans.  » 

10.  Patelloïde  flammée.  PateUoida  flammea.  Quoj. 

p.  ttstd  minimal oiwto-conicd^  tenwssimè  longitrorsum  striafd, 
fuscoflammtâ  ùiit  reticufatd, 

Quoy  et  Gayin.  Toy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  354.  pi-  7^-  f*  i5-a4. 

Habite  en  abondance  dans  les  mers  de  Van-Dîemen  et  sur  les 
de  i'ile  de  Guam.  L'animal  est  d'un  jaune  peu  foncé  ;  se 
sont  grêles  et  allongées,  et  son  manteau  finement  frangé  sur  le  botd 
est  omédepvtîics  taches  d'un  brau  brun.  La  coquille  est  oTnle- 
oblongue  et  1res  variable  par  sa  forme  et  ses  couleurs  ;  son 
est  subcentral ,  quelqnefois  incliné  en  avant;  la  surface 
est  ornée  de  stries  rayonnantes  très  fines;  sur  une  fond  jaunâtre, 
elle  est  parcourue  de  flammules  brunes,  étroites,  qne  Ton  aper- 
çoit aussi  bien  en  dedans  qu'en  deltors.  D'autres  indîsidiis  sont 
briin&tres  ou  blanchâtres ,  mais  toujours  reconnaissables  ans  fiaii- 
mules  dont  ils  sont  ornes. 

11.  Patelloïde  siriée.  Patelloida  strîatam  Quoy. 

jp.  testa  orbieutarif  convexâ^  trnuissimè  strîatd,  fucescente  velaîgré, 

stiùtus  carutedftisco  marginatâi  apîce  obtuso, 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAslr.  t.  3.  p.  353.  pi.  7 1.  f.  8-11. 
Habite. la  mer  de  Vile  Célèbe^.  L'animal,  d'après  M.  Quoy,  est  d*iai 
vert  glauque;  ses  tenlacnlcs  sont  longs  et  pointus,  d'un  brun  •clair, 
et  le  manteau  est  orné  sur  tout  le  contour  de  cirrbes  tentacalaîras 
bifurqiiéit.  La  coquille  est  ovalc-obronde ,  à  sommet  antérieor  fH 
subceutral;  elle  est  bruae  en  dehors ,  finement  striée,  quelquefois 
ornée  de  larhoi  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  réseau;  en  dedans,  It 
centre  est  bninàlrc;  le  pourtour  est  d'un  blanc-bleuâtre  pins  on 
moins  fcncé ,  et  le  bord ,  mince  cl  tranchant ,  est  brun. 

II.  Patelloïde  fragile.  PatelloiJafrngUis.  Quoy. 

P.  lesld  membranaceds  peltucû/d,  oçald,  pletnd^  levi  gtviriMt 
ntilU  subconcentricis  fuscis  omatd  ,  intùt  tmaragiind; 
fusco. 

Chemn.  Tab.  197.  f.  tgiT  ? 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  35i.  pi.  7 1.  f.  i8«3o. 

Sow.  Gênera  of  shflls.  Patella,  f.  6. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  sons  les  pierres.  L'animal 
est  communément  d'un  jaune  d'prpio  clair  ,  et  wt%  teniKules 
sont  noirs;  la  coijuille  est  ovalaire,  régulière,  très  mince,  d 
très  dépi  imée,  snbcoméeet  transparente  ;  son  sommet  est  trcssnr- 
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iMÎMé  «t  très  rapproché  du  bord*  antérieur.  Examinée  a  vn  gros- 
ussenent  oonvemible ,  on  voit ,  sur  la  surface ,  un  grand  nombre 
de  stries  fines  et  i^ayonnantes  ;  ces  stries  sont  légèrement  ondu* 
leuses  et  disparaisaeat  vers  le  sommet ,  qui  est  tout-ô-fait  lisse  ;  la 
coquille  est  ornée  de  petites  zones  concentriques  d*un  brun-vert, 
sur  un  fond  brunâtre;  en  dedans,  ses  bords  sont  ornés  de  larges 
zones  tertes. 


Le  genre  Siphonaire  a  été  établi  par  M.  Sowerby,  dans  ' 
son  Gênera  des  coquilles.  Ce  genre ,  avant  cette  époque , 
était  confondu  parmi  les  Patefles  et  Adansou ,  lui-même 
qui  en  connut  une  espèce  qu'il  désigna  sous  le  nom  de 
Mouret,  lé  laissa  dans  son  genre  Lepas,    représentant 
esttictement  les  Patelles  de  Linné.  L*animal  de  ce  genre 
curieux  était  resté  inconnu  jusqub  dans  ces  derniers  temps 
où  MM.  Quoy  et  Gaymard  en  donnèrent  une  bonne  des- 
cription, dans  la  Zoologie  du  voyStge  de  V Astrolabe.  Avant  ' 
cela  ^  M.  de  Blainville  avait  trotivé  dans  les  planches  du 
grand  ouvrage  d'Egypte,  la  figure  d'un  animal  des  Sipho-* 
naires  ;  mais  comme  elle  n*esc  point   accompagnée  de 
description,  elle  avait  échappé  à  la  plupart  des  naturalistes. 
Frappé  depuis  long-temps  de  la  non-symétrie  des  coquilles 
a|)partenant  au  genre  Siphonaire,  et  ayant  remarqué  les 
caractères  particuliers  qui  les  distinguent  des  Patelles , 
nous  avions  formé,  dès  i8a5,  dans  notre  collection ,  un 
petit  groupe  particulier  pour  ces  espèces.  Depuis  que  le 
genre  qui  nous  occupe  a  été  caractérisé  d'une  manièrt' 
complète  par  M.  de  Blainville,  il  a  été  généralement  adopté; 
mais  on  est  resté  long-temps  incertain  sur  la  place  qu'il 
devait  occuper  dans  la  série. Voici  les  caractères  génériques 
tels  que  les  a  rectifiés  M.  de  Blainville  à  l'article  Siphonaire' 
du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles. 

SZPHOKAZSUB.    (Siphonaria.) 

* 

Corps  subcirculaire 9  conique,  plus  ou  moins  déprimé, 
tête  subdivisée  en  deux  lobes  égaux  ,  sans  tentacules  nî 
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jtSB  énà&m;  li«vds  au  uimImui  waclé»  «t^^paatant  un 
pied  subctfculaîre ,  oamme  dans  les  PsUJiles  ;  caiité 
hiaiiehiale  transvene;  conlenant  une  branehie  pectinëe 
^;alement  tiansTerse ,  oa^erie  un  peu  avant  le  milieu  du 
oftié  dmly  et  pourvue  à  son  ouverluw  dHui  lobe -charnu 
de  forme  carrée,  situé  dans  le  sinus  entre  le  manteau  et  le 
|ned;  muscle  réiracteur  du  -pied  divisé  en  deux  parties, 
une  beaucoup  plus  grande,  postérieure,  en  feM-ekeval; 
lautie  très  '  petite  à  droite  et-  en  avant  de  lonfiee 
bamchial. 

Coquille  non  symétrique,  patelloide,  elliptique  ousub* 
od^icttlaire,  à  sommet  bien  marqué,  un  peu  sénealie  et 
postérieur;  une  espèce  de  canal  ou  de  gouttière  sur  le  cA|a 
dcoit,  rendu  sensible  en  dessus  par  une  côte  plus  élevée 
et  le  bord  plus  saillant;  Timpression  musculaire  divisée 
comme  le  muscle  qu* elle  représente. 

ITayant  pas  eu  à  notre  disposition  un  aniiaal  desfiipho- 
naÎBeSi  pour  en  faire  la  dissection ,  nous  pensons  que  les 
naturalistes  trouveront  ici  avec  plaisir,  ce  que  M.  Quoj 
dit,  dans  Touvrage  cité  ci- dessus,  sur  ce  genre  in  té* 
Rssaant. 
M  hs  chaperon  céphalique  est  fort  large,  divisé  en  deux 
lobes  égaux,  arrondis ,  pourvus  en  dessus  d*7euxsessiles, 
sans  apparence  de  tentacules;  la  bouché  est  en  dessous, 
Je  pied  est  ovalaire  et  séparé  de  la  télé  par  un  sillon 
Icansverse.  De  son  contour  Tanimal  laisse  suinter  4 
volonté  une  humeur  visqueuse  et  blaoebâtre,  il  est 
débordé  par  un  manteau  à  bord  continu ,  mais  se 
dédoublant  à  droite  et  présentant  une  languette  qui 
ae  relève  en  forme  de  soupape  pour  clore  rouvertuie 
commune  de  la  respiration  et  de  la  dépuration^  un  peu 
en  avant  est  celle  de  l'organe  femelle,  et  au  côté  droit 
de  la  tète  se  trouve  celle  du  mà!e,  à  1'  endroit  où  serait 
le  tentacule,  s'iPen  existait.  Ces.deux  trwas  sont  très 
^diflbnles  k  voie 
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M  La  4ioq«iUji  wlenae,  md  ee  qu'on  «pençiit  t  «n 
«aiuick  id*alladie  4»  leM^cfaeral  «pu  aW  interroflipi 
«gué  dans  un  jpelit  ^paoeà.droiieà  Teudmc^du  sîpbM; 
un  maoteau  très  mince  qui  laiaae  wir  une  aases  grwmàè 
Jhimochie  traos¥eiiale  ^  un  peu  en  S;  à  sa  leminaison  à 
i;gu€he„  À  toucher  le  nnâole  cmulaîre,  est  le  cœur 
.eutouré  d  un  oi^gane  de  «iaeosiié;  plue  en  amève  ie 
ceelum  appuyé  sur  Futënis;  la  cavitë  brandnale  est 
Jougue  tranaversatemeot ,  nuiis  fort  pw  large  d'amère 
tm  avant.  jSon  ouvertaire  est  ronde. 
i«  IiajnasseIittCGale.-estgm»6e^rrondie,lûlobée»poarru6 
4n.arri^  d^une  petite  vessie,  cMsmedans  le  linsaçoo^ 
et  d'un  ruban  lingual  i  denticules  transTcrsas;  dens 
glandes  salivaires  assez  oonsid^ables  Tiennent  s'ouvrir 
dans  l'œsophage.  L'estomac  qui  hii  /ait  suite  s'en 
distingue  peu;  Ilntestin  fait  une  çiiconvolution  dans  le 
foie,  et  se  porte  aussitôt  i  droite  :  le  rectum,  qui  est 
.toijyours  plus  rétred,  ce  qui  est  contraire  à  ce  qui  a  lieu 
.dans  la.plupaet  des  Mollusques,  côtoie  la  branchîe,  et 
>ient  s'ouvrir  sur  le  limbe  môme  de  la  languette  pulmo- 
naire. Le  foie  a  au  moins  quatre  lobes  assez  difficiles  à 
isoler^  et  qui  embrassent  en  partie  l'intestio. 

««  Ioui-à»faît  en  arrière  et  un  peu' à  droite  ^  l'ovaire  est 
«cculé  à  un  des  lobes  du  foie;  son  oviducte  tortillé  se 
porte  sous  l'utérus,  qui  a  la  forme  d*une  cornemuse,  dont 
le  col  s'ouvre  un  peu  en  avant  de  la  soupape  branchiale. 
Sur  ce  viscère,  un  peu  contourné  sur  lui-même, «est 
appliqué  le  canal  de -la  vessie  propre  a  plusieurs  Mollus* 
ques  pulmonés  et  dont  on  ignore  l'usage.  Nous  crojonf 
que  son  ouverture  se  oonfond  av«c  celle  de  l'utérus, 
•c  Att-dessué  des  viscères  digestiCs  et  près  de  la  tète  est 
le  testicule,  en  masse  arrondie,  à  long  conduit  déférent| 
replié  sur  lui-même,  communiquant  avec  un  assez  long 
pénis  recourbé-  en  crochet ,  ayant  un  muscle  rétracteur 
âtallaut  sortir  au  coté  du  lobe  droit  de  la  tèie;  l'organtf 
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excitateur  ne  nous  a  pas  paru  exister  dans  toutes  les 
espèces,  ou  du  moin$  il  était  si  petit,  que  nous  n'avons 
pu  le  reconnaître  au  milieu  de  cette  masse  de  -yiscères 
entassés  les  uns  sur  les  autres 

«  Le  cerveau^  placé  en  arrière  de  Tœsophage^  est  formé 
de  deux  ganglions  très  distans ,  réunis  par  un  cordon 
supérieur  ;  Tinférieur  j  '  complétant  le  cercle  nous  a 
échappé,  il  en  part  une  foule  de  cordons  pour  la  tête; 
deux  entre  autres,  très  distincts,  vont  aux  yeux;  d'autres 
se  portent  en  arrière  pour  les  viscères,  le  pied,  etc.,  etc. 
C'est  la  Siphonaire  de  Diémen  qui  a  fourni  la  plus 
grande  partie  des  détails  dans  lesquels  nous  venons 
d'entrer.  » 

ESPÈCES. 


I.  Siphonwe  élégante.  Siphonaria  eoncinna.  Sow. 

s,  testé  pateiliformi ,  cùnicd  aliquando  depressd  loHgUu£naliter 
tatd  :  cottis  timpUdbut^  ttngustîs  Mis,  vei  g^riseit;  inttntiâu  m- 
grîcantibus;  margine  dentato^  Unàt  ndinnUhm  ahematim  a&it  «f 
nigris  pieto, 

Sow.  Gênera  of  shells.  Siphonaria.  f.  i.  a. 

Desh.  Encycl.  méth.  tcm.  t  3.  p.  954.  u**  r. 

Habile  les  mers  du  Chili.  Coquille  pateltîfnrme,  pins  on  moiatdA» 
primée,  o^ale,  i  sommet  obtos  et  subcentral;  les  cotes  qui  en  par- 
tent sont  assez  nombreuses,  étroites,  peu  saillantes,  simples,  bîui- 
ches,  ou  d*un  blanc-grisâire;  les  interstices  sont  d'un  brua-noî- 
râtre;  a  Tintérieur,  la  coquille  est  brunâtre  ou  grtsAtre,  et  son 
bord  offre  une  zone  assez  large  de  linéoles  alternaTirement  bbn- 
•       ches  et  d*un  brun  foncé. 

a.  Siphonaire  radiée.  Siphonaria  radiaia.  De  Blaîny. 

•  s.  têstd  ovato^stUfcircutarît  costîs  aqualibus  appressis^  eonpexisp  rm* 
diantibut  ornatd;  apiee  obtuso,  subcentrcà ,  intentîtiîs  fit$ds  àm» 
pUàbus;  intUsfittcdt  margimbustUbiSp  UntisfiucUt  mrfwBtft'W, 
omatis,^ 

Blatnv.  Dict.  Se.  nat.  t.  49*  p*  «94. 

Malac.  pi.  de  princ.  a.  f.  4* 

Habite Coquille  ovale -obronde,  très  déprimée,  à  sommet lab» 

central  et  obi  us;  les  côtes  qui  en  partent ,  tu  nombre  de  dix4«ît 
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OU  TÎDgt,  sont  grossfs,  aplaties,  blanches,  et  leurs  întentices sont 
tantôt  simples  et  tantôt  finement  striées  ;  en  dedans,  la  coquille  est 
brune,  et  son  bord,  profondément  deolelé,  est  blanc,  orné  de 
linéoles  brunes,  correspondant  au\  iuterfalles  d*e»  côtes;  Tune  des 
côtes ,  placée  sur  le  côté ,  est  du  double  des  autres  et  indique  U 
position  du  siphon. 

3.  SIphonaire  exiguë.  Siphonaria  exigua.  Sow. 

s,  testa  avatdf  comcd^  aptee  tubeentnli  atuta;  castiê  majorihutt 
€tl6is,  raéUantibus^  cUeris  mUtoriius/Êueo-punetieulatis,  intiu/useé, 
marginihus  albù,  fuMCo  raMath.  t 

Sow.  Geoera  of  shella.  Sphotuoia^  f.  4. 

Blainv.  Dict.  Se.  nat.  t.  49-  p>  ^95. 

Habite  le  port  Praslio  (Lésion).  Petite  coquille  conique,  pointue, 
oTale«obloDgue;  son  sommet  subcentral  donne  naissance  à  huit  ou 
dix  grosses  côtes  blanches ,  convexes ,  dont  Tune  sur  le  côté  droit, 
plus  large  et  plus  saillante,  est  bifide  dans  toute  son  étendue; 
entre  ces  côtes,  on  en  Toit  d*autres  n'atteignant  pas  le  sommet*, 
beaucoup  plus  fines  et  plus  rapprochées,  irrégulièrement  ponc- 
tuées de  rouge-brun;  en  dedans,  le  fond  de  la  coquille  est  d*un  brun 
Ibncé;  son  bord  est  blanc  et  orné  de  linéoles  brunes  partant 
du  fond ,  bifîirquéet  i  leur  extrémité. 

4*  Siphonaire  siphon.  Siphonaria  sipho.  Sow. 

A  testé  pûteUifirmt,  ovato^rotandd,  radîatim  eostatd  :  castit  ineequit^ 

.  Ghus ,  aùermit^  mnoribus^  merûce  suieentnUi,  €ieuto  tostis  dmabus 
anlicU  in  margine  produetiorîbia» 

Sow.  Gênera  of  shells ,  Siphonaria,  t  x  • 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  954.  n**  a. 

Habite  les  mers  du  Péroii?  Coquille  palellifonae ,  A  sommet  pointu 
et  subceutral;  les  côtes  sont  inégales;  quatone  à  dix -huit, 
plus  groues  et  saillantes ,  éonvexes,  sont  asiex  écartées  pour  que 
deux  ou  trois  autres  plus  fines ,  et  n'atteignant  pas  le  sommet , 
puissent  s  y  placer  :  Tune  de  ces  côtes,  antérieure  et  i  droite,  est 
bifurquée,  saillante  sur  le  bord,  en  forme  de  languette,  et  in- 
dique la  position  du  siphon  ;  en  dedans ,  la  coquille  est  brune  sur 
le  foud  et  blanche  sur  les  bords  ;  en  dehors ,  let  côtes  sont  blan- 
ches ,  et  les  interstices  sont  ponctués  de  brun.  Dans  certains  indi- 
vidus ,  ces  ponctuations  forment  des  zones  transverses. 

5.  SIphonaire  pllssée.  Siphonaria  plicata,  Quoy. 

S,  testa  ovoto-^rhîculatd,  soUdd,  pCcatdf  ronico-tumidd ,  Mieanti  ^i 
apiceaattd,  tenuissîmè  striatà  ;  marginé  iniegro,  undulato^  inttts 
aiùido,  rubicunduio^  striato;  fornice  subrubro. 
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Qiioj  es  (;«jn.  Voy.  «le  rA.«lr.  I.  3.  p.  340.  fiL  sS.  t  »6. 17. 

Habile  File  de  Tonga lalioa ,  au  TÎUage  de  Hilti.  PMile  cipèc*  OTale» 
ol>lon;;uc ,  cpiclqucfois  arroiidie ,  ^nîqiM, ooaveic»  dont  le  «s- 
niel  subceiitral  est  un  peu  ÎDcliné  en  arrière.  Let  petim  c6lcs  do«t 
elle  est  ortiée  en  dehors  lont  fioM  et  cfilei;  ellci  aoat  d*tin  hlM^, 
bleuâtre,  tt  son  sommet  cft  roageâlre;.«i  dadaa»»  die  «IdHn 
bianc  corné,  et  lei  iiilpraUeides  càlci  y  appirtwsmt  aont  fonM 
(Je  «trie»  roogvitres  rapprorhécf  deux  à  à&âx,VimfttaUm  «ai- 
cnUîre  est  fiuve;  l'animal  est  Uandiâtra. 

« 

6.  Siphonaire  aplatie.  Sip/ionaria  plana.  Qlioy. 

5.  testa  o9€ili^  teabrd^  fragHh  pl^td^tÊÎgra  w<f  lui  thiatés  ^pÂee 
mediano;  margine  înths  fiuco  mlho  Imêoimt». 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  do  TAstr.  t«  9.  p«  345.  pL  aS»  L  ai.-aa. 

Habite  les  OMrs  de  l'ile-de^maot.  Gttto  ooqiûUe  ca  ovalfrobloB^ 
gue,  très  aplatie,  à  sobumI  obtus*  «ton  le  «oit  sf  ■htenent  m- 
ctioé  à  gauche  dans  los  individus  bien  toniwfés;  la  sorlaee  esté» 
ricure  prêseoto  un  grand  nonibfe  de  e6lei  blanehâtres,  anga» 
leUMfft,  dont  Tune,  latérale,  plos  seillaala  et  biîde^  indique  In 
position  du  siphon.  Les  intertallcsdcs  c4lMsanl  d'nn  brun  fimeè; 
lei  bords  sont  profondéaMBt  dentelés  ;  à  i'inlérignr»  là  coquille  est 
brune  ;  elle  est  blancbàtvîi  ver»  le»  iMvda»  «t  tes  eiias  oant  indiquéea 
par  des  linéoles  blanches. 

y»  Siphonaire  zé\find9ise*Stpfionaria:ielandioa.Quoj. 

s.  testé  o9€Ué'^rèMÊtltité^plmttât  cmêm  sJrimOl^'éMemtttef/itseQ  fmnt 
tatdi  stpice  obttuo  sidmeJimÊiùg  matgÙÊê  Mifts  Ma  krmtu»  ptme* 
tato  ;  fondée  UitêoUK 

Quoy  et  Ga)m.  Toy.  de  l'Astr^'t  a»  p.  344*  pi*  «6^  f>  ty.  iS. 

Habile  les  »eni  de  hi  Nonvelle^Zéiande.  Coquille  nielcHibninde , 
•yaot  q«e'que  reMeinblence  ivec  la  Sipitonaira  de  Diémen.  8e« 
sowjnet  est  subcenti**,  un  peu  incliné  à  gauche;  il  en  part,  ca 
rayonnant,  diE-hi|it  à  vingt  o6lcs  arrondies,  écartées,  blancbâ- 
tres,«t  dont  1^  intcrreltes  font  d%in  brun  plut  ou  moins  foncé» 
arinn  les  indivldua  ;  à  rintériear,  le  fond  de  la  coquille  est  d'na 
blMM^jaunAtee,  «vee  quelque»  ni«gei  branatret;  les  bords,  cre-> 
nelés  par  la  saillie  dcicdles,  sent  eraé»  de  lignes  tuyoaaantct,  altcr* 
■ativenent  blanche»  «t  bmock 

3^.  Siphonaire  de  Guam.  Siphonaria  Guamensis.  Quoj. 

s,  te$td  minimd,  ùMio^Mamgd^  oblêfm  tmdei,  édko  âimipm  rméUté; 
costis  t^uûiihMif  tÊfici  acâié^  ncmrMt  mtkê  Im^okim:  /« 
nigro. 


^  «9 

MâtA  te  ii(BiAl!île  àà  Gant.  fMnnU  cM  de  ecwltd»  gris&m| 
k  coquille  est  petite,  mincev  dé|mdié»,  à  uamfft  pointu  el 
||oit(rtottiv-c<|u*  lui-doiwe  la  fome  de  certains  caboelioos;  Ict 
OBli»  sont  entières^  fiaei,  rtyonnantct,  et  les  inieniftiles  qui  les 
i6|iMmt  tènc  d*ini^  bnnHMiivÉtre;  à  riaténeur.  In  coquille  est 
d^uE'  bnw-dMeokt^  et  m.  botd  est  tltaraitireMKBt  linéolé  de 
blaiieflté»n«r. 

^  SiphonsLire  ponctuée.  Siphonaria  pimctata.  Qaoy. 

S^  testd  miniméf  ^lo/tgo-^paid^  conpêxo^conied,  ietuùler  stfiaiéf 
mUo^  ifnm/f  pH/tettttd;  'vertw^^jfcenimii  ocêUo^  mmrgine  subiaU* 
grof  ÎMiiu  Moyfùfmct  piÊco* 

Quoy  etOaym*  Yojr-  de  PJIst.  t»».  IW34«,  pU  «5.  f.  i3i  z4* 

Jiabite  les  nersdel'U^Hiè-FfttBeeb 

IJ  ponmMC  se  fiiire»  oeaae  le  penser  M.  Qoey  »  que 'cette  espèce  ait 
été  établie  avec  déjeunes  individus;  niaisr  comme  elle  offre  queW 
ques  caractères  particuliers,  il  n'est  pas  inutile  de  la  signaler  à 
ratleotiott-  de»  intursttstes.  Bile  eM  orale, obhmgue, conique,. à 
sommet  pMflm  et  mellttè  posiéHeufeniciit^  elle  monfre,  à  l'exté- 
rieur, un  assez  grand  nombre  de  côtes  arrofidies,  tégèremenl  on^ 
dttleuset,  et  dont  qoelques^^nes  sont  plus  saîllantest  en  dehon 
cette  coquille  est  blanchâtre,  et  ette  est  omée  de  denjt  cercles  de 
points  bruns»  dont  Ton  est  plaeé  près  des  bords;  l'intérieur  est 
d\in  beau  t^run. 

10»^  Siphonaire  denticulee.  Siphonaria  denttcnlata.  Quoy. 

S»  testé  obUm^d^  ewwexiutetdd^  demptr  Mldày  costU  eleçaiis  ra» 
diatdf  ofioB  oêntraii  êtAo/Quio:  mmrgine  intus-  «Ubo ^.denticulato i 
Jiumetfiiseo, 

Quoy  et  Gajra.  Toy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  34o.  pi.  s5.  f.  19,  m>, 

HabKe  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CoquUle  of  aie,  oblongtie ,  peu  bombée ,  à  sonnoet  snbcentral  et  ob* 
lus,  ornée  à  IVxiérienr  d^nu  grand  nolnbre  de  grosses  cétcs  très 
saillantes  y  déprimées  sur  1rs  cdlés ,'  dans  les  intervalles  desquelles 
•o  en  ren»fi|ue  noe  on  deux  qui  n*ai teignent  point  jusqu'au  son- 
Met  :  eescAlBi  sont  btaftdies,  et  les  interstices  sont  bmnàtres;  en 
dndant»  la coqtiille «11  d*uu  beau  brun,  ioteitompn  p«r quelques 
iMNs  blanefaàrres;  le  bord  brun  est  orné,  par  les  Unéeles  blanchei 
que  produisent  leacAtes.  '      ' 

%U  Siphonaire  d'Algesiras.  Siphonaria Àlgesirœ.ÇjyiOj. 

S,  (mtd  opoU,  eamfexd^  ekvatd^  iauiisêimè  stnâlâi  nm€':t9  excêHiM 


J 
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roUmdo;  .marpae  indimsùf  intv»  formem  aumMimeo  et  fyteom 

Quoj  et  Gaym.  Yoy.  de  TAitr»  t.  a.  p.  33S.  pL  a5,  f.  a345. 

Hahile  la  locr  de  Gibraltar. 

M.  Quoy,  qui  a  examiiié  la  coUeeiîoD^le  Lamarek,  dit  cpie  ttèi  pro- 
batriement  celte  coquille  ett  la  nèaie  que  celle  canfendue  par  La- 
marck  dam  sa  collection  avec  ki  individus  du  PottUa  lettcoplmnu 
Cette  Sipbonaire  ett  en  général  plus  régulière  que  la  plupart  de  aea 
congénères;  elle  est  ovaje,  oblougue^è  soinmet  saiUantet  obtiis, 
incliné  postérieurement;  la  surCeice  extérieure  est  ornée  d'un  très 
grand  nombre  de  stries  blancbâtres,  rayonnantes,  un  peu  ondn- 
leuses,  dont  les  unes  naissent  du  sommet,  tandis  que  les  autres  ne 

•  se  montrent  que  plus  bas;  les  interstices  sont  d'un  bnin  plus  foD* 
ce,  la  couleur  intérieure  est  asseï  Tariable;  le  centre  est  tant6l 
blanchâtre,  quelquefois  d'un  b^n  plus  foncé,  et  dans  certains  in- 
dividus d*nn  brun- marron  foncé  ;  les  bords  sont  toujours  onés  sur 
un  fond  brun&tre,  d^un  grand  nombre  de  linéoles  blancbes. 

la.  Siphonaire  de  Yanikoro. Siphonaria  atra.  Quoj. 

S^  testa  depresiiuiculd  ^  ovatO'rotundatd  ^  iniùs  et  txiiu  mgricantt; 
cast'u  inœqualibusi  margwe  œquaiUer  Jemtëto;  ûpimncuh  fortiier 
proéminente, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  a.  p.  337.  pi-  *5.  L  4i»  ia« 

Habite  les  mers  de  l'île  de  Vanikoro. 

Coquille  ovale,  obronde,  conique,  aplatie,  à  sommet  obtus  et  soo- 
'  Tout  médian;  il  en  part  une  quinzaine  de  grosses  o&tcs arrondies, 
dans  rintervalle  desquelles  il  y  en  a  d'autres  plus  pelil«a  et  plus 
courtes;  l'une  de  ces  côtes,  plus  grosse  et  bifide,  indique  la  posi- 
tion du  siphon  ;  les  bi)rds  sont  fortement  dentelés  par  la  saillie 
des  côtes;  en  dehors,  cette  coquille  est  d'un  brun  presque  noir, 
et  en  dedans  d'uu  brun-marron  foncé. 

i3.  Sipbonaire  albicante.  Siphonaria  albicans,  Quoy. 

S,  testa  ovaiO'Orùiadarif  depressd^  athicanie  ^perbiàdd,  margime 
denticulatd;  ûphuncul*}  proéminente  f  coitU  r^iintihus^  ûusfMi- 
Ubus»  rugouj;  ituiu/asco  et  corneo, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  I,  a.  p.  335.  pi.  a5.  f.  38-4o. 

Habite  les  mers  de  l'ile  Vanikoro  et  de  la  Nouvelle-Irlande. 

L'animal  est  couleur  jauuc-pâle,  ponctuo  do  jaune  plus  foncé  et  de 
noirâtre.  La  coq«.iitlc  est  o^nlc,  obroode,  généralement  déprimé^ 
à  sorooict  subcentral  :  ce  suoimçl  esl  poiotii  lorsqtt*il  est  bieo  con- 
servé, il  esl  très  obtus  lorsqu'il  a  été  roo^é;  il  donne  n&issance  à 
de  grosses  côtes  blanches ,  ronvc\cs,  dont  les  intervalles  sont  broov 
*  L*one  d'elles ,  plus  gros»»  et  plus  sailhinte,  indique  la  position  dn 
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sjpboa  intérieur;  à  l'intérieur,  la  coquille  est  blancbilre,  et  Ton 
y  aper^it,  par  transparence ,  les  interstices  brunes  des  côtes. 

i4*  Siphonaire  pointue.  Siphonariaacuta,  Quoy. 

s,  testd  rotandatd  ^  eonied,  polygonaU^  apiee  acutiuimd^fuscd; 
eoilis  œquaUbus  ^  eiRquot  emiaentibus;  margine  deniieulaio, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  deTAsI.  t.  a,  p.  334.  pi*  «5.  f.  35-37. 

Habite  les  mers  des  lies  Célèbes  et  de  Vile  Yanikoro. 

L'attîmal  est  de  couleur  verdàtre ,  et  il  est  orné  de  linioles  et  de 
taches  noirâtres.  La  coquille  est  ovalaire ,  elle  est  ouuiqoe  et  poin- 
tue,  son  sommet  est  central,  et  il  en  part,  en  rayonnant,  septik 
huit  grosses  côtes  blanehfttres,  entre  lesquelles  d*autres  plus  petites 
idenneot  se  placer  :  ces  côtes  intermédiaires  sont  brunes,  légère«- 
ment  ponctuées  de  rougeàlrc;  à  Tinlérieur,  la  coquille  est  brune, 
linéolée  de' blanc  ;  le  siphon  est  très  saillant  et  indiqué  au  dehors 
par  une  côte  double,  plus  proéminente  que  les  autres. 

i5.  Siphonaire  verte.  Siphonaria  piridis.  Quoy. 

J.  Usid  ovaichortieuiaidp  eonvtxd^  apict  ttcutd,  alào  ftfmeo  ttriaid; 
'  auiis  œquaûAtu,  plurièus  emincntioriàus  ; /brmee  cattanéo  i  mar» 

'  gine  alùo  nbtato, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstr.  t  3.  p.  33a.  p).  ft5.  f.  3o.  3i. 

Habite  les  mers  de  Tile  d'Amboine. 

L'animal  est  remarquable  par  sa  couleur  d'un Tert-foncé  en  dessous,. 
d*un  janne-Terdâtre  sur  les  côtés,  parsemé  de  petites  taches  d'un. 
Tert  plus  intense.  La  coquille  est  conique,  ovale-obronde,  ayant 
le  sommet  presque  médian  et  pointu;  les  côtes  ibnt  de  deux  sortes c 
les  unes  plus  grosses,  au  nombre  de  dix  environ,  laissent  asset 
d^intervalle,  pour  que  d'autres,  plus  petites,  puissent  se  placer 
entre  elles  :  ces  côtes  sont  blanches^  et  les  silloui,  qui  les  séparent, 
sont  bruns.  A  Tintérieur,  la  coquille  est  d*uu  brun-marron  foncé», 
et  les  bords  sont  blancs. 

i6.  Siphonaire  du  c^p,Sip/u?nariacapensisJQaoy. 

s,  testd  ûhngalo-avaU;  costis  tequaUBui^  Jauistimis,  albîcantibus 

ttriaid^  fomicefiaco ,  luddo;  apîce  posteriori, 
Quoy  et  Gaym.  Yoy»  d«  riisir.  t.  a.  p.  33i.  pi.  a  S.  f.  a8.  ag. 
Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne- !£spérance. 
L'animal  a  le  pied  oiaogé-pàle  en  dessous,  jaune  sm*  les  côtés  et  p{- 
'  quêté  de  très  petits  points  noirs.  La  coquille  est  ovale,  oblongue, 

convexe,  à  sommet  jubcentral;  il  en  part,  en  rayonnant,  un 
'  grand  nombre  de  petites  côtes  bl«:n:bes,  sur  un  fond  brun.  Ces, 

*  côtes  sont  pen  saillantes ,  rapprochées ,  souveot  un  peu  ondaleiMca, 
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et  il  y  en  a  d'intermédiaires  qui  te  remontent  pas  jusqu*aa 
met;  à  nnténeur/la  coquille  est  à\m  beau  brad-roncé,  quelque 
fois  couleur  d*écai1Ie  et  toHue  itn  le  sommet.  Ses  bords  seol  & 
peine  dentelét  et  ornés  do  lidéùlei  aleenialtvmnettt  Mattdici  et 
bmnes. 

17.  Siphonaire  australe.  Sîphonaria  àustralis.  Quoy. 

s,  testa  elottgatihoçatdy  conpeMmeMf  eaUis  imar^aHiÊUf  mnduitt- 
tis,  ttlhieantibus  HneOd,  mtks  rmfkteenief  apiee  posteriori. 

Qooy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  3a9.  pU  aS.  t  3a.  34- 

Habite  les  mers  de  la  Neufelle-Zélaïadeé 

L'animal  est  un  peu  trop  grand  pour  sa  ooqmHe;  il  a  les  aooavenKos 
plus  Wfii  que  les  Patdles  et  les  mi(res  Siphomiires;  lo«t  son  carpe 
est  d\in  blane-jaunàtre  pÉlo^  et  son  pied  ett  piqueté  de  noirâtre 
sur  les  cÀlés.  La  coquille  est  onAe,  oUongue  «  plulèt  couTeae  que 
conique,  cependant  terminée  au  sommet  par  une  petite  pointe  ia- 
clinée  à  gauche  :  ce  sommet  donne  naissance  à  33  c^ies  inégales  y 
très  rapprodiées,  d'un  blane^jannâtre,  séparées  par  des  sillons 
bnin-rougeâtre;  la  coquille  est  ÎKWt  à  Tîtitérinr,  et  Je  dehors 
est  ponctué  de  brun  et  de  rougeâtre. 

1 8.  Siphonaire  de  Diémen .  Siphonaria  Diemenensis.  Quoy. 

s,  testa  ovailf  convexe,  cinereo  rufiscente,  costis  in€B^àShiUy  a&is 
radiatâ;  verfiee  eUvàto,  nufdio;  mtusfomiee  mtfù;  mso'ffme  casiÊt^ 
neo  attfoqiie  l'meolato. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  1*A5tr.  t.  a.  p.  317.  pi.  a5.  f.  x-xa. 

Habite  dans  les  mers  de  Hle  de  Yan^Diemen. 

L'animal  est  d*un  jaune«cilrin  ;  la  coquille  est  ovalaire»  asseï  régu- 
lière, à  sommet  subcaitral  :  ce  commet  est  ordinairement  rongé, 
et  il  en  pakt,  en  rayonnant,  un  assez  grand  nombre  de  c6tes ar- 
rondies, assez  grosses,  qui,  en  aboutissant  sur  le  bord,  se  pro- 
longent eu  dentelures.  En  dehors,  les  côtes  aontjaunâtite  air  os 
fond  brun  ;  en  dedans  les  vieux  individus  sont  bruns ,  blaocs  oa 
blancbèlres  vefs  le  sommet ,  et  les  oords  offrent  une  asseï  large 
zone  sur  laqôelte  les  côtes  "àa,  dehors  sont  manpiées  par  des  ligiiea 
bfamches,  et  lents  interttîees  par  des  Kgnes  brunes  plos  lalges. 

19.  Siphonaire  de  Lesson.  Siphonaria  Lessoni.  de  BlaioT» 

s,  testa  bQOtd,  éoHké,  apicê  êeuto,  postieè  inflexo;  eostîs  depressà^ 
ToéiànHhusj  t/Hùs/useà,  impfwsione  mtaculati  foiUsUore  ;  margi» 
fiflfof  integns  i^hro  pnnetieuhtit. 

De  BlamT.  Malle,  pi.  44.  f.  «« 
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td,  DîcY.  se  nat.  t.  49*  p«  196. 

Babite  les  i1#s  IHalouines  (Lesson),  nous  la  Mimaissons  également  des    . 
mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Coquille  ovale,  oblongue,  conique,  ayant  assez  souvent  la  forme 
d*un  Cabochon;  son  sommet,  pointu  et  postérieur,  fort  relevé, 
'  s'avance  quelquefois  jusqu'au  niveau  du  bord  postérieur  ;  la  sur- 

face extèrieurêfet'd*un  brun-marron  jaunâtre;  les  c6les  qui  s'y 
montrent,  sont  blanchâtres,  à  peine  saillantes ,  très  rapprochées^ 
avec  des  interstices  d'un  bfuaassci  foncé;  «a  dedans,  la  coquille  est 
d*un  beau  brun-marron ,  interrompu  par  une  zone  plus  pâle,  sur 
)aqiieUe  est  rimpression  museûbùre;  «lat  bords  «ottt  simples  «t  ob- 
acnéntnt  {woctiiét  de  rongs. 

*  Espèces  fossiles* 

z«  Sifhonaire  de  Gascogne.  «SS^onontVzi/'^tftfeofiMMf.MiGh. 

•  *  * 

S^  U$td  ovatd ,  conicdy  subdtjfreâsd  ;  9HiicêféénttuU  oèmm^  oostis  ra^ 
jUtmtiku  erasiis,  o6tttsis,  mar^imàu*  ifttggMi  ^Ui^Utr  umdttMtj 
inpreuione  muscuiari,  latenUiterJîmàriatd, 

Micb.  Mag.  de  zool.  pi.  Sa. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Espèce  très  belle  et  1res  remarquable  par  ^atrille^^e-est  plt»  grande 
que  la  plupart  des  espèees  vivaute84  «lie  est  «Mit ,  obreode,  plus 
ajnétriquer-el*ffégiilière  que  ne  le«NU  In  plufliFt  des  Sipbooaires  . 
son  sommet  est  très  obtus,  subcentral  ;  4\  est  lisse  ,«1  ce  n'est  qu'au- 
dessous  de  lui  que  naissent  un  assez  grand  nombre  de  côtes  rayon- 
nanies;  les  bords  sont  assei  épais,  sim^es,  légèrement  onduleux; 
rinpresston  musculaire  a  son  bo>d  Inlérieer  dettielé,^  Je  «pbon, 
dont  la  saillie  n'«!St  point  sensible  au  deher»,  est  imliqaéeii  dedans 
par  une  gouttière  large  et  assez.profonde. 

Ht  iSphoMiftPe  bisiphîte.  Siphomoffia  bigiphites.  Michelin. 

S,  'iutd  opaid ,  eonicdf  ^psuUk  mtamwêis^  midmittHu* ,  âiAêeabris 
■  ^mMd,  verticp  ohius^  49ibc€Htftdi;  49plè9R9  iifkirtU»f  kuiêâimtK 

Micb«  Mag.  de  zool.  pi.  5. 

Habite.....  Fossile  aex  environs  de  Dax. 

Jusqu'à  présent,  on  n^avait  j>oint«ignaté  de^tphonairc  à  retint  fossile. 
jil.  Mkhelin  a  révélé  «e  JkïX  IntérUMiil;  mats  déjà  ^uous  avions 
reBoeilli ,  aux  environs  de  iMs,  fuelqnes  aN|tilles  apiUrteoent  & 
ce  genre,  el  dont  nous  doooemns  la  deieription  dans  le  supplé- 
ment de  notre  ouvrage  sur  les  fessiles  des  environs  de  Paris. -L*rs« 
pèce,  décrite  par  M.  Michelin,  est  ovale,  oblongue,  conique,  ayant 

36. 
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fflsrOIRE  DES   MOLLUSQUES. 

Je  iotorMl  presque  central  et  obtus,  et  la  surface  extérieure  coti~ 

rertes  de  très  peliles  côtes  rayonnantes.  Eu  dedans  el  sur  le  côlc 

Jroit,  on  remarque  une  impression  large  et  profonde  qui  iadiqne 

U  position  du  siphon.  Cette  dépression  est  beaucoup  plus  large 

que  dans  les  autres  eupèoes  connues. 


LES  SEMI-PHYLLIDIENS. 

I 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau ,  et  disposées 
en  série  longitudinale^  seulement  sur  le  côté  droit  du  corps: 
elles  ne  respirent  que  [eau. 

Sous  le  rapport  de  la  disposition  des  branchies  y  les 
Mollusques  dont  il  s'agit  semblent  tenir  d'assez  près  aux 
Phyliidiens.  Ils  ont ,  en  effet ,  leur  organe*  respiratoire 
disposé  en  cordon  longitudinal  d;ms  une  portion  du  canal 
qui  règne  autour  du  corps,  entre  le  rebord  du  manteau 
ft  le  pied;  ce  sont  mémei après  les  Phyliidiens,  les  seuls 
îlollusques  connus  qui  aient  une  pareille  disposition  dans 
leurs  branchies.  Mais,  dans  les  Phyliidiens ,  le  cordon 
branchial  garnit  entièrement  le  canal  dont  il  est  question, 
tandis  qu  ici  on  ne  le  trouve  que  dans  une  grande  partie 
du  coté  droit.  Ces   Mollusques  sont  donc  en  quelque 
sorte  des  Demi-Phyllidiens,  dénomination  qu'avait  d  abord 
employée  Cupier  à  l'égard  du  Pleurobranclie.  Cependant, 
chose  singulière  !  si  l'on  en  excopte  le  rapport  que  je  viens 
de  citer,  sous  presqtie  toutes  les  autres  considérations  les 
.Semi'PluUidiens  offrent  bien  peu  de  ressemblance  avec 
la  famille  qui  les  précède;  mais  n'ayant  point  leurs  branchies 
dans  une  cavité  isolée,  comme  dans  \e^  genres  qui  stiivent, 
qtiel  autre  rang  auraisje  pu  leur  assigner  parmi  les  Gas- 
téropodes ?  Ils  forment  une  coupe  qui  n'embrasse  jusqu'à 
présent  que  deux  genres;  et,  sauf  la  disposition  longitu- 
dinale; des  branchies,  en  cordon  simple  ou  double,  les 
anîhiaux    qui    y   apptirlîenr:oiU   ont   enlie  eux   peu  de 
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rapports.  Les  deux  genres  dont  il  est  question  so!it  le 
Pleurobf anche  et  XOmbrelle.  (i) 


]P3bKUROB&AB7CHS.  (Plcurobranclius.) 

Corps  rampant,  charnu,  ovale-elleptique,  couyert  par 
un  manteau  qui  déborde  de  toutes  parts,  et  distingué  par 
un  piecl  large,  le  débordant  également;  d'où  résulte  un 
canal  qui  règne  autour  de  lui,  entre  le  manteau  et  le  pied. 
Branchies  sur  le  côté  droit ,  insérées  dans  le  canal ,  et 
disposées  en  série  sur  les  deux  f;ices  d*unc  lame  longitu- 
dinale. Bouche  antérieure  et  en  dessous ,  ayant  la  forme 
d'aune  trompe^  deux  tentacules  cylindriques,  creux,  fendus 
longitudinalement  au  côté  externe,  et  attachés  sur  le 
Toile  qui  couvre  la  bouche.  L  ouverture  pour  les  organes 
de  la  génération  en  avant  de  la  lame  branchiale,  et  l'anus 
en  arrière  :  l'un  et  lautre  au  côté  droit. 

Une  coquille  interne,  dorsale,  mince,  aplatie,  oblique- 
ovale,  dans  plusieurs. 

Corpus  repensy  camosum^  oçaia^ellipticum^  supernè  vélo 
margina/iteobiectum  et  suùttis  peile  lato  œqitaliter  pronii- 
nente  distinctum;  u/ule  canalis  intra  vélum  et  pedem  pcrl- 
phoeriam  corporU  occupcms,  Branchiœ  ad  latus  dextnmtn 
canali  insertœ^  et  in  utrdque  pagina  (aminœ  longitudlnatis 
sêHatim  adnateœ.  Os  anticum  et  siibtus,  proboscidiformc. 
Tentacula  dao  cylindrica^cava^externo  latere  longitudinal itcr 
fissa^ad  laminnm  os  obtegeiUem  affixa.  Àpcrtura  organomm 


(i)  A  ne  considérer  que  le  caractère  de  la  position  de  la  bran- 
chie,  cette  famille  de  Lamarck  serait  plus  naturelle  que  celle  dts 
Tectibranches  de  Cuvier,  dans  laquelle  on  trouve  aitssi  les  Aply- 
sies,  les  Bulles,  les  Acères,  les  Ombrelles  et  d'autres  genres  qui 
méritent  d*étre  séparés  en  familles,  non-seulemeut  d\'iprl*s  la 
position  de  la  branchte,  mais  encore  par  le  nombre  des  tenta* 
cules,  lifir  présence  ou  leur  absence. 
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generatioms  ante  laminam  hranchiarum  et  annspone^  «t 
fatere  elextro. 

Testa  interna,  dorsalis,  tenais,  glanalata,  oblique-o^miOj 

in  pluribus» 

OBSBRVATiQHS.  — •  Le  genre  des  Pleurobranches,  dont  on  doit 
la  connaissance  à  M.  Cuvier,  est  singulier  autant  par  la  forme 
et  la  disposition  des  branchies  que  par  les  tentacnles  de»  aai- 
maux  qui  y  appartiennent.  Ces  Gastéropodes,. ayant  des  bran* 
chies  sériales,  placées  sous  le  rebord  du  manteau,  sembletit  tenir 
en  quelque  sorte  aux  Phyllidiens,  quoique  ces  branchies  ne 
soient  disposées  que  dans  la  partie  du  canal  située  au  côté  droit. 
Sous  cette  considération,  ces  animaux  se  trouvent  rapprochés 
de  rOmbrelle  ;  mais  leur  série  branchiale  se  compose  de  deux 
rangées,  tandis  que  celle  de  TOmbrelle  est  très  simple.  lyail- 
leurs,  le  manteau ,  débordant  de  tous  côtés,  et  le  pied,  qui  dé- 
borde également,  semblent  enfermer  le  corps  des  Pleurobran- 
ches entre  deux  boucliers  égaux,  il  n'en  est  pas  de  mène  de 
l'Ombrelle^  dont  le  pied  est  d'une  ampleur  si  grande  qu'il  dé* 
passe  de  beaucoup  et  de  toutes  parts  le  rebord  da  aiaïUeau^ 
Au  reste,  si  le  Plcurohranche  a  quelque  analogie  avec  l'Om- 
brelle, ce  n'est  guère  que  par  la  disposition  sériale  des  branchies, 
placées  de  part  et  d'autre  dans  la  portion  du  canal  qui  est  située 
au  côté  droit  de  l'animal.  Depuis  la  publication  du  genre  des 
Pleurobranches  y  on  a  cru  trouver  des  rapports  entre  les  aninanx 
qu'il  comprend  et  les  Laplysîens;  en  sorte  qu'on  les  a  rémi^ 
dans  la  même  division.  Nous  pensons  différcnament sure» sujet; 
car  la  disposition  des  branchies  est  bien  loin  d'élre  anaiogiie 
dans  ces  divers  Mollusques.  £n  effet,  celle  des  Iiaplysi««l  sont 
dorsales  et  isolées  dans  une  cavité  particulière,  ce  qui  n'est  pas 
ainsi  dans  les  Pleurobranches.  Et  qu'on  ne  dise  pas  que  la  pièce 
testacée,  enfermée  sous  le  manteau  de  ces  derniers,  réponde  à 
l'opercule  des  Laplysies  qui  contient  une  pièce  analogue.  Cet 
opercule  protège  les  branchies  qu'il  recouvre,  tandis  que  la 
pièce  testacée  des  Pteurobranches ,  ne  recouvrant  point  les 
branchies ,  ne  saurait  on\nr  à  cet  égard  aucun  rapport  de  fonc- 
tions. 

Il  parait  que  plusieurs  espèces  de  Pleurobranches  ont  déjà  ète 
observées  I  car  ST.  Cuvier  en  indique  quelques-unes;  mais  n' 


connaissant  point  les  différences  spécifiques»  nous  nous  borne- 
rons iici  à  la  citation  de  la  seule  espèce  décrite  par  le  savant  que 
nons  venons  de  nommer. 

ESPÈCES. 

f  «  Pleurobranche  de  Përon.  Pleurobranchus  PerxwiV.Cuv. 

^UurobNmchus  Peronii,  Guv.  AdimIm  da  Itfas.  5.  p.  «69.  pi.  18. 

f.  1.  a. 
An  lepus  marinui  ?  Forsk.  Anibw  pi.  98. 

*  De  BlainT.  Malac,  p).  O.t  3. 

*  Desfa.  Encyclop.  méth.  v«îr«,  t.  3.  p.  787. 

Habite  les  ners  de»  ladcs.  Mus.  n^.  Péron.  LoDgaeur,  environ  un 

pouce  et  demi. 
Etc.  M.  Cuvier  indique  comme  d'outrés  espèces  de  ce  genre  les  Pi. 

tuberculatus ,  Meckel»  baloaricus  et  aurantiacus^  Laroche»  et  tu» 

niceps. . 

•f"  a.  Pleurobranche  de  Forskal.  Pleurobranchus  Forskalii\ 
Délie  Chiaje. 

P.  eorpore  atro-rubeîlo  ^  tuberciûU  ma^imis  mMirnsque  prœdito^ 
p<Ulio  anficè  semilunari  iaciso  bUohato ,  postice  reUuo, 

An  Upus  marmui?  Forskal.  Arab.  pL  9i8. 

Délie  Chiaje.  Memor,  t.  3.  p,  a54*  pi-  4x.  I.  x !• 

Habile  la  Méditerranée. 

M.  Huppel«  dans  son  ouvrage  sor  le&  Aniaaaux  de  la  mer  Rouge, 
rapporte  le  Pleurobranche  de  Forskal  d£  M.  DelW  Chiaje  dans  la 
»)'uoQymie  de  saq  Pleurobrancl^e.cUriB.  Il  suffit  de  comparer  les 
figures  des  deux  a^te^^8  pour  se  convaincre  que  les  dehx  espèces 
n'ont  pas  la  moiudrc  ressemblance ,  et  il  est  à  présumer  ^e  M. 
Ruppel  a  cite  de  mémoire ,  n'ayant  plus  sons  les  yeux  ni  la  figure 
ni  ranimai  de  la  Méditerranée.  Le^Mourubnniche  de  Forskal  est 
aussi*  graud  que  le  suivant  :  il  est  o\ale,  camprimé;  son  manteau 
est  un  peu  plus  grand  que  le  pied.  Il  est  d'un  rouge  vineux  ou 
violacé,  et  Ton  y  voit  de  gros  tubercules  courts,  formant  ordinaire- 
ment deux  rangées,  et  dont  la  base  est  pentjkgoiiale;  la  brancbie  est 
courte,  moins  saillante  que  dans  l'espôcQ  suivante  ;  les  tentacules 
août  allongés,  ryliudracés»  fartés  à  U  base  cl  pourvus  d*un  point 
oculaire  à  leur  insertion. 

'\  â«  Pleurcibranche  tuberculeux»  Phuroùranchus  iubercu" 
latus.  Délie  Chiaje. 

P,  eorpore  &iUo,dorso  tubercuUs  maximis exagonis ^  s^iaiim dispO'^ 
sitit  ac  mediants,  minimisque  marginalibiu. 


568  HtSTOIRB   BEI   HOLLCSQOCS. 

Meclel.Mit.  il'Anil.  Comp.  I.  f .  pi.  S.  f.  33.  4o. 

Cuv.  Hègoe  An.  I.  i.  p.  396, 

Btiitiir.  Did.  x.  Nal.  t.  i-à.  p.  Jji. 
.    Del1eCU»}c,Méiiior.  t.  3.  p.  i5j.pl.  40.  t  i. 

Uibjte  U  Médilemoée.  m 

Animal  ovilc-obloq* ,  lytni  quelqneFois  jutqDl  qu*lre  [muea  de  Ion* 
guEuri  soQ  pied  ttt  plui  graad  que  le  maoteau;  loot  l^iùl  est 
d'un  roiige-brunltrc,  et  de  chaque  cdlé  du  dos,  dont  ta  pan  pa- 
rait irrcgiilièrenieal  feodillée,  on  troure  rangti  ijnélriqutaMnt 
ih  à  huit  pm  lubercule*  coniques,  i  baie  cireulaîre;  la  brandiie 
esl  Irèi  graDde,  saillaDte  au  dchori,  et  dipaiM  reilrémili  poa- 
técieure  du  corpi.  On  voit  deua  poiali  oculairei  à  la  bïsa  d« 
Tpniacuict  :  cet  tenlacutei  iod(  |roi,  aubcyliodriquetel  trà  rappro- 
chéi  à  la  baiB. 
■}■  4-  Ple'irobranchecltrin./'^aroJranc&«n7n*i«j,RuppeL 


Lenckan,  Ruppel.Toj.  en  Air.  ioiert.  p.  il.pL  I.  f.  a. 

tUJ.  p.  10.  pi,  5.  f.  I. 

lîabile I>  golfe  de  Suez ,  Irouvc  dam  le  moii  de  Htrier.  tnimrt 

(oiiia ,  par  ta  htme ,  An  Plturoimmkat  PenHii  :  il  eit  ovale, 
comprimé)  ion  manleati  ett  un  peu  plus  court  que  te  dûquo  <io 
pied  ;  il  eit  d'un  jauDe.cilTon  as<ei  interne  et  marbré  de  Uchci 
Idanchea  irrégulièrei.  It  sous  pamtt  écidenlque  H,  Kuppet,  an 
rapportant  k  son  espèce  le  Plntrahranthut  Fortkald  de  H.  DcDe- 
ChÎBJe,  n'atalt  va  ni  l'animal  ni  la  Ggnre  qui  le  n 
cela  il  itail  impouible  qu'il  les-conrondii. 
■f  5.   Pleiirobranclie    cornu.    PUurobranckiu 

P.  corpon  minime,  mo/A',  evitla,  t^tce  aeiao,  caidflo,  /«leo- 
niitntt,  appmditlhii  bucca  hnga;  ped*   lapri  fum  Um- 

Quoj el  Gaym.  Toj.  de l'AsIr,  1. 1.  p.  ag*.  pi.  aa. f.  ao-i<.' 

Habile  lei  mera  de  111e  d'Amboine. 

ïupèce  beancoup  pins  petile  que  letatitt«i,  que  MM.  QnoyelGtf-, 
It  tire  encore  jeune.  Elle  w  dlilingne  pat  la  pra- 
■■  aniérieure  de  un  mantMU  cl  par  le  prota^i 
eux  sortes  de  corne*  du  Toilc  frontal  ;  la  maatem 
paué  en  arrière  par  le  [Hed;  tout  le  corpa  «M 
rt  de  tubercule*  vjobréi  un  i>eu  jaunltrci;  une 
.  .._.de  la  face lupérieurc du  pied. 
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•f  o;  Pleiirobranche  ponctué.  Pleurobranchus  punctatus. 
Quoy. 

p.  eorpore  moilt,  opato  piano  f  postiee  tubrotundo\  lavi^  attnuuiaco, 
duabus  lineis  Mis  punctato  ;  ientaculû  longis.  • 

Quoy  et  Ga}in.  Vo> .  de  l'Astr.  t.  a.  p,  S99.  pi.  sa.  f.  iS-ig. 

Habite  les  men  de  11  NonTelIe-HoIlande ,  à  la  baie  de  Jerrîs. 

▲nimal  oYaleoblong,  p?ii>  convexe  et  à  manteaa  plus  court  que  la 
plopart  des  autres  espèces  du  même  genre;  il  est  très  facilement 
feconDaissabte  par  sa  belle  coulenr  rouge«oraiigée  et  ses  deux  li- 
gnes dorsales  de  poînls  blaacs. 

-f  7.  Plèurobranche  mamelonné,  pieurobranchus  mamil^ 
lotus,  Quoj. 

P.  eorpore  maximo,  mM,  tnhorhiculato,  cauJato,  vaUe  tuherc^ 
loso^fiuco  et  ruhro  vnHegato;  maeulit  temi-lireulariàus  ^  tuiru^ 
hrii  desuper, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  394.  pi.  aa.  f.  i-Ô. 

Habilo  les  mers  de  l'Ile-de-France. 

Ce  Mollu»que  a  quelquefois  plus  de  cinq  pouces  de  longueur  :  il  est 
ovalaire,  aplati  et  remarquable  par  les  gros  tubercules  coniques 
assea  nombreux  qu'il  porte  sur  le  dos.  Ses  deux  feAcules  «ont 
en  forme  de  cornets;  ils  se  réunissent  à  la  base,  et  offrent  en  dessus 
deux  points  oculaires;  le  manteau  est  orné  de  croissans  de  couleur 
de  lacque,  et  l'on  Toit  irrégulièrement  répandues  des  taches  noi- 
râtres entourées  de  brun«rougeâtre  et  de  Jaune.  Toute  la  partie 
antérieure  de  Tanimal  est  d*un  beau  rouge-aombre,  la  reste  est  lé- 
gèrement jaunâtre.  . 


(Umbrella.) 

* 

Corps  fort  épais,  ovalairci  muni  d*troe  coquille  dorsale; 
à  pied  très  ample,  lisse  et  plat  en  dessous,  débordant  de 
toutes  parts,  échancré  antérieurement,  et  atténué  en 
arrière.  Tête  non  distincte.  Bouche  dans  le  fond  d'une 
cavité  en  entonnoir  située  dans  le  sinus  antérieur  du  pied. 
Quatre  tentacules:  deux  supérieurs,  épais,  courts,  tronqués, 
fendus  d*un  côté«  comme  lamelleux  transversalement  à 
l'intérieur;  deux  autres,  minces ,  en  forme  de  crêtes  pédî- 
culées,  insérés  aux  côtés  de  la  bouche.  Branchies  foliacées, 
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disposées  en  cordon ,  eptre  le  pied  e%  le  léger  t^bord  dn 
snatiteau  ,  le  long  du  côté  di oit,  tant  antéfieur  que 
latéral.  Anus  après  l'extrémité  postérieure  du  cordon 
branchial. 

Coquille  externe,  orbiculaire,  un  peu  irrégulière, 
presque  plane ,  légèrement  convexe  en  dessus ,  blanche , 
avec  une  petite  pointe  apicale  vers  son  milieu  ^  à  bords 
tranchans  :  sa  face  interne  étant  un  peu  concave,  et  offrant 
lin  disque  calleux,  coloré,  enfoncé  au  centre,  et  entouré 
d'un  limbe  lisse. 

Corpus  valde  crassum^  oboifatum,  testa  dorsalî  onustwn; 
fedeampUssimOj  suùtus piano,  undique  promînente,  anterius 
smu  emarginato ,  postice  altenuato.  Caput  non  distinctum. 
Ca^itas  infundibuliformis  in  sinu  antico  pedis  os  in  fundo 
recondens*.  Tentaeula  quatuor  :  superiora  duo^  crassa^  hrewa^ 
truncata,  htnc/issa,  intus  transs^ersim  suhlanwllosa  ;  altéra 
duo  tenuia^  cristata,  pedicellata  ^  ad  oris  latera.  Branchiœ 
foliacesl^^  seriatim  ordinatœj  infra  cutis  marginemper  totam 
hngitudinem  laterù  dextri.  Anus  post  extremltatem  pos^ 
ticam  branchiarum. 

Testa  externa^  orbicularisy  suSirregularis  ,  plantlata  , 
Superme  convexiascula ,  albida ,  versus  médium  mucrone 
apicali  brevissimo  prœbita;marginibus  acutis  :  interna  facie 
subconcavâ;  disco  calloso ,  colorato,  ad  centrant  impresso^ 
limbo  lœ\fi  cincto, 

OBSE&VATioirs.  —  M.  de  BlainçiUe  étant  le  seul  naturaliste  qui 
ait  examiné  ranimai  de  YOmbrelle,  et  ayant  bien  voulu  nous 
communiquer  l'extrait  de  s<^s  observations,  nous  allons  exposer 
oet  extrait  d'après  lequel  nous  avons  formé  en  partiç  le  caractère 
ei'rdessiBs.  Ce  naturaliste  donne  le  nom  de  Gasiroplajc  à  fanîmal 
doul  il  s'agit« 

«  Corps  large,  ovalaire,  très  déprimé ,  pourvu  ioférienremcat 
d'un  large  disque  musculaire,  échancré  antérieurement,  ei  dé- 
passant de  toutes  parts  le  manteau  qui  est  à  peine  marqué  «t 
fort  mince.  Quatre  organes  tentaculsformes  :  les  deux  antériem 
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tniDces,  foliacés^  et  cachés  dans  le  fond  d'une  sorte  d'enton- 
noir où  se  trouve  la  booehe;  les  deux  autres  fort  gros,  courts ^ 
et  comme  lamelleox  iotérieuremeut.  Des  folioles  branchiales 
nombreuiies  et  formant  un  long" cordon  qui  occupe  toute  la  pa^ 
fie  antérieure  et  latérale  droite  du  sillon  de  séparation  du  pied 
et  du  manteau.  Anus  à  la  partie  postérieure  du  cordon  bran^ 
chial.  Les  deux  sexes  de  Tappareil-  de  la  génération  sur  le  même 
individn;  terminaison  de  Toyiducte  k  la  partie  antérieure  du 
c6té  droit  et  communiquant  par  un  sillon  court  avec  la  racine 
de  l'organe  mâle  situé  en  avant  de  la  racine  du  tentacule  pos* 
teneur  droit.  Une  sorte  de  coquille  excessivement  déprimée  ou 
toutà-fàit  plate,  non  symétrique,  à  sommet  à  peine  marqué,  et 
adhérente ,  dans  presque  toute  son  étendue ,  sous  le  cAté  droit 
du  disque  abdominal.  Dans  cet  animal,  qui  a  près  de  quatre 
pouces  de  long  sur  trois  de  large ,  )e  pied  est  véritablement 
remarquable  par  son  excessive  amplitude,  puisqu'il  dépasse  de 
beaucoup  le  corps  proprement  dit,  en  formant  autour  de  lui 
une  sorte  de  plan  incliné.  Sa  forme  est  ovabire,  plus  pointue 
en  arrière,  plus  large  en  avant;  il  est  tout-à-fait  lisse  et  plat  en 
dessons,  et  très  tuberculeux  en  dessus.  Au  milieu  de  son  bord 
antérieur  est  une  échancrure  qui  le  prolonge  en  une  sorte  de 
canal  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  le  sillon  qui  règne  tout  autour  dn 
corps  proprement  dit  et  qui  le  sépare  du  pied  C'est  dans  cesil* 
]on,  plus  large  à  droite  qu'à  gauche,  que  l'on  trouve  un*iong 
cordon  de  pyramides  branchiales  bien  distinctes  et  occupant 
tonte  la  partie  antérieure  du  sillon^  ainsi  que  tout  le  côté  droit* 
En  arrière  de  ce  cordon  est  l'anus,  à  l'extrémité  d'un  petit  tube 
flottant;  et  en  avant  l'onûce  de  l'oviductequi,  au  moyen  d'un 
sillon  assez  court  qui  passe  entre  les  deux  tentacules  postérieurs, 
va  communiquer  avec  l'organe  mâle  de  la  génération,  placé 
dans  le  sillon  céphalique  en  avant  du  tentacule  droit.  Les  teu-* 
tacules  postérieurs,  assez  rapprochés  l'un  Je  l'autre ,  sont  fort 
gros,  comme  tronqués  et  fendus  dans  toute  leur  longueur. 
Tout  l'interiiîur  de  cette  fente  est  rempli  par  des  replis  trans* 
versaux.  Il  sont  placés  à  la  partie  médiane  et  antérieure  du  sillon 
branchial.  Les  tentacules  antérieurs  ou  buccaux  ne  sont  pas 
visibles  au  premier  aperçu;  en  effet ,  il  sont  situés  au  fond  d'una 
large  cavité  en  forme  d'entonnoir  qui  occupe  le  bord  antérieur 
du  pied  I  et  àajtf  lequel  saille  la  bouche  sous  forme  de  mamelon* 
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C9$  tentacules  sont  très  minces ,  fort  larges ^  eo  forme  de  créce 
de  coq,  et  portés  sur  une  sorte  de  pédoncule,  perpendiculaire 
à  leur  longueur.  Toute  la  partie  supérieure  du  corps  proprement 
dit,  qui  n'est  presque  que  la  cavité  brancbiale,  est  couverte  d'une 
peau  ou  membrane  fort  mince,  blanche,  à  travers  laquelle  on 
peut  un  peu  apercevoir  les  viscères,  et  dont  les  bords  sont  dé- 
chiquetés, ce  qui  indique  sans  aucun  doute  qu'il  y  avait  en  cet 
endroit  adhérence  à  un  corps  protecteur.  La  forme  de  cette  par- 
tie de  la  peau  se  trouve  assez  bien  en  rapport  avec  celle  de  la 
coquille,  et  cependant  cette  coquille  a  été  trouvée  adhérente  â  la 
face  inférieure  de  Tanimal.  »  (i) 

La  forme  et  la  disposition  des  branchies  de  Tanimal  de  VOm* 
brelle  ne  sont  nullement  les  mêmes  que  celles  que  l'on  observe 
dans  les  Laplysiens.  Cette  considération  donne  à  cet  animal  un 
rapport  qui  le  rapproche  du  Pleurobranche ,  et  qui  rappelle  la 
disposition  des  branchies  des  Pbyllidiens.  Ici,  comme  dans  ces 
derniers  animaux,  il  n'y  a  point  de  cavité  branchiale  isolée  et 
proprement  dite.  Quant  à  la  coquille  de  VOmbreile,  il  serait 
extraordinaire  et  contraire  à  l'ordre  de  la  nature  qu'elle  fût 
attachée  sous  le  pied  ou  sous  le  côté  droit  du  pied  de  Vanlmal. 
Il  nous  parait  donc  probable,  et  nous  l'avons  même  ouï  as> 
surer  par  M.  Mathieu,  qui  Ta  observé  sur  le  vivant  à  l'Ile-de- 
France,  qu'elle  est  réellement  dorsale.  Vraisemblablement  la 
personne  qui  a  recueilli  l'individu  qu'a  décrit  M.  de  BlaùwUle 
l'aura  saisi  par  la  coquille  pour  l'enlever  du  plan  surjequel 
il  rampait,  aura  déchiré  en  partie  les  chairs  qui  fixaient  cette 
coquille,  et  le  lambeau  qui  en  sera  résulté  conservant  encore 
une  adhérence  latérale  qui  s'étend  jusqu'au  pied,  M.  de  Blamr- 
ville  n'a  pu  voir  la  coquille  attachée  qu'en  cet  endroit  (a). 

(i)  Depuis  1818  nous  avons  dans  notre  collection  de  beaux 

individus  bien  conservés  de  TOmbrelle  de  la.  Méditerranée; 

nous  en  avons  disséqué  plusieurs,  ce  qui  nous  a  permis  de  donner 

des  détails  étendus  sur  l'organisation  de  œ  genre  curieux;  ils 

font  partie  de  l'article  Ombrelle  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique. 

(a)  Cette  observation  de  Lamarck  est  très  judicieuse  et  fort 
juste,  et  nous  n'avons  jamais  ni  compris  ni  adopté  l'opinion  de 
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Je  connais  maintenant  deux  espèces  de  ce  genre;  ce  sont  les 
suivantes  : 

ESÏ>ÈCES. 

I.  Ombrelle  de  Tlnde.  Vmbrella  Iniica.  Lamk. 

V,  ttttà  snùiuê  conemvuiseida;  ditco  tiriis  radkmtihus  Jisiineio, 

*  iMOkét  Mw.  TeisÎD.  p.  1 16.  pi.  6.  f.  &« 
Gbemn.  Conch.  zo.  t.  i6q.  f.  164$.  1646. 
Favanne ,  Conch.  x.  1 3.  fig.  H. 

*  Schrot.  Eïb).  1. 1.  p.  445. 

*  Martioi ,  Cinich.  t.  i.  pi.  6.  f.  44. 

*  DtTÎIa,  Cal.  r.  i.  pi.  -a.  f.  A. 

*  Patelia  timhellata^  DiUw.  Cat.  t.  a.  p.  to53j  n*  86. 

*  De  BlaiiiT.  Bialac.  pi.  44.  f.  z. 

Patelia  umhellata ,  Gnwl.  p.  3730.  n*  146 • 

*  PaUlla^inicafjd,  p.  37o5,  n*  67. 

*  DesK  EDcycI.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  643.  n*  i. 

Habile  TOcéaD  indien,  et  commune  à  llle^ife-France.  Miis.  n*^. 
Mon  cabinet.  La  coc^nille  se  norame  Tiilgairement  paraiol  cbiiioi?. 
Elle  est  assez  miace,  on  peu  transparente ,  à  disque  intérieur  jau- 

* ■_  _  ■       ■ ■■  l__,B_  _l_  -  ■  -- 1 

M.  de  Blainville.  Comment  concevoir,  en  effet,  un  animal  ayant 
on  pied  en  tout  conforme  à  celui  des  autres  Gastéropodes ,  et 
portant  une  coquille  sotls  ce  pied  ?  Ainsi  placée,  comment  con- 
cevoir les  accroissemens  réguliers  de  cette  coquille,  séparée  de 
son  organe  sécréteur  le  manteau  ?  Comment  concevoir  une  im- 
pression musculaire  eu  zoue  circulaire  dans  une  coquille  adhé*- 
rente  sur  toute  la  surface  d*un  organe  fibreux?  Et  cufiu,  d*oîl 
viendrait  la  coïncidence  dans  la  forme  de  rimpressiou  mus- 
culaire et  du  muscle  lui-même,  que,  comme  dans  les  Patelles, 
l'animal  de  l'Ombrelle  montre  sur  le  dos?  Il  est  bien  plus  natu* 
rel  de  penser  qu'un  animal  Gastéropode  a  un  large  pied  pour 
ramper,  et  non  ponr  porter  une  coquille,  et  que  cette  coquille^ 
pourvue  d'une  impression  musculaire  corr<spon4ant  aux  mus* 
des  de  Taniroal ,  a  été  attachée  à  ces  muscles  et  revêtue  du 
manteau,  dont  les  bords  sont  saillans  autour  du  dos  de  rani- 
mai. Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  l'Ombrelle  de 
la  Méditerranée  ayant  encore  sa  coquille  en  place,  celles  de 
M.  Délie  Chiaje  détruisent  à  jamais  Topinion  de  M.  de  Blain- 
ville. .  V.  ..     • 
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nitre,  muoî  de  stries  rayoïmaDtes.  Elle  a  jas<{a'à  quatre  poaœs  de 
diamètre. 

«•  Ombrelle  de  la  Méditerranée.  Vmbrella  Mediterranea. 
Lamk. 

U,  tëstd  oompkMtttm;  éiêeû  pagutm  ùfforioth  itom  radiât^» 

*  Délie  Chiaje,  Méai.  t.  4«'P>  ^ook  n**  ▲.  pL  ^9^4  S  et  19. 

*  Payr,  Cat.  p.  9a.  a*  178, 

*  Desb.  Eocjfcl.  oélh.  \en,  p.  663.  n*  a. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Cette  ooquiUe,  plus  petite 
que  celle  qui  précède,. A'ofiralit  point  jle  ttricfl  r«)oiiiiaiiie5  ea ton 
disque  inférieur^  me  parait  iqipaiieuir  à  nae  mfèoù  rfittîflcte* 


LES  CALYPTRACIENS. 

Branchies  placées  dans  ane  eatfUé  particulière  sur  le  dos^ 
dans  le  voisinage  du  cou^^  et  saillantes,  soit  seulement 
dans  cette  canté,  soit  même  au  dehors.  Elles  ne  respirent 
que  Veau. 

Coquille  toigours  extérieure^  recouvrante. 

Les  Cafyptraciens^  qui  constituent  la  quatrième  famiUe 
de  nos  Gastéropodes,  et  qui  sont  entsore  obBcurément  ou 
imparfaitement  connus,  quant  aux  animaux  des  genT€S 
que  nous  y  rapportons,  tiennent  sans  doute  d'assez  près 
aux  Phillidiens ,  et  surtout  aux  Patelles,  squs  la  considé- 
ration de  la  forme  et  de  la  position  de  leur  coquille.  Ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  pu  être  observés  en  sont  cependant 
très  distingués  par  les  caractères  de  Içur  organe  respira- 
toire. Leurs  branchies,  effectiTement,  naissent  dans  une 
cavité  isolée  et  particulière,  placée  sur  le  dos  et  près  do 
00a,  et  offres  en  général  une  ou  deux  pièces  pectinées 
ou  péniciilées ,  en  saiHie ,  soit  seulement  dans  la  cavité  , 
soit  au  dehors.  Ce  caractère ,  bien  diffiérent  de  celui  des 
PhylUdiens ,  est  assez  remarquable  pour  exiger  .qu*oii 
distingue  séparément  la  famille  dont  il  est  ici  question. 
Comme  on  n*avait  connu  d'abord  que  les  coquilles  des 
Cafyptradens^  on  les  avait  confondues  parmi  les  Patelles. 


Oepetida&t  avant  d*aYotr  aucune  connaissance  de  leurs 
aftimaux,  Brugmères  et  moi,  Considérant  certaines  parti- 
calante^  de  ces  mêmes  coquilles,  que  les  nombreuses 
Patelles  connues  n'offrent  point ,  nous  juge&raes  conve- 
nable de  le^^n  sépamer  pour  en  former  les  divers  geifres 
qne  nous  conservona  encore.  C*est,  en  effet,  Bmguières 
qui  a  établi  le  genre  des  Fissureilês;  depuis,  j'ai  successi 
▼ement  proposé  ceux  des  Émarginutes,  des  Cabochons,  des 
Calyptrées  et  des  Crépidides;  enfin,  depuis,  encore,  M.  de 
Blainville  a  fait  connaître  celui  du  Parmophore.  De  ces  six 
genres,  il  n'y  a  que  celui  des  Ccdypp^es  dont  Tanimal  ne 
soit  pas  connu;  celui  des  autres  a  été  plus  ou  moins  com« 
plètement  observé.  On  ne  trouve  point  d'opercule  à  la 
coquille  dans  aucnn  C&ifptracien  ;  conséquemment  les 
Navicelles  sont  étrangères  &  cette  famille:  Nous  présentons 
dans  l'ordre  suivant  les  six  genres  que  nous  y  rapportons^ 
savoir  :  Parmophore ,  Émarginale ,  Fissurelle ,  Cabochon  y 
Càfyptrie  et  Crépidule.  k  leur  suite  nous  plaçons  en 
appendice  provisoire  le  genre  Ancyle^  en  attendant  des 
draervations  tritérieures  sur  l'organisation  de  l'animal  qui 
produit  dek  eoquilles  de  ce  genre. 

[La  famille  des  Calyptraciens,  telle  que  l^marck  Ta 
présentée  dans  son  dernier  ouvrage ,  devra  subir  des 
modifications  assez  importantes.  Parmi  les  six  genres  qu^il 
y  admet,  on  en  toit  quelques-uns  dont  l'animal  et  la  co- 
quille sont  symétriques,  et  quelques  autres  n'ont  jamais 
ce  caractère.  M.  de  Férussac,  dans  ses  tableaux  systémati^ 
ques,  a  été  le. premier  qui  ait  indiqué  ce  nouveau  moyen 
pour  le  groupement  des  genres,  sans  en  fai^e  cependant  une 
application  asse2  rigoureuse.  M.  de  Blainville,  à  cet  égard| 
a  appliqué  le  principe  dans  ioute  sa  rigueur,  ce  qui  Ta 
conduit  à  réduire  la  famille  des  Calyptraciens  de  I^marckj 
a  ceux  des  genres  qui  ne  sont  jamais  symétriques.  Ainsi 
réduite ,  celte  'fiittiille  est  eu  effet  plus  naturelle ,  et  forme 
évidemment  le  péMWge,  cofllnle  Ta  senti  Bl  de  Blainville^ 
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entre  les  Mollusques  Gépbalés  et  les  Acéphales.  Nous 
▼erroxiSi  dans  les  notes  relatives  au  genre  Hippotlioe  de 
M.  Defrance,  que  ce  Mollusque  singulier  ressepUe  à 
certains  égards  aux  Acéphales,,  non -seulement  par  le 
support  qui  lui  forme  une  seconde  valve,  mais  encore  par 
plusieurs  points  de  son  organisation  ;  et  comme  ce  genre 
est  très  voisin  des  Cabochons  et  ceux-ci ,  des  Calyptrées  » 
on  a,  par  ces  trois  genres,  lenchaînement  des  deux  ecobran* 
chemens  des  Mollusques.  Les  genres  symétriques  de  la 
fiimille  des  Galyptraciens  de  Lamarck,  ont  été  compris  par 
"SS^  de  Blainville  en  une  petite  famille  faisant  partie  de  son 
ordre  des  Gervicobranches;  elle  est  presque  à  la  fin  de 
la  grande  série    des  Mollusques.    Dans  Tarrangement 
méthodique  que  nous  avons  proposé  à  Fart.  Mollusques 
de  TEncyclopédie,  nous  avons  adopté  la  famille  de  M«  de 
Blainville,  en  lui  donnant  le  nom  de  Rimulaire,  et  oous 
l'avons  augmentée  d'un  petit  genre  curieux,  établi  sous  le 
nom  de  Rimule  par  M.  Defrance,  et  dont  \e  Patella 
,  noachina  de  Linné  pourra  devenir  le  type  vivant.  De  tous 
les   genres  de  la   famille  des  Galyptraciens ,  celui   des 
Calyptrées  fut  le  seul  dont  Lamarck  ne  connut  pas  Tanimal; 
nous  pourrons  remplir  cette  lacune,  car  nous  avons  donné 
depuis  plusieurs  années-,  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles,  une  anatomie  du  Calyptrœa  sinensisj  et  tout 
récemment  M.  Owen ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
zoologique  de  Londres,  a  fait  connaître  lorganisalion 
d'espèces  dont  les  caractères  avaient  paru  suffisans  aux 
yeux  de  quelques  naturalistes,  pour  nécessiter  la  création 
de  plusieurs  genres  ou  sous- genres  :  nous  les  mention- 
nerons bientôt  dans  les  notes 'relatives  au  genre  Calyp- 
trée«] 

'    VARMOVaORJB,  (Ptrmof  horas.) 

Gorps  rampant,  fort  épais,  oblong-ovale ,  un  peu  plus 
large  postérieurement,  obtus  aux  extrémilél  ^  muni  d'un 
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manteau  dont  le  bord,  fendu  en  avant,  retombe  yertica- 
lement  tout  autoui^,  et  recouvert  plus  ou  moins  par  une 
coquille  en  forme  de  bouclier.  Tête  distincte,  placée  sou^ 
la  fente  du  manteau,  portant  deux  tentacules  coniîques, 
contractiles.  Deux  yeux  presque  pédicules,  placés  à  la  base 
externe  des  tentacules.  Bouche  en  dessous ,  cachée  dans 
un  entonnoir  tronqué  obliquement.  Cavité  branchiale 
s'ouvrant  antérieurement  et  derrière  la  tète  par  une  fente 
transversale,  et  contenant  les  branchies  constituées  par 
deux  lames  pectinées  et  saillantes.  Orifice  de  Tanus  dans  la 
cavité  des  branchies. 

Coquille  oblongue,  subparallélipipède,  un  peu  convexe 
en  dessus ,  rétuse  aux  extrémités ,  échancrée  antérieure- 
ment par  un  léger  sinus,  et  ayant  en  dessus,  vers  sa  partie 
postérieure^  une  petite  pointe  apiciale,  inclinée  en  amère. 
Face  inférieure  légèrement  concave. 

Corpus  repens ,  cmssissimum ,  oblongo^ouatum ,  postice  • 
latiuSj  extremitatibus  obtusisy  vélo  dependente  anteriusfisso 
in  ambitu  marginatwny  dorso  testa  scutiformipartim  tectum. 
Caput  distînctum  infràjbsuram  velL  Tentac'ula  duo  supera, 
conicay  contractiUa»  •  Oculi  duo^  subpediceUati  ^  ad  basim 
extemam  terUactdorum.  Os  subtùs ,  in  injundibulo  obliqué 
truncato  occuhatum.  Branchiarum  cavitcis  anteriùs  post 
capui  rima  transçersali  aperitur:  lamelUs  duabus  branchial 
libus  pectinaiis  prominuUs.  Ani  orificium  in  caçitate  bran^ 
chiarum. 

Testa  oblongOj  suhparallelipipeda^  supemè  conpexiusculay 
extremitatibus  refusa  ^  anteriùs  sinu  parvulo  emarginatay 
muerons  apiciali  minimo^  retrorshm  inflexo^  versus  partem 
posticam.  Internajacies  testœ  leuiter  concava. 

OBSxavATiOHS.  —  On  doit  à  M.  de  Blainville  de  nous  avoir 
fait  connaître  Vanimal  du  Patella  ambigua  deChemnitz,  d'avoir 
déterminé  les  caractères  de  son  genre  et  indiqué  sa  véritable 
famille.  Cette  famille  est  la  même  que  celle  à  laquelle  nous  avons 
donné  le  nom  de  Cafyptraeiens  dans  nos  leçons  (Extrait  du  cours 
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de  ZooL^f.  1x4)» «(  qui  Cftt  irè^  dUtiiigvéo  àe$ Vhjï&àienfêi: 
la  forme  et  la  déposition  des  branckies  des  animaux  qui  y  ap^ 
partienoent  L'inspection  de  la  coquille  du  Parmophorc  nous 
avait  déjà  fait  présumer,  ainsi  qu'à  Chemnùz,  qu'elle  pouraît 
dtre  écartée  du  genre  des  Patelles;  mak  nous  attendions  la  con* 
naissance  de  l^apîmal  poun  nous  diicider.  Cet  animal,  selon 
M^  d9  Bkdnv&le,  est  un  véritable  Gastéropode  allongé,  ovalaire 
oit  eWptîqac ,  aspwidi  aux  deuy  eztrémilés,  un  peu  plus  large 
aapendant  en  anîèrt,  mais  suitont  Isrt  épûs  en  y  oompranaat 
le  pied  :  la  partie  supérieure  n'offre  de  remarquable  qu'nnaco^ 
quille  en  bouclier  plMS'OM  nmM%  allongée  suivant  respéan»  c'asi* 
à-dire  recouvrant  une  partie  plus  ou  moins  considérable  du  doi^ 
et  spécialement  les  Qrgfines  de  U  respixatiojgi  et  de  U  circulation. 
Cette  coquille  est  retenue  dans  sa  place  par  les  lèvres  d'une  es- 
pèce de  sillon  creusé  dans  l'épaisseur  de  la  peau  »  et  par  un  em* 
piètement  plus  ou  moin\  considérable  de  celle-ci  sur  ses  bords, 
qui  par  conséquent  ne  sont  pas  libres.  Le  pied,  presque  aussi 
large  et  aussi  long  que  le  eerps,  et  de  même  forme  que  lui  à  sa 
.nacine,  est  reuMirqnable  par  sa  grande  épaisseur  lei  la  grande 
saillie  de  ses  bord^  q^i^  dans^réiat  d^  via,  doivani  ètpa  e%tsè«Mi* 
ment  larges;  il  peut  cependant  être  caché  lalécsleniam  par  lea 
bords  du  manteau  qi^i  sont  encore  plus  étf^ndus»  fort  minces , 
ondulcux ,  et  descendent  presque  verticalement  autpur  du  corps^ 
et  surtout  en  arrière.  En  avant^  ils  sont  fendus  en  deux  lobes  par 
une  scissure  verticale,  profonde ,  qui  permet,  en  lès  écartant,  de 
voir  la  léte  et  les  organes  qui  en  dépendent.  La  cavité  qui  donne 
naissance  aux  brancMes  est  située  sous  la  partie  antérieure  du 
daa,  et  s'onvna^  derrière  la  téla,  par  uns  fénta  iranavarMb  IHe 
contient  deux  lames  branchiales,  de  forme  scalène,  peetinèes, 
saillantes,  et  qui  se  réunissent  à  leur' base.  C'est  au  fond  de  ontte 
cavité  qu'on  aperçoit  l'oriÇce  de  l'anus.  D'après  les  collections  p 
Ton  connaît  déjà  quatre  espèces  de  ce  genre  que  M.  de  BlainpiUç 
a  déterminées,  (i) 

(i)  m.  iSowerby,  convaincu  de  la  re^tsenAfalanoe  des  Parmo* 
pbores  et  des  ÉmarginuleS|  les  a  réunis  en  un  seul  fenrCt  daM 
son  Gênera  ofihçiu.  Celte  resseuabWuf^  esi  coofinnée  par  ka 
observations  de  MM*  Qupj  el;Qajr«|«KAs<a  il  Ql(  bm  4  présit- 


BSPBCES. 
z«  ParmophûiHB  auatraU  Parmophomsi  ausimlis.  Blainy. 

p.  testa  toUdà  »  gloBrâ,  dùrù  aaimaUs  longitudbum  lyjifi). 
i>a/«^  amUgma.  Chean..  Oom^i  i  c.  n  197.  i  194& 
Scutus  antipodes,  Dca*  Biortf^rt;  Goatk  s.  pt  S9. 
i^MiMfADPvi««<0fl^d«M.BIiÎM.  Ballet,  te  Scb-Mf.  18x7.^^8. 

*  iteii«iiMÉ%M.  Dilhr«  Ciit  t  a.  Pi  lotfa.  ■•  85. 

*  De  BlaioY.  Midae.  pi.  k^  1 1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  ▼«».  S*  p.  70X.  Do  i. 

*  Emargituda  elongata.  Sow.  Gênera  ofsheUs  f.  x. 

*  Qnoy  et  Gayal.  Tuy.  dftl*AM.  t  3.  pi  69^  &  t. 

Habite  les  mers  de  la  Nouveile-Hollande  et  de  la  NoQfelle-Zélaiide* 
BloB  cabiMt  OuqtiiKa  à  bords  no  peu  épais»  B*»ft«it  eo  dMius 
f|«e dessinas  dfaeeroânHBOit. 

lài  Pliniiof^oniiM0OiireKPiirfMo/»A#/iefi/vm 

p.  testa  solidd,  glahrd^  dorn  anîmaUs  longitudmem  nonmjMtnte, 
Fàsmôpkurue  èmieuàu.  Blaior.  BaU.  dto  9o.  MM., 
Baliilai....  Ctotlo  espèce  ne  lis^ait  poMit  oaomit. 

3.  Parmophore  granulé.  Parmophorus  granidaiUê.  BlaAfir» 

p.  tesîd  supernè  ttéeretdis  parvh  granulatd, 
P^nlNjphùrus  gimmdàim.  Bialbe.  Bail,  dci  Se.  Aid. 

*  Desh.£ocp«l.  oiédi*  vers.  t.  3.  p.  701.  a*  ». 

*  JSmarginula  irtvicuh,  Sovu  Geoen  of  shells.  fk  3. 
Habile^...  Cabinet  de  M.  Dufrtsne, 

^  Panoophore  ailoogé,  Pwmophorus  elongatits.  Lamk. 

P,  testât  temm  •Ungmât  amterUss  mtegrd»  strUs  eaùgms  nuHatd  ;  mçw* 

gUiihmscuiu. 
PatetideloÊigatat  LtWL  Aon.  du  Mus.  i.  p.  3<o. 
Parmofkems  Uem.  BlaioT.  BoU.  dds  Se.  Ibid, 
^  Desh.  Coq.  Cdss.  de  Paris  t  a.  pi.  i.  f.  i5. 16. 

*  Id,  Encjcl.  mélb.  vers,  t  3.  p^  ^ot.  n*  3. 
[b]  Sadem  testa  perangusld, 

Àabîte.....  l^ossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  ^liadÊbèt 
f  èipioe  ^  X. 


■•*^ 


flMT  (jot  ces  dm»  gettrtSy  séparés  siur  quelques  diittrenoes  de^ 
••qttiltes^  setOTi  iléSaltm«eiii  féunis  loisque  l'on  cooBaitM 
ylwfeili«  ehaftNNis  IttiefiHMMees  qui  ouaiqiMiir  cmonL 
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f  5.  Pannophore  ëtroit,  Parmophorus  angtt^tus.DeA. 

P,  testé  tenta,  Itevigûtd,  peremguttà,  non  raeBatd,  nuwgimè^r 

mattis. 
Deih.  Coq.  foif.  de  Piris.  t;  i.  p.  x4.  pl^  x.  f.  x6«  17. 
/i.  Encycl.  médi.  ven.  t.  3.  p.  71s.  n*  4* 
Habite Fossile  aux  enviroot  de  Parii,  Petite  eipèee  ttès  joûiiee  ,. 

fragile  y  très  étroite ,  pea  profonde,  lisse ,  ayant  au  moiiis  tept  ou 

huit  fois  plus  de  profondeur  que  de  liirgenr. 


I.  (EmargÎDttla.); 

Corps  rampaot Deux  tentacules  coniques,  ayant  le^ 

yeux  à  leur  base  externe.  Manteau  très  ample,  recouvrant 
en  partie  la  coquille  par  ses  bords  repliés.  Pied  lai^.  et 
fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  conique;  à  sommet  înoliné;  à 
cavité  simple;  ayant  une  entaille  ou  une  échancrure  à  son 
bord  postérieur. 

Corpus  repens Tentacula  duo  comca;  ocuUs  ad  basim 

extemam.  PalUwn  ampUssimum^  margmibus  rqfUcaUs  ies^ 
tant  part  im  obîegens.  Pes  lotus  ^  emssissùmts. 

Testa  scutêllatO'Conica;  vertice  inclinato;  cavitate  «m^ 
plici;  margine  posteriorejisso  vel  emarginato. 

OBSBEVATioHS.  —  Les  Émarginules  ont  été  confondues  jusqu'ft- 
présent  avec  les  Patelles;  Bntguièrts  même  ne  les  en  aTsit  point 
distinguées  :  cependant  la  fente  ou  l'entaille  du  bord  postérieur 
de  ces  coquilles  indiquait  suffisamment  que  l'organisation  de 
ranimai  ne  pouvait  ressembler  entièrement  à  celle  des  Patel* 
tiers.  ïïous  savons  maintenant ,  d'après  M.  Cupier,  que  ranimai 
des  Emarginules  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Fissurelles; 
conséquemment  ses  branchies  ne  sauraient  être  placées  comme 
celles  des  Patelliers.  Quelque  analogie  qu'il  puisse  y  avoir  d'ail- 
leurs entre  l'organisation  de  l'Emarginulier  et  celle  du  Fissu* 
rellier,  il  y  a  nécessairement  quelque  particularité  dissenMa*-' 
ble;  car  si,  dnns  ces  deux  sortes  d'animaux,  l'anus  s'ouvre  dans 
le  fond  de  la  cavité  branchiale,  les  excrémens  ne  peuvent  «Toir 
d*issue  au  dehors,  dans  l'Emarginule ,  que  par  PentaiUe  du  bord 
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postérieur  de  la  coquille;  tandis  que,  dans  la  Fissurellei  la  sortie 
de  ces  excrémens  s^effectue  par  l'ouverture  du  sommet  de  la  co- 
quille. L'eau  qui  vient  baigner  les  branchies  entre  dans  la  cavité 
branchiale  par  l'ouverture  antérieure  de  cette  cavité ^  et,  pour 
sortiTi  va  gagner»  soit  l'ouverture  du  sommet  de  la  coquille  i 
comme  dans  le  Fissurellier,  soit  l'échancrure  de  son  bord  pos- 
térieur, comme  dans  l'Ëmarginulier  :  dans  son  passage,  elle 
nettoie  la  cavité  branchiale  en  entraînant  les  déjections  de 
l'anus. 

Les  Émarginules  sont  des  coquillages  de  petite  taille;  il  y  en 
A  même  qui  sont  toujours  fort  petites.  Dans  les  unes,  la  con- 
vexité de  la  coquille  s*élève  asses  haut  sous  la  forme  d'un  cône 
^ai  s*incUne  vers  le  bord  antérieur,  qui  est  toujours  le  moins 
lai^e',  et  opposé  à  celui  qui  porte  l'échancrure  ;  dans  les  autres, 
le  cône  que  forme  cette  convexité  est  extrêmement  surbaissé  et 
à  peine  apparent.  Quoique  les  espèces  connues  de  ce  genre  ne 
^ent  pas  fort  nombreuses,  on  en  connaît  plusieurs  dans  l'état 
.frais  ou  vivant,  et  d'autres  dans  l'état  fossile, 

[Cuvier,  le  premier,  donna  des  détails  anatomiques  sur  le  genre 
£marginule ,  et  il  fit  voir  combien  il  a  d'analogie  avec  les  Fis- 
^urelles.  Il  existe  cependant  entre  ces  deux  genres  des  diffé- 
rences suffisantes  pour  qu'ils  soient  conservés  dans  la  méthode". 
11  n'en  est  pas  de  même  à  l'égard  des  Parmophores.  M.  de  Blain- 
ville,  auquel  on  doit  ce  dernier  genre,  et  qui,  le  premier,  en  a 
fait  connaître  l'animal,  avait  judicieusement  préjugé  sa  jonction 
avec  les  Emarginules  ;  non^seulement,  en  effet,  les  animaux  des 
deux  genres  ont  une  parfaite  analogie  et  ne  peuvent  que  diffici- 
lement se  distinguer  dans  quelques  cas  et  ppnr  quelques  espèces, 
mais  les  coquilles  elles-mêmes,  comme  on  pouvait  le  supposer  à 
priori,  offrent  quelques  passages  d'un  genre  à  l'autre ,  dont  le 
nombre  s'augmentera  par  de  nouvelles  recherches.  Lorsque  l'on 
a  sous  les  yeux  une  série  assez  complète  d'espèces  vivantes  et 
fossiles  appartenant  aux  deux  genres,  voici  ce  que  l'on  observe  : 
Xies  deux  espèces  fossiles  de  Parmophores  n'ont  aucune  trace 
d'échancrure  marginale  ;  le  Parmophore  austral  a  le  bord  anté- 
rieur un  peu  déprimé  dans  le  milieu,  et  l'on  voit  en  dedans  de 
la  coquille,  correspondante  à  cette  dépression,  une  petite  crête 
indiquant  la  séparation  du  manteau.  Parmi  les  espèces  des 
Emarginules  rapportées  par  MM.  Quoy  et  Gaynwrd,  il  en  est  . 
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une  qu'ifs  oomment  Parmophpldei  et  quiptraft  entièreme&t  dé- 
poarvue  d'échancrure  marginale.  Dans  ks  Subémargtnales  de 
H.  de  Blainville»  les  coquilles  n'ont  pas  non  pins  cette  échna- 
crare«  mais  elles  ont  en  dedans  un  sillon  profond  qui  la  rem- 
place. D^ns  d'autres  espèces,  telles  cpie  VÉmargmiilM  rubra  de 
X«amarck>  et  V£legans  de  M.  Defrance^  le  petit  sillon  intérieur 
est  terminé  sur  le  bord  par  une  échancrore  très  courte,  et  de- 
puis ce  commencement,  jusqu'à  la  fin  de  la  série  des  espèces,  on 
voit  cette  échancrure  devenir  de  plus  en  plus  profonde  et  se 
changer  en  une  véritable  fente  occupant  la  moitié  de  la  hauteur 
de  la  coquille.  On  peut  donc  dire  que,  sous  le  rapport  de 
ce  caractère,  les  Parmophores  et  les  Émarginules  se  lient  par 
des  nuances  insensibles.  Celte  liaison  ne  se  fait  pas  de  même 
à  l'égard  des  formes  extérieures  des  coquilles  :  les  Parmophores 
sont  des  coquilles  allongées,  étroites^  déprimées,  lisses  ou  pres- 
que lisses,  tandis  que  les  Émarginules ,  même  celles  qui,  par  la 
petitesse  de  leur  échancrure,  se  rapprochent  le  pfus  des  P^lt- 
mophores,  sont  toujours  plus  courtes,  beaucoup  plus  coniques; 
leur  sommet  est  très  saillant,  plus  ou  moins  incliné,  et  leur  sur- 
fiace  extérieure  offre,  dans  presque  tontes,  un  réseau  plus  ou 
moins  fin  de  côtes  ou  des  tries  longitudinales  et  transverses,  de 
sorte  que  l'aspect  général  des  deux  genres  porte  le  xoofogiste  k 
les  tenir  séparés,  taudis  que  la  structure  des  animaux  tend  à  les 
rapprocher  et  les  confondre.  M.  Sowerby  a  été  conduit,  comme 
nous  l'avons  dit  précédemment,  à  cette  conclusion,  et,  dans  son 
Gênera  of  shells,  a  réuni  les  Parmophores  aux  Émarginules. 
Cet  exemple  sera  sans  doute  suivi  par  les  autres  soplogistcs.} 

ESjPÈCES. 
j.  Emarginule  treillissée.  Emargimdn  fissura*  Lamk. 

M,  testa  ovaUf  convexo^comeâ  ^  c^telTu  hn^^itudmaHhu  iùusfmê 
transverdt  cancetiatd ,  peilueutd ,  otMd;  'Vtrtieê  emrwo  ;  mmrfim 
erenulato. 

PateUa  fissara.  Lin.  Syst.  nat.  p.  is6x.  OhmL  p.  3718.  A*  t^ft. 

Mutler.  Zool.  dan.  t.  «4.  f.  7.  g. 

1^  Coacb.  t.  S43.  f.  »§• 

Pitiv.On.  u  75.  f.. 7. 

PO».  Bol.  Zjo4*  t.  90.  f.  tSi. 


f^ 


9W 

Bam.  M«.t  iS.  1  t*. 

Marlioi.  CoDch.  I.-I.  r>.  r.  lof.  II*. 

*  Mirot.  tiol.  t.  *.  |k  iH. 

*  Danm. BriL ihaHt.  I,  i,pl.l.lft, 

*  Donrt.  Qh.  p.  I9.fl.  a>.f.  4. 

*  Fm.  C«Kb.  pi.  4.  r.  H  I. 

■  DeKvbij.  Mrf.  isen.  1.  f.  t».  «3«.  ■•  t: 

*  Iraahci.  iMr.  p.  iSS.  pi.  9.  t  197. 

*  rmOKifiumr».  DiRw.  (M.  I,  s.  p.  tvif;  n.  t^. 

*  DvkBnTct.  «MkMr»,l.<.p.  >i(i.a*t. 

*  Tar.  A.  Doh.  TmM  mMi  ntêm. 

*  MmoPfiimla  rvtea.  Mi.  Zori.  j«ur.  t,  i:  p.  S«,  )^.  4.  T.  i. 

'  foiàSr.    EMargim^  rtUeaUia.   Ssw.  Min.  Gondt.    pi.     33j 

f.3.4. 
H*lttl«  In  nef*  dg  l'Bvope.  Uan  mUmI.  Elk  al  ^^  M«ne  pèk, 
aiM  qn«lque>  nies  >uiillrei  <nr  cerUiBN  cAln.  CetleMà  «ont 
Iprc*  m  totKher.  Tulg.  VeniaiEe, 
3.  EinargiDuleEOuge.£nurf^>tii/a  ruira.  LamL  (i) 

£.  latd  exlgitt,  Bvata^Unfd,  eoneeié,  riSrd  aut  alio  niirojut 
taHegatd;  ttriit  timgifoJlnalitiu  itimittiniU ,  confirlU ,  miaulit- 
,  limè  graaultxla  ;  iienUt  acuto ,  a^atrvo. 

*  PattBafauirata.  Chemii,  Cooch.  I.  ri.  p.  1SI.  pT.  igj.  f.  igig. 

"  PenOa  fanreta.  Oillw.  Cit  r.  a.  p.  roS5.  tt»  89, 

*  £n)cir°f'n>(/ayù>vfVM.  Sow.  ^am  of  ihelj.  f,  3. 

*  I>ah.Enc)d.  milh.  ven.  t.  a.  p.  1 10.  n*  5. 

Habile Lei  nten  it  renrope.  Htm  ub.  Très  petite  coquille;  ea 

IbDT  on  m  partie  iTon  nntp  funci  rn  dtsiu^  Elte  a  une  eniDille  «u 

Ixird  pottiricur.  fl  ooti  on  irûu  ;  ce  qui  la  distingue  panicolièn- 

mnil  dn '.  JîniifvAi  deGmelin. 

•\  3.  Emarginule  ptvinofiholde.EmargiaiUapanm^hûidea. 

Quoy. 

s.  Ititd  oralo-othitfd ,  coitetd  tt  anaati,  margine  tUntiealatd , 


(i)  Chemoitz  aviit  fait  connaître  c«t(ft  espace  sous  le 
Patellafiiturata  long-tenap»  avant  que  Lamarck  l'utiori' 
son  ouvrage  sous  celui  H Bmargûmla  rubra.  Il  sera  donc 
.  sftira  de  «estitiior  à  l'cspiot  k  bob  que  CiMaiBiU  l«  ivai 
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lut0O'9Îreseentef  ttrut  tenmttimû  atperU  Clique  comftrûs  tncd^ 
latd;  'vertiee  obiato;  nmdfirt  nuUd, 

Qooy  et  Gtym.  Voy.  de  PAtt.  t.  S.  p.  3s5.  pi.  68.  f.  iS;  i6. 

Habite  les  mers  de  la  NoQvelle-HolUndé. 

Espice  curieuse  y  oTale-oblongue,  plus  aplatie  que  la  plupart  des 
Enurginules ,  et  se  rapprochant  par  là  des  Parmopbores  ;  son  som- 
met est  incliné  postérkurement.  En  dedans ,  la  coquille  est  jai^ 
nAlre  au  fond ,  blanche  sur  les  bords;  en  dehors  elle  est  d'un  Uanc 
verdAtre;  ses  bords  sont  denticulés»  et  l'antérieur  offre  une  dé* 
pression  à  peine  aussi  marquée  que  celle  des  Parmophores  vifus; 
toute  la  surfioe  extérieure  est  ornée  d*un  beau  réseau  formé  de 
petites  cétes  longitudinales  traversées  par  d'autres  non  moins  ré- 
gulières et  transrerses.  Celte  coquille  a  sept  ou  huit  ligues  de 
longueur. 

-f  4*  Emarginule  déprimée.  Emargiiuda  depressa.  BlaioT. 

B»  Uadpatelàjonm^aihdy  09aUM>blongd  ^  hUeraSter  tUpressd ,  erw- 
tatdf  cottU  no9€m  eminenttoribu^f  simt  traïuHnis,  datkratiSf 

Blainv.  Bialae.  loc.  cit.  pL  48.  iis,  t  3  a. 

Desh.  Encyd.  méth.  vers,  t  a.  p.  109.  V  a. 

An  eadem?  Emarginula  panhL  Quoy  et  Gayn.  Toy.  de  VAiU  t.  3« 
p.  317.  pi.  68.  f.  7.  8. 

Habite  la  mer  Bouge,  TOoéan  de  llnde ,  lea  mers  Australes.  GcOe-ci 
appartient  à  la  section  des  Subémargmnies  de  IL  de  Blainville; 
nous  présumons,  d'après  la  description  et  la  figura,  que  VEmmrgi* 
nula  paM,  de  MM.  Quoy  et  Gaym.,  n'est  qu'une  variété  de  cd- 
le-cL  Elle  est  ovale-oblongue,  comprimée  latéralement  comme  la 
Patelle  en  bateau;  elle  est  blanche  on  teidâtre  en  ddmrs,  en  de» 
dans,  cUe  est  verditre,  son  sommet  est  saiUaat,  incltné,  pofaita» 
il  en  part,  en  rayonnant,  neuf  cétes  principales,  et  entre  elles» 
d'autres  plus  petites  ;  elles  sont  coupées  en  angle  droit  par  dt  s  oé> 
tes  transverses,  et  il  se  lève  un  tubercule  au  point  dlntcrvction. 

"f  5.  Emarginufe    échancrëe.    Em/orgmda    emarginateu 
Blainv. 

E,  tetid  09atd^  conied,  patelSfirmif  €ùtUUd;  aUd  'wei  M0 
€Mticè  inûu  canûUctdatd^  mar^e  ttàêmûtfîÊ^tUd  g  cottU  ( 
neatwrihus. 

Blainv.  Dict.  se  nat  t.  14.  p.  38t. 

thUL  Malac.  p.  Soi.  pi.  48  hU,  f.  9. 

Desb.  Eacyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  X09.  n*  i. 

EmargimUa  ûustraiis.  Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  i'Ast.  t.  ).  p.  3u8t 
pi.  68.  f.  lia  14. 
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An  eadem?  ÉnuirginiUa  trUoitaia^Soiw» Gênera  ai ihdb.  f.  6« 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Uollande. 

VMmarginula  ausiralis^  de  MM.  Qaoy  et  Gaym. ,  ne  différant  en 
rien  de  VEmarginula  emarginata  de  M.  de  Blalnville,  nous  réunis* 

.  ions  ces  coquilles  sons  la  dénomination  qn*elles  reçurent  d*abord 
de  M.  de  Blainrille.  Cette  coquille  est  patelloïde ,  conique,  à  som^ 
met  pointu  et  subcentral,  en  dehors,  elle  est  d'un  bUnc-verdâtre 
et  d*on  vert-brunâtre  en  dedans;  son  sommet  donne  naissance  i 
neuf  cAtes  principales,  noueuses,  entre  lesquelles  d'autres  plus 
petites,  en  nombre  Tariable  selon  les  individus,  tiennent  se  pla- 
cer; la  côte  médiane  et  antérieure  est  creusée  en  dedans  d*une 
petite  gouttière  aboutissant  à  une  petite  écbancrure  très  courte 
.  dn  bord. 

"f"  6«  Emarginule  élai|;ie.  EmargimUa  lata.  Qiio j. 

X,  tetldmimmd,  rotundà^  suhquadratd^  eomeâ^  alUdd;  ttertie^ 
enrwQg  eattis  hntgiiudinaiihiu  ^  striis  tenuissimù  ifix  înitrruptit; 
margùtê  crenulato, 

Qaoy  et  Gaym.  Toy  dePAst.  t.  3.  p.  33o.  pL  68.  f.  9.  10. 

Habite  lei  mers  d'Amboine.  Petite  espèce  ayant  quatre  lignes  de  Ion* 
gneor,  eUe  est  ovale,  subquadrilatère;  son  sommet  subcentral  est 
biblement  incliné  do  côté  postérieur;  elle  est  d'un  blanc-jaunâtra 
en  denns ,  Uancbe  en  dedans  ;  sa  surface  est  garnie  de  petites  côtes 
longitndînales  sur  lesqudlea  passent  des  stries  transTcrses  que  l'on 
ne  voit  bien  qu'à  l'aide  d'une  loupe;  la  côte  médiane  et  antérieurs^ 
pins  grane  et  plus  saillante  que  les  autres,  est  terminée  par  une 
écbancnire  tiès  courte,  elle  est  imbriquée  de  petites  lamelles  très 
courtes, 

"t*  7«  Emarginule  rugueuse*  Emarginula  rugota.  Quoy. 

Jf.  testa  paiilhiJdf  opoU,  ^onied^  rugotd^  margine  denûeulntdp  a/* 
àieûHte,  fiaco  et  wridi  maetdatd;  eostU  ereberrimis^  atpem; 
venue  minûmo  paululum  recurvo. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Ast  t.  3.  p.  33i.  pi.  66.  f.  17.  18. 

Habite  le  port  du  &oi<<9eorge ,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Petite  espèce  élégante,  patelloïde,  à  sommet  subcentral,  i  petn^ 
incliné;  la  surface  est  ornée  d'une  quinzaine  de  côtes  étroites» 
éeailleuicsy  entre  lesquelles  il  y  en  a  de  plus  fines  et  seulement 
granuleuses;  les  bords  sont  dentelés  par  la  saillie  des  côtes ,  et  l'é- 
diaocrare  est  à  peine  marquée  ;  il  n'est  pas  bien  certain,  pour  nou^ 
qoe  cette  coquille  soit  une  Emarginule;  M.  Quoy  partage  le  même 
doute;  elle  est  d'un  jauae-bUncbâtre,  tacbée  de  bruÀ  clair  et  de 
verditce;. 


E,tutd  oralo-eomed,fnigi&,grmMidotd,lmigùnnmm^^uHnim- 
qui  leauisiimt  coitulald  ;  verlice  tiC^iio  ,  raainnt  ;  margant  crtm 
nubta  ;  rima  vald*  exea^li. 

Qiioj  et  Gijm.  Tof.  dcl'AiL  L3.  p.  Ma.  pL  &I.  Cai.  «i. 

Habile  la  Bcn  di  la  NouTelle-Ziluide,  Ttout^  nHute  nir  le  ri*ap^ 
elle  NI  OTale,  coolqtie,  è  tomnet  iBcIini  poriérieyi^Mot;  m  m- 
face  est  couierle  d'un  réacan  trii  tiégtnl,  Icrwà  de  ■Irie*  trb 
fiaei,  ^lei,  entre-croùéei  ;  il  l'élhe  um  petite  grtn  ait  lion  tar 
les  point)  d'iniertectioD  ;   réduacnire  Bit  ctniile  ,   umi  |ni- 

-f-  g.  EmarginuU deVimkovo. Emeu-ginuùi Famtorauis. 
Quoy. 

£.  tmid  oUoagû-toiùed , araiaid, p*ffti,  «B», aÊtr^iua urtmiald; 
coittliU  loagltudimalihut ,  tttfot'u,  (MÛ  iratnvEtM  gmimiafû; 
fuarà  tmgiutd. 

Quo;  et  Gaym.  Tof.  de  l'Ail.  1. 3»p.  13*.  pL  M.  1  i».  ao. 

Habite  l'Ile  de  Taaikoro.  Fclila  ^ào*  a'ifaBt  pu  ptw  de  trois 
ligDca  de  Igngueur;  elle  eit  ovale,  conçu, knMaei  pea  «ail- 
laal  et  iDcliné  ea  arrière;  elle  eu blaMt^dw demi  c6iÉ*,  cl  la 
(urface  eitérieurn  eit  ornée  d'DBgrvMLwmbre  de  cAtetlongitu- 
dinalet ,  trèi  élroilei  et  sajllantet,  lolM  lei^let  t'ilèreat  dei 
Uriei  tnuMena ,  régulièrei;  cette  ftrvelora  riiamhle  bewiONip 
i  celle  de  l'Knurpiule  de  Uaurd,  ktwTée  dMi  la  HUilensnte 
piT  M.  Fajraudeau  ;  la  fueure  ett.  itioila  et  peu  pc*boik. 
^  to.  Emarginule  curvirostre.  Emarginuta  eervirostrù. 

E.  tttld  oratd ,  amieâ ,  alid ,  trmtbtdiS,  bmgindbt^ittr  eaitati , 

trtmtrersiiH  ttriatd;  ofUe  ptraeulo ,  wtU3  mfUxo,  nama. 
jiii  Emarginuta  fittura  f  P(|r.  Cat.  te  AnB.  et  4M  HolL  f.  g*. 

Emargùmla  amiea.  Flaïai.  HaUc  pL  {1.  f.  t. 
i  '  Dcib.  EMycl.  M^lll.  ran.  I.  9.  p.  iiT.B*i. 

Habile  la  Méditerranée.  Coqniire  aian,  fMc3«<  ejaatda  rioatopc 
■Tcc  le  PateOa  finira  de  Linné ,  mail  loujamt  diMfMte  par  ion 
wnnet  i^iiid  et  incliné  connne  caltd  dei  CabodioBi.  uo  «otailie 
eM  praponknivefleneDt  pho  Tir^  rtB«tni  inulwfc,  et  laM»- 
Diira  dnH  elle  e«  ireiRinée  i  rexiérienr,  b  dMiifae  de  toKia 
•»  CDOEénéwi  ;  1m  grandi  iadhHtw  cwfplia  *«  ao  pdlliMilrc»  de 
JaoEUEur, 
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f  II.  Enixrfpmi\edeHn7Uirâ.Emarginuhih^^ 

E,  tutd  ovaU,  *patMformif  valdè  deprtuà^  ttbéL;  imrtifiB  tuhcên' 
îmJIj  hwig  UriiêT  reJUxo;  costelUr  longiturlmaltka  namerasit^ 
imorihusque  inierpoùtU;  striis  traïuvcrsis;  margimd  emuiiatOm 

P^.  Cut  dtt  Ado.  et  Moll.  de  Cône.  pK  5.  C  x.  a. 
EmarpntUa  reticulaiit;  Sow.  Gênera  of  ihelU.  f.  5« 

Habite  la  Méditerranée.  Belle  espèce  ovale-oblongue ,  ayant  le  «om-^ 
met  très  porté  eo  arrière  et  incliné  ;  elle  est  tonte  blanche  et  sa 
surface  est  couverte  d'un  réseau  à  mailles  carrés»  formé  par  des 
côtes  longitudinales ,  égales,  régulières,  fort  saillantes  et  très  étroî» 
tes  ;  elles  sont  tnirerséea  par  des  stries  ifui  s*élivent  jusqu'à  la  sor» 
£ice  des  cétes,  ce  qui  produit  des  mailles  très  profondes  et  régu* 
lières;  la  fissure  est  assez  large  et  peu  profonde;  les  grands  individus 
ont  18  i  90  millimètres  de  long. 

Espèces  fossiles» 
I.  EmargiiHiIe  à  côfees.  Emarginula  costata,  Lamk. 

S,  testa  obliqué  conicâ ,  eostatd;  costis  earînatis;  vertice  adunco: 
Emarginula  costata,  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  384.  n^  z.  et  t.  6» 
pi.  43.  f.  6. 

*  DeKoissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  a 33.  n"  a. 

*  Def.  Blet.  se.  nat.  t.  14.  p.  38a. 

*  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  pt.  z.  f.  3o-3a, 

*  Id.  Encyel.  métk.  vers.  t.  a.  p.  11  r .  n<»  7. 

Habite... M  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  n*a  qne  5  ou  & 
milHm.  de  grandeur. 

^  Cmarginuld  en  bouclier.  Emarginula  clypeata.  Laink» 

E^  testa  elii/fticd  ,  Jepressd,  striis  decussatis  canceilatd  ;  dorso  cnna^ 

BùtiÙÊtù  9  kkùrisiaio  ;  vertiee  submarginali, 
Emarginula  eljpeata,  Aon.  Ibid.  n°  a.  et  t.  6.  pi.  43.  f.  3, 

*  DeRoissy,  Buf.  MoIT.  t.  5.  p.  a 33.  no  3. 

*  Def.  picL  se.  nat.  t  x4.  p.  3Sa. 

*  Desh.  Coq.  Ibss.  de  Paris,  t.  a.  pi.  x.  f.  ao-a4, 

*  Id.  Eoçyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  zia.  n»  10. 

Habite.,...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Espèce  très 
remarquable  par  safçrme;  et  par  sa  taille  plus  grande  qne  celle 
des  autres  coniuiea.  Elle  atteint  quelquefois  )usqu*à  a 5  millimètres 
de  longueur. 

E.  mtê  êlfiftmd^  J^nmtdf  emteUi^  tfmhiÊ  9itdè$Musg  fasuré 
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Emarg'uuJa  radiola.  Ann.  ItùLa'  3. 

*  Be  Boiu;.  Buf,  Holl.  t.  S.  p.  i3J.  n*  4. 

*  DcF.  Dict.  K.  Dll.  t.  it-  P>  3li. 

*  Desh.  Coq.  Tou.  de  Farii.  t.  3.  pi.  i.  f.  aS.  ig  él  33. 

*  U.  Encjcl.  mètb-ven.  1.  1.  p.  110.  D,  4- 

Habite Foui]edBpiniei,TersPoDti)îiE.Cab'uietdeM.  flç/ruue, 

CoquillB  petile,  déprimée,!  samifiet  iDcIiaé  tt  pretque  ceolnl. 
Une  maltilude  de  petitei  côlei ,  dUpoiéet  de  no  unmM  ven  Im 
bonli.  Il  fout  ptnltrB  njMuée,  et  pu  letir  uiUie  farment  lue 
dentelure  dam  iod  cootour. 

^  4-  Emarginule  élégante.  Emarginula  elegans.  Desh. 

£.  utldovala-aUongd,  coaicd,  etegantir  c<utald,lœnlcrclfllirmU, 
viriiei  neurvo;  fittard   minime,  inargia^,   txinmkAU  aJà 

■    DeT.  DûsL  K.  tuL  1. 14-  p.  3<9. 

Dah.  Coq.  fitu.  de  Ptrit.  p.  16.  pL  3.  f.  i.  a.  3.  «. 

Sow,  Gênent  ofibelli.ii,«i.f.  4- 

De^.  Encjcl.  métli,  t.  a.  p.  Iio.  n*  3. 

Mfbite Fuiile  «ui  envirani  de  Pirk  el  h  Yalo|iiei ,  duii  ^a  rai- 

cûregTouier,  Coquille  conique,  i  baie  onle-obrondc;  lawDiBet 
cit  pointu ,  incliné  médiocremcal  ;  toute  la  Mirbce  ml  réeuUére- 
ment  diritée  par  1 3  ou  i  (  cAim  priocipala,  n jonwum,  itroiiM, 
entre  lesquellapltuienn luire*,  plui  petites,  vicoDut  m  pUcor; 
ellei  sont  Inversées  par  des  )tri«s  d'Mcroissement,  iHei  tifu- 
Itères  dans  quelques  individus.  Une  cAle  ntUlane  et  antéricnre, 
bMDCDup  plus  grosse  et  plus  saillante  que  tonte*  ka  aalrw,  al 
terminée  par  nne  Gttore  courte  et  usez  large. 

^  5.  Emarginule  treîllagée.  Emargùuda  claihrata.  Deih. 

E,  tuld  imimd ,  ecHÎcà  aUi^ui  rtciuvd,  elegùntitii»ifd»aàumlit 
apie*  ncurfo  /  fitiurd  marginaU  ,  prefundd. 

D««lt.Coq.  foss.  de  Pari*,  t.  s.  pi,  i.  f.  aS.  17.  aS. 

Id.  Emjc).  nédi.  «en.  1 1.  p.  m.  0*9. 

Habita.. „.  Fossile  à  Parues.  Petite  coquille  fbasiUdes  plus  élépalMt 
elle  est  oialeoblougne;  sou  sonunet  s'inditie  tortenenl  d«  cAti 
postérieort  il  est  très  pointu,  et  il  donne  naissance  1  an  pmnd 
noBbradecAleslati|iludtii*les,  très  fiaea , coupéM en Irtw* p*r 
d'aaIrM  plus  fin**  enoorc  et  relcTées  en  petite*  écailks,  ^  pa- 
-  SHtsartetotèaslongiludinBliit  h*B 
M  très  profawias,  le  tM  M  i 
tH  giraie  de  Aaqoa  cilé  d'ai 
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jusque  Ten  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  (ietie  rare  espèce  à  a  ' 
lignes  et  demie  de  longueur. 


.  (Fissurella.) 

Animal ayant  une  tête  tronquée  antérieurement. 

Deux  tentacules  coniques  portant  les  yeux  à  leur  base 
extérieure.  Bouche  terminale ,  simple ,  sans  mâchoires. 
Deux  branchies  en  forme  de  peigne  dans  leur  partie 
supérieure ,  s*élevaQt  de  la  cavité  branchiale  et  formant 
une  saillie  de  chaque  câté  du  cou.  Manteau  très  ample, 
débordant  toujours  ou  saillant  hors  de  la  coquille.  Pied 
large,  fort  épais.  / 

Coquille  en  bouclier  ou  en  cône  surbaissé ,  concave  en- 
dessous,  perforée  à  son  sommet;  sans  spire  quelconque; 
à  trou  ovale  et  oblong. 

Animal...^  capUe  anterms  truncato.  Teniacula  duo  cùnica; 
ocidis  ad  basim  externam.  Os  terminale^  simplexy  maxillù 
md/is.  Branchiœ  duos  supeme  pecUnatœ ,  è  caidUUe  bran^ 
chiaUutroque  latere  cola' prommentesypallium  ampàssimumi 
extra  testam  semper  prominulum.  Pes  lotus  ^  cntssis»^ 
simus. 

Testa  cljrpeiformis  aut  depresso  -  conica,  subtùs  caça 
verticeperforata^spirâ  nuUâ ;  foramine  owUo  veloblongOm 

oB8mB.vATioif$.  «»  Ijes  FissurelUs  dont  il  s'agit  ici  furentregar^ 
dées  Gomme  des  Patelles  par  Linné  et  par  tons  les  eonchyliolo- 
gistesy  à  cause  de  leur  forme  générale;  mais  Bruguières,  con- 
sidérant que  y  parmi  le  Patelles ,  toutes  celles  qui  se  trouvent 
constamment  percées  an  sommet  indiquent  par  là  que  leur  ani- 
mal est  différent  de  celui  des  Patelles  non  percées ,  a  jugé  con- 
venable de  les  distinguer  comme  genre,  et  c'est  ce  genre  que 
nous  avons  adopté.  I^  même  naturaliste  soupçonnait  déjà  que 
la  situation  de  l'anus  de  l'animal  était  la  cause  du  tron  que  Ton 
observe  au  sommet  des  Fissurellesf  et  M.  Beudant,  en  confir- 
mant cette  opinion  I  nous  apprend  en  outre  qoe  les  brftneh!es 


I 
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du  FUMureUier»  au  lieu  d'être  placées  anto^r  du  çoips  et  sous 
le  rebord  du  manteau  »  comme  daoa  las  PaleilaH  %Mit  aa  coo> 
traire  en  saillie  au-dessas  du  cou  de  chaque  côté,  et  disposées 
en  sautoir.  Le  pied  très  épais  et  le  manteau  débordent  la  co* 
quille,  au  moins  dans  Ifespèce  observée  par  M.  Beudant;  et  il  ne 
paraît  point  que  les  bords  du  manteau  soient  frangés  comme  dans 
les  Patelles. 

Le  Fi^urellîer  a  beaucoup  de  rapports,  par  sa  conformation 
générale,  avec  l'Emarginulier.  L*anus,  de  part  et  d'autre,  s'ouvre 
dans  le  fond  de  là  cavité  branchiale  de  ces  animaux;  et  l'on  a 
TU  que  cette  cavité,  dans  les  Calyptraciens ,  est  toujours  située 
dans  la  partie  antérieure  du  d^,  et  s'ouvre  largement  pràa  dn 
€on.  Mais  les  déjections  de  l'anns  ne  tcouTeat  d'issue  au  dchon, 
dans  le  FissuNllier,  que  par  an  trou  du  SMulrau  et  eaiui  du 
sommet  de  la  coquille;  tandis  que,  dans  l'Emaffginttlier»  eUes 
obtiennent  la  leur  par  l'échancrure  postérienre  du  manteau  et 
de  la  coquille, 

^  Les  Fissurelles  sont  d'assez  beaux  coquillages,  de  forme  el- 
liptiques ou  ovale-arrondie,  cljpéacées, et  à  large  ouverture;  il 
y  en  a  d'assez  grande  taille  et  à  test  bien  solidew  Le  trou  de 
leor  sqmmet  n'est  jamab  rond,  mais  ovale  ou  obtong ,  et  a  dté 
comparé  à  celui  d'une  serrure.  C'est  à  ce  tvau  qu'aboutit  un  ooih 
duk  toboleux  qui  fournit  un  passage  à  l'eau  qui  rrvî<!U>  de  la 
eavîté  biunchiale ,  et  aux  excrémcus* 

ESPÈCES. 

f  •  nssureHê  de  MaguUan.  FisnoMm  pieia. 

F.  têilÈ99Ên,  timvûMà,  êêHdà,  MUâf  nidmê 
pmfmmieâHÊîèms  toaùpm  kêiptndimMmê 
ohUt^f  ktUfikus  tmgtÎÊUâ^^ 
,     *  8cfarot.  EhiL  t.  s.  p,  5o5, 

*  D*ArgeBT.  Cooch*  pi.  a«  |.  E.  ^ 

*  Davila.  G«t.  pi.  3.  f.  C 
Fav.  Conch.  pi.  3.  fiç.  A  4. 
Mariini.  Conch.  1. 1.  ii.  F.  90. 
PateUapleta,  Ouwl.  p.  37«9.  a.  igt. 

*  DHIw.  Gftf .  t.  ».  p.  téîSo.  a»  9g. 

*  B«li.  BorfcL  aélh.  vert,  l.  ».  p.  »§«•  Ut  u 


Hrfiîte  Uê  men  àa  détroit  de  MaylItB.  et  deiilai  Uaf^fy^ff^  mon 
otbioet  Très  belle  coquille,  4*iioe  taille  aisez  grande,  à  dos  élefé 
en  eône  é?asé  et  oUong ,  ajaot  le  somniet  presque  central ,  percé 
d*un  trou  qui  imite  celui  d'une  serrure,  £ye  est  agréablement 
colorée  en  dessus  de  rayons  d*un  Tiolet-pourpre,  divisés  on  comma 
fiudcnlés,  et  qui,  laissant  paraître  entre  cu\  le  fond  dn  test,  sem* 
blent  alternativement  violàires  et  blanchâtres.  Sa  lace  inlêrienre 
est  d*un  bUnç  mat  >  et  son  bord  interne  est  entier.  Tulg»  le  iroii 
iU  serrure,  Diam.  loogit.  3  pouces  i  ligncu 

a»  Fmuselltf  «a  bateau.  FUêur^Ua  nimboiou  Lank.  (x) 

F,  testé  ù9atO'Mongd,  eonvexd,  alBo^hiteseente ,' radiis  fuseo^vio^. 

heeis  pieté-;  strSs  longitudlnoUbus  crebris  cottfertis;  margin€ 

erenuiato;  foramine  ohlongû,. 
PateUa  mmèota,  lin.  Syst.  nat.  p.  in6s.  Gmel.  p.  3799.  n*  i^ff. 
List.  Gondi.  t.  5a8.  f.  4. 
Bonanni,  %mt^  1.  L  9l 
6iialtT«st.  t  9»  iîg.KÏ*  9l.S^  X»  ^ 

f 

(i)  La  synonymie  ie  cette  espace  est  trèsi  vicieux  »  à  çommen* 
cer  par  celle  de  linoé.  Si,  en  eiîei«  on  TeKapiûiie  avee  lout  le 
9mn  convenable»  on  reconnaîtra  faeHemenl  qtie  trois  eapAees  sont 
oonfondues  août  ee  nom  dana  la  a  a*  «dition  du  Systema  ntstarœ. 
BoFBy  Sehroler  el  Gmeiin  n'y  apportant  aucune  mo^Gcation, 
JMHwin  lui-même  ne  la  reetîfteque  d^une  manière  incomplète  et 
iiistilisanfey  et,  à  cet  égard,  Lumarck  reste  ici  au  dessous  de  l'au- 
teur anglais.  Si  l'on  veut  conserver  cette  espèce  dans  les  catalogues, 
il  faut  danc»cnmme  vo«a  f  avons  déjà  dît  dans  des  ci»o—ataiicfl|t 
aemblablea,  choisir  arbitrairement  entre  celles  des  espèces 
confojaduea,  la  coquille  la  mieux  caractérisée,  et  rejeter  toutee 
U9  autrea.  C'est  ce  que  nous  avons  proposé  de  faire  dans  l'En* 
çydopédie  méthodi<{oe,  et,  4'après  nos  observations,  il  serait 
«é^essaire  de  anpprimer  de  la  synonymie  de  I^amarok  les  figu- 
res citéea  de  Boettmii,  de  Gnaltieri  et  d'Àdanso^,  et  il  resterait 
4f^  figurée  qui  représenteraient  noç-seulemeiit  Tune  des  e^>^cea 
mentionnée  par  Linné  et  lea  autrea  auteurs,  mais  encore  celle 
à  laquelle  s'applique  pl/u^  particulièrement  la  courte  phraae  df 
Iiamarck.  Cette  coquille  ayant  été  nommée  par  Lamarck  dans  la 
collection  du  Muséum ,  il  nous  a  été  facile  de  reconnaître  c^ 
<in'U  ^">*"«*  nap  sa  FÙÊureUa  umAoul 
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D'Argenv.  Gonch.  pi.  s.  fi(;.  C. 
Adans.  Seneg.  pU  i.  f.  6.  le  Dasen. 
Martini.  Conch.  1. 1.  tt.  t  ig-ga. 

*  Schrot.  Eiftl.  (•  a.  p.  4^9» 

*  Born.  Mus.  p.  4^9* 

*  Fav.  Concb.  pi.  3.  f.  A  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  io6o.  n«  loo. 

*  Deth.  Kncyct.  métb.  vers,  t.  a.  p.  iSa.  n*  t. 

*  Sow.  CoDdi.  Illtist  Wîssurelia,  f.  s. 

Habite  les  mers  de  TEurope  australe ,  de  1* Afrique  dccideatale,  elc 
Mon 'cabinet.  Elle  est  distincte  de  la  préoMcDte  par  son  bordin- 
teme ,  crénelé,  par  une  teinte  terdâtre  en  dessous,  pfis  do  trou 
du  sommet ,  par  sa  coloration  externe,  par  ses  stries  loDgiludnales 
nombreuses  et  égales  entre  elles  »  et  par  sa  forme  plus  ulkmgèe. 
Diam.  loogiL  1 7  lignes. 

3»  Fissurelle  épaisse.  Fissurella  crassa.  Lamk.  (i) 

F.iestd  oblongo-eUiptied  f  eonvexiuteuid ,  eraué,  margme  iniggmf 
eratto ,  sunlan  revûluio  ;  foramine  obhnfo  :  lateriSut  coaretmds^ 
utrinquè  unidentatU. 

'jânpatella  aveUana?  Omel.  p.  373t.  n*  906. 

*  80W.  Gonch.  lUust  FiaureUa,,  f.  9  et  ii. 

Habite Mon  cabinet  Coquille  singufière  par  son  ^pakMor,  ion 

bord  comme  enroulé,  et  les  deux  dents  placées  au  nûlieii  deacdcêa 
du  trou  de  son  sommeL  Notre  individu  étant  fort  encroâlé  an 
debori,  nous  ne  pouvons  connaître  l^  caractères  de  sa  sniteew 
En  dessous  son  limbe  est  blanc,  et  la  place  de  Tanimal  est  blenâ* 
tre  et  ridée.  Diam.  longit.,  a  pouces  9  lignes. 

4*  Fissurelle  cancellëe.  Fissurella  grœea,  Lamk.  (a) 

F.  testé  ovato^longâf  conpexd,  gnseo^rufeseente ,  MmbtÊnegûii; 

i 

(x)  Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de  cette  eq>èoe 
aujourd'hui  commune  dans  les  collections ,  car  le  FissmlU 
erassa  de  M.  Sowerby  (Gênera  of  shells  Fissurella,  f.  a)  est  me 
espèce  très  différente  de  celle  de  Lamarck.  Cette  dernière  Tient 
du  Chili  et  du  Pérou:  elle  est  d'un  brun-corné  en  dehors;  son 
bord  épaissi  est  divisé  en  deux  parties,  dont  rextérieur  est  dt 
la  mémecouletir;  enfin  son  limbe  bleuâtre  9  plus  souTent  vio- 
lacé ou  lie-de-vin ,  est  toujours  ridé;  ces  caractères  rendent  Vet* 
pèce  facile  à  reconnaître. 

(a)  Il  y  aura  quelques  rectifications  à  faire  à  la  aynonTinie  de 


I 


I 


FissimBius.  Sg) 

strus  thvaàsj  caneellatis^  ad  seethnes  iuherculatis  ;  firaminê 
parvOf  anmUo  ùnperfeeto  cœnUesceniê  cmeto  ;  margine  cre^ 
nulato. 

Patelin  grœea.  Lia?  Syst.  .nat.  p.  laôa.  Gmel.  p.  3728.  b^  f  9$. 

Lût.  Concb.  t.  52 7.*  f.  i.  9. 

Tournef.  Yoy.  x.  pi.  94* 

BoDioî.  Recr.  x.  f.  6. 

Gaalt.  Test.  t.  9.  f.  N. 

D*ArgenT.  Conch.  pL  ».  fig.  I. 

*  Boni.  Mus.  p.  4^3. 
Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  3. 

Adans.  Seneg.  pi.  a.  f.  7.  le  GivaT. 

*  Penn.  i^ool.  Brit  x8i9.  t.  4*  pt-  9>i  f*  3. 

*  Sehrol.  Einl.  t.  9.  p.  4^7- 
KnoiT.  Yergn.  1. 1.  3o.  f.  3. 
Martini.  Conch.  x.  t.  xx.f.  gS-xoo. 

*  Olivi.  ZooL  Adriat.  p»  190. 

*  Donet.  Cat.  p.  59.  f.  ^3.  p|.  3. 

*  Patella  grœca.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  xoS6.  Uo  9a. 

*  De  BlainT.  Malac.  pf.  48.  f.  3. 

*  Payr.  Cat.pl.  93.  n«  x8i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  x34.  n*  10. 

*  Sow.  Cooeh.  Iltust.  FUsurella.  f.  3. 

*  FoitilU.  Brochi.  Conch.  Fos9.  snbap.  t.  a.  p.  aSg.  n"  3. 

*  Desh.  Coq.  fow.  de  Paris,  f.  a.  pi.  a.  f.  7.  9. 

*  Jd,  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i34.  no  i44. 

Habite  la  Méditerranée  el  TOcéan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Le  trou 
est  en  forme  de  fer-à-cheTat ,  tronqué  à  une  extrémité,  et  entonré 
par  une  ligbe  bleue,  en  demi- cercle.  Diamètre  longit.,  en^iroB 
x5  lignes. 

5.  Fissnre\\e  noueuse.  Fîssurelianodosa.Ijaank»> 

F,  testa  oHiti^  conitexO'pyramîJatd,  aibidd^  tratvversim  anmUatdf 

*  striis  longitudinaUbus  nodosis  :  noMs  taldè  elepalis ,  lateri- 
hiis  compressis  ,  apiee  fistis ,  extemis  îongiorihus  ;  foramine 
oihngo» 

Patelia-nodosa,  BorD.  Mns.  p;  429; 

: — . ♦ 

cette  espèce ,  les  auteurs  ayant  confondu  avec  elle  une  coquille 
bien  distincte  ft  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  fïssurella 
neglecta.  Il  svfBr a  de  comparer  les  deux  synonymies  ponr  savoir 
les  correcdons  qu'il  faut  faire  à  celle-ci. 

TombYU.  38 
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Martini  Go|)ch.  t.  t.  ii.  f  94- 
PatêUajamme$MiuOati.  p*  373o^a^  «A^*  * 

*  SrhroU  Einl.  l.  a.  p.  5o6.  n*  i&î. 

*  //iwi  p.  5r3.  !!•  i68.  pi.  6.  f.  la. 

*  Pateila  nodosa.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  iq68,  1^  94. 

*  Desh.  Encycl.  roélh.  vers.  t.  a.  p.  i34-  «•  9. 

*  Sow.  Concb.lUust.  i'tfJf/re^a*  f.   x* 

Kabite  le»  mers  des*  AotiUes.  Môo  cabinet.  Elle  «1  tm^ktincte  de 
la  prérédenle ,  surtout  par  la  forme  du  trou  de  8<»s»qMMk«  et  par 
celle  des  nœuds  très  saillans  doet  elle  est  faériitée.  Sooboid  intene 
est  rrénelé.  Diant  )ongit.  i5  lignes* 

6.  Fissurelie  de  Cayenne.  Fissunlia  CayenensU.  Lamk.  (i) 

F,  testa  ohlongo^ellipticd ,  dorso  convexc^ionicd,  iaieriUu  sMU- 
pressa,  albidd;  striit  longhudinatihus  crtbrU,  stria* transvents 
ej'tguas  decussantibus ;  margine  creoulato ;  Joramiae  oàiomgo  M" 
ciinato, 

*  Desh.  Encycl.  mclb.  vers.  t.  a.  p.  xS?.  d<»  ae. 

*  Sow.  Conch.  Illustr.  FissureUa,  f.  7. 

[h]  Var,  testa  aïkido  Toseà  ;  striU  radtantUnu  creMÎKfcvfit.  Mou 
cabinet. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet,  EUe  M(  mffrmht  on 
peu  par  .sa  forme  du  P.  compressa  Le  boié  poalérimr  du  trou  de 
son  sommet  estiieaucoup  pluséletéqve  l'ainémeuv.  En  (tessons, 
elle  est  d'un  blauc  jaunâtre,  qui  devient  ron«Atre  pièi  du  troo. 
La  \ar.  [b}^  que  l'qn  devrait  peut-étjre  disUiig«eB»etf  teûne  de 
rose  en.  d^siu*  evec  le  aomnel  blanc,  etnffitt  dnastriasUmpln- 
dinales  plus  fortes,  plus  séparées,  un  treillis  unnui  fin»  et  est 
tout-âfait  blanche  en  dessous.  Elle  vient  des  mêmes  mcra.  Oîas. 
longit.  I S  ligne». 

n-^  Fissurelie  Ulaoine.  FissureUa  lilacma.  Lamk. 

F.  ttstà  parvuld ,  ovatQioblongd.,  eom'e^f-ctmiedf  tdbidd»  roseo^tm* 
rulescente  ncbulosd;  siriis  hngitudinaUbiu  Mjàgm*  CFthertimit  ; 
foramine  ovali  ;  margine  iategro. 


nrwi^H 


(1)  La  varîé.l^  coiutitue  une  espèce^hien  diifttincte^  Npus  Ta* 
vons  examiné  autrejQÎs  dans  la  cpllectwo  ifi  Lamarokn  lovs^ue 
KQUS  avoa$  donné  la .  deacriptioa  de  l'espèce  daaa  L-Enefcl»^ 
pédie. 


Htbite  i«f  men  de  k  6«gP9W»  MMnakkiilé  BIIb  iififen  4e  li  pré* 
oédeole  ptr  le  trou  de  mmi  sommet  non  incliné,  piff  le  boni  de 
M»  owreHWM^pii  est  entier  et  phis  éfasé  latéralement,  enfin  par 
M  teinte  d'nn  rose  liias  lor  nn  fond  blanchâtre-  En  d«iMiis,  elle 
est  d\in  blanc  laki  un  peu  verdâtre.  Diam.  longit^  ic  lignes  ^ 
demie. 

8.  Fissurelle  rose.  Fissurella  rosea.  Lanik.  (i) 

.  F,  tesid  ovatO'^ilofÊgd  i  eotufêrd  ^  aièM ,  raHis  fascîsque  transfert 
sis  sukgarpurÉ» pieté;  thUt  kmptu&naBhus  tenerrimii  ;  firamine 
ovaà  ;  mopgin»  integroi, 

List.  Conch.  t.  54^.  f.  sa*. 

Mirtini:  Gnncb.  1. 1.  i*.  f.  io9. 

PtÊteila  rôêea.  Gmel.  p.  37S0.  Oo  ao4. 

**  80W.  Ooncb.  iHustr  FisnreUa,  f.  8.  > 

Habite  les  mers  de  la  Oujtna  Bfon  cabinet  Elle  avoisine  beaucoup 
In  préoédento.  En  dessons,  elle  est  d'un  blanc  verdâtre ,  et  a qn^ 
qnefois  un  anoean  rose  autour  du  trou  de  son  sommet.  Cet  anneau 

'  existe  toajours  en  dcssni  »  i  la  siéme  pbwe.  Diamèlra  lonytu^ 
X  pouce. 

^.  FtsstireDe  de  la  Barbade*  Fùssurella  Barbadensis. 

F,  testa  opat<hcblongàf  convexd^  al^do»lui9€ç$mtM^  ameulis  rt^ 
suipietd;  cQstis  radiantièu4  inœfuaWuf^sftumatO'OspfriÊifora^ 
mine  rotundo  ;  marginâ  ctâiÊalo» 

list.  Conch.  t  5a  8.  f.  7. 

Martini.  Conch.  (.t.  ii.  f.  93^  9^» 97* 

*  Fatella  perjbrata,  Gmei.  p.  S730.  n°.  son» 

*  Schrot.  Eiol.  t.  3.  p.  5o6.  n<*  iSa. 

*  Fav.  Conch.  pi.  3.  f.  F. 

*  BiHir.  Gat.  t.  9.  p.  xo9%:  n«  95.  PateOa piffarata, 

*  ^w,  Conch.  lUustr.  FissiirtU$.  LS.6. 

■ 

*  Desh,  Encycl.  métb.  verut«  a.  p.  ilj^ta^  ao. 
Patelia  barbadensis,  Gmel  p^  3729^. n«  199.. 

Habite  las  c6tes  de  la  fiarbade.  Mon  cabinet.  Elle  est  d*nn  blanc  mé 
et  Tcrt  en  dessous.  9es  tadies  rousses  ou  d'un  rouge-brun  TarîenI 


^^m^^m^mmrm 


(i)  Les  deux  figures  citées  par  Lamarck  dans  sa  synoDyniie 
■ToQt  presque  point  de  rapports  entre  elles,  et  diaprés  ce  qui 
«8t>  dit  loi  de  cette  espèce ,  elle  pourrait  bien  n'éUre  qu'uoe  va* 
niété  du  Fissureila  mdiaia,  n*  10, 

38. 
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,  dam  lejur  forme ,  et  qaek{iMfois  ne  sont  presque  point  tpparcQtes. 

*  DÎBin.  loogil.,  un  peu  plus  4*nn  penee. 

xo.  Flssurelle  rayonnée.  FUêurella  roifiiate.  Lamk.  (i) 

F,  teàtd  ovaio-ohlongâ ,  convexiuseuld ,  aibidà^JasciU  tpaHeeurm.» 
âiatà;  costAUs  mdiantïbus  kuàs  ;  foramme  minime,  oèorato^ 
margine  suhcrtnato.    . 

PetÎT.  Gaz,  t  80.  f.  19. 

Scbroet  Eiol.  in  Concb.  a.  t.  6.  f.  z3. 

An  patella  angusta?  Gmel.  p.  373a.  n«  aïo. 

*  Desh.  EocycL  méth.  vers.  t.  a.  p.  i36.  n*  x8. 

*  Sow.  Concb.  liluBtr.  Fissurella.  f.  6a  et  64. 

Habite....  L*Ooéandes  Antilles?  Mon  cabinet.  Gette-â  noua  semble 
aroisiner  la  précédente;  mais  elle  est  moins  oonveze,  autrement 
tacbée,  et  a  le  trou  de  son  sommet  fort  petit,  oToide^  paraisaant 
presque  rond  au  premier  aspect.  En  dessous,  elle  est  d'an  bkuae 
'verdàtre.  Les  individus  de  celte  espèce  offrent  entre  eos  dîvenea 
variations.  Diam.  de  la  précédente. 

XI.  Fissurelle  verdàtre.  Fissurella  vindula.  (â) 

JF.  Uslà  O9ato-oblongd  ^  convexiuseuid  vinsceiiUf  ecOMs  mtH 
diatâ  ;  foramine  ohlongo,  inclinato,  Uned  subcœrvUà  c'incto; 
*  gine  eremJato. 

*  Desb.  Eneycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  187.  n*  19. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  verdàtre,  avec  des  côtes  Uandi  es 

rayonnaDtes,  et  remarquable  par  un  anoeau  d'un  bleu  reisbnmi, 
qui  entoure  le  trou  de  son  sommet.  Ce  trou  est  indioé,  sonborA 
postérieur  étant  plus  élevé  que  l'antérieur.  Diamètre  longiind., 
9  lignes. 


(i)  £1  sera  nécessaire  de  rendre  à  celte  espèce  le  nom  de  P0- 
tclla  Angusta  que  lui  donna  Gmelin.  Il  ne  peut  7  avoir  de  doute 
à  cet  égard,  car  Gmelin  a  institué  son  espèce  sur  l'indication el 
Ja  figure  de  Schroter.  Cette  dernière  représente  très  bien  l'espèce 
de  Lamarck;  par  conséquent  le  nom  de  Gmelin  |  donné  antérieo* 
renient  à  la  même  espèce ,  doit  être  préféré. 

ip)  La  coqiiîllc  Ggurée  sous  ce  nom  par  M.  Sowerbj  dam  ses 
illustrations  conchyliologîques  n'est  pas  de  la  même  espèce  qne 
celle  de  Lamarck. 
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19.  Fusurellfl  liiantute.  FUtureUa  kiantula.  Lamk.  (1) 

F.  ttttd  ohhngo-elSplUi ,  convezo-depreud  ;  tilremllalihiu  elepatà 

margint  inlegro. 
Boni.  Hiu.  p.  4i{.  Tign.  Gg.  F. 

*  Dob.  Enejcl.  néth.  ven.  I.  à.  p.  i33.  d*  i, 

*  ^ar.  ttitd aigructntt, Fitiurclla aigrita.  Sow.  Itlolr,  CoDch.f.  4l? 
Bibilc  lea  men  des  luda.  Mon  cibiaei.  Ella  «tt  eilr£m«incni  i«- 

Dirqutble ,  loil  pir  U  grandetir  du  irou  de  iod  tommct,  loit  ptroe 
que,  ittot  potée  lur  K>n  ouTcrlura,  Bllcoei'*ppute  qaonrMt 
dedi  c6lés.  Sa  couleur  eb  dcuiu  ctl  d'un  roui- liUt;  (n  deuotu, 
die  at  d'nn  bbac  nul.  Sga  bord  ot  entier.  Diimètre  loogilud.t 
(3  ligne»  MdeBiie, 
t3,  FissureUe  pustule.  Fissurella puatula,  Lamk. 

W,  tnlâ  rolundato-tlUpticà ,  deprtiid,  anleriùi  luitnmealJ ,  Jt- 
etajatin  âlnatA^  aibîdà;  itrîii  longîludinaUbus  tminaiHorihut; 
fimmmt  exetnlrall,  parTiito,  Uiité  roicd  cinclo;  margiite  ertnuhto. 

PmtBa puitala.  Lin.  Sjtl.  ml.  p.  la&e.  Gmd.  p.  3;*8.  n.  J^A- 
Spt.  pkriiqut  extlui. 

*  SchroL  Einl.  1. 1.  p.  Sol.  n,  iSy. 
liil.  Cooch.  t.  5il.  1. 1. 
PetiT..Gai.  I.  3.  f.  1*. 

Cbean.  Conclu  10.  L  16S.  t  iSSa.  i6I3. 

*  Pattlia putmltt.  Dillw.  Car.  1. 1.  p.  10S6.  n.  gr. 

*  Desh.Encfd.  mélb,  lers.  t.a.p.  i33.1ig  S. 

*  Son.  Concb.  Illuil.  Fiiiunlla.  f.  ao. 

Habite  l'Octan  indien,  etc.  Mdq  cabioeL  Jolie  cipcce.  Ira  recon- 
DÛsMble  par  la  forme  Iudiut.  Poaée  Mir  ton  ouverlore,  elle  ne 
l'appoie  qna  inr  sa  cAléi,  comme  la  précédenlei  Dais  sonexlr^ 
mlii  antèrimra  esl  comme  tronquée,  oRre  nn  léger  sinni  >n  ni- 

(1)  Dans  ses  Illustraiions  conchyliologiqnes ,  H.  Sanerhj 
donne  sous  ce  nom  une  espèce  difrérente  de  celle  de  Lamarck} 
U  eoqaille  qui,  daiu  le  même  ouvrage,  est  nommée  Ftsiurtlla 
/avanitentis  a  beaucoup  de  rtruembbitce  avec  celle-ci.  Naui  tM 
rapportons  pas  non  plus  k  l'espto  de  Lamorck  la  coquî 
rée  sous  ce  mâme  nom  par  MM.  Schubert  et  Wagner 
dernier  supplément  au  Chemuilz(pl.  aag.  ^oSi.  4059).! 
croyons  d'une  autre  espèce  que  celle  de  M.  Sowerby  et  q 
de  Lamarck. 
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Um,  etMvelèVtt  w  pt«  ptet  qnt  k  TOilèH««r«.  &«^ii«a  dÉ  m 
sommet  est  oblong ,  resserré  sur  les  oAtés,  TBp|irocli6  dn  boni  •■- 
térieur,  et  constamment  entouré  d*nn  certie  rose  pourpré.  Umom 
longit.  près  de  9  lignes. 

1 4*  Fissurelle  fasciculaire.  Fissurella/iucîeulans.  Lamk. 

F»  testa  panntldf  Mongo  elUpiieà ,  dêpr^essmscmU,  t&ù-JlmtsemU^ 
tmàsfiueiouMifitteiirtiduaà;  striis  confirtis  :  Joramme  tloi^» 
to,  iined  mbrd  cineto, 

*  Sow.  Oeneraofshelts.Ftfjcp^is.  f.-6. 

*  Desh.  Eocycl.  méfh.  vers.  t.  n.  p.  xS3.  il*  6. 

*  Sow.  Gonch.  Uiust.  FissurtUa.  t  14. 

Habile.....  Mon  cabinet,  (ielle^  pamtt  avoir  des  npports  avec  W 
précédente;  mais  sa  forme  est  plus  allongée.  Lo  trou  de  soi^  son- 
net Test  également ,  et  est  moins  enontrîqne.  Sain  ans  faisceaux, 
de  rayons  bruns  la  rendent  remarquable.  Son  bord  interne  sead>le 
entier.  Diam.  longit.,  7  lignes. 

i5t  Fissurelle  de  Java.  FissureUa  Ja/mniensism  Lamk. 

T.  testé  OPtUo-etiipticd  f  eonvexd  ,  squaùdèûièdy  fiutus  chseuris 
rufis  suhradiatd;  striis  trtauversU  tenerriwiis  ;  fonamine  obUmgo  , 
majttscuio. 

Habite  sur  les  côtes  de  Java.  M.  LetehênmJe.  Blon  cabinet.  Elle  tient 
un  peu  du  F.pustuia.  Ses  deuxjextrémités  sont  relevées;  le  bord 
de  Tanléi-ieure  est  comme  écrasé,  et  lait  un  pli  en  démos  :  oef ni 
de  la  postérieure  a  un  léger  sinus.  Les  stries  loogîfiidioales  sont 
à  peiue  apparentes  et  seulement  prés  du  soomet.  Cette  petite 
coquille ,  un  peu  épaisse  pour  sa  taflle ,  ressemble  a  une  selle 
oblongue ,  et  est  blanche  en  dessous.  Diam.  long.,  8  lignes  et 
demie. 

i6«  Fissurelle  déprimée.  FissureUa  depressa,  Lamk.  (i) 

F.  êeêêd  MoHgo  elfytied,  d^prtssd^  iptaUdè  Méf  tmâ  ^mitemrè 

¥ioiaêed  margmaU;  fi>mnÙM  akkmgo  i  mmgiw  f  wÈttfpmefmmtnmit 

wtgulato^HlipL 
Habile  rOoéan  indien.  Mon  oab.  Lai  «atiimitéa  do  esMa 

ne  se  relèvent  point;  en  dessoas  elle  est  d*ni  blane  nat. 

longit.,  9  lignes. 

(i)  M.  Sowcrby,  dans  %es  Illustrations  eonchyliologiques,  dit 
que  d'après  M.  Gray,  qui  Ta  examiné  dans  la  collection  deLa- 
marcky  cette  espèce  a  été  faite  ayec  ttn  individu  mal  coaservé 
An  Fissurella  crassa,  n^  3. 


ty.  FktméWe  du  'P^rou.  FissunBa  Peraviana,  Lamk. 

F.  Usid  arali ,  eoititxi ,  lubcunicd ,  aliida-rujîuetttte  ;  fuciii  Juif' 
^ioUueii  raJ'aiiliioi  ;  itria  tongitadmalibiu  Itauiiai  ;  fbrantàne 
«ta>e,iuiiaeiimM!  infime /ààtaéà 

MiHenir  Inc4(n  dii  Mrou.  HH.  lit  AmMVtetRim/i/mi/.  Mon 
c*b.  Le  bord  iolenie  Ae  cRlle  coqaiUe  est  un  peu  erïarli,  CerlaiDs 
«dindut  de  celle  espère  aont  ptsi  éntéa  i  Icar  onrertare  et 
noina   coniques   que  d'aiitm.  Ditm.   lurpi. ,    I5   lisnes   et 

i8.  RssurcUe  Mnflëe.  Fissicreîla  gibberuîa.  Lamk. 

>agi  I  rtHf  min  lé ,  hitriioi  labdt- 


r.  iMidpané,  «*M>-o* 
freud ,  aiiitld ,-  tiriù  k 


etnirali,    iadinato  ,  /iramiti»  amli,   oUifme  ,  ia/rà 


*  An  eadcm  f  Sam.  Condi.  illuilr.  Fittartlla.  t.  Jj. 
HtfaiU...»»  H«  cAiiiO.  Palite  «oqailla ,  lafaglabulaue ,  k  dot 

MMJii  iililiqiirmrnt .  percée  niMleuaut  de  mm  lammtt  et  qui  at 
met  reourquable  p>r  m  forma  singulière.  DikH.  Inngil.,  près  de 
iUjw»-  ■     " 

19.  VusmuWeaaiTie.  Fissure^ minuta,  {i) 

r.  tuii  minime,  oHonga-alU/HUà,  emmaA,  albd,  iinât  nigricantibia 
uHiéut  rvdiadm  pittd;  ttriit  leattutimli  detittMlU  ■■  longiliuiina- 
liitti  suigfnoiiiifaranHiit  iMiguo.juttairmU. 

*  Deib.  EncT-  laèth-  rart.  t.  1.  p.  i3S.  iki  at. 

Habite Um  «ibiart.  Très  patilo  coquille, d<wl  je  possède  uni 

^uaiae  d'iadiûdn,  lous  tembUblei,  et  qui  me  |iiraîl  coDSIiluer 
une  aptea  {Hitwalière.  "Bmm.  io»gil.,  1  lignai  at  demie. 
ao.  i%soi«Ue  bbimi.  Fîuanila  iabiéOti. 

F.  taldfiuili,   ovato  otlongâ,   conico-Jep-etid;  tIriU    deaaualu 

aitfaïaitoiUi  Jonmia*  ctCjoo,  iittàt  MIm9. 
KuunUa  loiimta.  Ann.  du  Mui.  toI.  i.  p.  3ia.  n*  t. 

•  D«*.&l(.hii.dePwto.>.i.p.«T.Iil.».f.*.».«.     ' 

•  U.'EBtf.mhk.-ytn.t.t.f.iyt.lf  H. 

Habite FoHile  de  Gncnan.HortaMKtit.LMlIlKvIdutti 


(i)  L'espèce  qui  porte  ce  Dom  dan»  les  tUustradou 
Uolo^quas  <U  H.  SmrtAy,  n'est  pas  la  noânie  qa*  cell< 
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ont  le  bord  Mpfrieur  du  trod  terminé  ptr  une  petite  pointe  eir 

spirale.  Diam.  longît.,  x5  lignes  trois  quart. 

•f  21.  Fissurelle  de  praya.  Fissurella  afra.  Quoy  et  Gaym. 

F.  testé  wato-ohlongâ,  eoâçexd  httescente,  radiisfiueoviidaeeûpicié^ 
initts  alhd;  strlis  longitudinaùbus  ohsoUt'u ,  foramine  obùmgo, 
campreuo, 

Qooy'et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  336.  pi.  68.  f.  5.  6. 

Habite  aux  iles  du  cap  Tert. 

Coquille  d*une  taîKe  médiocre,  très  conique,  à  base  ovalê-obloo^iQe; 
son  sommet  est  snboentral  antérieur;  le  trou  dont  il  est  percé  • 
est  allongé,  étroit,  et  en  dedans  il  est  entouré  d*un  limbe 
rement  plissé;  en  deliors,  la  coquille  est  oouTerte  destries 
tudinales  obsolètes.  Elle  est  d*un  blanc-jaunàtre  et  ornée  de  rajons 
assez  larges  d*un  violet-obscur.  • 

f  22.  Fissurelle  de  Tonga.  Fissurella  Tongàna.  Quoy. 

F,  testa  oçato»ohlongd^  eonpexd^  aiidf  vertàee  patiàdum  comprmssdi 
eostis  rugotiSf  striis  tnmsversis^  canedladsi  avuUa  ovaUf  marjgim^ 
crenato, 

Qud^  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  335.  |il.  68.  L  3.  4. 

Habite  Tile  Tongatabou. 

Coquille  Uancbâtre ,  à  base  ovale-oblongue ,  sensiblement  rétréde  du 
côté  antérieur  ;  le  sommet  est  antérieur,  et  le  trou  dont  il  est  pcreé 
est  petit,  subtriangulaire  et  fertement  indiné.  La  surfine  ext^ 
rieure  est  bombée;  elle  est  ornée  d*une  quinzaine  de  eéfes  aasez 
grosses  et  saillantes  dans  rîntervalle  desquelles  trois  ou  quatre  pe- 
tites viennent  se  placer.  Toutes  ces  c6les  sont  trafersées  {|ar  des 
lamelles  obtuses,' courtes  et  régulières;  les  bords  sont  assa  épais 
et  assez  profondément  crénelés.  Cette  coquille  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  notre  Fusunila  eostariat  et  peut-être  pounûtHia  la 
considérer  comme  une  forte  variété. 

*f  23.  Fissurelle  radiole.  Fissurella  raiiola.  Desh. 

F,  test4  opaUhMongd^  coaietniepnssd ,  nguhrUer  €OêêeSmtd,  cJ^ 
ganter  edbo  et  ffioleieep  radiatdf  margUu  UmUr  crmmtogfotmrd 
magnd,  lëterHus  caantatd, 

Desh.  EncyeL  méth.  vers, t.  a.  p.  z36.  ii«  Z7« 

Habite  ka  iles  Malooines,  (M.  Leuon.) 

Jolie  coquille  très  distincte  de  toutes  les  antres  espèces  dn 
genre  :  Elle  est  ova1e>oblongue ,  à  peine  plus  étroite  anté 
ment  ;  son  sommet  subcentral  antérieur  présente  nne  grande 
verture  oblongue ,  rétréde  dans  le  milieu  de  diique  cM|  «■ 
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dapv  èUe  est  bordée  (tar  uo  bourrelet  éirolt,  fioemeot  strié;  en 
debors,  cette  coquille  est  couverte  de  cèles  fines  et  rayonnaDteSy 
subégale»,  arrondies,  peu  saillanles,  coupées  par  un  grand  nom- 
bre de  stries  transverses,  onduleuses,  qui  paraissent  être  le  résultat 
d'aocroiasenens  mnltipliés  et  réguliers  ;  sur  un  fond  blanc-grisâtre 
se  dessinent  seize  à  diz-buit  rayons  violet-foncé,  parfaitement 
symétriques.  Le  bord  est  finement  crénelé  et  présentera  Tendroît 
des  nyons ,  des  tacbes  obloogues  alternativement  blancbes  et  vio« 
lettes.  • 

't  a4*  Fissurelle  négligée.  Fissurella  neglecta.  Desh. 

F,  testa  ovato-ohlongd  f  antîcè  angustd,  conicd;  costatd  fiuco  vires* 
eente  et  alBo  radiatd;  costU  intequallhus  striis  transversîs,  nume" 
rûsissims  deenssatis;  àpiçc  antleo^  obliqué  perfprato;  margine 
crematù* 

Desb.  Eneycl.  métb.  vers,  t.  a.  p.  i34.  n*  a3. 

Fissurella  Âtediterranea.  Gray  in  Brit  Mus. 

Sow.  jan.  Concb.  illustr.  i  3o. 

Var.  b.  Desb.  FouiUs,  Testa  etatiore,  striis  transférais  hmellosis. 

Habite  la  Méditerranée,  fossile  en  Italie,  en  Morée  et  aux  environs 
At  Bayonne. 

Noos  avons  depuis  loiig«temps,  signalé  cette,  espèce  à  Tattenlion  des 
ooncbyliologues,  qui,  avant  nous,  la  confondaient  avec  la  Fissurella 
gneea»  Elle  en  est  cependant  bien  distincte  :  elle  est  ovale^iblon- 
gne,  tensiblcmeat  rétrécie  du  cèté  antérieur;  son  sommet  est  tout 
dii  c6té  antérieur,  et  sa  perforation  est  obliquement  inclinée  do 
même  cèté.  Cette  perforation  est  ovaIe<«blongne  et  réirécie  dans  le 
milieu  ;  la  sorfoce  extérieure  préseot#  un  grand  nombre  de  cètes , 
dont  nue  vingtaine  un  peu  plus  saillantes  et  symétriquement  dispo- 
sées ,  laissent  entre  elles  assez  de  place  pour  que  deux  ou  trois  côtes 
moins  saillantes  puissent  se  placer  entre  elles.  Ces  côtes  sont  sim- 
ples ,  quelquefois  traversées  par  des  stries  d*accroisse^||pit  assez  ré- 
gulières, mab  ne  formant  jamais  ce  grand  réseau  i  mailles  carrées 
que  Ton  voit  sur  la  Fissurella  grœca;  en  dehors,  cette  coquille 
est  d'nn  gris-verdàtrc,  quelquefois  brunâtre;  en  dedans,  elle  est 
blanche  00  verdâtre. 

f  a5.  Fîssurelle  rude.  Fissurella  ludis.  Desh. 

F,  UHà  oPOiO'roitttuUtdf  canied,  depmsd  squaûdè  alid,fasciis  ob* 
setuii  fufit  iuirmeUatd,  eostatd,  eostis  numorosis,  radiantUfus^  sepa» 
ratiif  mgosis;  foramine  mmimo^  opato»  • 

DedL  Encyd.  métb.  vers,  t.  a.  pw  i33.  no  7. 

An  FîmnUa  éulmds,  Sow.  jon.  Condi.  illnstr.  f.  36? 
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HdMte  le  Chili. 

OMfuiUe  ooniqae ,  à  bue  ovtle-obrMde  ;  k  lemal  mi  pen  taillât 
dans  U  plupart  des  indi vidât,  etii*ert  pas  cnoMaent  au  eentre, 
il  est  UD  peu  auténeur;  le  Iran  dûai  il  ait  pané  «it  ovale-obloaif , 
étroit,  petit,  proporliounaUemcnt  à  b  grandanr  de  la  eoquiUe; 
il  en  part  en  Fayonuaat  un  grand  noasbrede  c^et  asME  groaMt, 

.    inégales,  ru^eines  ;  eu  dedans,  la  coqniUe  est  Uanciie ,  et  le  tma 

de  son  sommet  est  entouré  d^  limbe  liiégiilièiaaBent  créodé 

sur 'le  bord.  La  couleur  de  Tespêee  est  d*an  biM^fwdAtre  ineè, 

sur  laquelle  les  eàtes  principales  formant  des  rajout  d'on  bnm  ptas 

'  dair. 

-|*  26.  Fissurelle  obronde*  Fissurella  subrotunda.  Desh. 

F,  testa  O9ato-rottuidé,  eomcdf  «frMMd,  êtriU  ImtgUmiimilihnSf  ok- 
toletts  omatd,  rubro  et  aibo  radiatd;  «pîc#  smèemtrmU  f  fatari 
minime  f  rotundtud, 

Desh.  Encyc.}.  métti.  vers,  I.  a.  p.  s  35,  Ho  ir* 

Fissurelta  affinis^  Gray.  Sup.  to  Beeb.  nintL 
>   Sow*  jnn.  Conch.  iilustr.  f.  44* 

Habite  les  mers  du  ( Ihili  et  du  Mfoq. 

Coquille  conique,  à  ba«e  ovale  presque  àrodbira;  aou  aowmet  eit 
siibcenlral;  son  e6tè  antérieur  ctt  leaiihlamant  vétrèci;  sa  tnrtes 
eitérieure  présente  de  petites  célet  myonnaatet  quelquefois  ob- 
solètes; la  perforai  ion  du  soounat  ait  petite  et  ovale-obreode; 
en  dedans»  cette  perforation  est  enlourée  d*tttt  limbe  assrt  large, 
aplati,  circooscrit  par  une  strie  aiaple  on  à  peiue  oadulée;  le 
bord  de  la  roquille  «st  mince  et  d'un  rouge  bmaitre;  en  dehors , 
cette  espèce  e#  d*un  rouge  pourpré  plus  ou  moins  foncé  passant 
souvent  ati  brun ,  et  rayonné  par  des  lignes  élraiies  des  mènes 
couleurs ,  beaucoup  pHis  pilai. 

^  27.  Fisstirelle  à  cotes.  Fissurelta  cosiaria. 

F,  tt'ita  oUongo^lUpUcd;  dono  cam99Xih'€amicdi  it^rihmsaÊiUe^ 
prtuàt  costu  radiantibusy  crêèriâ,  strimt  trampersas  suktfommm- 
les  as  decussanUhus  i  margine  crmudato;  Jbtwmma  oMaufo,  ûi- 
elinato, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  ao.  pi.  a.  f.  10  à  ta. 

Jd.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  tS5.  n*  ta. 

An  eadem  spreim?  Fateilm  pOeolës.  Cbamii  Cnith.  t  lo.  p.  i83. 
pi.  197.  L  i(^a. 

PateUa  piUoUu,  Dillw.  Cit.  t.  a.  p.  «oSç.  B«  97  ' 

Habite  I  Océan  de  rindef  et  fomU^atti  turipoMdeKim. 

Coquille  oualaiiUf  oo&iqua^«gfMt  W  «HMMC  f«»  lt«iié 


«itp«té  trèioMîqiwimiit  d'm  Imu  de  médiocre  gran- 
et  régnlièrnamt  ov^^ttre;  da  loiMnct,  il  ptrt  en  rayonnant 
ttn  gtand  nombre  de  cAtei  dont  «ne  vingtaine,  plus  iaillantes  que 
les  antres,  laînent  entre  dies  un  espace  assea  large  pour  permet* 
tre  nne  ioteroalalion  de  deui  ou  trou  côtes  plus  petites.  Toutes 
ces  côtes  sont  Tapproebées,  comme  pressées,  et  elles  sont  traver* 
sées  par  des  lamelle;  assez  épaisses,  trtnsvenes,  oe  qui  produit 
sur  la  surface  nn  réseau  i  maiHes  carrées,  élégant  par  sa  rêgnla» 
rite;  les  bords  Sont  coupés  de  manière  à  oe  que  les  deux  extrèmî* 
lés  seules  de  la  coquille  puissent  reposer  sur  un  plan  horizontal, 
L*indiTtdu  fiolssile,  trouvé  aux  environs  de  Paris,  ne  diffère  en  rien 
de  ceux  qui  sont  vivans. 

t  28.  Fisaurelle  écailleuse.  Fissurella  sqaamota.  Desh. 

F,  tettd  ovatO'dtpruêd ,  eosiit  ertiris,  deprews^  raJUmdàus,  eostis 
wieg€Hiiitr  squùjmoso^msperii;  firomine  opaii,  obUfuo,  intiu  margi' 
ntUoi  wuurgnte  Umgato, 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  a  f .  pi.  a.  f.  i.  à  3. 

Id,  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i35.  n*  i3. 

Habite.^  Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Balle  etpèœ  ovale-oUongne ,  en  cône  surbaissé  et  ayant  la  perfora- 
tion immédiaiement  en  avant  du  soeamet  ;  cette  perforation  est 
gnnda  et  ovnlaire  ;  le  sommet ,  pointu ,  donne  naissance  à  un  assez 
graad  Mmbredo  petits  rayons  écailleux  peu  saiUans;  les  écailles 
sest  rapprochées  et  subimbriquées  ;  en  dedans ,  Touverture  du 
sommet  est  bordée  d'un  limbe  étroit  dont  le  bord  postérieur  laisse 
•derrière  lui  une  iKuae  assez  profonde. 

t  29.  Fissurelle  à  grand  trou.  Fissurella  niacrochisma. 
(Siemn. 

* 

f,  tesêd  û00io-9hitgûié,  .^utgustd^  latermUttr  defn^têd,  vérités  on- 
têeùf  Mtqtie  ftefforaiù;  Jormume  hteratt prœtongo  ad  margmem 
imumàtmtêf  nuarginê  tmtieo  entao,  depresso. 

Chemn.  Condi.  1 11.  p.  184.  pi.  197.  f.  1913. 1924* 

Dillw.  CaL  t.  9.  p.  io6a.  n*  io3 

Sow.  Gen.  of  shells,  FusureUa,  f.  5. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t  a.  p.  xSa.  n^  3. 

Sow.  illttstr.  Conch.  FusureUa.  f.  39. 

Habile  In  llmivflUfrZélande. 

CoqûOn  fort  singnKère,  ayant  un  pan  la  forme  dn  Amnophore , 

.  mais  oMraiit  «0  aaraelère  partienlier«  d*nn  trou  aubtrianguiaire 

supérieur  et  s'avan^t  jusque  sur  In  bord  antérieur;  ce  bord 

Mtitleté,  demanière  que  la  coqtille  étant  posée  sur  an  pUa 
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hocûontal»  il  présente  un  bàillemeot  en  demi-cqrcle.  A  I  exté- 
rieur, la^coquUle  est  oméç  de  petites  eôtes  rajonnsotes,  in^iales, 
traversées  par  des  aocroissemem  assez  multipliés.  Cette  coquille 
est  blanche  en  dedans;  mais  la  couleur  est  Tariable  du  ^ris-blaa- 
cbàtre  au  rouge,  disposé  en  taches  rayonnantes,  et  au  bron  for- 
mant des  taches  plus  grandes.  Cette  espèce,  curieuse,  est  rare  dan» 
les  collections. 

i*  3o;  Fissurelle  barque.  FissureUa  noachina.  Lyell. 

F.  testa  mlninâ. ,  conicd,  apîce  obliqué  per/hratd  /bntmme  miùi 
coarctato,  marglnato;  costis  mmimis ^  inœquaUbus^  radîanùbtu, 
apice  minimOf  retorto, 

Patella  noachîna.  Lin.  Mant.  p.  SS-i. 

Chemn.  Conch.  t.  ii.  p.  i86.  pi.  197.  L  19*7.  1926. 

Gmel .p.  3798.  n®  193.  Patella fotureUa. 

Patella  apertura.  Montag.  Test.  Brit  p.  49x«  pL  z3.  f«  zo« 

Patelia  noaefiina.  Lyell.  Observ.  siur  le  soulèvem.  de  la  Suède,  p.  «7. 
Do  i6.pl  9.  f.  tS.  14. 

Sow.  Zool.  Illust.  FissureUa,  f.  1 5. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Fossile  en  Suède  et  en  Norwège.  Petite 
coqoillefort  singulière,  n'ayant  pas  esaclement  loua  lea  c«raclèro 
des  Fissurelles,  et  conservant  par  sa  forme  qafli|ae  chose  da  port 
des  Emarginules.  Nous  crcjFons  qu'elle  deviendra  plus  tard  k  type 
du  genre  nommé  Rimule  par  M.  Defrance.  La  coquille  est  ooniqDc; 
son  sommet  est  relevé  et  contourné  en  avant  comme  eelni  des 
Emarginules.  Au-dessous  de  ce  sommet^  commence  une  petite 
rainure  oblique,  profonde,  aboutissant  à  tue  pelila  perioration 
également  oblique  et  pénétrant  dans  l'intérieur;  en  dedans,  la 
direction  de  la  perforation  est  indiquée  par  une  saillie  assez  nota- 
ble ;  la  surface  extérieure  de  cette  coquille  est  garnie ,  comme  cer- 
taines Emarginules,  de  petites  côtes  in^les,  les  plus  petites 
alternant  avec  les  plus  grosses.  La  base  de  la  coquille  est  ovabiref 
et  son  bord  est  faiblement  crénelé  par  la  saillie  des  côtes» 


CABOOBOV.  (Pileopsis.) 


Coquille  univalve^en  cône  obliquCi  courba  en  annt; 
i,  sommet  unciné,  presque  en  spirale;  à  ouverture  arron- 
die-elliptique;  ayant  le  bord  antérieur  plus  courte  aigu, 
un  peu  en  sinus;  le  postérieur  plus  grand,  et  arrondi.  Une 
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impression  musculaire  allongée,  arquée,  transvêrse,  située 
sou^  le  limbe  postérieur. 

Animal......  Deux  tentacules  coniques;  ayant  lesyeux 

à  leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en  une  rangée 
sous  le  bord  antérieur  de  leur  cavité,  près  du  cou. . 

Testa  unwalvis  ^  oblique  conica ,  anterius  recurva;  apice 
uncinato^  subspiraU;  aperturâ  rotundaio^elUpticâ^  margine^ 
antico  breçiori^  acuto^  subsinuato;  postico  majorij  rotundato* 
Impressiomuscularis  elongata,  (zrcuata,  transçersa^  intiis  ad 
UmbUm  posticum. 

AnimaL..^,*  Tentacula  duo  conica;  externâ  hasi  oculis 
duobus.  Branchiœ  prope  collum ,  infra  limbum  anticum 
cavkatis  wuonHnatWm 

OBSBavATiONs.  —  La  forme  assez  particulière  de  la  coquille , 
dans  les  Cabochons^  ainsi  que  celle  de  leur  muscle  d'attache,  me 
paraissaient  depuis  long-temps  exiger  que  ces  coquillages  lus- 
sent séparés  des  Patelles  avec  lesquelles  on  les  confondait  gêné* 
ralement.  Ce  ne  fut  cependant  qu'après  avoir  apprb  que  les 
branchies  de  ces  Gastéropodes  avaient  été  observées ,  et  qu'elles 
étaient  placées  près  du  cou  de  l'anjmaly  que  je  me  décidai  à 
former  avec  ces  Mollusques,  un  genre  à  part.  On  sent,  en  effef, 
que  ce  genre,  déjà  bien  dbtinct  par  la  coquille  même,  doit 
appartenir  à  la  famille  des  Calyptraciens  ;  l'animal  n'ayant  point 
ses  branchies  disposées  tout  autour  du  corps,  comme  celui  des 
Patelles,  mais  possédant  sans  doute,  ainsi  que  les  autres  Calyp- 
traciens, une  cavité  branchiale  particulière,  située  près  du  cou. 
Si,  comme  l'observation  le  montre,  l'animal  des  Patelles  se  dé- 
place peu  ou  rarement ,  on  a  des  motifs  mpxt  penser  que  celui 
des  Cabochons  se  déplace  moins  encore,'^  et  peut-être*  jamais. 
C'est  l'opinion  de  M.  Defranee^  depuis  qu'il  a  observé,  dans  cer- 
tains Cabochons  fossiles,  un  support  de  la  coquille  formé  pen- 
dant la  vie  de  Tanimal  par  des  dépôts  successifs  de  matière 
testacée  :  support  qui  constitue  une  piice  particulière ,  fixée  snr 
les  corps  marins,  et  qui  conserve  en  dessus  l'empreinte  asses 
profonde  des  bords  de  l'ouverture  de  la  coquille.  D  après  celte 
considération,  on  pourrait  séparer  ces  derniers  de  nos  Cabo- 
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rAoof.m'opreiBeBt  dito^  r«ninul  de  dwaHA  — >  piraiti— I  pm 
déposer  de  matière  tesucée  sur  le  plan  dr  position  dt^  m  co» 
quille.  Ici»  néanmoins,  je, ne  présenterai  ces  Cabochons  à  Mi|iport 
reconnu  que  comme  une  division  du  genre;  étant  incertain  si 
les  antres  n*o!Trent  pas  aussi  quelque  dépAt  *or  leur  plan  de 
position,  assec  léger  poar  av'oir  pu  n^re  pas  observé. 

[Lorsque  nous  avons  parlé  des  Ptéropodes,  nons  avons  fait 
sentir  oe  qa*avait  d'erroné  Topinion  qne  Laniarek  s*écaie  faite 
de ûea  animaux,  en  les  considérant  coHMne  intemédiatres  catre 
ItedMoHos^ues  aoépbalés  et  les  Mollusques  propreancat  dits.  SU 
existe  un  passage  entre  ces  deux  classes  des  Mollosqtiea,  nons 
pensons  qu'à  l'exemple  de  M.  de  Blain ville,  il  faut  te  chercher 
dans  les  genres  Cabochon  et  Hipponîce.  La  plupart  des  person- 
nes qui  commencent  à  s*occnper  de  conchyliologie,  et  qui  com- 
parent pour  la  première  fois  les  genres  Cratiie  et  Hipponîce, 
trouvent  entre  eux  de  grands  rapports,  et  ont  une  tendameà 
les  rapprocher  dans  la  méthode.  Mais  les  rapports  qui  euatent 
entre  ces  coquilles,  ne  se  coalinuant  pas  dans  iesaotoMux  qiâ 
les  habitent,  il  faut  bientôt  abandonner  ce  rapprochenact» 
puisque  Tun  de&  genres,  celui  de»  Graines,  appartient  toeon- 
testablenient  aux  Brachiopodes ,  tandis  que  lea  Hipponioes 
sont  de  véritables  Mollusq^ies  acéphales*  lorsque  Ton  vi«Mt  à 
comparer  l'organisation  dies  Hipponices  à  oellt  des  AeéplMilée» 
op  recounatt  avec  surprise  qu'il  existe  en  r^lité,  entre  oee 
deux  classes  d'animaux  «  des  rapports  plus  grande  qu'on  ne 
se  l'était  d'abord  figuré. 

La  courte  description,  faite  par  Omeiy  dans  les  Annales  Ai 
Muséum,  de  l'animal  des  Cabochons,  est  la  seale  quolTaa  air 
jusqu'à  présent.  Cette  description  nous  apprend  que  llaaiirfy 
attaché  à  sa  coqaillc^ar  «imusolé  en  fer-à^hevali  est  poarvn 
d'un  pied  comparable  à  celai  dea  Patelles^  qn'il  a  nne  cavké 
cervicale,  aases;givinde^  contenant  un  peigne  branoliial, 
parabie  à  celui  des  Crépîdalea,  et  qu'enia,  it  a  une  léle 
hoacidiforme,|Mirtant  deux  teniaealee  oonléa  i  la  bas^.  L'« 
iMtion  noua  a  démontré  depaia.  Ienf<4emp6,  que  l#s 
Cabochons,  vivant  à  la.  manière  des  Patellea,  sent  rtwore  pins 
aédentaires  ^l'ellea^  car  on  voia»  dnM^certaina  individu»  do  ^^- 
U^9  Wfgmcm,  des  hrrégelarilâa  proiaMH  do  cot^M^avr  lequd 
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il  »  wioQ  iUM  jeoB*^  te  caaliiMer  «XAetemenl  les  mémet ,  jiM- 
qiie  àwùs  TAge  «dolte,  irréplkntés  doot  oo  peut  suivre  les  tra- 
ces au  mojWB  des  stries  d'accroissement,  et  qui  donoeutla 
pnewve,  selon  nous,  que  pendant  toute  sa  vie,  l'animal  tt*a> 
p9tot  changé  de  plaee.  Cette  manière  de  vivre  se  rapptt>clie 
doac^  infiniment  de  celle  des  ICpponices  dont  nous  avons 
parlé. 

Ce  genre  Hîpponice,  créé  par  M.  Defrance,  n'a  été  considéré 
ici  par  Lamarck  que  comme  une  section  des  Cabochons.  D'au- 
tres zoologistes,  et  M.  de  Blaioville  entre  autres,  s'appuyant  sur 
des  faits  nouveaux ,  ont  adopté  le  genre  de  M,  Defrance  et  l'ont 
placé  dans  le  voisinage  des  Cabochons;  il  serait  possible  cepen- 
dant, qu'après  un  examen  bien  fait  des  deux  genres,  on  en  re^ 
vînt  à  l'opinion  de  Lamarck,  et  voici ,  ce  nous  semble,  comment 
on  pourrait  l'appuyer. 

nicesont  une  coquille  semblable  k  celle  des  Cabo^ 

chons  ;  mais  leur  pied^  aminci,  prend  les  propriétés  du  manteaUf 

devient  un  organe  sécréteur ,  produisant  un  support  calcaire 

plus  ou  moins  épais  sur  lequel  l'animal  est  attaché  par  le  méma 

mdlU^Wf  en  fer-à-cheval,  qui  s'insère  àauà la coqaÛle.  L'animal 

des  Hipponices  reste  donc  de  toute  nécessité  atttaché ,  à  la  mar 

nière  des  Huîtres  et  des  Cranies ,  aux  corps  sous-marios.  Cette 

manière  de  vivre  d'un  Mollusque  céphalé,  et  la  propriété  qu'il 

a  de  sécréter  un  support,  lui  donne  de  la  ressemblance  avaa 

une  coquille  bivalve  sans  charnière.  Le  su{qM>rtde  ces  MoUua^ 

q^es,  très  épais  dans  certaines  espèces,  dûninue  insensiblement 

dansd'autres  et  devient  quelquefois  très  minoe«  Nous  eoeonissotts 

châtaines  espèces  qui«  au  lieu  de  sécréter  un  support,  s'aftaehaat  à 

d'autres  coquilles,  et  y  creusent  anseaproiondémeot  la  place  soTi' 

laquelle  elles  vivent.  Cette  impression  oUreexacleaBeav la  néiBe' 

fovme  et  les  mêmes  accidens  que  le  support  plus  ou  moins  épaÎ4 

dont  nous  avons  parlé  précédemmeat.  De  ces  espèces  à  oeilea 

qpi  vivent  sédentaires ,  sans  laisser  de  traces  sur  le  corps  qui 

leur  ont  servi  de  point  d'appui,  il  n'existe  que  bien  peu  de  dîC«* 

férence;  et  il  est  à  présumer  que  dans  l'org^uûaation  des^animaus» 

cette  différence  n'est  pas  considérable.  C'est  ainsi  que  s'établir 

rait  le  passais  des  Cabochons  et  des  Hippoaiees^  et  fiie.se 

tfonveraifjustifiée  l'opinien  deLamajrck. 
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On  doit  à  MM.  Qnoy  etGaymard,  la  découverte  d*Hipp<Miices 
vivantesi  ayaatun  support.  M.  de  Blainville,  auquel  ces  saraos 
voyageurs,  au  retour  de  leur  premier  voyage,  remiroie  quel* 
ques  petits  individus  conservés  dans  la  liqueur,  donne  quelques 
détails  intéressans  sur  l'organisation  de  ces  animaux.  Plus  tard, 
M.  Quoy,  pendant  son  second  voy^e,  eut  occasion  d'c^Merver 
de  plus  grandes  espèces,  et  il  reconnut  que  le  Patelia  austmUs 
4le  Lamarck  était  un  véritable  Hipponice  attaché  sur  un  support 
calcaire,  VrH  mince.  Dans  l'ouvrage,  plein  d'intérêt,  qu'il  pu- 
blia à  la  suite  de  ce  voyage,  M.  Quoy  a  donné,  sur  les  animaux 
de  ce  genre,  des  détails  très  complets,  qui  prouvent  de  la  ma* 
nière  la  plus  évidente  la  grande  analogie  qui  existe  entre  les 
Hipponices  et  les  CaJi>ochons.  L'animal  est  compris  entre  deux 
disques  charnus,  dont  l'un  est  formé  par  le  manteau,  et  Tautre 
par  le  pied;  et,  lorsqu'il  est  entièrement  détaché,  il  ressemble 
à  un  animal  acéphale ,  enveloppé  dans  les  deux  lobes  de  son 
manteau.  Cependant  les  Hipponices  diffèrent  des  Acéphales 
sons  plusieurs  rapports  :  ils  ont  une  tête  an  pen  prolongée  en 
trompe;  la  bouche  est  armée  d'une  langue  courte,  hérissée  comme 
celle  des  Patelles.  L'oesophage  est  entouré  d'un  anneau  nerveax, 
plutôt  semblable  à  celui  des  Mollusques  proprement  dits ,  qn*à 
celui  des  Acéphales.  Ces  animaux  sont  complètement  herma- 
phrodites, ce  qui  les  rapproche  incontestablement  de  la.  longue 
série  des  Lamellibranches;  mais  l'organe  branchial  est  fort  dif- 
férent, car  il  est  pectine,  £>rmé  de  lamelles  droites  et  rigides , 
contenues  dans  une  cavité  cervicale  et  se  dirigeant  de  gauche 
à  droite.  Ainsi  que  dans  les  Cabochons,  les  Hipponices  ont,  en 
avant  du  pied ,  des  vésicules  plus  ou  moins  nombreuses  dam 
lesquelles  les  œufs  sont  déposés,  protégés  par  la  coquille  de  la 
mère,  et  subissant  pendant  un  temps,  dont  on  ne  connaît  pas 
la  duré ,  une  sorte  d'incubation.  A  mesure  que  les  œu&  grossis- 
sent ,  les  vésicules  diminuent  en  nombre,-  mais  augmentent  de 
volume.  Nous  empruntobs  à  M.  Quoy  ces  observations  curieu- 
ses que  nous  venons  de  rapporter.  Lamarck  n'a  connu  quNra 
petit  nombre  de  Cabochons  et  d 'Hipponices  :  nous  ajouterons 
celles  dont  nous  avons  eu  connaissance  depuis  la  publication 
de  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 

Nous  devons  rappeler  ici  que  plusieurs  des  Mîelles  de  la- 
marcky  doivent  venir  se  ranger  parmi  les  Cabochons.  Cest  ainsi 
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qu'il  faudra  placer  parmi  eux  la  iPatelle  Galatée.  Lamarck,  no  41, 
et  sans  le  moindre  doute  »  le  PateUa  tricostata^  n°  4^»  et  mettre 
parmi  les  Hipponicesy  la  Patelle  australe,  no  44.  Nous  renvoyons 
pour  ces  espèces  au  genre  Patelle,  où  J'on  trouvera  des  notes 
qui  les  concernent.] 

ESPÈŒS. 


[a]  CoquUle  sans  support  connu» 
I.  Cabochon  bonnet-hongrois.  Pileopsîs  ungarica,  Lamk. 

P,  testé  eomcû'aettminaté  y  striaid;  vêriiee  kamùso,  refoluto  ;  aptr" 
tard  transvenim  lotion ,  intùs  rosêd, 

PateUa  angàriea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xa59.  Omel.  p.  3709.  n*  89. 

List.  Gonch.  t.  544.  f>  3s- 
•     Gualt.  Teit.  t.  9.  %  W. 

KleÎD.  Ostr.  t.  8.  f.  to. 

D*Argeny.  Gonch.  pi.  a.  fig.  E. 

Fav.  Concb.  pi.  4.  fig.  E  9. 

Knorr.  Tergn.  6.  t.  x6.  f.  3. 
;    Bom.  Mus.  p.. 4x4.  Tign.  fig.  D.  # 

Martial.  Gonch.  i.  t.  xi.  f.  107.  108. 

**  Mont  Test.  Brit.  p.  486. 

*  Penn.  Zool.  Brit.  t8i3.  t  4,  pi.  98.  f.  i. 

*  Schrot.  Eixkl.  t.  à.  p.  4f  3. 

**  Dorset.  Cat.  p.  58.  pi.  a3.  fig.  7. 

*  Donov.  Gonch.  t.  x.  pi.  ai.  f.  x. 

*  Brôok.  Intr.  p.  x63.  pi.  g.  f.  f  a5. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  56.  f.  x.  a. 

*  Pailla  ungùrica.  De  Eoissj.  Buf.  Mol!,  t.  5.  p.  aai. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  io34.  n*  4a.     *  *  . 

*  Piyr.  Gai.  p.  93.  B*  i%%. 

*  Dtth.  Eoeycl.  mélh.  vers,  t  a.  p.  *t51.  n^  x. 
.*  Capubu  uagarieus,  Sow.  Genanu  Lu 

*  Fossiiis.  Brocch.  Gonch.  Foss.  suhap.  t,  a.  p.  aS;. 

*  Ginanni.  t.  a.  pi.  3.  £.  a4. 

Habite  la  Méditerranée  et  VOcéan  atlantique.  Mon  cabinet.  Coquille 
commune  dans  les  collections.  Son  drap  marin  est  velu.  Il  pa- 
vait que  c*est  la  seule  espèce  de  ce  genre  dont  Tanimal  ait  été 
obsenré. 
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%s  CAboohcm  ibuilkté*  Pib^psiM  mkndtu  LoÉk.  (i^ 

*  Id,  Gmel.  p.  3709.  n»  90. 
Lui.  Gonch.  t.  544.  f.  3i. 
Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  1 1.  la. 
Fav.  Gonch.  pi.  4.  fig.  ]^  i*  '^  a* 
Martini.  Conch.  i.t.  19. 'f.  m.  ii». 

*  Pa/e/61  mi/nifti.  0aiël#  p«  S7«9.  «*  8». 

*  /</.  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  io35.  d«  44« 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.^4â6.  n*  36, 

*  Desh.  EttcycU  méth.  vers.  t.  9.  p.  i54*  n.  9. 

*  MUppomte  tmirtiiû.  Oaf.  taira,  dr^yt.  «m  »Sf 9.  L  4. 

*  Id.  De  Blainv.  Malao.  pl«  W.  t  4« 

flabiM  lei  o6lci  4ie  la«Baièade^  etc.  Mon  tMmL  Sm  icawiwcMtfiu 
divers  nou«  paraissent  plutôt  offiiir  dca  iiMfa  ^i»4Ui  tUkn  onde 
Térilables  plia. 

3.  Cabochon  tortillé.  PiUopsis  intcrta.  Latùdi. 

P,  testa  opatù'Toitmdatd ,  ohliqiùulmè  9ùHicâ^  Mdâ;  ttwiit  Ior- 
gitiidinalihus  ohsoUtU;  vertiee  pamctù^  Icferali»  spituKfer  «»• 
torto. 

*  Fav.  Goncb.  pi.  4.  f.  B. 

*  Desh.  fincycl.  méth.  vers.  t.  a.  p»  i54.  A*  4« 
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(i)  Il  est  bien  à  présumer  qtie  ropinfon  de  DSHryn  est  )  asie, 
et  qu'il  sera  convenable  de  l'adopter.  It  regarde  le  Paielia  mi^ 
irula  de  Gmelin,  comme  étant  de  la  même  espèce  que  le  Paêeila 
antiquata  de  Linné.  Les  caractères  de  la  phrase  liaoéame  s'ap- 
pliquent en  effe^  exactement  à  la  coquille  dont  il  sNigîi,  et  c'est 
une  bien  grande  présomption  en  faveur  de  Topàiion  de  DDlwyn. 
Le  même  auteur  rapporte  aussi  à  U  mène  espèoe  le  Sêrom  d*A- 
danson  ;  mais  nous  pensons  qtf'îl  a  tort,  car  l»tleseriptioo  très 
exacte  qu'en  donne  le  savant  ntturaHste ,  ne  s'aoeorde  pas  exac- 
tement avec  ceRe  <hi  PoKlla  mUraia. 

M.  Pefraoce  cite  sous  le  nom  de  Pàteila  miinUoj  un  iadividn 
de  cette  espèce  portant  un  support  calcaire  et  épais  sur  le  dos, 
ce  qui  fait  croire  à  ce  savant  qu'elle  i^aiticnt  à  aoBgpire  Bip* 
fonice. 


«II 

U9bklê^:  aoafMli&Mt.  ^nifm  âuma  <dM0fraraMi  i|ne  Mite  co^ 
quille  De  aoil  une  espèee  disUncle,  le  prolongeoMtet,  ribclioaiMii 
et  la  spirale  ktérale  et  WB«iQaiBet:lt  randMH  ftiN fiii#^ntble> 

4*  Cabocfhon  roussitte.  Pttebp^is  mhrafa.  Latitk. 

p.  t€ttd  opatO'rotuiuùitd,  ohUquè  eonied,  àl6d  rujb  roseoque  neèu* 
UiAfiuUs  liiyÉii^ii^fcnir  ^tri^tmnêHmu  dêtiitmkuUiàif  ^i^ 
tiee  porrecto^  infieso» 

*  An  PakUa  militans  ?  Lia.  mant.  p.  215 a. 
ÏMU  CoDch.  t.  5^4.  f.  3p.  3  a. 

Klein,  Ottr.  t  8.  f.  9.  10. 
Martini.  Concb.  t.  L  la.  f.  ir3. 

*  jân  eadem?  Diliw.  Cat  t.  a..p.  io35.  n*  43. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t'a.  p.  i55.  n«  5. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49  bis,  f.  i. 

^  Capulus  HTceus,  Sdinb.  et  Wagn.  CheniD,  Supp.  pi.  aap.  f.  4060. 

4o6f. 
Hibiu.*..  llM««»4'AttéiiAfa^  M<m  ^luei.Oa^inie-pMHe,  «t  qui 

constitue  une  e^èce  bien  distincte, 

5.  Cabochon  spirirostre.  PUeopsis  spirirostifis.  Laink.  (i) 

p.  testa  fossiUf  obliqué  ûonicd,  èasi  éliàtatéj  tmtiqumtd^  longitutHna" 

Uter  striatài  iféHiceii^exo  sj^raU  subiateraii, 
PateUa  spinrosttis.  Atin.  dti  Mus.  Toi.  i.  p.  Si  c.  no  6. 

*  Desh.  Coq.  fbss.  des  eov.  de  Paris,  t.  a.  pi.  3,.  f.  x3.  tS, 
'  td,  Cncy.  méth.  Tcrs.  t.  a.  p.  t %%,  n«  6. 

habite. . .  ^ssîle  de  Gtignon.  Mon  cabinet.  Coquille  très  évasée  à 
sa  base ,  élégamment  striée  dans  sa  longueur,  et  coupée  par  étages 
qui  interrompent  les  stries. 

é.  Cabochon  retottelle.  Pilebpsis  retortelta.  Lamk.  (2) 

p.  ttUtd  fossiU,  wdtd^  lœvi^atd,  vertice  lateraii  spiraU  obliquato, 
PàteUa  retortetla,  Aon.  Ibid  n.  7. 


• 


(.è)^<Mm  M^Mis  va  4iiiM'4a  eotleclion  de  M.  Doperrey,  le 
aavant  estimable  qui  a  comiuandé  l'expédition  de  la  COrveite 
h  OkfuQUf,  tfo  individu  dé  tfette  espèce ,  fixé  sur  son  support 
pàt>  une  lAatière  pierreuse  fort  dure.  En  conséquence  de  ce 
fait  intéressant,  ciette  espèce  devra  être  rangée  parmi  les  Hîp- 
^  ponices. 

\  it^  Noua  oo«ttaîsa4Mis  ana^i  l«  «npport  de  ceHe  eapcce,  et, 

i  mmmè  la  ^■éoédtotc  ^  ^emp^ntmÊt  ««s  Hippomeea. 
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*  Eippomx  reiorlelk.  Deih.  Coq.  fim.  dei  env.  de  Paru,  t  a.^  pi.  %. 
f.  X7-^S. 

Jd,  EDcy.  méth.  vers.  t.  a.  p.  s??-  v*  7* 

Habite. . .  Fossile  de  Grigoon.  Cabinet  de  H.  De/ranee.  H  eit  trèi 
petit»  et  n*a  que  3  ou  4  millimètres. 

n.  Cabochon  empenné.  PUeopsis  pennata.  Lamk. 

p.  testé  fouili,  eUiptîcd ,  depresso-conied  ;  siriis  pottkè  s^uamasts 

tmdtûatU  suhimbrieaûs;  vertïce  cernuo  spirato. 
Pateila  pennata.  lus.  Ibid.  u<^  8. 

*  Desb.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t  a.  pi.  3.  f.  5.  6.  7; 
Jd,  Ency.  métb.  vers.  t.  a.  p.  i55.  n**  7. 

Habile Fossile  de  Houdan.  Cabioet  de  M.  Defranee.  Eapèoe 

fort  jolie,  remarquable  par  ses  stries  postérieures  écailleases,  trc» 
ondulées,  et  qui  semble  imbriquées  comme  les  plumes  d*ua  oiseau 
Sommet  fort  incliné. 

3.  Cabochon  en  écaille.  PUeopsis  squanurformis.  Lamk. 

p.  testé  fossili,  eOiptieé,  tompknatd,  lœffig  %erdee  mmimop  depress^, 

nihmar0ina&. 
^PateUasquamœfomds,  Ann.  Ibid  n"  9. 

*  Desb.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  a.  pi.  %.  f.  xi->i%; 
i              *  Id,  Ency.  métb.  vers.  t.  a.  p.  i56.  n^  10. 

f  Hippomx  lœvîs,  Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  xo  à  16. 

Habite Fossile  de  Parnes,  près  Pontoise.  Cabinet  de  H.  Defmnee^ 

Coquille  plate  comme  une  écaille  de  poisson  ou  on  ongie.  Somaet 
fort  abaissé,  presque  marginal,  terminé  par  une  petite  spirale  que 
Von  trouve  toujours  tronquée. 

'\  9.  Cabochon  de  Oarnot.  PUeopsis  Gamotiù  Payr» 

P,  testé  parvé,  eoniea  intks  et  extùs  alhé  ;  ifertiee  hrevi ,  nActmXrwds , 
lepiter  reflexo  s  striis  hngUudlnaiibuf  et  trtmswersis  ^  apertvé 
owaii, 

Dcsh.  Eipéd.  de  Morée.  Moll.  p.  x35.  n*  i36. 

Payr.  Ann.  et  MoU.  de  Vile  de  Goiae.  p.  94*  n*  i93*  ^'  ^«  t  3.  4- 

Habite  la  Méditerranée. 

m 

Celuici  .ressemble  plus  à  nne  Patelle  qu'aoenne  antre  espèce. 6a 
base  est  arrondie  ;  il  est  en  cône  surbaissé  à  sommet  obtus  et  H^ 
central.  La  coquille  est  blancbe ,  subtransparente,  rimprcssion 
musculaire  est  irrégnlière ,  non  symétrique ,  et  en  examinant  b 
coquille  avec  quelque  attention ,  on  reconnaît  facileaent  qa'elle 
n*est  point  régulière  et  symétoqne  eottue  les  PateOes^  La  snrfaee 
estérieore  est  convoie  de  petites  stries  reyoBOiBtes ,  légèreacnl 
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ondoleuset,  intenrompuefl  par  des  accroissemens  et'plus  oo  oolaft 
régulières  selon  les  indWidus.  On  remarque  sur  le  côté  droit  anté* 
rieur  un  angle  obtus  partant  du  soqtmet  et  assez  comparable  à 
celui  de  certaines  Siphooaires. 

}*  lo.  Cabochon  patelloïde.  Pileopsis  patelloïdes.  Desb. 

P,  iestd  or&iculari,  conico-depressa;  striis  numerotUsin^  tta  iantikts 
cUis  traniversis  irregularihus  iaterruptis  ;  aptcechtusQ,  hmsi  dtla^ 
tatd  ;  nuirgiiu  irregulari, 

Tar.  b.)  Testd  mirdmd^  ttriit  subsquamosU. 

Besh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a  5.  pi.  3.  f.  a3  i  a5« 

Habite.....  Fossile,  aux  environs  de  Paris. 

Espèce  d*'on  médiocre  volume,  obronde,  à  sommet  excentrique  et 
obtus ,  peu  proéminent  ;  il  en  part  en  rayonnant  un  très  grand 
nombre  de  stries  fines  et  inégales,  dont  une  plus  fine  alterne  avec 
les  plus  grosses.  Elles  sont  souvent  onduleuseset  irrégulièrement 
interrompues  par  des  accroissemens.  Cette  coquille  a  un  peu  Ui 
forme  des  Patelles  et  on  la  mettrait  dans  ce  genre,  si  elle  avait  un 
peu  plus  de  régularité;  l'impression  musculaire,  en  fer-à-cbeval  et 
irrégttlière,  fait  voir  aussi  que  cette  espèce  appartient  réellement 
au  genre  CabocboD.  U  serait  possible  qu'elle  appartint  à  la  sectioa 
des  Hipponices,  mais  nous  ne  lui  connaissons  point  de  support. 

^11.  Cabocbon  à  cétes.  PUeopsis  sulcosa.  Desh. 

P.  Ujtd  ovaithconlcd^  depretsd,  obliqua^  teptem  octove  costatd;  eosdi 
acutîtf  rugosisy  undtdaiis;  verdee  spinUo,valdè  inflexo;  margitùlbuê 
crassh  anticè  cratatis, 

Nerita  sulcosa.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  a.  p.  996*  n*  4 
pi.  X.  f.  3.  a.  b» 

Bosb.  Encyd.  métb.  vers.  t.  a.  p.  x55.  n.  8. 

Habite Fossile,  dans  les  terrains  tertiaires  de  TAstesan  et 

de  ritalie.  "^ 

Espèce  curieuse  dont  nous  ne  connaissons  pas  Tanalogue  vivant,  et  qiM 
Brocchi  confondait  avec  les  Nérites ,  nous  ne  savons  d*aprèi  quels 
caraelères.  Cette  coquille^  appartient  au  genre  Cabochon,  et  peut- 
être  i  la  section  des.Hi|^nices.  Elle  est  oblongue,  allongée,  tt 
son  sommet,  très  pointu,  est  toujours  fortement  incliné  du  côté 
postérieur,  de  manière  i  toucher  le  plan  horizontal  sur  lequel  la 
coquille  repoae.  De  ce  crochet  parlent  en  rayonnant  vers  le  bord 
antérieur  six  à  huit  grosses  eétes  épaisses,  arrondies,  quelquefois 
irrégulièrement  écaiUenses  par  des  accroissemens ,  et  |«roduisant 


^  sur  le  bord  des  deotelares  asseï  longues.  Cette  espèce  curieuse  a 


i 


quelque  analogie  avec  le  Cabochon  tricarioé. 
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^.  /M/i2  ovato-eonicd,  tUpreudf  Miqiid^.stnatâ;  tttiU 


hipùrtitis;  verttiè  ohliquo,  arettaiOpUUêraUtersfirmtç, 

Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i56.  n*  9. 

Habite Fowile»  à  Dm* 

Jolie  espèce,  ayant  de  l^analogie  arec  le  PiUppsit  mtùtUk  pour  b 
fbrme  générale,  el  avee  le  tuhrujk ,  par  la  dispontion  de  Mi  strict. 
Cependant  il  j  a  des  earactères  qui  loi  sont  propres  et  qui  le  dis* 
tinguent  suffisamment  comme  espèoe  ;  la 'base  est  arrondie  et  loo 
sommet  se  relève  obliquement  en  s'indinant  fortement  sur  le  e6lé 
postérieur  od  il  se  termine  en  une  spirale  courte;  la  surface  eoité* 
rieure  présente  deux  sortes  de  côtes  ;  les  unes»  plus  grosses  et  pins 
saillantes,  semblent  formées  de  deux  côtes  réunies;  les  autres,  plus 
fines,  sont  placées  entre  les  première*;  toutes  sont  découpées co 
granulations  par  des  stries  plus  ou  moins  régulières  d*aocrois— 
sèment. 

f  i3«  Cabochon  velu.  PileopsU  pilosuâm  Desh. 

P,  têstd  QçaiO'rotmndd^faiti^hrmif  cùmeA^  irtegvUri,miié,  eieg^mter 
dêeussatd,  cutiatlofusco^pUoêù^  indutdi  ûpke  n&fvefo,  excentrico  y, 
poêticalii  margimhms  iiUe^ris,  inermioiii, 

Desh.  Mag.  deiioncfa.  de  Goérin.  pi*  5. 

Habite 

Petite  espèce  patellif orme ,  conique,  déprimée,  è  sommet  suboeotral, 
duquel  partent  en  rayonnant  un  grand  nombre  de  petites  c6(es 

•  convexes,  peu  épaisses  et  rendues  subgranuleoses  pstr  des  strie» 
transverses  qui  les  découpent  De  chaque  point  dRatenecliMà 
s*élève  uti  poil  assez  long ,  flexible ,  ce  qui  rend  la  surfue  de  In 
coquille  extrêmement  velue.  Au-dessous  des  poils  on  aper^t 
qu'elle  est  blanche,  et  à  Tintérieur  elle  est  de  cette  couleur.  Ccttn 
,^       espèce  est  bien  distincte  de  toutes  les  autres. 

[b]  CoqufUe  ajrant  un  smpport  ewimi* 
Le&  Hipponkes.  Defraoce» 

le  Cabochon   corne-d^abondânce.  Ptleopsis  eomucopim. 

Lamk. 


A  tétU  foêêiU^  ùkUfià  etmml,  Uti  mmié^  mkm^oêd^  ^ètoUiè 

said;  vertice  titfiisa^  adu^eo. 
Knorr,  Petrif.  vo|^  9.  part,  9.  t.  rit.  &  9. 
•  ¥w.  Coarb.  pi.  4,  t  ^, 
PateUa  cwnmydœ.  An.  Uni  n**£u 
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mjfm^^Bmm^ûdfêm.  ftat  {wm.  te  ffayi^  wfM  1B19.  f.  1. 

*  M  D^^MftiÉfv.fltll^  pt  Sb.  f.  X.  ^. 

^  Anmâtm  A Pai§êhi  wmgtiit,  Stmi  Wkttapiïi.  pi.  iS^*  f.  7*9' 

*  JtUetpsu  eomueepim.  Desh.  Coq.  foss.  des  eny.  dv^wis.  t.  a.  pi.  i. 

f*s3à]i6. 

*  BIpponix  comueopiœ.  id.  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p^  275.  n»  4* 
BMto....^  9»m»t  à»  «rigiMO.  Mon  erinnet  [  sans   support  ]. 

m,  Mkfimtœ  h  pMiède  vno  an  support,  «(l'a  montré  à  FAca- 
àétM  «ht  8tt<QC«r  eonnift^  pièce  à  fappifi  d'm  Mémoire  qu'il  a 
In  à  «e  anjêt.  Ce  support  est  large^  épab  et  composé  découches 
onpeirpoaàB»  les  onoi  sur  les  antres.  An  milîeo  de  sa  surface  supé- 
Y4eure«  oB'vnit  nneimpression  assoi  profondo^  formée  par  les  bords 
do  la -eociiiillo  ^i  s^  tffowrmt  poa6e  et  «n  peu  enfoncée.  Ce 
Gaànehon  n^esl  coonb  ^&  dans  l'état  fossile;  oa> en  trouve  d'une 
«ses  gModo  taâlo« 

2»  Cabochon  dilaté.  Pileopsis  dilatata.  Làitik. 

J».  teitd  fossiU^  oBUquè  conitd^  âepnssîuscutà,  rtigosdf  êtrîîs  tonpàt- 
A%aSêm  wt^èFtis  mfMtMê;  wrtioê  mitamtëf  opêHwrd  ampUssimd 
pmtuiâ^  ovmm  ^rotmiuhid. 

F0iteUm  dUamta.  Ann..Ibidi  e»  4.  el'tovi  6,  pU  4d.  f.  s-3. 

*"  Fa?,  conch.  pi.  66.  f.  ^  3. 

*  WppQni»  dikifaitt.  DoP.  joôm.  de  phy».  mors  1 9x  9. 1  3. 
^  fW.  Do  BMiinv.  MMae.  pl..5o.  f.  3. 

^  Deriii  Coq.  foss.  do»«n¥.  dô  Paris,  t  9.  |d.  2.  f.  rp  à  11 . 
^  Jd,  Iiiey.  mélh.  ¥afs.  t.  d.  pw  07O.  n^'9. 

Habite F08sil«do  C|rîgnon.  Mon  oabÎNt  («aA  support).  M.  De» 

fimtea  pojsèdo'epGlÂiochon  a«co  soA'vériM^etsupport. 

^  3.  Hipponice  pointue.  Hipponîx  acuta.  Quoy. 

If.  tettd  sMU ,  opatd p  eram  lôngitudinaiiter  striafd^  margîne  en* 
malmU^mQiatMaâÊ$Êâf^>'ti€0Ungàrti'Bkêo€t  rmdm^tJttlts  albd. 

qf»j  ttOitÊfm  "Vés^  dto  I^AsI.  t.  S.  9^467.  pL  7^6f.  35.  36.  Tari 
6g.  37.  38. 

Habite  lesaaarsidolh  lffoiiooUo!>aAkido. 

Cette  espèce  eatt  I'«bo  de  ooUea  qoi,  s*oppUqtwM  ma  tetorps  ma- 
rins et  le  pins  ordinairemosit  sur  les  ooqiidlos«.oraiso  dans  leur 
épaisMOl^mo  âmpoamîoBdo^ajnéaaoïfrandeKrqalolle,. impression 
à  la  pyt»  pMiAnwnrn  do  loqnoUo  omivsmnMpio  mse  impression 
«iifo»èf«kMd.  doJa  méwoiftimw  4>04!ottntmo  Fon  voit  sur  les 

^«pèoof^'JlîppMnoas.  Ln  coquille  a  la 
tVtfèifMtttvOSt  pHfolé  m  arrièro,  et 
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et  il  en  part  en  rayonnant  de  petili  iiilons  peu  qiais,  convexes 
et  rappradbés.  La  cx>quiHe  ait  épaiiae  et  lolide;  sai  bords  lont 
créneiés^elle  est  blanche  en  dedans,  et4imttàtre  on  violacée  en 
dehors.  Les  plus  grands  individus  ont  i8  à  no  millimètres  et 
lon|;uenr. 

f  4*  Hipponice  feuilletée.  Hipponixfoliacea.  Quoj. 

JSr.  tesid  suborbieulari ,  pltmd ,  albd ,  tnuut^rjtm  iquamatâ  ;  lougi  • 
tudinaliter  ttriatâ;  vertiee  posteriori ,  splrali  ad  dextrum» 

Qnoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAst.  t.  3.  p*  439.  pi.  71.  H  4<*  45. 

Habite  Tlle  de  Guam  dans  rarehipcl  des  Bfariannes. 

Petite  eipèoe  ovaleobronde,  blanche  »  épaisse,  ayant  beaucoup  d*a- 
nalogie  avec  le  Pileopsis  mitnUa  de  Lamarck.  EUe  est  eD  cdoe 
obli<|uey  déprimé ,  ayant  le  sommet  forteaaent  incliné  do  côté  pos- 
térieur et  tourné  à  droite  en  une  spirale  courte  ;  la  surface  exté- 
rieure est  garnie  de  lamelles  circnlairet»  saillantes^  aiseï  épaitiif% 
sur  lesquelles  passent  des  stries  longitudinalet  asses  nombreuses* 

f  5*  Hipponicb  suturale.  Hipponix  suturaUs.  Quoy. 

H.  iesld  cTéusd,  ovaUf  alhiddi  Uned  n^d^  UmgiUuMmaB ;  costmCs 
ialeraliiusf  vertice  obttuo  ;  firmee  tXbd;  mêrf^  demtaio, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAst.  t.  3.  p.  44o.  pt  7t.  L  3^  4o. 
^     Habite  l'ile  de  Guam. 

•  Celle-ci  a  beaucoup  d*analogie  avec  PHipponioe  pointue;  elle  est 
suborbiculaire ,  à  sommet  postérieur,  pointu ,  mab  beaneoop 
moins  porté  vers  le  bord  que  dans  les' espèces  piéoédeoiei;  U  ésC 
oblus,  et  il  en  part,  en  rayonnant,  un  asses  fpaà  nombre  de 
côtes  n|(ueuses,  entre  lesquelles  se  trouve  un  sillon  roogellie;  cm 
dehors ,  cette  coquille  est  d*un  Uanc^jaunàtre,  en  dedans, elle  est 
blanche;  elle  est  épaisse ^  solide,  et  ses  bords  sont  crénelés. 

i  6m  Hipponice  rayonnée.  Hipponix  radiaia.  Desh* 

A  tend  orhieulatO'd^ressd  ^  paielS/ormip  irrégmUri  cotiis  eimtis, 
intguiaribui^  mdianlibus  omatdg  apice  màeémùmU  f  mprtsmme 
mutadari  tmicd,  oreuatd, 

OrUeuia  crispa.  Def .  DicU  Se,  nat  t.  36.  p.  «93. 

Desh.  Bncyd.  méth.  vers.  I.  n.p.  «75.  n*a. 

Habite....  Pomile  à  Talognes. 

II.Defrinee  avait  compris  cette  espèce  an  nombre  dos  Orbîcnles.  Il 
est  évident  pour  nous  qu'elle  n'appartienl  paa  à  ce  genre,  et  il 
snffit ,  pour  s*en  convaincre,  de  ae  rappeler  qno,  dans  les  €khi^ 
cnles,  û  valve  supérieure  pflEre  oonatamment  quatre 
noicnlaires,  symHriqoes,  undis  qne  ki^  vo«  B^  IranvoM  qv' 
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saile  en  fer4-^0nd,  toat-»-fiiit  semblable  k  celle  des  Cabo- 
chons et  des  Hipponices.  Nous  pensons ,  d'après  la  forme  des  in- 
dÏTidus  que  nous  aTons  vus,  que  celle  coquille  appartient  plutôt 
aux  Hipponices  qu'aux  Cabochons,  quoique  nous  ne  connaissions 
pas  de  support  :  elle  est  arrondie,  en  céoe  très  surbaissé,  à  som- 
met tantôt  sttboentral,  tantôt  placé  vers  le  bord  postérieur  :  ce 
sommet  est  obtns  et  presque  toujours  en  mamelon.  Tl  est  entouré 
d'une  petite  snr&ce  aplatie,  i  la  limite  de  laquelle  naissent  un 
grand  nombre  de  côtes  rayonnantes,  comme  pincées,  rugueuses 

*  et  dont  un  certain  nombre  n'atteint  pas  le  sommet.  Ces  côtes 
sont  sonvent  interrompues  par  des  accroissemens,  ce  qui  les  rend 
rugnevseson  subécaillenses.  Indépendamment  de  ces  côtes,  on  voit 

'sur  toute  la  surface  de  U  coquille  un  très  grand  nombre  de  stries 
fines  et  serrées,  rayonnantes  comme  les  côtes.  Cette  jolie  espèce 
parait  assez  rare  dans  les  terrains  tertiaires  du  département  de  la 
Hanche. 

f  7«  Hipponice  sillonnée.  Hipponix  sulcatus,  Bors. 

if.  iestd  O9ai0'€àfded^  paieW/brmi t  obliqué,  apiee  ohtusd,  suleii 
longitudinatibtu  et  transversis  elaihratâ ,  irrtgulari;  marginibui 
integris. 

Borson.  Mém.  géol.  sur  le  Piémont. 

Pateila  suleata,  Brongn.  Mém.  sur  le  Vicent.  p.  76.  pi.  6.  f.  18. 
a.  b.  c.  .    ' 

Desh.  Ettcyd.  néth.  ven.  t.  a.  pt  276.  n^  3. 

Habite Fossile  k  la  Superga,  près  Turin ,  aux  environs  deDax 

et  de  Bordeaux,  et  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Nous  supposons»  d'après  U  Ibrme  de  cette  coquille  et  par  sa  grande 
analogie  avec  les  espèces  vivantes  qui  creusent  la  place  sur  laquelle 
elles  vivent,  qu'elle  jouissait  de  la  même  propriété  ;  notre  présomp* 
tion  te  fonde  sor  des  impressions  que  Ton  voit  sur  des  coqutllei 
de  Dax,  où  cette  espèce  se  rencontre  assez  fréquemment.  5a  base 
est  ovalaire;  die  est  en  cône  oblique,  et  se  ra^roefae,  à  certains 
égards,  de  VHîppomxmutralis  {Pateila  australis,  Lamtk}.  La  sur* 
face  extérieure  est  œuverte  de  sillons  rayonnans  larges  et  peu 
épais,  rapprochés  et  décoopés  avec  assez  de  régularité  par  des 
stries  tranavciwa. 

t  8.  Hipponice  élégante.  Hipponix  elegans.  Desh. 

B,  testé  Mfuè  amied,  bâti  dUatûtd^  trrêguUri,  déganter  ttriit 
mmeneittimit  f  majorihut  H  temUttîmiê  çmatd;  9picê  recwro. 
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ta? 

Dflili.  C<Mi.  fgsir  de  Paris,  p.  ibâ»'.  pL  3.  L  ilS»  17.  if.  iig. 

id.  EDcyci.  métb.  vtrs.  t.  s.  p.  «76.  ii»6* 

jti^Bippo»Q9  d€,Somrhf  ?  De  Blaîiir.  Miiifl.  pli  5o,  L»  F 

HabUe..w  Foniie  «u»  eoTiram  de  eirjb» 

STons  avens  d*abord  pensé  ^oe  eette  eo<|uiite  eppifti— il  enxCdio* 
cboDS  proprement  dits.  Mais  11000  avons  en  oeoaMi  depnbde 
Toir  son  support,  et  elle  doit  en  ennséqnimif  paie*  panai  les 
Hipponices;  elle  est  irrégolièraneiil  pateUifioiwe;  son  Boonaely 
plus  ou  moins  saillant,  seloo  les  îadvndui  »  est  iMlÛM  dn  c^é  pos- 
térieur; il  en  part  un  très  grand  nombro  dn  stries  fayonnanles, 
ondnienses,  inégales  et  souvent  interronpnes  par  des 
mens.  Dans  qœltpies  individus»  une  strie  fine  allenie  evee 
grosse.  Dans  le  plus  grand  nombre  d'ilidîridna,  deux  on  trob 
stries,  très  fines  et  très  rapprochées,  occupait  TiatcrvaUe  des 
plus  grosses  ;  vers  le  sommet ,  les  grosses  jtries  deviennent  granu* 
lenses. 


f  9«  Hipponiee  operculatre*  Hippomof  ^e9V9ilm&.  Desh. 

J7.  itstà  otBieulari,  extîu,  coneaçd,  inHu  eanpexd^papjraced^  stifrl«- 
meUosd^  squamœformi;  apiee  spiratç,  deptetso  y  êuhmmrguuÊti; 
Jtriis  tenuissimu^  îrregularîbus,  miem^ftis, 

ïhA.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  p.  a8.  pU  3.  f.  8.  9. 10. 

/i/.Encyd.  méth.  vers.  t.  9.  p.  977.  n»  8, 

Habite...  Fossile,  aux  envih>ns  de  Paris. 

On  trouve  quelquefois  à  Pâmes  une  coquIOe  eittémencnt  aplalje, 
mure,  semblable  à  une  valve  plate  et  operculaire.  Celle  coquille 
a  un  sommet  submarginal,  très  aplati,  tourné  en  spirale;  à 
nntérieur  elle  présente  une  impression  musculaire  en  ferêrtbevnl 
et  cet  ensemble  de  ctiraclères  la  place  nécessairement  comme  le 
Cabochon  en  écaille,  parmi  les  Cabochons.  Nous  avons  remorque 
que  cette  coquille  avait  tou{ourB  une  asseï  grande  régularité,  et 
il  paridt  évident  qu'elle  n*a  jamais  vécu  en  s*abritant  dans  rintô- 
rieur  des  coquilles.  Il  fitut  dès-lors  penser  que  ranimai  avait  clé 
extrêmement  aplati,  et  qu*il  ne  trouvait  pas  un  abri  wflLtanf  sons  aa 
coquille.  On  trouve  également  i  Parues  des  support»  d^Hipponicc, 
sublamelleux  à  rextérieur,  formés  de  famés  à  ta  osanfièredcsHidtres 
m  toujours  creusés  à  leur  flar&ee(inl(anie.t  nm|>ressinn  ■«milaif 
en  fer4- cheval,  que  présente  cette  lurfMe,  cttrt  de  fanalog^  avac 
oalle  de  Je  coquille  dnnt  noue  pariieBaInt  à.WMwéii<  :«te  cnquitte 
dipnt  tfés  plat»  at  îneapabla  driaMvpir  raniMal,.at  le  anppert 
^nt  il  est  question,  étant  creusé  et  propne  à  in 


«Tons  iKOiè  qpfi.le  tappovt  iint  destiné  li  reecvoir  U  ^m^vjSk 
opercttlifonDe  et  à  contenir  i*aiûinal  dans  sa  cavité.  Cettoroppo- 
sitioD  ft*apputeraît  snr  la  similitude  du  contour  et  du  support  et  d^ 
]a  coquille.  Ce  sont  ces  motib  qui  nous  ont  déterminé  à  la  placer 
pami  les  Hlppoucf*. 


B.  (Galyptrwb) 

AnioMl  inconnu. 

Coquille  conoïde,  à  sommet  vertical, imperforé,  et  en 
pointe;  à  base  orbiculaire.  Cavité  munie  d'une  languette 
en  cornet,  ou  d'un  diaphragme  en  spirale. 

Animai  ingnotum* 

Testa  conoidea,  basi  oiiiculata;  vertice  erecto^  imper- 
forato^  subacutQ.  Cavitas  labio  adnato  conMolulOy  vel  septa 
spiraU  instructa* 

OBSzmvftTtfnw.  —  Quoique  Tanîmal  d^s  Cafyptréef  ne  soit  nob- 
lement connu  y  il  est  évident  qu'il  ne  peut  avoir  de  rappoits 
avec  celui  des  Patelles;  et  il  est  hors  de  doute  qu'il  puisse  ap- 
parteoir  à  aucune  autre  famille  qu"à  celle  où  nous  le  rappor- 
tons. Ainii  sa  cavité  branchiale  doit  éU:c  antérieure  comme 
celle  des  autres  Calyptraciens.  Néanmoins  la  lame,  soil  en  cor- 
net, soit  en  diaphragme  spiral,  qui  se  trouve  dans  la  cavité  de 
sa  coquille.,  semble  indiquer  en  lui  un  élément  de  forme  qw 
paraîtrait  conduire  à  celle  des  Trochtu.  Serail-cê  ici  que  le»  co- 
quilles spirales  à  ouverture,  entière  prendraient  leur  source  et  ; 
formeraient  une  série  particulière  en  rameau  latéi  al  ?  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  Patella  trodnformis,  qu'on  a  cru  pouvoir  rapporter 
à  noire  genre,  nous  parait  mieux  placé  parmi  les  Twchus 
mêmes  Quant  à  U  lame  en  cornet  »  Cixée  dans  la  cavité  des  Ca^ 
^ptfWi  elle  est  preaque  verticale  sous  le  sommet,  et  a  souvent 
l'un  de  ses  bouda  déycurrent  et  adné  à  la  paroi  interne  de  la  co- 
^iUo;4aQ«  d'Mttrea  eapèces,  cette  bme,  plus  développée ,  forme 
un  diapbn^ne  plus  horixonial  et  decurrent  aussi  presque  spi- 

ndement. 

Les  G0^«^  prAmteni ,  dans  leur  forme  générale,  tantét 
un  cône  élevé,  plus  «o  moins  régulier,  à,  bose  peu  évasée ^ et 
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tantôt  en  offrent  un  fort  surbaissé  >  à  base  étalée  presque  hori- 
zontalement. On  en  connaît  différenles  espèces,  les  unes  dans 
l'état  frais  ou  vivant,  et  les  autres  fossiles. 

[  Lamarck  ne  connaissait  .qu'un  très  petit  nombre  de  Calyp- 
trées,  soit  fossiles,  soit  vivantes,  et,  trompé  par  des  rapports 
mal  appréciés ,  il  en  confondit  quelques  espèces  parmi  les  Tro- 
ques, ce  qu'il  n'aurait  certainement  pas  fait  s'il  eût  conna  Ta- 
#iimal  de  ce  genre.  Il  faut  convenir,  pour  justifier  Lamarck, 
qu'il  existe  plusieurs  espèces  de  Calyptrées  trochiformes,  dont 
]a  spire,  assez  étendue,  leur  donne  quelque  ressend>lance  avec 
certaines  espèces  de  Troques.  Cependant,  lorsque  l'on  considère 
les  deux  genres  dans  leur  ensemble,  on  n'est  pas  long -temps 
trompé  par  l'analogie  apparente  qui  existe  entre  eux.  On  re- 
connaît bientôt  dans  1^  Calyptrées  des  passages  insensibles  entre 
celles  des  espèces  qui  ont  une  courte  lame  latérale  sur  le  côté 
interne,  jusqu'à  celles  composées  de  plusieurs  tfmrs  pfns  oa 
ratoins  réguliers.  Ce  qui  sert  particulièrement  â  reconnaître  les 
Calyptrées  et  à  les  distinguer  des  Troques,  c'est  qu'il  est  rare 
de  trouver  réguliers  plusieurs  individus  des  espèces  ayant  plu- 
•  sieurs  tours  de  spire.  Cette  irrégularité  se  concevra  facilement 
lorsque  l'on  saura  que  la  manière  de  vivre  des  animaux  du 
^enjre  qui  nous  ocdupe,  est  semblable  à  celle  d^  Cabodioos. 
Comme  dans  ce  dernier  genre,  ils  ont  la  propriété  de  se  mo- 
deler, pour  ainsi  dire,  sur  les  corps  sQus-marins,  et  de  Caire 
participer  leur  coquille  aux  irrégularités  qu'ils  en  éprouvent. 

L'animal  des  Calyptrées,  comme  nous  le  disions  tont-à* 
l'heure,  n'était  point  connu.  Nous  nous  procurâmes  quelques 
individus  du  Calyptrœa  sinensis  vivant  sur  nos  oôtes,  et  nous 
en  avons  fait  une  description  anatomique  qui  est  insérée  dans 
les  ijinaies  des  Sciences  naturelles.  Depuis,  M.  Lajœe  nous  a 
communiqué  deux  individus  conservés  dans  la  liqueur,  d'ooe 
grande  espèce  du  Pérou.  Enfin  M.  Owen ,  dans  le  i*'  volume 
des  Transactions  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  a  donné 
des  détails  très  intéressans  sur  Tanimal  de  ces  singulîères  Calyp- 
trées dont  la  coquille  contient  à  l'intérieur  une  lame  en  enton- 
noir. MM.  Quoy  et  Gaymard,  dans  leur  dernier  voyage,  ont 
eux-'iuémes  ajouté  quelque  chose  sur  une  espèce  d€  Calvptrte 
qu'ils  ont  recueillie  à  la  Nouvelle-Holtande. 
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lorsque  les  collections  conteDaient  un  petit  nombre  de  Ca- 
lyplrées  et  de  Crépidules,  lorsque  les  animaux  de  ces  deux 
genres  étaient  inconnus,  il  était  naturel  et  même  convenable 
de  les  conserver  tous  deux;  mais  aujourd'hui  la  ressemblance 
des  animaux  des  deux  genres  est  constatée,  non-seulement  par 
ce  qu'en  a  dit  autrefois  M.  Cuvier,  dans  les  Annales  du  Muséun , 
mais  encore  par  les  travaux  plus  récens  de  M.  LessOD.-de 
MM-  Quny  et  Gaymard,  et  de  H.  Owea.  Déjà  nous  avions 
aperçu,  en  publiant  notre  onvrage  sur  les  Environs  de  Paris, 
BÏDSi  que  dans  nos  articles  Calyptrées  et  Crépidules  de  l'Ency- 
clopédie, qu'il  existait  de  très  grands  rapporLt  entre  les  co- 
quilles de  ces  deux  genres.  On  voit  en  cfret  dans  certaines  Cré- 
pidules le  sommet  se  contourner  en  spirale  sur  le  càté  et  se 
relevée  insensiblement  dans  une  succession  d'espèces,  de  sorte 
qu'il  existe  incontestablement  un  passage  entre  ces  Crépidule* 
et  les  Calyptrées  en  spirale;  nous  désignerons  particulièrement 
ces  espèces  par  le  nom  de  Calyplrée  trnchiforme.  Comme  dan» 
les  Calyptrées  proprement  dites ,  il  existe  un  certain  nombre  de 
formes  particulières  qui  peuvent  servir  k  les  grouper  en  sec- 
tions, il  était  nécessaire  de  voir  si  les  espèces,  ayant  une  lame 
en  entonnoir  à  l'intérieur,  passaient  aussi  aux  Crépidules  comme 
celles  qui  sont  trochiformes.  Ce  passage  existe  également,  de 
sorte  que  l'on  peut  tirçr  de  l'ensemble  de  ces  faits  cette  conclu- 
sion :  que  les  deux  genres  Calyptrée  et  Crépidule  devront  «ire 
réunb  à  l'avenir  dans  la  méthode.  Cette  conclusion ,  que  noua 
avions  en  quelque  sorte  prévue,  a  été  rigoureusement  tirée  et 
rendue  d'une  évidence  incontestable  par  te  travail  nouvellement 
publié  par  M.  Sroderip  dans  le  i"  volume  des  Transactions  de 
la  Soriété  toologique  de  Londres.  M.  Lesson,  dans  la  partie 
conchyliologique  du  grand  ouvrage  publié  au  retour  de  l'expé- 
dition de  la  corvette  la  Coquille,  avait  essayé  d'établir  dans  les 
genres  Calyptrée  et  Crépidule  réunis,  plusieurs  tous-genres  dont 
quelques-uns  ont  été  adoptés,  par  H.-Broderip,  k  titre  de  sec- 
tion dans  le  grand  ^enre  Calyptrée.  Ces  section*,  dont  plusieurs 
personnes  pensaient  poavair  faire  des  genres,  soAt  Uées  les  unes 
■ui  autres  par  les  rapports  les  plus  grands ,  et  ne  peuvent  être 
séparés  en  genres,  puisque  les  animaux  se  ressemblenL  Voici  ce 
que  BOUS  remarquons  dans  l'ensemble  des  espèces  Calyptrée  «i 
Crépidule  :  Un  ceruin  nombre  de  Calyptrées,  proprement  dites. 


02SI  HisToims  nu  itmLvsqnê. 

ont  &  Vmtérieury  et  'fixée  an  sommet,  noe  lamelle  creusée  en 
gouttière  et  comparable  à  un  cornet  coupé  ei»  deax  dans  sa 
fengueur  (  'Cafypirœa  équestnsg  Lamk.);  ceRes-là  formeot  une 
seetion  particulière  qui  a  des  rapports  avec  la  suivante,  mais  qm 
s'en  distinguent  toujours.  Celte  seconde  section  comprend  celle» 
des  espèces  qui  ont  fixée,  soit  par  le  côté,  soit  par  le  sommet, 
une  lamelle  mince  ayant  la  forme  d*un  entonnoir.  Ces  es|i«ces 
constituent  aussi  une  section  bien  nettement  limitée ,  pré^nlant 
cependant  un  passage  vers  certaines  Crépidules,  eorome  nous 
l'avons  dît  tout-à« l'heure.  Dans  une  troisième  section  des  Ca- 
lyptrées  proprement  dites,  il  faudra  réunir  toutes  les  espèces 
qui  commencent  à  avoir  une  très  courte  lamelle  sur  le  côté  in- 
terne (Calfptrœa  extirutoriuAt)  jusqu'à  celles  dont  lu  lamelle 
forme  plusieurs  tours  de  spire  {Cafyptrœa  trochiformts ,  rjimk.); 
car  on  passe  de  l'une  \  l'antre  par  des  nuance  très  insensibles, 
et  il  faudrait  joindre  à  cette  section  plusieurs  des  Crépidulesde 
Lamarck.  Quant  aux  Crépidules ,  proprement  dites,  oo  pour- 
rait en  faire  une  quatrième  section  du  grand  genre  Calyptrée, 
section  que  Ton  pourrait  ensuite  sousnliviser  au  moyen  de  ca- 
ractères d'une  moindre  valeur  que  ceux  dont  nous  nous  servosis 
pour  former  les  quatre  sections  principales.  Cette. distribution 
des  espèces  étant  ainsi  préparée ,  il  sera  facile  aux  personnes 
4{ui  s'occupent  de  Conchyliologie  de  les  établir  dans  leurs  col- 
lections ,  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  faire  ici,  puisqoe ,  par 
te  plan  de  l'ouvrage,  nous  sommes  obligé  de  diviser  les  espèces 
entre  les  Calyptrées  et  les  Crépidules. 

Nous  avons  dit  que  Lamarck  avait  confondu  plusieurs  espèces 
de  Calyptrées  avec  les  Troques,  et  pour^évîter  à  l'avenir  toute 
espèce  de  confusion  à  cet  égard ,  nous  les  rapporterons  à  leur 
véritable  genre,  ayant  soin  de  faire  les  renvois  convenables  1 
eeux  des  Troques  de  Lamarck  que  nous  rangeons  dans  les  Ca- 
lyptrées.] 

ÏSPÈCES. 
t 

i.  Calypirée  éteignoir.  CédjjOMtmmtstÙKtmÊun.  Lank.  (x) 


1  >■  ■■  I 


■   ^  -j ;.u . .u^        ..^^— ..     .^^^.^^^..^^ 


(i)  Il  ne  fadt pas  <xiBfondre<o0tie  espèce '«vec  ortie  t^dieéif- 
fifarente  à  laqnrile  M.  tewehrby,  dans  Mi  ^étiem,  a  êeaaé  le 
méni}  nom* 


m^uiMuïêpttrMui;  imiUe  guktcuto. 

*  BoBD.  Mus.  p.  4f4.  Tign.  f.o.  ^. 
^         *  De  Btoiiiv.  BMAki.  fH.  i4«.  f .  «. 

*  l)Mk.'  Socyd.  iiélk  i«nu  t.  a.  p.  174.  H»  iS. 

*  Mwtinî.  Onndu  t.  x. pi.  i3.t,  ta4.  xa8. 

Habile...  rOcétn  atlantique? Mon cebiaet.  £]le  eit  grande»  large  à 
fli  base,  et  famé  on  téne asies  élevé,  <lont  le  loiniiiet  se  termine 
en  pointe  mousse,  &  peine  un  pea  eoarbéc.<Conlear  d*nnbbiic-sale, 
jaunâtre,  quelquefois  rembrunie. 

a.  Caljptrée  chapeau- chinois.    Gafypirtèa   laspigéda. 
Lamk.  (a) 

C,  teitd  oriicuiari,  depresso'eomPtxâ^  iènui,  lœçiuicutdf  ttrus 
tnuuvertUf  rtmoèuscuRs,  spiraUter  circlnatts;  'veriiee  acutOg 
cerruto. 

m  * 

*  Caljrptrœa  tinensU,  Desb.  Aon.  des  se.  nat.  t,  3.  p.  335.  pi.  t^% 
f.  X.  1. 

*  PateUa  chiaensis,  Lin.  Syit.  nat.  p,  xaS^. 

*  BûieUa  sùiensù,  Gmel.  p.  36gi.  Oo  3. 
^  ^   ^  Scbrol.  Einl.  t.  9.  p.  SgS. 

'    *  Luier.  Gonch.  pi.  549- î.  39. 

*  Booan.  ReéreaL  pai^  i.T.  xa. 

*  D'Argeiftr.  Conefa.  pi.  1.  f.  f  • 

*  ^Kmr.  Goncb.  pi.  4.  l  C  3. 

*  Bom.  Mus.  p.  434.  vign.  f.  e, 

*  MaMiaiv  Qeiwh.  pL  iS^t  t%t.  laa. 

*  Montagu,  Test.  p.  4ft9>  pl>  1 3.  f.  4. 

*  Cafyptrœa  sinensis  de  Roissy  bnf.  MoQ.  t.  5.  p.  a 43,  vt9  a. 

*  Faieila  sineàm,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1017.  ^^  4- 

*  PtijT.  cat  p.  94.  n*^  184.  Exclus,  ayn. 

*  Detb.  En^.  métb.  vers.  t.  a.|i.  175.  n^  x  5. 

*  FassiUs,  PateUa  sinensU.  Broocbi  Concb.'foss.  subap.  L  a. p.  a 56. 
n*.a. 

(x)  Cette  espèce  étant  connae  depuis  loog-temps,  il  est  néces- 
saire de  lui  rendre  le  nom  de  Cafypfrasa  sinensis  sous  lequel 
elle  est  inscrite  dans  tous  les  auteurs  depuis  Linné  et  Grafelln.. 
La  plupart  des  auteurs  qui  ont  mentionné  cette  espèce  oilt 
conlon^u  avec  eHe  nne  autre' coquîTle  que  lAartini  avait  cepen*' 
dant  blen^  reconnue.  l>e  c^tte  secondé  «spèce ,  Lamarck  Tait  le 
Cofyptrcàa  extùictofîam.  ' 
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Habite  la  Méditerranée.  Moa  cabinet.  Gonlenr  d*a&  b1«fte*roiusâtre  ; 
taille  médiocre.  Je  ne  trouve  point  de  figure  qui  oonTieane  parfîit- 
tement  à  cette  espèce. 

3.  Calyptrée  scabre.  Calyptrœa  equestris. 

C.  testa  sitBorbicttlari ,  coiipesa-eomed,  temu,  peUueidà^  Mdy  sttiis 
iongitudinalihus  acutis,  undtdatU,  submberaUaôs,  wrsks  wMrgi- 
nem  majorikus;  verticé  toBacuto,  eurvo, 

Patella  equettru.  Lin.  Syst.  nat.  p.  aS?.  Gmel.  p.  3691.  n*  x. 

Lister.  Conch.  t.  546.  f.  38. 

Kumpli.  Mus.  t.  40.  fig.  P.  Q. 

Gualt.  Test,  t  9.  fig.  Z. 

B'ÂrgenV.  Conch.  pi.  a.  fig.  Ki 

Favanne,  Condi.  pi.  4*  fig*  ^»  (<) 

Martini,  Conch.  1. 1.  1 3.  fig.  1 17.  XX 8^ 

*  Bom,  Mus.  p.  4x5. 

*  Schrot.  Einl.  t  a.  p.  394^ 

*  Brookesy  Introd.  p.  x38.  pi.  9.  t  laa  ? 

*  Fav.  Conch.  pi.  4*  f*  B  4. 

*  Dillw.  CaL  t.  a.  p.  xox5.  n*  x. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  X74«  Ba  xx. 

*  De  BlainT.  Malac.  pi.  49  bU,  t,  a.  * 

*  Sow.  Gênera  of  shells  Càljrptrœa.  f.  a. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  tmijoiin  un  pea  irré- 
gulière'y  et  rude  au  toucher.  Sa  lame  en  coraet  est  Bospeadiie  sons 
le  sonynet  presque  TerticaleDient 

4*  Calyptrée  toit-chinob,  Calyptrœa  tectum  5i>iaise.Laiiik. 

C,  testa  orèiculari,  subproUficd^  tenui^  lawtMs  trans9enis  coftfofci- 
iatd^  albd  f 'veriice  recto,  ohtuso,  • 

*  PouUa  equestrisf  var.  B,  GméL  p.  369a.  a*  x. 
D*Argenv.  Conch.  pi.  a.  fig.  8. 

Favanne ,  Conch.  pi.  4.  fig.  B  x  • 

Martini,  Conch.  x.  t  i3.  fig.  xa5.  xa6. 

Patella  teetum  sinense ,  Chemn.  Conch.  xo.  t  x68.  f.  x63o.  x63x, 

*  Patetta  tectum^  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  xox4.  n«  3. 

(i)  Lam^irck  attribuée  tort^  selon  nous,  cette  figure  aa  Ca^ 
ïyptrœa  equestris;  elle  représente  bien  mieux  le  Pilecpsis  car^ 
nucopiœ  ^  et  nous  l'avons  citée  dans  la  synonymii^  de  cette 
espèce.  Le  Cafyptrœa  equestris  est  cependant  représenfK  dans 
la  même  planche  de  Favannci  fig.  B.  4.  • 
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*  Dctb.  Eocyel  méth.  Yen ,  t.  a.  p.  1 74*  no  is; 

*  Sow.  Genen  of  shelb.  Caifpirma,  f.  6. 

Habile  TOcéan  des  grandes  Indes;  les  îles  de  U  Sonde.  Mon  etbinet. 
Coquille  singulièrement  remarquable  par  sa  forme,  et  qve  GmeUn 
a  mal-à'propos  considérée  comme  une  variété  de  la  précédente,  à 
laquelle  elle  ne  ressemble  nullement.  Ses  lames  transversales  et 
bien  séparées  se  multiplient  pendant  la  vie  de  ranimai ,  et  for- 
ment autant  d*élagi»s  empilés  les  uns  au-dessus  des  antres.  Taille 
petite, 

5»  Calyptrée  difforme.  Cafyptrœa  deformis.  Lamk.  S.  i. 

C,  testé  eievatoeoniedp  trantveni  rugasdp  apice  mucrone  êunoter^ 
minatd,  modb  basi  orbiculatd ,  modo  lateraliter  a^retsd. 

*  Gratelonp.  Cat.  des  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  de  Bord.  t.  a. 

p.  184.  n»  a3.      ^ 
"  *  Bast  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  7 1.  n*  i. 

*  Sow.  Gênera  of.  shells,  Calyptrt^.  f.  r. 

*  Desb.  Encjcl.  métb.  vers.  t.  a..p.  175.  n^  i4« 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux,  où  il  est  très  commun. 
Mon  cabinet.  Celte  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  forma,  maïs  est 
toujours  assez  élevée  ci.  oonoîde.  Hauteur  des  plus  grands  individus , 
près  d*un  pouce;  dtam.  de  la  base,  18  lignes. 

6.  Calyptrée  déprimée.  Catyptrœa  depressa,  Lamk.  S.  2. 

C.    testd  suborbicuîari ,    convexe  -  depressd  ^   transverslm   rugosd, 
strits  htigitudùialibus  ttnuissimis  decussatà;  mucrone  te^inali 
krevissimo. 

*  Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  71.  n*  a. 

*  C^teloup,  Cat.  des  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  de  Bord,  t., a. 

p.  83.  n*  ai. 
Habite.....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Celle-ci 
est  très  surbaissée  et  d*une  forme  bien  m«îns  irrégulière  que  la 
précédente.  Hauteur,  a  lignes  et  demie;  diam.  de  b  base ,  ic^Ug. 
et  demie. 

i^  Espèces  trochi formes  ^  avec  larne  intérieure  en  spirale 

plus  ou  moins  étendue. 

f  ^«  Calyptrée  Xxoi^iîovme.Cafyptrœatrochi/ormU.lLAïok, 

a  tettd  orbieiUatâ ,  eonveso^turgidald  ^  tpinosdf  subconicd;  vertké 

tuêtetitniiij  kevigato;  spird  ptnfncuâ^ 
lamk.  Ann.  dn  Mus.  t.  i.  p.  386.'  n*  i.  tt  t.  7.  pi.  i5.  fig.  3; 

a.b,  c.J. 

ToMi  VII.  40 
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Trvehiu  caljfptrt^mrmit.  Ltnfc.  Aak  ••  «.  t*  7*  p^  5Sg^  «^9. 
I/rfitnMulum  edùnuUnhtm.  Sow.  Mm.  ooodi.  V»  xt.  pi.  ^.  L  *. 
JH^miihukpnspimUosum.  Ibîd.  loc.  cit  I.  7. 

rMdb««  ùp»tu»  €topenulari4.  BnmL  fMt.  ImuI.  pi.  1. 1  c.  a.  3. 

¥tr«  b.  I3«li»  7e«iil  eMar»  dormis  ^Sfimu  oUoéetù, 

y*«  c«  Desh.  Tel f4  eUdmm  êoùuhm  et  spmmtm  imgtéÊriier  tm^tr* 


Tar.  d.  Desh.  Testé  depressd,  spmtt  rarisminimis. 

tafjfpirœm  trochiformis.  Desh.  Uetc.  coq.  foss.  4e  Pam.  t.  m.  p^  3o. 
De  i.pl4«  f.  I  à4.  Il  à  i3. 

"Vâr.  e.  D^.  TettdmÊjfêre^  f^njg^^^t  j^mw  nuionêus  oheietfr^  mhtu» 
hemo^omth». 

Ontcloiip.  Tièl.  des  coq.  fess.  de  Du ,  Bull.  4e  la  90e.  lin.  da 
Bordeaux,  t.  a.  p.  81. 11°  17.  • 

Desb.  Encycl.  mélh.  Tcrs.  t.  ».  p.  171.  n»  4. 

Calyptrœa  Laurrontii  Stm,  Oeuera  of  sfadls  {Mfptnem),  f.  10. 

Habite...  fossile»  aux  eetirotts  de  Vérk^  ans  eniâtans  de  LoodreSy  c& 
Be^îqtte  et  9n%.  emirons  de  Valegnes. 

CeHe'Ot  est  etiei»ri  \\»ùe  de  eeHes  qtie  Lenarrfc  eonfeodit  parmi  lea 
Troques,  après  Tainoir  placée  eepeadaot  daes  le  geitfe  Calyptrée, 
lorsqu'il  trafta  de  ce  genre  dans  ses  Méamires  sur  ka  fossUea  des 
environs  de  Paris.  Tout  nous  porte  &  revenir  aejonrdTkul  ir  oetts 
opinion  du  savant  professeur.  Celte  espèce  fossile  est  bien  conoi 
très  variable  dans  sa  forme,  elle  se  reoonnalt  (acilemeat  ans  épti 
tubuieuses ,  plus  ou  moins  longues  dont  elle  est  hérissée.  La  ~ 
intérieure,  tournée  en  spirale,  a  le  bord  légèrement  fle&i 


t  8.  Calyptrée  rayonnaote.  Cafyptrœa  radians.  Desh. 

C.  testé  €frhictihn ,  d^preesé ,  tt&ekififrmi ,  alàidd  ee/fci<wn*li,  cattk 
niimediiiotu^  dtstmntihm^  eiepoth  rtuUmi»  vm^id,  mhim  amemni; 
^MfHieenikeêÊératii  epUletmide  ImtteUeit^tfmnû, 

F«v.  Concb.  ^l,  4,  î,  A  i  A  2.       " 

iTrocfiàs,  Encycl.  pi.  445.  f.  3. 

Trùf^s rùduuit,  Laoïk.  Anim.  s«  t.  t  7.  p.  tt.  «*C. 

Caljptrœa  peruviana.  Desh.  Enç/oLmath.  ven.  t.  a.  p.  170.  a»  1. 

Troduis  raéiant.  Schub.  etWag.  Chemn.  Soppl.  pi.  229.  t  4o6)« 

D'Al^anv.  CdOQ!h.  pt.  a.  f.  X. 

Lepms  concamemUL,  Martifti.  t  i«fi.  i4a.  pL  <3«  1»  i36» 

An  Patelk  trocfdformis?  Ghenn.  t.  ze»  pL  sAS.  I.  t6n^s6a7. 

fatelia  trochiformU,  GmeL  36^3.  .n"*  7  ? 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  ôo3.  n*  147. 


« 

tfllir.  caU  t.  •..  p.  ro<&  Qa.6. 

PMtella  troehûïdes.  X)îllw«xflt  U  9..p»  lOiS.  ii*'7« 

Schrot.  Einl.  t,  a.  p.  498.  oa  i36, 

Bftbite  let  men  du  Pérou  et  du  ChilL 

Nous  rétablissoiis  ici  d'une  nMaièm  cuctfl  U  syiioftjrfftÂ^  de  celte 
espèce.  Coulbodne  par  TiMïiaiT.k  et  quebpiea  «Hiim  a^ll^n  parmi 
lesTrochas,  nous  la.  taperions awd'auia&l  plus  d«  lier titude  au 
geore  Calyptrée ,  que  la  coquille  en  a  tous  les  caractères  et  qu^ 
nous  en  avons  sons  les  yeux  let  amomua  bien  oposervés;  Cette 
espèce  devient  quelquefois  très  grande  ;  nous  ,anr  axons  tu  des 
individus  de  près  de  4  pouces  de  diamètre  ;  la  forane  çfki  variable , 
tantôt  en  cône  très  déprimée»  d'aulrs^s^^ois  eu  côue  tjcè^  pointu  et 
étroit  à  la  base.  Sa  surface  extérieure ,  d'un  blaoc  jaunâtre  ou  . 
^  grisâtre ,  est  revêtu  d*un  épiderme  brun  assez  épais ,  et  les  tours 
de  spire,  au  noq^re  de  trob  ou  quatre  légèrement  conveaei,  sont 
chargés  de  côtes  longitudinales  un  peu  oiMluIeusea  et  souvent 
irréguiières.  En  dessous,  la  coquille  est  plus  ou  moins  concave  selon 
sa  forme;  elle  est  ordiiiairement  blanche  etquelquefçis  irrégulière' 
ment  tachée  de  rouge  brunâtre  ou  violâlre;  la  forme  do  la  lamelle 
de  cette  coquille ,  ainsi  q^e  ses  autres  caractères  démontrent  avec 
évidence  qu'elle  appartient  aux  Calyptrée».  Il  est  bien  à  présumer 
que  cette  espèce  est  la  même  que  Ijl;  Palella  trochiformis  de 
Cbomnilz  dont  la  figure  est  anatheorensement  trop  mauvaise.  Ces! 
pour  cela  que  nous  la  ran^orions  avec  douie  ainsi  quala  synonymie 
qui  en  dépend,  rious  y  ajoutona  auaii  comme  d»  la  même  espèce  le 
Ptuelia  trochdidcs  de  Dillwia* 

I 

t  9*  Calyptrée  de  Lamarck.  Cafyptrœa  Lamarckii.  Desh. 

C.  tûsid  otéiculatO'eonve^dt  çfice  mtunUlatdtlafvigatd,  olhd^  supernè 
iuiescentei  infimâ  facu  CQncavd;  lamelU  se^ifçrmi  tfinuusimd, 
tavitiiUm  formante.  * 

TrQçhiu  otUifir^ormù,  ïsuk»  Anioi.  i.  v.  !•  7.  p.  i.a.  no  7. 

Oesb.  EncycU  mélh.  vers.  t«  t.  p.  170.  90  2« 
.  CMpidula  tomenioja*  Quoy  el  Qaym,  L  3.  p.  419*  pi.  73.  f.  i  à  5. 

BakUe  les  mers  de  U  MouveUo-HolUfidp. 

noms  croyoawqne  la  Crépidule  lomcQteitte  do  MM.  QoAy  «t  Gaymard 
oat  exact  meut  la  même  espèce  qiae  la  Tmckus  eal^trfeformii  de 
LamaFckf  auquel  nous  aoona  d#niié  le  nom  do  Cafyptrœa 
Lamarckii ,  en  l'introduisant  dans  le  genre  auquel  il  «appartient 
réoUomenh  IVout  ft'adeptoBs  pas  Ve  10m  de  Af .  Qtioy»  parce  que  le 
aAlro  ail<f  donaik  plvs^cw»  aiwéoa  aMparavanl.  Ccttf  espèce  est 
mmP9^i6mm.  (^  h  nMiMwii»  il  n'énÂlf^iae VMaîbie  do 

•0  tromper  sur  son  i}tw^>|M  Jii  KlM)ianMtàM»4ii  coqulUo»* 

40. 
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n  De  peut  pUis  anjuurd'buî  rester  le  moindre  doute,  MM.  Qdoj 
et  Gaymard  ayont  fait  cocnaitre  raoimal  qui  est  toat-à-&it 
seaiblable  à  celui  des  Crépidules  et  des  Calyptrées^  La  coquille  est 
aplatie ,  irrégulièrement  striée,  formée  de  trois  ou  quatre  tour» 
ooiiTexes.  En  dedans  elle  est  blanche,  en  dessus  elle  est  fauTe  dair 
et  recouverte  d'un  épiderme  épais,  k  lamelles  très  fines,  ce  qui  loi 
donne  Tapparence  d*ètre  cotonneux. 

\  10.  Calyptrëe  maculée.  Calyptrœa  maculata^  Quoy. 

C,  testé  orhtculatd,  eonvexà^  rugosd,  alhd,  intus  sanper  ^{fiaeeâ  i 
spird  elevatd,  apice  mamiUatd,  ad  marginan  'vcrsà;  stdfùu  matimè 
concapd ,  epîdermide  nijo, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t  3.  p.  4»»-  pi-  72»  f.  6, 9^       ^ 

Habile  la  baie  des  iles  à  la  Nouvelle'Zélaode. 

Celle-ci  a  les  plus  grands  rapports  avec  A  précédente,  et  peut-être 
n*en  est-elle  qu'une  variété  de  localité,  car  elle  n*en  diCCere  que 
par  ses  tours  un  peu  plus  convexes,  sa  forme  générale  plus  bombée 
et  enfin  par  une  belle  tache  violet  le  placée  non-seulement  dans 
rintérieur  de  Touverture,  mais  que  Ton  voit  aussi  sur  WluDit 
transverse.  D*après  M.  Quoy,  Tanimal  offrirait  quefque  difliéretice 
avec  celui  de  la  Galyptrée  de  Lamarck. 

t  II.  Calyptrée radiée.  Ca//^//YFa  nufiato.  Desh. 

C'testd  rofundatfxonied^  elatd,  troehtformi,  tpirafd ,  a&d;  amfrae^ 
iibus  planis  subdisAnelîs  ^  cottuli*  numerosis,  tenutius,  vmUè  se- 
paratis^  radiantibus,  ornath;  subtus  concavdm 

Desh.  Encyd.  mçtb.  vers,  t  a.  p.  tyi,  h*  3. 

Habile 

Iloos  n'avons  vu  jusqu'à  présent  qu'un  petit  nombre  d'îndmdu  de 
celte  espèce  ;  ils  étaient  blanchâtres  et  évidemment  altérés  par  les 
influences  atmosphériques  ;  ils  ont  beaucoup  d*analogie  avec  nue 
espèce  Ibssile,  avec  le  Calyptrœa  costaria  de  M.Grateleup.Cette  co* 
quille  est  conique,  i  base  circulaire,  et  terminée  par  un  sommet 
mamelonné.  On  compte  seulement  deux  ou  trois  tours  à  la  Ipîre; 
ils  sont  à  peine  convexes,  et  ils  sont  ornés  de  petites  côtes  étroilei 
et  peu  saillantes  qui  gagnent  les  bords  en  i^nnanl.  La  ooqwile 
est  très  concave  en  dessous,  et  la  lamelle  transverseest  trèaoUiqae 
et  légèrement  onduleuse  à  l'endroit  de  la  colulnclle. 

la.  Calyptrée  muriquée.  Calyptrœh rnuricateu'BaaX. 

C,  testd  orèieularif  eonoidêd,  stthdeprtssd,  femUf  imAs  Imiêd»  esàst  mi- 
hida^ualtdd^squarmdis  mùUmis  irregviàriter  i 
«rifiMV  mamUÎari  tpinSur  intûrie^ 


•" 
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Cùfypirita  mttrieala.  But.  Mém.  d«  la  Soc  d'Hit!.  uL  de  Paru, 

t.».p.  71.0-3. 
faitiia  muneaîa ,  nrocchi ,  Coocb.  Ton,  lobcp.  t.  a.  p.  >S4.  d*  3. 

pLif.1. 
Catjplrtett  puncUla,  Gralelonp.  Cit.  itt  fou.  de  Du.  t.  «.  p.  8t. 

Ooh.EiKjcI.  métb.  Tcn.  t.  9,  p.  170.  d«  >S. 

Habile  laHMilernoce,  foaileea  Italie,  ani  onlniiu  d« Bordeaux 
«1  dan*  Ici  filaai  de  li  Tnuraioe. 

CaUe«i  reucmble  beiuconp  au  Caljj/lraa  ùiuiuii,  el  elle  en  ditUre 
pu  H  tailla  ordioiireMMut  un  ptu  plui  graiide ,  et  sortoat  par  hd 
tréi  gTiod  nombre  de  pelilei  épines  courta  dont  m  nirbce  exté- 
rieure e>I  irùlliuée.  La  inditidui  vitam  lont  blauci  eo  dehon  el 

f  t3.  Calyptrée  lisse.  Cafyptrœa  lœvigata,  Desh. 

C,  l*tld  erSiailata-eolileà,  lai/igali,  trcM/ôrmi,  ipird  ■ms  pir- 

Deah.  Coq.  ton. de  Paris.  I.  1.  p.  3i.  n*  a.  pL  4.  f.  9.  g.  lo^ 
H.  iS. 

Habile....  Fouile  int  eaviront  de  Pari*. 

Cella-ci  ijiDl  auui  noe  fornie  i-pea-prèi  aeniblible  i  eclte  du  ùi- 
fypiraa  troehiformii ,  l'eu  diiLiogue  cependant  ta  c«  qu'elle  ett 
plui  rétnlièremeal  conique;  «es  lourt  de  ipire,  m  nombre  de  3 
00  ^,  lODt  k  peine  diitiucli  et  comme  fundui  te*  uni  dam  lei  an- 
tra*;  la  luriaoe  eilérieare  ett  Une ,  rarement  i  peine  chagrinée. 

-f  i4<  Calyptrée  lamelleuse.  Calyptrau  lamaltota,  Desh. 

C.  Uilà  orhKuIaUHi^miÊd,  laaidlotd,  lamtltit  okUqaii ,  mctU ! 
ofia  muniUari,  aiittiUriiii;  ipird  vie  penpicad, 

'An  Caijpiraii  Irocfù/ôrmit?  Vu.  B.  i^wk, 

Abu.  du  Mum.  U  i.  p.  385.  n°  i.  el  t.  7.  pi.  i5.  L  4.  a.  bT 

Deth.  Coq.  fou.  de  Pari*,  t.  ».  p.  3d.  n*  3.  pL  t.  f.  i.  6.  j. 

Id.  Enejd.  mélh.  Ter*.  I.  a.p.  171.  o>6. 

Habile.....  Foeùle  aux  eoTironi  de  Pari*. 

Celle  cipèce  ilail  confondue  aTec  le  Odyptm»  IroeUformU  !  tO» 
l'ra  dittinpie  cepeadanl  par  loni  tes  caraetères.  EUe  e*t  es  céoe 
Irè*  Mirliaiiié,  à  baie  in^|ulièremeni  circulaire;  oncoapta  ' 
lonr*  a  ta  ipire;  le  lanDtei  e>l  mamelunné,  liue,  tandii  i{ 
Mile  de  II  lurlice  eM  onié  de  fines  lamelle*  plu*  ou  moioi 
liules  selon  kl  iadiiiduaicet  InomIImiodI  obliqua*  et  lut 
centriqnc». 
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t  i5.  Calyptrée  à  côtes.  Calyptrœa  costarta.  GiaL 

scabriuseulis  ;  vertice  suhcentrali,  mandUart^  pbtitio, 

Grflleloup.  Tabl.  dci  coq.  foss.  de  IHo.  BbIL  de  te  Soe.  Un.  le  Bord, 
t.  9.  p.  8t.  n*^  i8. 

Desh.  Eocyd.  mêlh.  Ten.  t.  s.  p.  t7«.  n»  7. 

]lBléle..«..^ouile  aux  environs  de  Dix. 

Belle  eipèee  de  Calyptrée  îomXù ,  ayant  dei  rapports  avee  notre  Ca- 
fypintta  ratUttta;  elle  est  en  r6ne  snrbaïasé,  i  base  circnlaire  » 
ayant  la  spire  obtuse ,  formée  de  quatre  f  onrs  snr  lesquels  desccn- 
deut,  en  rayonnant ,  des  cèles  souvent  ooduleuses  et  IrrégnJièrs 
dans  l'intervalle  destiuelles  on  reaaarqne  de  petites  rides  obliques, 
souvent  interrompues;  en  dedans,  la^coquille  est  très  concave; 
la  lamelle  est  assez  large ,  et  elle  présente,  a  lendroit  de  la  coin- 
mellf ,  un  ombilic  oblique  et  assez  grand.  Celte  espèce,  assea 
rare,  a  quelquefois  près  de  9  pouces  dediam. 

t  x6.  Calyptrée  lichen.  Caljrptrœa  Uclten,  Brod. 

C,  testa  aibiJd,  interdum  pallidè fiaco  spanâ,  tubdinphoMi^  tubtur- 
binatd,  orbiculûtd^  cùmplanatd, 

Brod.Trans.of  Zool.  soc.  1. 1.  p.  aox.  pi.  a8.  f.  4* 

Habile  le  golfe  de  Guayaquil. 

Coquille  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Cafypirtea  simen- 
sis;  elle  est  blaucbe,  très  déprimée,  diaphane;  sa  spire  e«t  courte, 
peu  marqutre,  et  la  .lamelle  iotérieure  est  courte  et  étroite;  en 
dedans,  cette  coquille  est  biancbe,  de  la  même  couleur  en  dc^bors. 
Mais  parsemée  de  ce  côté  de  petites  tacbes  d*un  jaone-fanvepftie. 

t  17.  Calyptrée  conique.  Calfptrœa  conica.  Brod. 

s    c.  testd  <^mcd ,  fiiscâ,  ûlbido  maculatd ,  subtarbinatd  ;  ipiré  brtpi , 
ohtusd  ;  lamella  tmhœ  productd, 

"Rfod.  TratM.of  zool.  Soc.  1. 1.  p.  101.  pi.  aS.  f.  7. 

Habile  les  e Aies  du  Pérou  et  du  Chili. 

Belle  espèce  conique,  à  base  circulaire  ,  ayant  ta  spire  formée  de 
deux  ou  trois  tours,  et  obtme  au  sommet.  En  dehors ,  la  eoqnilie 
est  lisse  ou  seulement  ondtiicns»  par  des  accroissemens,  etcttecal 
ornée;  sur  un  fond  bnin-fauTc,  de  Qammules  rayonoantea,  oodu- 
leuses et  étroites,  d*un  biun-'rougcàtre  fonce;  en  dedans.  In  co- 
quille est  brune,  brillante,  blanchâtre  vers  les  bords  et  ornée  de 
taches  à-peu-près  semblables  h  celtes  de  Texténeur;  la  lamelle  est 
étroite,  hirblemeut  échancrée  à  son  côté  externe,  mais  elle  est 
^  profondément  détachée  par  une  profonde  étbanertire  qni 


'  plaw  k  cuImuIIc.  Celle  dMpositidD  f«tt  feire  à  ccHelamelle  une 
^  teilUe  cotMÎdéreble  dens  riotérieiir.  P»r  les-ctreolèm,  cette  espèce 
9.  eit  iotemédieire  entre  le  Cafyptnea  LammrekU  et  le  Caiyptrmm 


t  a8.  Calyptrée  roamiUaire.  Cafyptrma  mamillaris.  Brod. 

C.  ler/a  Midà^  4uèoçmcm;  apice  sfiipurpurto;  mawûUari;  lametlà 
Uttd ,  prodtietd^  in  formée  ruhescente, 

Brad.  Traos.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  aaz.  pi.  »8.  f.  5. 

Habile  dans  le  golfe  de  Gutyequil. 

Petite  espèce  très  voijine  du  Calyplrœa  lichen^  mais  se  distinguiuit 
par  son  sommet  mamelonné,  toujours  plus  saillant  et  d'une  cou- 
leur d'un  rouge^bninàlre  pourpré.  £d  dedana,  le  fond  de  la  co~ 
quille  est  rougf  «  et  les  bords  sont  blenobàtrcs  ;  la  lamelle  est  plus 
large,  plus  alloogée  et  se  projette  en  uue  sorte  de  bec  à  son  extré- 
mité antérieure. 

+  19.  Caljptrée  écaille.  Calyptrœa  squama,  Desh. 

C.  testa  oriiciiian^  comco^depreuùji/pd ,  lœyigatd,  transIuciddfSuih 
luttold;  mnrglne  te/iui*sUno,  super  ne  repqndo^  apice  mamiiiari, 
miiùmo,  centé-ali,  reiorto;  lametld  ialemd  minimd,^  subspiraliy 
promine/ite. 

Besb.'EncTH.  méth.  vers.  t.  a.  p.  176.  b«  17. 

^bile  ']»  Méditerranée ,  di^  les  mers  de  Sicile  et  dans  TAdria* 
tique. 

Petite  espèce  très  raiuce  et  très  aplatie  qui,  mq'gré  sou  ackalogîe  avec 
le  Calyptrœa  sinenih,  mérite  cependant  d'eu  cire  distinguée  à  cause 
de  la  oonstfoce  de  ses  carail  ères.  fcUe  est  orbicu!aire,  eu  cône  ex- 
trêmement surbaissé;  au  ^pire  est  à  peiue  aj)parcatec!  son  sommet 
est  pointu.  Elle  est  mincn,  fragile,  transparente,  prcscniant  en 
dehors  quelques  oodulatioos,  «t  Ton  reauirque,  dans  quelques 
individus,  des  côtes  longitudinales  provenaot  du  séjour  deTani* 
mal  sur  une  coquille  a  cotes, et  dont  il  a  pris  L*cm|>reiote.  La  la- 
melle intérieure  est  fort  courie,et  sa  direction  indique  une  ten- 
dance a  se  contourner  eu  spirale;  la  couleur  est  variable:  tantôt 
elle  csl  blauche,  assez  souvent  elle  est  d'un  jauue^fauveiet  l'^^n 
rencontre  des  individus  qui  sont  partout  d'uu  a:»fez  beau  violet. 

f  ao.  Calyptrée  striée.  Cçlyptrœa  striata.  Brod. 

C.  testd  sordide  albidd  y  suho^ieulatd ,  stthconied,  suhiurhinatd  ; 

ttriis'iongitttdinaUhttt  eUpatisp  ertberrim'u  corrugatdy  întitsjttsco- 

fitoftseente^ 
BaUte  Yalptrai», 
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Coquille  curieuse  ayant  le  sommet  très  court ,  suhoeiitral  etlomaat 
à  peine  un  tour  et  demi  de  spire;  la  base  est  circulaire;  k  sarfKe 
extérieure  est  ornée  de  stries  proloades,  longitudinaleftjkrèn  np* 
prochées  ;  les  bords  sont  crénelés;  la  lamelle  intérieure,  toot  en 
conservant  la  plupart  des  caractères  des  Calyptrées 
est  cependant  beaucoup  plus  saillante  éa  avant ,  et  elle 
À  se  creuser  en  cornet ,  ce  qui  établit  un  passage  entre  U 
de  cette  section  des  Calyptrées  trochiformes,  à  celles  qui  oaC 
lame  intérieure  en  entonnoir.  Cette  coquille  est  d'un  Manc  taie 
en  dehors,  et  d*un  fauve  brunâtre  en  dedans. 

t  ai.  Galyptrëe  sale.  Calyptrœa  sordida,  Brod. 

C.  têstd  tubeoniedf  sordide  MUed,  hngUudinaUursubradiajUtg  apUt 
turèiaaiof  eyaiho  depresso ,  suhirigoko  |  haudprofimdo. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc  t.  z.  p.  aoi.  pi.  aS.  f.  a. 

Habile  à  Panama. 

Petite  espèce  à  base  circulaire  9  en  cane  snibiissé,  à  sommet  oblu, 
lisse  et  formé  de  deux  ou  trois  tours;  le  dernier  tour  es(  cliai^  et 
petites  oétes  rayonnantes,  convexes  et  aplaties  en  àedàn»,  Im.  la- 
melle est  très  courte,  étroite  et  saillante  en  avant.  CeltA  apèoe 
est  partout  d*un  jaune  fauve  sale.  La  lamdle  est  blanchâtre. 

t  aa«  Galyptréeonguiforme.  Caljrptrœaunguis.'&tiïà. 

C  têstd  tenui,  conied ,  eorrugùid  ^fiued  ;  ^pîoe  êubtwèùmiù;  ejngikû 
iUpreuOf  êvbtrlgono, 

Brod.  IVansf  qf  xool.  Soc.  t.  i.  p.  aot.  pi.  aS.  f.  S. 

Habite  i  Talparaiso. 

Petite  coquille  très  mince ,  conique,  ridée,  ayant  le  iemmet  toamé 
en  spirale,  relevé  et  pointu:  la  lamelle  est  latérale,  sabipiiale, 
concave,  en  dessus,  blanchâtre,  tandis  que  le  reste  de  la  ooqniUe 
est  d*un  bron  assez  foncé  en  dedans  et  en  dehors. 

t?  Espèces  à  lamelle  {htérieure  ployée  en  gouUiere  et  fixée 
\  par  le  sommet. 

^  a3.  Galyptrëe  vidée.CafyptFwa  corrugata.  Brod. 

C  ttitd  subalbîdd^  suborbiculari  ^  tubdepressa,  eomt^mid,  Mfàf  ai- 
tente;  eyatko  concentricè  Uneato^  producto;  epdtnmde  futed, 

Brod.  Trans  of  lool.  Soc.  t.  i.  p.  197.  n»  a. pi.  37.  L  a. 

Habite  les  mers  de  TAmérique  centrale. 

Grande  et  belle  espèce  suborbîculaire ,  en  cône  très  forbainét  ayaat 
le  sommet  obtus  et  placé  vers  le  tiers  postérieur;  il  co  part,  en 
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TayoniuiDt,  un  grtnd  nombre  de  c6les  aubaigucs,  rendues  rugueu- 
Ml  par  des  accrotsaenkent  subUmelleux  qui  les  traversent.  En  de- 
dans ,  la  ooquîlle  est  blanche ,  et  sa  lamelle  intérieure,  partant  du 
crochet,  est  en  demi-cornçt  large  à  la  base;  en  dehors,  celte  co-* 
quille  est  blanchAtre,  rerètue  vers  les  bords  d*un  épiderme  jan- 
^  nâtre.  . 

t  a4»  Calyptrée  cépacée.  Calyptrœa  cepacea,  Brod. 

4P  C»  Ustd  al6d,  suhorbiaJari ,  subconeavà^  tenui  diaphane  ^  tlriis  nu» 
Hnerosis  tubcorrugaiâf  intùs  niiente  ;  cjathi  termlnaiibut  lanceo* 
*     iatis. 

Brpd.  Trans  of  sool.  Soc.  t.  i.  p.  197.  n«  4.  pi.  27.  f.  4. 

Habite  l*île  de  Muerte,  rapportée  par  M,  Cuming.  Espèce  assez 
grande 9  ooniquoi  régulière,  à  sommet  pointu,  nn  peu  recourbé 
en  arrière;  elle  est  mince,  fragile  et  transparente;  sa  surface  ex- 
térieure est  profondément  striée  et  sa  surface  interne  est  lisse  et 
polie.  Le  ^mi  cornet  intérieur  part  du  sommet;  il  est  tronqué 
très  obliquement  i  la  base,  et  ses  extrémités  sont  prolongées  à 
cause  de  cela  en  pointes  as^ex  longues.  Toute  cette  coquille  est 
blanchs  en  dedans  et  en  dehors, 

t  a5*  Calyptrée  cornée.  Calyptrœa  eornea. 

C.  testa  siiiorùiculmn f  compianatdfalhUld,ttt6diaphanéfeone€ntneè 
Ën€atd  et  radlatim  etriatd,  intùs  nîtente, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  1. 1.  p.  197.  n*  5.  pi.  97.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Petite  espèce  à  base  circulaire,  en  oôue  déprimé,  ayant  le  sommet 
iocliné  postérieurement;  il  en  part  en  rayonnant  de  petites  côtes 
longitudinales  peu  régulières,  entre  lesquelles  se  montrent  de  pe* 
tites  rides;  en  dedans»  la  coquille  est  d*un  klanc  jaunâtre,  lisse  et 
brillante;  sa  li^ne|Ie,  en  demi*cornet,  est  creusée  plus  profondé-  ' 
ment  que  la  plupart  des  autres  lamelles  de  cette  section,  et  ses   j^^ 
extrémités  se  prolongent  en  pointes  assez  aiguës;  en  dehors,  cette   ^^ 
coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  couleur  de  cerne. 

a6»  Calyptrée  variable.  Calyptrœa  iforia.  Brod. 

C  fei(0  edbidd^  suhorbiculari  ^  erassiuseuld  ^  longitudmediter  ers- 
herrimè  striatd;  eyatho  cancentricè  iinaaio^  crassûaculof  pro^  ^ 
dtteto, 

Brod.  Traïu.  of  zool.  Soc,  t.  t.  p.  197.  n*  3.  pi.  27.  f.  3. 
Hdbiie  rocéan  Pacifique. 

Espèce  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  le  Cafyptrœa  tquestris;  elle 
est  blimeht,  épaisact  de  forât  fariable,  couTcnt  acddeniée  ci 


ar- 
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Movcrte  i  rextéricur  de  «triet  très  tefféei  et  lièi  fines  ;  !■  h. 
velle  intérieure  est  on  ^Dt-ooroet  Irooqaé  •bliqttement  et  pré- 
sente consUmnent  des  lignes  eoncentriqves. 

f  aj.  Caîypirée  de  Tonga.  Cafyptrœa  Tongana.  Quoy. 

C.  testa  orhiculmid,  conîcd,albMt  tranivertim  lamitUtué 
sum  tenuiuimèstriatd;  vrtiee  adunco^  recwvatoi  tameUa 
pastict  ajTixd.  ^^ 

.  Qqoyet  Gaym.Toy.  del'Astr.  t.  3.  p.  4^8.  pi.  7a.  f.  17.  iS^' 

Habile  I1te  de  Tongaiabou. 

Cette  petite  es;'.cee  est  ptus  aplatie  latéralement  qne  d*a¥ant  en 
rière;  elle  est  convexe ,  arrondie,  ei  son  sommet  est  4rés  recourbé 
en  arrière;  îl  touche  presque  le  bord  ;  la  surface  extérieure  est 
pUssée  en  travers,  et  l'on  j  remarque  des  stries  lonçiCudînales  très 
fines  qne  Ton  ne  voit  bien  qn*à  la  loupe;  sa  lamelle  intérieure  est 
en  demi -cornet,  et  elle  est  fixée  sur  le  bord  postérieur.  Toute  la 
coquille  est  d*un  blanc  sale. 

t  a8*  Calyptrée  cabochon*  Calytrœa pileopsis,  Quoy. 

C,  test0  suhorbictdatà  ^  conîcdy  httescente^  apice  longitudlnaliter  te- 
nulsnmè  itriatd;  lameUâ  conicd ,  ûrcuatd, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  FAslroL  t.  3.  p.  4 a^.  pi.  7a.  f.  19.  ao. 

Habite  rUc  d»  TougalBbQU. 

Petite  espèce  à  base  presque  circulaire,  en  cône  oblique,  et  a/ant 
son  sommet  pointu ,  inclioé  en  arriére  et  un  peu  recourba  le  sur- 
face extérieure  e&t  profondémcAt  sillonuée  eu  long;  Tioiénenr  est 
lisse  et  jaunâtre  ;  la  lamelle  intérieure  est  allongée  en  gouttière  ré- 
trécic,  obliquement  tronquée  à  la  base,  de  manière  à  se  tennincr 
en  deux  pointes  assez  longues. 

+  ap.  Calyptréô  de  Vanikoro.   Calyptrœa  Kanïkoremis. 
Quoy. 

C  testd  Mttèorùieuiatd ^  etmiùd^frapli^  rugosd  tettutêtèmè  iamg'Ur^r^ 
sum  striatd  f  alùo  luteteente ,  vertice  obtuso;  ossicmlo  momlce, 
arcuato. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  PAstrol.  t.  3.  p.  496. pi.  7*^  ft  si*a3. 

Habite  l'ilc  de  Tanikoro. 

Noos  rapportons  ici  la  courte  description  que  donne  M.  Qno}  de 
cette  espèce.  «  CequJlIe  presque  etrralaire ,  fre^le ,  un  peu  tran«- 
]«icide,  très  catii1|ue,  a  sommet  obtus,  dirigé  en  arrière;  sn  siv» 
Ace  est  rugueine  et  très  finement  striée  en  long  ;  sa  eleison  est  ca 
fer-à*the?al,  ou  plotèl^'est  le  segaeMt  d'un  eéne  eeupé  dans  sa 
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t 
loDgneur,  dont  les  pointes  sont  assez  saillantes.  Cette  coquille  est 

d*un  blanc  jaunâtre.  • 

3^  Espèces  a  lamelle  intérieure^  in fundibulif orme  ^ fixée  soit 
par  le  sommet  y  soit  latéralement» 

3o.  Calyptrée  ombrelle.  Calyptrœa  umbrella.  Deêh* 

C,  iêsid  orhiadato^deprettd^pattUtfsrmî^  lateé^  ndiatim,  eattaid; 

vertice  suàceniraii^  porrecto;  costis  irreguiariàus,  margine  latcmi' 

antihus  ;  êuhtiu  concavd  9  aU>ido»lutese€nte;  lamina  infundihdi' 

/bmif  iasipatuld, 

Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p,  173.  n*  8. 
Calyptrœa  radis.  Brod.  Trans.  Zool.  soc.  t.  z.  p.  i96.n*  i.  pi.  37. 

f,i. 

Habite  les  mers  de  rAroérique  ccnlrale. 

Après  un  examen  attentif  de  la  descriplion  et  de  la  fi|;uredeM. 
Broderip,  nous  avons  fHclIement  reconnu  dans  son  Caïjptraa  rudis 
l'espèce  que  depuis  long-temps  nous  avions  nommée  Calyptrœa 
umbrella  dans  l'Encyclopédie.  Cette  coquille  est  remarquable  :  elle 
est  patelliformc ,  à  base  ovalaire  ou  subcirculaire  ;  son  sommet  est 
subceutral  et  il  en  part  en  rayonnaut  un  assez  grand  nombre  de 
côtes  quelquefois  onduieuses  ou  courbées ,  rendues  rugueuses  par 
le  passage  de  stries  d*accrois>^enieut  plus  ou  moins  profondes;  les 
bords  sont  profondément  dentelés,  et  Ton  trouve  à  Tintérieur  une 
grande  lamelle  eu  entonnoir  simple,  blanche,  entièrement  détachée 
sur  le  côté  et  fixée  par  son  so:nmet.  La  couleur  de  cette  espèee  est 
variable;  Tindividu  figuré  par  M.  Drodcrip  est  d'un  beau  brun 
niaiTon  à  l'extérieur  et  d'uu  beau  brun  glacé  de  blanc  à  rintérieur 
L*tin  de  ceux  que  nous  possédons  est  d\iu  brun  rougeâtre  en 
dehors  et  d'nn  blanc  grisâtre  en  dedans. 

t  3i«  Galyptrée  rajonnée.  Caljrpirœa  radiatam  Bvod. 

C»  testa  conicO'Orbiculari  ,  aUndd  ftisco  radiatd ,  striis  longitudinal 
libus  crebris  ;  limbo  crenulato  ;  apice  acuto ,  suhrecurfO  ;  ejraîko 
depresto, 

Brod.  lYans.  of  Zool.  soc.  1. 1.  p.  198.  n*  6.  pi.  27.  f.  6. 

Habite  les  mers  de  TAmérique  méridionale. 

Zspèœ  â  base  subcirculaire,  en  cône  surbaissé  a  sommet  pointu  et 
subcentral  ;  la  surface  exlérieore  est  ornée  d'un  grand  nombre  de 
«tries  fines;  de  linéoles  fines  rougiâtres  et  de  rayons  d'un  brun 
vjolâtre,  sur  vn  fond  rerdâtre  ou  jaunâtre;  en  dedans  la  coquille 
est  d'ail  blanc  brillant  et  ornée  de  taches  rayonnantes  d'un  beau 
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bran;  sa  lamelle  est  eo  entonnoir  un  peu  courbée  sur  le  c6lé  et  fiiét 
par  le  sommi-l. 

•f  32t  Calyptrée  épineuse.  Caljrptrœa  spinosa.  Sow. 

C  testa  basi  ovato  roîundd ,  conôîdeâ  ;  ùpice  acutâ  longitftdmm&Ur 
ntgosdf  rugis  spinis  angttstis  arcuatis^  intus  extusquefuscà;  Ibbkm 
infundihtiUfirmi,  infornice  fuscâ. 

Sow.  Gen/of  sheils.  Calyptrœa,  f.  4  et  7. 

An  eadem  species  Cafyptnfa  spinosa  vaneto4.|Brod.  Trus.  J?aoL  ML 
pi.  a8.  f.  8?  , 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

Kous  ne  savons  si  Ton  doit  attribuer  à  une  même  espcoe  les  dcsz 
coquilles  que  nous  venons  de  signaler  djins  la  synonymie  :  noiB  les 
avons  toutes  deux  sous  les  yeux ,  et  nous  sentons  que  pour  la 
réunir  définitivement,  il  (audrait  avoir  plusieurs  variétés  intermé- 
diaires qui  nous  manquent.  Cette  Calyptrée  est  a  base  ovalaizc; 
elle  est  conique  plus  ou  moins  saillante  selon  les  iDdiviiiiis;  si 
surface  extérieure  présente  des  stries  et  de  petites  cdlei  loogifn- 
dinales  sur  lesquelles  s'élèvent  des  épines  obliques  ordinûrcmtai. 
courtes  et  toujours  tubulcuses;  en  dedans  la  lamelle  eft  grande, 
en  entonnoir,  soudée  latéralement  à  la  paroi  delà  coq«Ule;b1andM 
sur  les  bords  et  d*un  brun  marron  dans  fe  fond.  Tonte  U  ooquilk 
est  d'un  brun  sale  en  dehors ,  et  d'un  beau  brun  dedans.  Le  viriélc 
est  généralement  beaucoup  plus  aplatie  ;  les  épines  dont  elJe  est 
hérissée  sont  beaucoup  plus  grandes,  plus  grosses  eC  beaoooop 
plus  redressées. 

f  33.  Calyptrée  imbriquée.  Caljrptrœa  imbrieaia»  Sow» 

C,  iestà^alèîddf  erassd^  subconied^  ovatd^  costis  longxindlmMmï  tt 
sqwtmis  transversis  imbricatd;  apîcê  subincurrOf  stcatof  fimfo 
erenato;  cj'afito  depresso. 

Sow.  Gen.  of  sbells.  Calyptrœa,  f.  5. 

Brod.  Trans.  of  2^1.  soc  1. 1.  p.  193.  n»  7.  pi.  27.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Il  est  i  présumer  que  c'est  par  oubli  que  M.  Broderip  n^a  point  dié 
dans  sa  synonymie  le  Calyptrœa  imbrieata  de  M.  Sowcriiy;  peat* 
£tre  cependant  est*ce  à  tort  que  nous  rapportonsà  une 
les  coquilles  mentionnées  par  ces  <leux  auteurs,  et  nom  ne  Ti 
fait  que  parce  que  la  phrase  caractéristique  de  M.  Broderip 
s'appliquer  eiactemeut  à  la  coquille  figurée  par  M.  Sowcriij,  il 
iaut  ajouter  que  les  figures  des  deux  auteurs  n'ont  pas  ose  porfiùlr 
ressemblance;  ce  qui  nous  laisse  dvs  doutes  sur  l'identité  des 
espèces.  La  coquille  fig arec  par  M.  Sowerbj  «t  en  c6i 
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A  base  ovalaîre,  qut'lquefols  stibcirculalre ,  ta  cnquilTe  est  épaisse, 
I  d*iioe couleur  ro^ée  fauve  eu  dehors;  son  sommet  est  subcentral , 

et  il  en  part,  en  rayonoaut / de  grosses  côlea  fonatotavec  'des* 
lames  imbriquées,  trans\erses,  un  réseau  assez  grossier  et  dont  les 
mailles  sout  profondes;  la  lame  intérieure  est  en  cornet  légèrement 
^  déprimé  d*un  côté.  , 

t  34*  Calyptrée  chagrinée.  Caljrptrœa  rugosa,  Desh. 

C,  testa  orbiculatd,  conicà,  cîatâ  subregtdan  undique  rttgosd,  aibido 
\  ftdvdy  lineh  hninèis  îrregutarîter  sparsîs  intiu  ïtHd;  *itgh  mUtimis 

longitudinaUbus ,  irreguiaribus  ;  vertiee  sftbeentrali  ,  porrtcto , 
obtttsOf  margine  sîmpRci^  integro, 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  f.  a.  p.  173.  n*  9. 

Calyptrœa  lîgnana.  Brod.  Trans.  soc.  Zool.  t.  9.  p.  199.  n*  8. 
pi.  17.  f.  8.  *   * 

Tar.  a.  Brod.)  Testa  enormtereonicd^cfatkovttldè proftmdo.  pi.  97, 
f.  8.  • 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Noos  avions  décrit  depuis  long- temps  cette  espèce  dans  rEncycIo* 
pédie  d'une  manière  assez  exacte  pour  qu'elle  fût  reconnaîssable 
même  sans  figure.  La  coquille  est  en  cône  plus  ou  moins  élcTé 
selon  les  individus  ;  le  sommet  est  pointu  ,  quelquefois  un  peu 
incliné  postérieurement  et  subcentral;  la  surface  extérieure  est 
comme  chagrinée  par  un  grand  nombre  de  petites  rides  souvent 
interrompues;  sur  un  fond  jaunâtre  et  sur  un  épiderme  brun,  ou 
voit  un  grand  nombre  de  Uuéoles  onduleuses  d'un  brun  fauve 
rougeâtre;  les  bords  sont  simples;  la  coquille  est  blanche  en  de- 
dans, et  Ton  remarque  une  lame  en  cornet  fixée  par  son  sommet 
ainsi  que  par  un  de  ses  côtés.  Dans  la  variété  signalée  par 
M.  Broderip,  la  coquille  est  extrêmement  profonde,  conique,  et 
la  lamelle  intérieure  est  elle-même  plus  profondément  creusée. 

t  35«  Calyptrée  mince.  Calyptnea  tennis*  Brod, 

C  testa  irregularif  tenut;  subdieiphand ,  crebenimi  stiiatd ,  alhidd^ 
interdumfusco  paUidè  strigeUd, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  199.  n^  9.  pi.  27.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Cette  esp^e,  par  sa  coloration  ou  par  sa  forme,  a  beaucoup  d'aoa- 
logie  avec  le  Calyptrœa  rugosa.  Elle  s'en  distingue  cependant  par 
de  bons  caractères  ;  elle  est  mince,  fragile,  trauspareute ,  et,  au 
lieu  de  rides ,  sa  surface  porte  des  stries  très  fines;  en  dedans,  elle 
est  lisse  et  polie,  brunâtre  avec  des  linéoles  brunes,  rayonnantes 
et  rapprochées;  sa  lame,  en  entonnoir,  est  très  mince,  compri* 
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iiiéed*ii]i  cteô  et  lOQdée  laiéraleneot  à  h  pami  de  la  eoqulle  pv 
une  crête  légèremeiit  saillaote. 

f  96,  Galyptrée  bispide.  Calxptrma  hispida*  Brod. 

C  testd  tuhovaid,  subconicd,  alBd  strips  macuCsque  suhpmwfmreih 
Jusch  varia  f  striis  frequentihus  et  spinù  tubsdaribus  erretit  kupi- 
dd;  Umbo  crenuUtto;  apiee  turbinatos  ejatho  subdepresao, 

liiod,TraBt.«f  xcmI.  Soc  t.  i.  p^  «eo.  iv»  to.  pi.  S7.  f.  1^. 

Habite  rUe  Huerte. 

Espèce  reaiarquable,  à  base  subovalaîre,  en  càneohliqiie,  d^riac; 
elle  est  blanche  et  variée  de  taches  et  de  Itnéoles  d^un  bran  pov- 
pré  ;  sa  surface  extérieure  préseute  un  grand  nombre  de  strie 
courbées  parmi  lesquelles  on  en  remarque  unassea  grand  nombre 
plus  grosses ,  héritféef  d*épiaes  tubideuses  «  courtes.  Lea  bord» 
sont  crénelés-,  l'intérieur  de  la  coquille  est  blanc,  et  se  lameUe, 
en  entonnoir,  est  déprimée  d'un  côté;  elle  est  adbéccmie,  non- 
seulement  par  le  sommet ,  mais  encore  par  une  petite  crèle  à  peinr 
saillante  sur  le  côté. 

f  37.  Calyptrée  tachetée.  Cafyptrœa  mmcidata.  Brod. 

C.  testd  ovatdf  albidd  purpureo-Jusco  macuItUd^  longittuiînaiiicr  ru- 
gosd;  Umbo  serrato;  apice  subturbinatOfSulnncutvo. 

Bnà,  Trans  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  aoo.  pL  27.  Lu. 

Habite  l'île  Mucrle. 

Coquille  d'une  taille  médiocre,  k  base  subcirculaire,  en  cène  sar- 
baissé;  à  sommet  pointu  et  incliné;  elle  est  ridée  longîiadinal^ 
ment,  et  elle  est  ornée  en  dedans  et  en  ddiors  sur  un  InkI  bhuk-' 
ch&tre  d'un  grand  nombre  de  taches  subtriaogulaires  d'un  beau 
brun  rougeàlrc;  le  cornet,  intérieur  et  petit,  est  fiaé  pv  son 
somiget  et  par  un  de  ses  côtés. 

f  38*  Calyplr^  denlelée*  Cafypinga  sêirtUa.  BrodL 

c.  Ustd  wbatbipttimif  albé^  suipÊupurm  med/mm»  iniênhmt  JkMid 
veldtrigatd;  costU  longitudinaUbtu  prammenHhit  ^  n^otisf  Um- 
bo serrato;  apice  subturbinato  ;  cyatha  vaUè  éepre/so. 

Far.  testd  albd. 

Brod.  Trans.  of  xool.  soc.  t.  r.  p.  aoo.  pi.  »8.  f.  i. 

Habite  nie  Muerte. 

Petite  coquille  lariable  dans  sa  forme,  à  hase  snbcîrcnbire,  ci  e&na 
peu  proéminent,  ayant  son  sommet  snbcentral  auquel  premMut 
naissance  un  assez  grand  nombre  de  côtes  nyonnantea,  sbnpks, 
lesquelles  se  prolongent  endcnlânretsurlebord.  En  ddiors,  e^H 
coq^iille  est  d*nn  bmn  fiute,  en  dedans,  H|e  est  blandie,  al  )m 
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■  iol«pftH«  et»  tàim  nat  iadiqaéi  par  aslant  da  Knéolas  branai; 

Cette  ietpèce  a  r|tté1(|ue  aoatogie  avec  notre  Caljpirma  radwhf 
mais  eHe  s*en  distingue  par  de  bons  caractères. 

t  39-  Caljptrée  radiole.  Cafyptrœa  radiola. 

1  C  tesid  orhiculalo^ônicd ,  irregulari^  al6d,  riMcitiû  ruju  9  rarU 

2  notât  à  f  malticottaid,  cojtîs  rugosùf  radiantihiu^eiepatisi  Mfiêg 
,  tubcenttaii,  mucronato;  margûte  cremdaio;  indts  candidisùmd* 

kn  FaT.  Conchu  p).  4..f.  B  a  ? 

Dadu  Btoejcl.  miA,  L  a.  p.  173.  n*  10. 

,  Habile 

De  toutes  les  figures  que  nous  connaissons,  colla  i{\\t  nous  citons  d« 
j  Favaaoe,  h  représeate  asaea  esacteaient.  Sa  bue  est  circulaire  ; 

db  asi  «■  cAiia  sarbaisié ,  at  tan  iaiDiMt,  poiaittf  dottiM  naisMDH» 
^  è  un  assea  grand  aoabrt  de  «Aies  rayanftaoiaadattl  plaaÎMrs  sovt 

,  bifides.  Ces  oéte»  sont  rugueuses,  ondaleoses  et  souvent  inégales;. 

les  bords  sont  dentelés;  du  sommet  descend  une  lamelle  en  enton- 
/  .  noir  très  mince,  évasée  et  non  soudée latérafement.  Cette  coquille 

est  blancbe  en  dedans ,  de  la  mémo  onalaor  tséekarl,  anis  par- 
^  ieawe  de  ce  c6ta  da  points  bnuis. 

t  4o«  Calyptxm  auricttkmre,  Cafypirœa  muHadaris.  Desh. 

r«  tettd  orhlcuUitif  conioâ,  irre^tUèfi,  rmJUatim  cmtatd ^êirnuper'' 
Mido-grised,  imtks  roseo-purpured  ;  lomeÛd  repiicaid^  lâitrali 
mUutid;  mm'g'iM  crtnato;  apice  acuto^  retrovno, 

Desh«  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  176.  n"*  18. 

Vabife..... 

PMite  espèce  dont  noos  ne  connaissons  aucune  bonne  figure.  Sa  base 
est sobctrenlaire;  elle  est  en  féoe  pcn  saillaut,  rt  son  sommet, 
Mbcentral*  est  an  |)CU  iocriwié  posliTiewrameiH  ;  la  sor^e  eité- 
tîewf«9  d*an  blanc  sale  »  oftre  difs  cotes  loagitmltiialcv ,  eonfexaael 
pe«.saillanlas;aiid«iha)5»  ceMie  cwpitlle  est  11*011  rosa  ponrpté.^ 
al  alla  patenta  «ir  la  oAté  wie  j^ta  lamalle  ea  Aimi«autoaaoîr» 
auricaiifbnne  at  tics  ablique.  Cette  lamelle  »  par  u  fiame,  ait  în^ 
termédiaire  antre  celle  du  Colyptriea  êstinaoritim^  par  ex^ple,  e( 
celles  qui  ont  cette  lamelle  en  entonnoir. 


(C^pidula.} 

AnimaK...  ayant  ta  tiie  fourchue  antérieurement.  Deux 
tenUcules  coniques  portaat  les  yeux  i  leur  ^ase  êxtérieuil^ 
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Bouche  simple,  sans  mâchoires ,  placée  dans  la  bifarcaiion 
de  la  tête.  Une  branchie  en  panache,  saillante  hors  de  la 
cavité  branchiale,  et  flottant  sur  le  côté  droit  du  cou. 
Manteau  ne  débordant  jamais  la  coquille.  Pied  très  petit. 
Anus  latéral. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  à  dos  presque  toujours 
convexe,  concave  en  dessous;  ayant  la  spire  fort  inclinée 
sur  le  bord.  Ouverture  en  partie  fermée  par  une  lame 
horizontale. 

Animal capite  antenùs  Jurcato,  Tentacula  duo  eo- 

nica  ;  oculis  ad  basim  extemam.  Os  in  axilld  lobortan  ca- 
pitis,  sùrtplex;  maxiUis  nullis,  Branchia  unica^  suipenicU- 
lataj  è  cauitate  branchiali  exseHa,  colli  deactro  laiere  pro- 
minens,  Pallium  extra  testant  nunquam  prominulam.  Pes 
minimus.  Anus  lateralis. 
^  Testa  opata  veloblonga^  dorso  sœpissimè  convexa^  sub^ 
tîis  catfa;  spirâ  versus  marginem  valdè  ùielmatd.  Apertura 
lamina  Jiorizontali  partim  .clausa. 

OBSEKVATioTrs.  —  Parmi  les  Gastéropodes  à  coquille ,  aucun 
genre  peut-être  n*est  aussi  éminemment  distinct  que  celui  des 
Crépidulesy  tant  par  l'animal  que  par  sa  coquille.  Cependant  les 
espèces  qu'il  comprend  av&ient  été  rangées  parmi  les  Patelles , 
a?ec  lesquelles  je  pensai,  d'après  la  seule  inspection  de  la  co- 
quille, qu'elles  n'avaient  point  de  rapports,  et  j*en  formai  on 
genre  à  part,  dans  mon  Système  des  animaux  sans  Tferièbres. 
Tfion  opinion  fut  confirmée  par  M.  Beudant,  qui  observa  Tarn* 
mal  du  Crepidulafornicata,  et  fit  connaître  la  forme  et  la  situa- 
tion de  ses  branchies.  D'après  un  individu  conservé  dans  la  li- 
queur, et  qui  me  fut  communiqué  par  le  même  naturaliste,  le 
corps  du  Crépidulier  m'a  paru  ovoïde-oblong ,  déprimé,  pcm 
épais,  plus  large  et  arrondi  postérieurement,  bilobé  à  son  extré- 
mité antérieure ,  et  muni  sur  le  dos  d'un  appendice  linguif^nne, 
dirigé  antérieurement.  Il  parait  que  cet  appendice  dorsal  est 
logé  dans  la  portion  de  la  cavité  que  cache  la  cloison  partidle 
dé  la  coquille,  cloison  qui  se  trouve  effectivement  du  côté  de 
la  partie  antérieure  de  l'animal.  A  Tégard  de  ce  dernier,  nous 
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ayons  suivi  le  caractère  du  genre  donné  par  M.  Beudant,  d'a- 
près l'observation  d'une  espèce  dans  Tétat  vivant.  Néanmoins  il 
pourrait  exister  dans  d'autres  espèces  des  difTérencçs  que  notre 
caractère  n'exprime  point  \  car,  selon  M.  Cuvier,  les  branchies 
du  Crépidulier  consistent  en  une  rangée  de  longs  filamens  atta- 
chés sous  le  bord  antérieur  de  la  cavité  branchiale.  Au  reste . 
dans  les  Crépiduies,  comme  dans  les  autres  Calyptracîens,  quelles 
que  soient  les  particularités  de  la  forme  des  branchies ,  la  cavité 
qui  les  contient  est  toujours  située  dons  la  partie  antérieure  du 
dos  y  près  du  cou. 

La  coquille  des  Crépidules  n'est  pas  seulement  recouvrante  « 
mais  elle  est  aussi  un  peu  engaînantCi  puisque  la  loge  que  forme 
sa  cloison  contient  toujours  au  moins  une  partie  du  corps  dé 
l'animal.Cette  coquille  est  singulièrement  caractérisée  par  l'abais- 
sement de  la  spire  près  d'un  des  bords,  où  elle  s'incline  très 
obliquement.  Elle  n'est  jamab  operculée,  comme  le  sont  lesNavl- 
cell^  qui  appartiennent  k  une  autre  famille,  (i) 

Ces  coquillages  habitent  les  bords  de  la  mer,  et  se  trouvent 
ordinairement  sur  les  rochers  où  ils  paraissent  se  fixer  définit!- 
Tcment,  puisque,  selon  JVI.  Beuibmf,  leur  coquille  prend  elle- 
même  le  contour,  souvent  irréguUer,  du  plan  sur  lequel  elle  re-^ 
pose.  (  Nouv*  BulIeL  des  Sciences  de  la  Soc.  phihm, ,  p.  ]a37, 
n*  4a.) 

ESPÈCES- 
I.  Crépidule  voûtée.  Crepididajormçata.  Lamk. 

C.   iutd  ovalif  posteriiu  oblique  recurpd  ;  Itdfio   patUrtori  con» 
cavo.  Gmel. 

PaleUafonticata^  Lia.  Syft.  Dit.  p.  xaS?.  Gmel.  p.  3693.  D«  5, 
*  Boro.  Mus.  p.  416. 


(i)  On  comprendra  fncilcment;  d'après  ce  que  nous  avons  dit 
dans  lanote  précédente,  où  nous  comparons  les  Calyptrées  et  les 
Crépidules,  pourquoi  nous  n'admettons  pas  l'opinion  de  La- 
marck  sur  les  Crépidules  en  particulier.  Il  y  voyait  un  genre  des 
mieux  caractcTlsé&;Ie  petit  nombre  des  espèces  connues  favori- 
sait celle  opinion  de  Lamai  ck ,  que  l'observation  tend  à  détruire 
aujourd'hui. 

Tome  VII.  4i 
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list.  CoDcb.  U  545.  f.  33. 
Knorr.  Vergn.  6u  l.  ai.  f.  3. 

*  iVArgciiv.  Coivb,  pi.  a.  fig.  N  ? 
Martîut.  CoRch.  1. 1.  t3.  f.  x»9,  i3o. 
'  FiT.  CoïKîh.  pï.  4-  f.  E.  «  ?  fig.  înf. 

*  Schrot.  i-inl.  t.  9.  p.  400. 

^  De  Koiui^,  hnt  M«ll.  t.  5,  p.  »38.  n«^i. 

*  Sroolwi,  InlroU.  pL  9.  £•  X94  •' 

*  DiUw.  Oa.  1 1.  p.  1019.  B«  10. 

*  Dttli.  Enc^cl.  loélfa.  vers.  t.  9.  p.  i&«  u*  3. 

*  An  eadem  ?  Crepidtilafornicata.  Sow.  Gênera  of  sbelk.  f«  !• 
Habite  la  mer  des  Barbades.  Mu»  cal>iuet.  Cest  une  des  pins  grande» 

de  es  geure  ;  ellt:  a  1 7  lignes  de  diam.  longit. 

?•  Crépidule  porcellane.  Crcpidula porcellana.  Laink.  ^ 

0,  testa  o9aU,  apiçc  rccwvd;  lai^io  posteriori  piano,  Gaad. 

PauHa  porceUaua,  Lm.  Sy»l.  nal  p.  «257.  Gmel.  p«  3O91.  n**  4, 

List.  Concb.  t.  545.  f.  34. 

Kumph.  Mns.  i.  40.  Gg.  O. 

Martini.  Coneh.  1.  t.  i3.  f.  117.  taS. 

"*  Scbfot.  EkH.  t*  9.  p.  399. 

*  Faf .  Ooneh.  pi.  4>  f>  Q* 

*  Le  Snlin  A4IM».  Seneg.  pi.  9.  i  8.  • 
•         *  De  ft«iit5^  BuLlfeU.  t.  5.pw  037. 

*  *  Dtllw.  Cet.  t.  ».  p.  s»  19»  n*9. 

*  De  Blainv.  N^alac.  pi.  49  àis,  f.  3. 

*  Deah.  £ncycl«  métb.  vers.  t.  3.  p.  aS.  n"*  x. 

Habite  fOcéan  indien»  Mon  eabinet  Diam.  longît,  14  ligne». 

3.  Crépidule  tapineuse.  Crepidtda  acii/lpoto.  Laoïk. 

C,  teitd  ova&f/Uscdf  striù  aeuletttit  exasperaid;  vertice  wewrv. 

Fa?.  Conch.  pi.  4*  fig.  F  9. 

CheBm.  Conoli.  10.  t.  i^f.  f.i0»4f  i^aS. 

Patelia  aculeata,  Gmel.  p.  3693,  no  6. 

*  DiUw.  Cat.  t.  9.  p.  K099,a«  xi. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  9.  p.  97,  n«if. 

*  Sow.  Gênera  of  shelb.  CrepûUUa.  f.  4. 

Babite  les  mers  d* Amérique.  Mon  cabinet.  Tulg.  la  Retprtt  «^pûm». 
Diaim.  tongît.,  x  i  ligues. 

4*  Crépidule  ongiiiforme.  Crepidtda  tmguiformù.  Laink.  (i) 

.— — ^— ^^  I  I  ■  1,11  II      I  .^  I  1^^— .^^M^^^M^— .^ 

(i)  Il  est  nécessaire  de  faire  quelques  observa tiona  aor  oeftc 


Pûteila  ertpidula.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  19^7.  Omet.  p.  3t(95.  no  ij, 

*  CMfiémh  m^tdf^rmiê.  BmI.  fiM».  de  Êord.  )[).  ^d.  n*  r« 

*  D«h.  Eaeyd.  inéth.  «eri^  t.  %,  p.  36.  ihO-.  Ôrepîénlà  calceofina, 

*  Son.  Qmtn  <if  tlidte.  t  0> 


espèce.  Nous  n'avoDs  pas  vu  la  coquille  de  la  collection  de  La- 
marck,  et  nous  ne  pouvons  connaître  Tespèce  que  par  la  sy- 
nonymie et  les  courtes  phrases  de  linn*  et  de  Lamarck.  Les 
renseignemens  les  plus  étendus  qu«  noiaitroiivioDS»  sont  dans 
le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique.  La  lecture  alteMivé  de  la 
description  nous  a  convaincu  que  la   synonymie  ilonnée  par 
iJnnc  e«t  fautive^  il  cite»  en  effet;  la  figure  H  de  la  planche  69- 
de  Gualiîtri  aiosi  q«e  le  Sonnet  d*Adanson.  La  figure  citée  de 
Gualtieri  présenteuneCrépidule,  mais  dout  les  caractères  spécifi-» 
ques  ne  s'accordent  pas  avee  la  description  de  Linné  du  Faêetta 
crepiduia.  Quant  au  Sormet,  la  deseriptioë  d'Adanson  Ac  peut 
laisser  le  moindre  doute  A\  n'appartient  pas  au  genre  Grépidule. 
Dans  la  dixiètne  ei  ta  aottuènie  édition  du  Systema  naturœ, 
Linné  reproduit  sa  synonymie  sans  changement.  Gmelin  ^  dans 
la  treizième  édition  du  même  ouvrage ,  supprima  la  citation  du 
Sormet  d'Aidaniout  ci  la  rmplaçji  pif  celle  du  Garnot,  du 
même  auteur,  lequel  est  une  véritable  Cfépîdul^i  mais  d*une 
espèce  différente  et  de  celle  décriCe  par  Linno  et  de  celle  de 
Gualtieri.  Du  PaêêUa  cnpidula,  Lamarok  a  fait  son  Crepiduia 
luiguiformis,  il  en  réduit  la  synonymie  à  la  seule  figure  déjà 
mentionnée  de  Gualtieri.  I^nr  savoir  ce  que  c'est  que  Tespècc^ 
il  faut  donc  a? oif  reconrs  à  la  description  de  Linné.  Cette  des- 
cription s'applique  parfaitement  bien  à  une  espèce  blanche  et 
transparente  de  la  Méditerranée,  espèce  qui  a  l'habitude  de  se 
mettre  à  l'abri  dans  les  coquilles  abandonnées  ;  c'est  elle  que 
nous  avons  désignée  sous  le  nom  de  Cre/Maia  eaiûfoÛna,  Nous 
abandoiinons  ai^onr.d'kui  ee  nom  ponr  aéopter  éelni  de  La- 
marck  «  puisqu'il  esi^mtérteur. 

Noua  avona  de  In  peiae  à  croire  q«a  la  eoqnilte  %iipée  p«r 
M.  Broderip  (Traaa.  zool.  Soa  1. 19  p.  204  y  pi.  a^y  f^  4  j  9ûm  \é 
nom  de  Caljrptrœa  ungtUformis,  soit  de  la  mé.*ne  espèce  qde  celle  * 

41. 
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*  Fostîlis.  PaieUa  crepidula^  Broe.  Gonch  fois.  Subap.  t.  «.  p.  s5p. 

*  Crepiduia  iialictu  def .  Pict.  des  le.  ntt.  1. 1  c. 
Gtull.  Teil.  t.  69.  fiç.  H. 

Habite  les  mers  de  Barbarie ,  aekm  Gmeim,  Mon  cabioeC.  Elle  cat  re- 
BAarquable  par  la  lénuité  de  son  lest.  Oiam.  long.  10  lîg. 

[Fossile  en  Italie,  en  Sicile,  en  Morte,  à  Bordeaux  et  i  Daz,  dans 
les  faluns  de  la  Touraine.] 

'  5.  Crépidule  dilatée.  Crepiduia  dilatata.  Lamk. 

C,  testa  ovatQ-rotundfitd  ,  eonvexiusculài  lahio  èrevi,  piano, 

*  j4n  emdem  species?  Crepiduia  depressa.  Desh.  Encyd.  néth. 
▼en.  t.  a.  p.  a6.  n*  5. 

*  Sow.  Gênera  ofshelts.  Crepiduia.  î.  5. 

*  Cafypfrea  dilaiaJVêr,  Brod.  Traus.  zool.  Soc.  t  x.p.  9o3.  n«  2t. 

pi.  »l.  f.  II. 
Habite.... .  Mon  cabinet.  Cette  espèee  provient  de  la  coHectkin  de  iaa- 
dame  de  Bandei^ilU,Weê.  i3  lignes  de  ditm.  tong.  et  i  pooeedt 
transversal. 

6.  Crépidule  péravieane.  Crepiduia  peruviana.  Lamk. 

Ç,  testé  rotimdtttd,  convexe,  dorso  seeArà;  lahio  undato  ^  a^ 

spiraU»  ^ 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Domhejr»  Mon  cabinet.  Elle  a  an  noms 

ao  lignes  de  diam.  longit.,  et  constitue  la  plus  grande  des  espccei 

connues  de  ce  genre. 

t  7.  Crépidule  à  côtes»  Ovpidtda  coHaUu  Desh. 

C,  testé  ovatp'etongatét  radiatim  eostatd;  costis^  distani^us  eon- 
çemst  flexuosis;  iuleis  snbrubris;  intùs  al6o  •»  vtolaeeâ  ^  Cnm» 
lon^itiidinalibus  vidaceis pieté;  margine  antiee /lexuaso,  (Dcsh.^ 

Sow.  n®  a3.  f.  3.  Gênera  of  sbeUs. 

Desh.  Encycl.  métb.  t  3.  p.  a6.  n*  8. 

Qnoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  pi.  7a.  f.  zo  à  la. 

Habite  les  mers  de  la  NooTelle-Zélando ,  très  commune  dans  U  baie 
des  Iles. 


de  Linné.  Cette  dernière  se  reeonnatt  à  une  échancrure  profonde 
du  côté  droit  à  Textrémité  de  la  lame  transverse,  et  une  plus 
faible  i\  l'extrémité  opposée.  Cette  échancnire  ne  se  montre  piiN 
dans  une  espèce  voisine  des  mers  d*Am«riqtie  k  laquelle  M.  Sa^ 
a  donné  le  no.m  de  Crepiduia  plana^  et  qui  est  celle  figurée  et 
"taentionnée  par  M.  BrodcTÎp. 


GAtfVlDVtB.  64^ 


Comme  l*a  fait  observer  M.  Qtioy,  cette  Go<|uiilc  est  si  bieu  caracté- 
risée que  trois  personnes  eo  même  temps  lui  oui  donné  lo  même 
00m.  Cette  coquille  est  ovale-oblongue ,  rctréçie  vers  rftf(tréiaité 
postérieure;  le  sommet ,  un  peu  oblique  et  recourbé»  donne  naii- 

i  sauce  à  doure  ou  quinze  cètes  arrondies ,  onduleuses,  ordinaire**  . 

ment  blanches,  leurs  intervalles,  étant  char^s  d'un  grand nonibt# 
de  linéoles  brunes,  tantôt  distinctes  et  tantôt  confondues;  la  lame 
intérieure  est  courte,  aplatie,  et  son  bord  libre  est  droit;  en  de- 

L  dans ,  la  coquille  est  blandiAtre  vers  le  milien  ,  et  d*uu  brun  vi- 

t  neux  sur  les  bords. 

f  8.  Grépidule  Contournée.  Crepidula  eontorta.  Quoy« 

Clestd  ovato  elongatd,  eoifvexd,  recwpd^  çd  dextrum  eoniortd, 

aièd;  apice  termhtaii, 
Quoy  etGaym.  Tby.  de  TAstrol.  t.  3.  p.  418.  pt.  7a.  f.  i5.  16. 

*  Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-aéiande. 

'^  Espèoe  bien  dbtincte,  doot  Tanlmal,  dit  M.  Quoy,  se  fait  remarquer 

par  la  belle  couleur  jaune  de  son  manteau  :  la  coquille  est  blan- 

si  châtre ,  quelquefois  un  peu  brunAtre;  elle  est  obtongue,  étroite, 

et  légèrement  arquée  dans  sa  longueur.  Ters  Pextiémité  posté- 
rieure du  côté  droit,  s*élève  une  sorte  d'oreillette  qui  parait  con- 
stante dans  l'espèce;  le  sommet  est  court  et  marginal;  le  dos  est 
légèrement  convexe  et  lisse  ;  en  dedans,  la  coquille  est  toute  blan- 
che, la  lame  transverse  est  plate ,  et  son  bord  droit  est  simple. 

i  9.  Grëpidule  du  Gap.  Crepidula  caperisis.  Quoy. 

C.  ttstd  tuhorhiculatd  ;  conpexiusculd  ^  iongitrorsttm  obsolète  striatd, 
^  ^    tuàrutrd,  intiu  eomeapé,  lamelid  mnpthtd  et  areuntd,  alèd; 

si  "vertiee  obtttso  terminait^  ad  dextram  incurça. 

f:,}  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAst.  t.  3.  p.  434.  pi.  79.  f.  x3. 14,  ] 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Cette  espèce  a  de  Tanalogie ,  jwr  sa  forme  et  sa  couleur,  avec  notre  1 

Crepidula  hepatica  :  elle  est  ovale-obronde ,  médiocrement  oon- 
U'  vexe;  sa  surface  extérieure,  d'un  brun  fonce,  quelquefois  d'un 

«  brun  rougefttre,  présente  des  stries  longitudinales,  chargées  de 
petites  épines  irrégulières;  la  lamelle  intérieure  est  blanchâtre, 
détachée  sur  le  côté  droit  par  une  échancrure  étroite  et  profonde^ 
?^  et  s''avançant  dans  le  milieu  en  une  sorte  de  hoc  élargi;  en  dedans, 

^^,  elle  est  d'un  brun-marron  foncé  ;  son  sommet  est  très  court,  oon-  \^ 

{Df*  tomiié  latéralement  en  une  spirale  extrémenent  oourte. 

t  10.  Crépidule  deGorée.  Crepidula  Goreensis.Desb. 

,  C  testd  ovaii  f  plarid,  ttnui,  albd ,   nîtidd  ^  externe  lamellosdi 
(Gmel.} 


k 
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4^1^  aisToiRB.  wa  ||qw.iJSQuss. 

PateUa  goreensis.  Gmel.  p.  3694.  no  10. 

LejenacAdànt.  Toy.au  Sénéç.  p.  4i.  pi.  a.  £.  nok, 

PateUa  g9reen$is.  Dillw.  Cat.  t.  a.p,  toao.iKiS. 

Desb.  Ekieycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aS.  a*  a.. 

Habite  les  mers  du  Séoégal ,  sur  les  rocben»  dp  Tile  M  Gorée. 

Oa  doit  k  AdansoQ  une  description  ejiaate  et  mses  délaiUée  de  l'i 

mal  de  cette  espèce;  la  coqi&ille  est  orak-oblcM^e^k  Uandie 

intocé  et  lisse. 

tu,  CrépldtiU  iMiépli^.  Cnepûbda  léneolaia.  Desh. 

C.  testa  ovaiihohiongd ,  convexo'f^Utbosd ,  Uneîs  fascis  iatèm^tis 
jlii:t4^  Office'  nWa  umradimât  i»tk$  fmeescentej  nm^im^  mêhf 
sejfto  mt^no,  fwnOt  vtar^ina  êt/èfiMat9Êa» 

Desû.  Eucycl.  méth.  vers,  t  a.  p.  aG«,A°  4. 

^abite  les  ipeRs  AustraJes. 

Cette  espèce  a  des  rappoGla>^d*Uft  oèté  avee  Vh  O^^uJtÊU /ènUemia, 
et  d*ua  autr»  avec  ie  CalyptrtBa  âfrigatadB WL  Biodeiip.  Elle  est 
ovale-oblongue ,  moins  convoM  qeeJe  Cn/fiJam^nùtoia  »  liste 
en  dehors  y  à  sommet  termÂnSfl^  IcgèrtBMiit  incliné  ;  la  swfKeet- 
térieiire,  recouverte  d'im  épidei-me  bnusàtue,  est  dViDlbaegn- 
sâtre  et  orné  d'un  grand  nombre  de  linéoles-  d'o»  bnu 
oiiduleuses,  comme  tremblées  et  p1u&  ou*  moins  rapproclkécs 
Irs  individus  ;  la  Urne  hitéi'ieure  est  pooftuidéme»t  p!«eée;  die  est 
légèremenl  concave;  sou  bord  est  simple  el  à  peine  uodtiieux;  oa 
dedans,  la  coquille  est  blanoheyetse^boBdf-sout  sonviait  ^f^'^ 
de  brun. 

t  1%.  Crépidulebiépaûque.  Crepidula  k^nUica.  Beah^ 

C.  testa  ovatd  ^  apîce  actttd,  u/f^îquè /Uscd ^  irregulariter  sthmio4M» 
'nietlosà;  septo  aiùido ,  pUuio ,  siAsi/malo, 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a6.  n**  7. 

Habite 

Espèce  d'une  taille  médiocre ,  ovale-oblongtie,  aasea  régnUère,  ayaat 
le  sommet  pointu,  marginal  et  légèrement  infléchi;  la  surfoœ  cKte- 
Heure  est  lisse  et  médiocrement  convexe  ;  la  lame  intérieure  est 
blanche,  mince ,  à-peu  près  la  moitié  de  la  cavité  et  son  bord  libie 
est  iégcrement  sinueux  dans  le  milieu.  ÇetMs  coquille  est  partout  de 
couleur  d'un  bruu-foocc  uniforme. 

t  i3.  Crépklule  élargie.  Crepiduta  patttfa.JHesli. 

p.  tesid  irregutariter  roUtndatéy  convexd  ^  patnîd  aWo  etfnsco  imne^ 
gatdi  intitt  afhd  vel  fucescentei  UmçUé  qM$  .margima  ImÊigro  ; 
vaidè  sittuato  coutorto^ 


CÊdfrptiwa  Âioiphei.  less.  Toy.  de  h  Coq.  Zool.  t.  a.  pi.  t%. 
Xtefh.  Bncyc).  Aétb.  vfTs.  t.  a.  p.  17.  n"  9. 
liibite  les  eôYes  dTcMaiti. 

Cdpèee  bleo  dittkiete  et  qde  bôos  avions  nommée  et  décrite  dan^ 

rBacTclopédie  arant  que  M.  lessou  la  publiât  de  son  cdté.  Gett^ 

^  espèee  est  Irrêjçiilièrement  arrondie,  très  convexe,  lisse;  son  soin* 

^^  awt  est  très  peftt,  inetlné  ^r  le  bord  postérieur,  et  terminé  par 

une  spirale  très  courte;  en  dehors,  cette  coquille  est  blanchAtra 

aflrec  des  taches  nuagewet  plus  ou  moins  grandes^  d*tin  brai^nw 

pâle;  en  dedans,  elle  est  blanche,  si  ce  n'est  \crs  les  bords  où  elle 

I  est  brune;  la  lame  interne  est  fort  courte,  coucave ,  saillante  dan» 

I  le  milieu,  et  fortement  détachée  à  droite  par  une  sinuosité  étroite 

et  profonde.  • 

f  i4-  Crépidule  bossue.  Crepidvda  gAbosa.  Def. 

I  C,  Uslâ  opaJtdtîrrêgidarîf  contortà,  rugosâ,  gihboid;  lameiid  më' 

gnd ,  simplici ,  recta. 
Bef.  Oict.  des  Se.  uat.  t.  11.  p.  397.  n*  a. 
Desb.  Encycl.  méih.  verS.  t.  a.  p.  a7.  n«  10. 
Habite  la  Méditerranée,  fossile  daus  les  faluns  de  la  Touraine« 
Connue  d'abord  i  l'état  fossile,  celte  espèce  a  été  mentionnée  par 
M.  Defrauce,  daus  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles.  Depuis 
i^tt»  aou&ftoiiune^  convaincu  c}ii*une  estièoe  viraote  dt  la  Jiédiler* 
I  ranée ,  non  encore  mentionnée ,  était  exactement  la  même  »  et  nous 

^  îuî  avons  conservé  Te  même  nom.  la  coquille,  boisue,  elt  ovale* 

^  oblongue.,  irrégulièrement  rugueuse  en  dehors,  ayant  le  sommet 

terminal  incliné  sur  le  bord;  en  dehors  elle  est  blanchâtre,  qud- 
quefois  d'un  brun-fauve  pÂle;  elle  est  ordinairement  blanchâtre 
en  dedans.  La  lamelle  est  coucave,  et  l'on  remarque,  dans  presque 
téus  les  individus,  une  échancrure  étroite  et  profonde  à  son  ex- 
,  tfémtté  dn  côté  droit.  ' 

-^  i5.  Crépidule  calyptréifonne.Cr€/7ii^Wa<)a/;7»£rrv{]^rm£f« 
Desh, 

C.  tcstd  ovato-rotundatà ,  gibbosd ,  ru/escente ,  îongitudiiudiier  striai 
td;  striis  rugosis  ad  marginem  evatiescenùbus  j  apice  oiàquo, 

Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  |>.  37.  n**  la. 

Sabite,.... 

Espèee  voisine  du  Catyptrœa  echimts  de  M.  Broderip,  mais  qui  t'en 
distingue  par  plusieurs  bons  caractères.  Kl  te  forme  aussi  uo  def 
pastagcs  vers  les  Catyptrées;  la  spire  est  assea  grande,  forianeot 
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contoumée  sur  le  côté,  conime  dans  le  Cafyptrœa 
elle  est  encore  plus  grande.  La  coquille  est  ovale» obroade, 
vexe;  la  surfoce  exlêrieiire  présente  un  petit  aonlirede  nlloas 
Joogitudinaux,  rendus  rugueux  par  de  petites  écailles;  la  laaae  m- 
.  térieure  présente  uoe  sinuosité  médiane»  peu  profonde,  et  «m 
autre  plus  étroite  à  reztrénûté  droite:  en  dehors,  b  coqoiOe  eat 
d*un  brun  bJaocbâtre;  en  dedao&i  elle  a  une  tache  d^im  faree 
iJKUve, 

t  z6.  Crépidule  écaille.  CrepiJula  squama.  Brod. 

Cn  testa  suborbfculari ,  complanatd,  sublœvi ,  suhtatm ,  paUidèJImpi 
vel  fitsco  atbîdd  subslrigatd^  intùs  subjiavd  vei  auhfiavd  Jmstm 
strigatd.  *      ^ 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  1. 1.  p.  9o5.  pi.  99.  f.  to. 

Habite  les  nwrs  de  Panama. 

Espèce  ovale-oblongue,  quelqnefob  obronde,  déprimée,  à  aornasH 
terminal  et  extrêmement  court,  tombant surlebord;  la  eoquîllecBt 
lisse,  d*un  blanc  jaunâtre  ou  roussAtre^  avec  quelques  lieénir» 
brimes,  rayonnantes,  parlant  du  sommet  et  disparaissant  Ttnle 
milieu  de  la  Foogueur;  à  rinlérieur,  cette  espèce  est  d'an  bkne 
jaunâtre;  la  lamelle  est  blanche,  mince  et  sinueuse  dans kaa»» 
lieu. 

f  17.  Crépidule  marginale.  Crepidula  marginalis,  Brod. 

C.  testa  subovatà,  subltevi  vel  vue  corrugatâ,  subjlaifd  9fei  mUiJâ  ^ 
fusco  strigatd,  inths  nigricante  vdflavdfiisço  strigaté^  s^o 
albo, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  t.  p.  ao5.  n^  Si.  pi,  39,  L  9. 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Coquille  ovale-oblongue.  médiocrement  convexe,  à  somiBetoomtct 
tcnn'nal,  légèrement  incliné;  la  surface  extérieure  est 
lisse,  à  peine  ridée,  et,  sur  un  fond  fauve  ou  blanchâtre,  elle 
'nrégulièrement  parsemée  de  linéoles  brunes ,  pins  on 
rées  et  rapprochées  selon  les  individus;  en  dedans ,  la  coquiUa  est 
d'un  brun  uniforme,  très  foncé;  sa  lamelle  intérieure  est  blm^, 
étroite ,  et  son  bord  libre  est  légèremeut  sinueux  dans  le  mîtien* 

t   18.  Crépidule  sableuse.  Crepidula  arenata*  Brod. 

c.  testa  subùvatdt  albidd,  rabro  ftisco  creberrimè  ptmckué  •  ÎMiis 

subntbrd  vei  albidd  sttbrttArO'-maculatd^  septo  aibo, 
Brod.  Trans.  of  zool.  Sor.  I.  r.  p.  ao5.  pU  29.  f.  S. 
tlabiln  Ici  cotes  de  Tilc  Sainte-Hélène. 


Espèce  -asMx  régnlièreneoC  ovailtire^  '«blon^ae,  oooveijc,  \i$m,  ^ 
Bommet  très  court,  terminal  et  à  peiue  incliné;  en  dehoiv,  ledot 
est  marqué  de  deux  lignes  blanchâtres,  divergentes;  le  reste d« 
la  surface  est  parsemé  d*un  grand  nombre  de  petites  lach^  bituci 
sur  un  fond  bbncbâtre;  la  lame  intérieure  est  étroite,  blandie^ 
à  peine  sinueuse  dans  le  milieu.  A  llntérieur,  cette  coquille  est 
blanche  et  ses  bords  sont  linéolés  de  bran. 

i  19.  Grepidule  profonde.  Crepidula  excai^ata»  Brod. 

C.  •  têttd  erauiuscuU ,  suitaffaosd ,  lœPt,  alhidd  vel  suhflavd/usco 
funciatd  €t  strigeilà ,  intlis  atbd ,  limbo  interdum  fiaco  ciSaio* 
slrigato, 

Brod.  Trans.  of.  Zool.  soc.  t.  i.  p.  9o5.  pi.  29.  f.  7. 

Habite  les  mers  da  Chili. 

Espèce  ovale,  allongée,  rétréai^postérieurement  et  teminée  de  ce 
côté  par  un  sommet  poinlu  fort  peu  reconrbé  ;  la  surface  extérieure 
est  lisse,  très  convexe,  d'un  brun-jaunâtre  et  ornée  d*un  très  grand 
nombre  de  linéules  brun-rouge,  irrégulières,  la  eM|uille  est  très 
concave  en  dedans;  la  lame  intérieure  est  placée  très  haut,  elle 
est  longue  et  étroite,  et  son  bord  libre  est  sam  aucune  sinuosité; 
rintérieur  est  blanc,  légèrement  rosé ,  quelquefois  taché  de  brun; 
le  bord  est  brun,  linéolé  de  blanchâtre. 

f  20»  Crépidule  de  Lesson.  Crepiduta  LessonU,  Brod. 

C,  tettd  complanatd;  suhconeentricè  JbËaad  9  fùUis  tênuiètu,  aihd 
fiaco  îongitudinatiter  strigatd^  intiu  albidd;  Umho  interdum  intemo 
fiisco  ciUatO'Strîgata, 

Brod.  Trans.  of  zool.  soc.  t.  i.  p.  a 04.  pi.  29.  f.  5. 

Habite  Tile  Muêrtc. 

Espèce  ovale-oblongue ,  à  sommet  terminal  à  peine  indiaé;  elle  est 
couverte  de  lames  transverses  fines  et  saillantes  semblables  à  celles 
de  certaine  Cames  et  mieux  encore  à  celle  du  Caiypirtea  tectum 
sintnte,  La  coquille  est  ordinairero^  blanche;  elle  est  élégmment 
0r9ee.de  Unéoles  d'un  beau  brun ,  longitudinales  et  iolerrnmpues 
à  chacune  des  lamelles  ;  ia  lame,  inlêricure  présente  à  aou  eitré- 
mité  gauche  une  échancrure  peu  profonde  et  vers  son  milieu  une 
sinuosité  médiocre.  CeUc  coquille  est  blanche  en  dedans ,  et  on 
aper^itdecL'  c6té,  par  transparence,  quelqucs-uâes des  lînéoles 
brunes  du  deliors.  M.  Broderip  a  fait  fignrer  une  jolie  variété  d*un 
brun-rougeàirc,  pâle  et  ornée  d^un  plus  grand  nombre  de  linéolés 
d*un  beau  brun  fonce'. 


s« 
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f  Mm  CKéfiàv}efMe*'  Crgpidala  patUda»  Brod. 

r.  testa  sordide  alhd^  ovatd;  o^iee  prominenie  lameUd  im 
productd  utrofufi  latert  pro/undè  tmargUiaid^ 

Brod.  Trans.  ofzoql.  suc.  L  x.  p.  ao4.  pi.  99.  f.  Z, 

Habite  les  iles  FalkUnd. 

Coquille  souvent  irr%ulière,  ovale-oblooguc,  quelifiiefoift  lisse, 
quefois  irréf^Hlièrement  chagrinée  ayant  le  sommet  plus  oo  moiai  safl- 
liwt  sekui  les  individus,  contourné  Ulérakment  et  temiaé  pv  wm 
spirale  courte;  la  lamelle  intérieur  est  caillante  daos  le  iftilieuA 
déUckée  de  chaque  eôié  par  %nt  sinuosité  asscs  praCwidesvtpat 
à  gauche.  CeUe  espèce  est  tonlj»  blanche  en  dedbna. 

f  22»  Grépidule  rude*  Crepidula  histrix»  Brod. 

C,  sordide  albâ  vtlfuscd^  complanatd,  hngjUuidmmUterêitiaÊi;  spiim 
mfigmis^  fomiauis,  aperiisi^  sûriattm  disppsitiâ,  ùtim  mëidd  sa- 
Utdum  c/fstaato  maculatà^ 

Bi»d.  Trans.  o£  lotÀ,  soc  u  1.  pi  ao3.  pU  «9.  f.  2. 

Habile  les  mers  du  Pérou. 

Tn%  belle  ^péce  oculaire,  dépriaaée»d*Mn  brun -fini  ve,  el  renarfiiab/^ 
par  de  stries  longitiidiaa|e»  assez  régulières  sur  lesqudttn  s'èlcifent 

:  des  épines  assez  longue»,  cr«ittsées  en  gouttière  et  fendues  sur 
leur  côté  antérieur  ;  cas  épiae»  sont  blaocbètrcs  et  fianncnt  sur  k* 
dos  de  la  coquille  dix  ou  douze  séries  longitudinales;  le  aoauDCt 
est  QOVI9  iadioé  sut  le  oôlé  el  ifU  peu  cooteorné  en  spiivk: 
la  lamelle  intérieure  est  blanche  et  sinueuse  sur  ses  bonb;  ea 
dedans  la-  coqeille  est  Ufauwlie ,  assez  sooipeiil  ornée  de  taches 
bruiMf, 

t  23.  Grépidule  hérissée.  Crepidula  echinus*  Brod« 

C.  testa  albidâ^  vio/(u:eo»maeulatd ,  interdam  fuscd^  stria  kmg'" 
HKlImdiAtts  crebetrimis  spinis  fornicatis  horridd,  mtùsjimtmtt 
mltMd. 

Bred.  Traof.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  9o3.  pi.  29.  f.  x. 

Mriiîte  ie»  mer»  du  PéitHi. 

bpèce  ovafte-oMongue ,  assez  régulièremeut  conrexe,  ajtnC  soo  sob> 
ntt  incliné  iatératement  et  Icrminé  par  nue  spirafe  courte.  Toute 
la  aarlace  extéttfeure  e«t  couverte  de  stries  fines  rapprochées  ci 
harîaaées  d'un  gMOi^  nombre  de  petites  épines  inégales,  courtes;  la 
hnneUe  hitérieure  est  blanche ,  siniteuM  et  détachée  à  gauche  par 
taœ  sianosité  larça  el  peu  profonde  ;  en .  dehors ,  cette  coquille  est 
Uanehitre ,  tavelée  de  iriolel  ou  de  fauve;  en  de<!ain,  elle  est 
blanche  ou  d*un  fauve  très  pâle. 


ii4*  Ùrêpidnle  vergetée.  Crepidula  stngata*  Brod. 

C  i€std  subconvgmiâj  sMidà  rabtâ  nUo  varié  iaêim  iuànt/d  inter' 
dam  Ma  vêlalhé  mànhétuimam  ^tarid» 

BrmL  Tf aiit.  of  zool.  S0C  Ki^  p.  90X  fl«  »•.  C^  i  »• 

Habile  Talparaiao. 

Kjpèce  ox-ale-obloDgue,  quelquefois  obronde,  ayant  de  TaoBlogie  avec 
notre  Crepidula  iineolata,  Elie  est  cooveae;  son  loininet  est  lenni- 
nal ,  à  peine  saiUaal  'p  la  9ui:iMai  eHérifture  est  sillonnée  par  des 
acoroissemens  irréguliers ,  et  elle  est  divisée  en  deux  partiel  in- 
égales  par  nue  fkscie  Manchâlra  partant  d«  trockrr  pour  Tenir  ga- 
9»er  4iitln^$9mnki  Tcjitrcnitè  iluiicu»;  le-  raie  •  da  l«  coqvQI» 
est  d*ttQ  >tuc  bninâlce  «u  fiMiga&lBt>  «et  k'oa  y  tail  tm  §fmdr 
nombre  de  liuéoles  obliques  nu  peu  divergiputes»  dacoulttuEubittiM. 
foncée;  la  lamelle  inlérieure  est  blanche ,  concave  et  profonde- 
netil  détàdkée  a  gaarha  par  une  écbancrure  étroite  et  profonde; 
eo  daèuis,  Ja  oaquilla  esl  «aKée  ^  blaae  et  de  bnio-aiarroa. 

a5.  Crépidule  foliacée,  Crepidula  foUacea.  Brod. 

€*  Ustà  miùiiAietilarip  MkU/alianà^  mâu  ^astarnd  "vei  aSM  mu' 

tanto  varia* 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  1. 1.  p.  aoa.  pi.  a8.  f.  a. 

Habile  les  mers  da  Pérou. 

Belle  espèce  ovale-obronde ,  déprîmêe ,  Maoclifid'e  à  Textérieur,  et 
oruée  de  liuéofealiJiJgvlQdlnates  é'un  brim  assez  foecê;  les  arcroû* 
samens  peu  nombreux  sont  marqués  par  des  lamailes  tranaverpws , 
peu  épaisses  et  peu  sailloutes,  IraTersées  par  des  .petite»  f^tcn 
longitudinales,  rayonnautes,  qui  viennent  se  terminer  sur  les  bords 
en  autant  de  petites  crénelures;  la  Tame  intÎTieure  est  concave, 
blanche ,  très  saillante  en  avant  tt  prufondément  détachée  à  ses 
extrémités,  et  surtout  à  droite  par  nue  érhancrui*è  étroite  et  pro- 
fbnés  ;  en  dedans ,  la  coquille  est  d*un  buau  bnin^oiarou ,  et  blan- 
che vcn<lasbordi« 

t  26.  Crépidule  parisienne.  Crepidula  parisiensis.  Desh. 

C  testé  ûvafo-9klangé ,  giShé^  pen  wrèet  erhinatd;  spire  êubmûi^ 
g^n^a^  loêariM;  iqmeUé  têim^âMicctf^orté^^InsÊaié^ 

Caljf^tssa  t^^jfiduiaris  •  ImbIu  iam»  du  Mus»,  t»  x.  p.  3dS.  tt«  K 

Id.  DesL  Coq.  Coss.  de  Paris,  L  a.  p.  Sa.  n»  4«  pL  4^  f.  16  i  18. 

Id.  Eu(^'cl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a8.  vfi  i3. 

Habite^..  Fossile  à  Grignoo. 

On  peut  aussi  bien  placer  cette  petite  coquille  parmi  les  Calyptrées 
que  datts  le  genre  Oépidale.  Elle'  montre  en  effet  le  passage  d» 
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dcuigeom,  cars*  (pire,  quùqao  Uléale,  a»t'|itas  refercef- 
dant  le  Crtpidida  acuUala,  ivec  laquelle  cette, ^>êce  ■  dn  nr- 
de  l'imlogie  ;  la  iDrbee  extérieure  est  ornée  de  p«tïta  TMgrw 
ondulemet  et  loDgitadinile)  île  petits  ^ti 
en  écaille;»  UaMialMearc  est  fui  i 
bord  libre. 


:  (A.iM7lnO 

Corps  rampant,  tout-i-Ëùt  recoavert  par  une  ooqnilk. 
Deux  t«nucule.t  comprimés ,  un  peu  tronqnM  ;  ^aot  lo 
yeux  it  leur  base  interne.  Pied  court ,  elliptique ,  tui  peu 
moins  lai^  que  le  corps. 

Cof[iiiUe  mince,  en  c6ne  oblique,  à  sommet  pointu,  io- 
cliné  en  arrière,  et  à  ouverture  ovale ,  ayant  s«9  bords  très 
simples. 

Corpus  repeoj,  tettâpeaidts  teetum.  Tentaai/ttJuo  cont- 
pretsa^  subtruncata  y  oculis  ad  basim  ùiiemam.  Pa  brtvû , 
elUpticus,  corpore  angiaCior, 

Testa  tenuiSf  obliqué  coriïca;  apiceacuio^posteruuùifiexoi 
•  apertuiâ  ooali  :  marginibut  simpUcUsimia. 

OBïRRTATioirs.  —  Les  Jnry-lrs  sont  des  coquillages  flunaâs 
<iue  Linné  èl  Bruguières  n'ont  point  distingués  des  Patelles,  que 
G(?o(Troi  en  a  séparés,  en  leur  donnant  le  nom  qu'on  leorcM- 
sCrve,  et  dont  Draparnaud  a  formé  avec  raison  un  genre  panictt- 
lier.  Le  rang  de  ce  ^enre  est  fort  dirficile  à  assigner  duu  Vwin 
des  rapports ,  parce  que  l'animal  des  Anç)rUt  ne  nous  est  encart 
ronnu  que  par  quelques  particularités  de  son  extérieur,  et^ 
:eux  qui  l'ont  observé  ont  né^'ligé  de  nous  éclairer  sur  les  prin- 
:ipàt:x  traits  de  son  organisation.  Si  je  considère  la  coquille  de 
'Aacxie,  elle  me  paraît  tenir  d'assez  près  à  celle  des  Calvptri- 
iem.  On  croit  marne  Ini  trouver  quelque  ressemblance  avec 
m  Cabochon  qui  serait  lisse ,  très  mince  et  fragile.  Hais ,  selon 
!s  observations  de  H.  de  Férussac,  l'animal  vient  respirer  Pair 
la  surface  de  l'eau,  et  oflVe,  vers  rexirémîté  postérieure  de 
on  corps,  un  siphon  cylindrique,  conrt,  coutracKIe  et  exté- 
ieur,  pat  lequel  pénètre  le  Ouidc  respire.  Cet  animal  a  donc 
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fine  cavité  branetiiate ,  et  qui  n'est  point  placée  comme  celle  de 
nos  Catyptraciens.  D'ailleurs  ne  vivant  que  dans  les  eaux  douces, 
ec  «'étant  faaMfUé  à  respirer  l'air,  presque  tout  en  lui  est  fort 
différent  des  animaux  auprès  desquels  nous  le  rapprochons. 
Ainsi  ce  n'est  que  provisoirement  que  nous  le  plaçons  ici.  C'est 
cependant  un  véritable  6astéro|>ode  ;  et  dans  aucune  autre  des 
faibilles  reconnues  parmi  eux,  il  serait  plus  inconvenable  encore 
de  le  ranger.  Les  Gastéropodes  dont  il  est  question*sont  fort  pe- 
tits, vivent  sur  le  bord  des  étangs  et  des  eaux  peu  courantes,  et 
rampent  le  long  des  tiges  des  plantes  aquatiques,  s'élèvant  ainsi 
jusqu'à  la  surface  de  l'eau.  • 

[Parmi  les  genres  actuellement  connus  dans  la  classe  des  Mol- 
lusques,  celui  des  Ancylcs  est,  sans  contredit,  Tun  des  plus  dif- 
ficiles à  bien  placer  dans  la  méthode.  Cela  paraîtra  singulier  au 
premier  aperçu,  puisque,  plusieurs  espèces  vivant  dans  les  eaux 
douces,  il  semble  que  rien  n'est  plus  facile  que  d'en  observer 
l'animal ,  d'en  déterminer  les  caractères  et  d'arriver,  par  ce 
moyen,  à  la  connaissance  exacte  de  ses  rapports.  Ces  résultats 
seraient  actuellement  acquis  à  la  science,  si  l'observateur  ne 
rencontrait,  à  l'égard  d'animaux  si  petits  et  si  peu  saisissables 
bOus  le  scalpel ,  des  obstacles  qui  n'ont  pu  être  entièrement  sur- 
montés jusqu'aujourd'hui.  L'opinion  des  zoologistes  a  singulière- 
ment varié  à  l'égard  du  genre  Ancyle  :  les  naturalistes,  qui  ont 
conservé  intégralement  la  méthode  linnéenne,  ont  confondu  ce 
^enre  a vec les  Palelles, considérant  sans  doute  Tanimal  comme  un 
véritable  Cyclobranche.  D'autres  ont  pensé,  comme  Draparnaud , 
qu'il  appartenait  aux  Scutibrancbes ,  et  que  l'animal  portait  sur 
le  cou  ou  dans  la  cavité  cervicale  un  peigne  branchial  propre  à 
respirer  l'eau.  Lamarck  parait  s'être  arrêté  définitivement  à 
cette  dernière  opinion.  M.   de  Férussac,«se  fondant  sur  quel- 
ques observations,  se  fit  des  Ancyles  une  autre  opinion;  les 
voyant  quelquefois  venir  afQeurer  la  surface  de  l'eau,  il  sup- 
^  posa  qu'ils  venaient  respirer  l'air,  et,  par  une  conséquence  toute 
'  naturelle  de  celte  supposition  j  il  les  mit  dans  sa  méthode  dans 
'  la  famille  des  Pulmonés  aquatiques.  M.  de  Blain ville  eut  une 
'  opinion  différente  de  tous  ses  prédécesseurs,  et  il  plaça  les  An- 
'  ryles  dans  la  même  famille  que  les  Haliotides,  en  avouant  ce- 
'   pendant  qu'il  est  irop  incertain  sur  quelques  points  de  l'organi- 
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aation  de  ces  aoioiaux^  po«r  regarder  oe 

définitif.  Oo  devait  soiibaiur,  dans  J'étm  do  la  seieace»  à  J*^9vrf 

du  genre  qui  nous  c^^upc,  des.  absevvatiuiisaouvrUcs  ùàm 

avec  soin  sur  d(*s  espèc<*s-plusgrandcsque  les  nôtres»  Daas  J«  m- 

méro  12  du  ZoologkaL    iournal^  M»  GuiMiog  reclîfia  Je 

tores  j'éncriques  et  donna  des  détails  oaricux  sur  deux. 

qu  il  observa  dans  les  eaux  douces  de  l'âe  Sàtûn-Viaoeot.  1&  sol- 

fira  de  rapporter  textucllenient  la  |ihrase  caractérist igi^e  et  ee 

savant  naturaliste»  pour  faire  voir  que  ses  obsenratioaa  omt  éir 

plus  précises  et  poussées  plus  avant  que  ceUes  des  anlrvs  soe- 

légistes.  , 

«Animal  unisexucl?  entièrement  recouvert  par  sa  coquille. 
Il  Corps  mou ,  snhtranspalrent.  Tète  distincte.  Lèvres  arrondies. 

•  Bofif4ie  grande  et  inférienre.  Coo  allonge  et  libre.  Deox  tenta- 
«cotes  subulés,  rétractiles.  Pfed  court»  attaché  à  la  mtsst 
«abdominale.  Les  3neux9  à  la  base  des  lentacnles,  transpam- 
n  Pénis  exserte  à  la  racine  dn  tentacule  gauche.  Un  petit  rameau 
«  branchial  près  de  l'anus  et  du  trou  latéral.  Mantean  très  amplt, 
«  libre,  mince,  étendu  sur  tonte  la  cavité  intérieure  et  ayast 

•  son  bord  simple  et  continu.  » 

D'après  ce  qtie  nous  venons  de  rapporter,  ^es  Ancyles  ne  se- 
raient point  cei*vicobranches  ni  polmoncs,  comme  l'ont  pensr 
plnsieurs  naturalistes ,  mais  elles  auraient  une  branchie  sur  fe 
c«>té  gauche,  placée  tout  prés  de  Tanos.  Quant  aux  organes  de 
la  génération,  il  paraîtrait  que  les  Ancyles  sont  dioiqnes,  c'est- 
à-dire  que  chaque  individu  a  également  les  organes  miles  et 
lémelles. 

Le  nombre  des  espèces  connues  est  plus  considérable  que 
Lamarok  ne  l'.-rvait  supposé.  BL  de  Férussac,  dans  le  Diction- 
naire classique  d'Histoire  naturelle ,  cemrpte  dix  espèces  vivante 
et  fossiles;  mati  ces  dernières  y  enti*ent  pour  un  petit  nombre. 
Nous  croyons  que  plusieurs  d'entre  elles  pourront  être  suppri- 
mées, iB.its  elles  seront  remplacées  par  celles  récemnieat  dé- 
coovertes  par  les  naturalistes  A-oyagciirs.] 
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ESPECES, 
j  •  Ancyle  des  lacs.  Àncylus  laciistris,  Muller. 


^«  testd  semiovald^  membranaced;  veriiee  subceutredi;  aptrturd 

to^uMIongâ,  Drap. 
FatêHa  laeustris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  lafio.  Gmel.  p.  3710.  n*  «^7. 
jiacjrùts  laeustris.  Mnller.  Yerm.  p.  199.  d*  385. 
.  D'Ar^v.  Conch.  pi.  37.  f.  i.  et  Zoooiorpli.  pi.  8.  f.  i«. 
Ceoff.  Coq.  p.  i»».  PAocyîe. 
Ancylits  laeustris.  Drap.  Uisl.  des  Moll.  pi.  9.  f.  a  5.  97. 

*  Montagu.  Test.  Ertl.  p.  4<4» 

*  Schrot.  Eiiil.  t.  a.  p.  483.  PauUa.  n^  101. 

*  Jncj-ku JltmatHis.  Scîirot.  Flus.  p.  9o5.  pi.  5.  f.  4.  ••  !)• 

*  PattUa^obhnga.  Lîghtfoot.  Pliil.  tram.  t.  76.  p.  168.  pi.  3.  f.  i. 
9.3.  5. 

*  Pùteffa  oèfnnga.  Dilîw.  Car.  t.  a.  p.  1049.  n*  BS,  * 

*  Pfciff.  Sysl.  anord.  p.  109.  no  9,  pi.  4.  f,  46.  .  j 

*  19ii^$.  Hisl.  Moll.  sacc.  p.  83.  n*"  t.  fÂ 

*  Sow.  Gênera  oî  ihe\h,j4ncjrlus.  f.  9. 

*  Turton.  Manual.  p.  141.  n*  1 9(1.  f.  126. 

fr  •  Dwli.  Encycl.  méih.  ren.  t  9.  p.  48.  n»  t. 

Habite  en  France,  sar  le  bjrJ  des  lacs.  Mon  cabinet. 

a«  Ancyle  iluviatile.  JncylusJluviatWs.  Muller«  , 

Â,  testé  ûonoidtd,  mucrouê  vtrticis  9SBeetUrk»i  OffêrtuM  4RnUd, 

Ora|». 
Ancfius  ftuviatiUs.  MuIIer.  Term.  p.  90x«  a«  386. 
Patella  fiuviatUis.  GmtL  p.  3f  1 1.  n»  ^. 
*  '    JmcxUu/luviatUis.  Drap.  Uist  4et  Moll.  pi.  i.  L  ji3,  t4* 
PmieUa  coiwca.  PoiroL  Prodr.  p^  loj.  Jà*  t. 

*  SchroU  £îul.  I.  9.  p.  4»« 

*  Id.  Flosi.  p.  9o3.  pi.  i*  l  I.  9^  3. 

*  LisU  Aoim.  Angl.  pL  9.  f.  39. 

*  List.  CoQch.  pi.  x4i.  f.  39. 

*  faulU  laeustris,  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  1041»  n^S?. 

*  Braid.  Coq.  p.  900.  pi.  7.  f.  3.      ' 

*  PCeif.  Syst.  anord.  p.  107.  n*  x.  pi.  4.  f.  44*  i^t 

*  Niha.  Hisl.  Moll.  mieç.  p.  84.  &•  9. 

*  Sow.  GoMra  of  ihella.  jln^^Ua,  f»  i. 
\Dtrik  Socyd.  aéih.  vwk  t.  9.  p.  48.  ■•  •. 

*  Tiirtottr  Ma»,  p.  i4o.  «*  io5.  i  toS. 
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Habite  en  France ,  dans  let  nibseaux  et  sur  hs  bords  des  éUngs.  Si 
'  coquille  est  plus  solide,  plus  élevée  et  moins  allongée  que  œUt  de 
la  précédente.  Elle  a  des  stries  fines  et  concentriques. 

3.  Ancyle  épineux,  jincylus  spina-rosœ.  Drap,  (i) 

ji.  testa  conoided ,  icmleompressd  ;  vertice  aculeatOy  reflexo,  Dna. 
Aticylus  spiaa^rosœ.  Drap.  UisL  des  Mol!,  pi.  x3.  f.  lo.  zs, 
Ancylus  splna-rosœ,  Daudeb.  Syst.  Concb.  p.  60.  o*  3. 
^  Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Mon  cnbîneL  Oa 

doit  la  découverte  de  cette  jolie  espèce  à  M.  DauJe^rdàc 

férussac. 

t  4«  Ancyle  pointillé.  Ancylus  îrroratus. 

A,  corpore  palUdèflavescentî,  nigro  obscure  irrorûiofionte  atêami 
4  Mque  rufesctntibus  ;  ocutis  oins  ;  soied  immaeulatâ,  palUdm, 

Testd  concentriiiè  pUcatd,  subdiapliand  ;  epidemùtU  sUgro  wn£^ 
,         atro  irroraid;  apice  suèohtuso,  pastico;    aptrturd  stsàroiando- 
elUpiicd. 
^    .Gnilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  535.  n'  i.  pi.  suppl.  96.  /.  r.  <L 
r  *  '  Habite  très  abondamment  sur  ley  feuilles  dans  les  eaoz  doeces  de 
nie  Saint-Vincent. 
#  Espèce  patelliforme,  ovalatre,  ayant  le  sommet  très  postèriev  et  ii» 

diné  à  droite;  la  coquille  est  d'un  gris  noirâtre,  4i*pl»iMe»  lis^c 
et  irrégulièrement  parsemée  de  petits  points  noirâtres. 

'  .'j      t  5.  Àncyle  rayonné.  Jncjrlus  radiatus. 

A,  €orpore  ftayesetnti ^  nigro  irrorato;  dorso  macu&s tribus  Wm- 
îuorpalUdu^  magnîs ;  fascie  rufescente;  abdomine  obseuro, 

Testd  ovaii  elUptUd,  vitred,  diaptutnâ,  concentriee  pKcaialà ,  n^ 
diattm  striatd;  epidermîde  epanescenie.  ^ 

Guilding.  Zool.  Jonrn.  t.  3.  p.  536.  n*  s.  pi.  suppl.  a6.  £  7.9. 

Habite  les  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

L'animal  est  jaunâtre  et  pointillé  de  noir;  la  coqoilfe  est  evaiN 
oblongoe,  très  mince,  transpareule,  irrégolièrcment  pli» 
travers  par  1  es  accroissemens,  et  couverte  en  dehors  par  de  très 
stries  rayonnantes  ;  le  sommet  est  obtus ,  postérieur  et  fortcnedt 
incliné  â  droite.  • 


(i)  Comme  l'a  otservc  M.  Brard,  et  comme  l'a  reconnu 
M.  de  Fcrus$ac,  cette  espèce  a  été  établie  sur  une  partie  solidt- 
d'un  Eutomostracée  voUiadçs  Cjpri§;ii  faudra  donc  suppri- 
mer cette  espèce  des  catalogues  de  conchyliologie. 


t  6.  Aiicyle  déprime,  jtneyluê  depressus.  Desfa, 

J.  tutd  eanoUeé,  iUpntsissimd,  lœçigatâ}  vertice  exeentrico; 
mperUumcviâ^Momgd. 

Deih.  Coq.  foo.  de  Paris.  L  a.  p.  io;i.  pi.  lo.  f.  i3. 

A/.  EDcycl.  méth.  vers,  t  a.  p.  48.  n"*  3. 

BAt>îte Fossile  dans  les  mealières  des  eoTirons  de  Versailles. 

Petite  coquille  patelliforme,  toole  lisse,  à  sommet  postérieur,  prei^ 
que  droit  et  peo  ioelioé.  Elle  se  distingue  très  bien  de  ses  oongé- 
sèrat  par  son  eftlrène  aplatâafemenl.  Elle  cat  longue  de  4  nlUi- 
mètres»  larga  de  3 ,  et  die  n*a  guère  plua  d'un  millimètre  do 
profondeur. 


LES  BULLÉENS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière^  vers  la  partie 
postérieure  du  dos^  et  recouvertes  par  le  manteau.  Point 
de  tentacules. 

Les  BuUéens  aToisinenl  les  Laplysiens  par  leurs  rapports 
et  néanmoins  en  sont  tell^nent  distingués,  qu'on  peut  les 
considérer  comme  constituant  une  petite  fiimille  particu- 
lière. Tous  ont  la  tête  à  peine  distincte,  sont  dépourvus 
de  tentacules ,  et  aucun  d'eux,  n  offre  cet  opercule  qui 
recouvre  la  cavité  branchiale  dans  les  Laplysiens.  Dans  les 
uns,  l'animal  na  point  de  coquille,  soit  intérieure ,  soit 
extérieure;  dans  d'autres,  il  en  contient  une  tout -à-fait 
cachée  dans  son  manteau  ,  et  qui  n  est  point  adhérente 
par  un  muscle  dattache;  et  dans  d'autres  encore,  il  possède 
une  coquille  visible  au  dehors,  à  laquelle  il  est  fixé  par  un 
muscle,  et  où  il  peut  rentrer  en  grande  partie.  La  coquille 
des  BuUéens  est  enroulée  sur  elle-même,  mais  d'une  manière 
si  lâche  qu  elle  n'a  point  de  columelle.  Les  Mollusques  que 
comprend  celte  petite  famille  ont  un  aspect  particulier,  ' 
que  n'offrent  point  ceux  de  la  famille  des  Laplysiens.  Les 
genres  qui  s  y  rapportent  sont  au  nombre  de  trois,  savoir  : 
VAcèrCj  h  Bullée  et  les  Bidles. 

Tome  VIL  ^^ 
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[La  familto  dfeê  BvtUmftttérii»  A*èci»  caftserr^  dta*  fei 
«néibode,  mai»  peut-élr#  Milk'l-U  ntiamaiy?  de  liii  fiûre 
subir  quelques  changemens.  fiwarcli  y  aimettait  trob 
genres.  Cuvier,  dans  le  Toisinage  des  Acèreé,  mit  le.  genre 
Gastroptère  de  Sleckel,  qui  a  en  efFet  de  ranalogîeaTec  les 
Acères;  sans  eu  avoir  tous  les  caractèfes»  M*  de  MainTÎHe, 
dans  son  Trailé  de  AUIacalo|^,  a  Cmsm  des  Aeèraa  de  Cu- 
"^r  upe  favuiUepariicubère  àtm»  laqtwlte  i\  introduit  sept 
genres  dbins  l'ordre  suivant  :  Bulle,  Betlérophe,  Bullée, 
Lobaire,  Sormet,  Gastéroptère  et  Atlas.  Un  aucre  genre  a 
été  proposé  par  M.  de  Férussac  pour  être  ojouté  encore 
i  cette  famille,  et  il  lui  a  donné  le.  nom  deBuUine.  Mous 
allons  examiner  actuellement  les  genres  que  nous  venons 
de  citer  pour  nouji  ai^wrer  a  il  ;  «ma»  qiMlqaes^M  i  %««• 
ter  à  la  famille  des  SuUé^QA  i^eUe  qjNie  l^unarck  IV  ocMifiie. 

1*  Butline.  Ce  genre  a  été  proposé  pour  rasseaiUer  cdies 
des  Bulles  dont  la  spire  est  saillante  au  dehors.  Ce 
OMRadèfe  iioe$  »  ionjcnira  pem  d'une  très  faiblte  impor- 
tpAC0,  Noiia  aivoneélé  conduit  à  le  juger  ainsi  par  Texamen 
d'un  grwdnewbre  d'e#pèoes  seit-  vivantes,  soit  fossiles,  dto 
gePi^  BiAHe*  Si  o»  lee  dispose  en  une  seule  série ,  ea 
q^mmençAMi  par  celles  dont  la  spire  est  complètement 
inv4>lvée  et  entièrement  cackée,  on  voit  successivement 
l'ombilie  s'ouvrir,  la  spire  apparahre,  devenir  un  peu 
saillante  et  enfin  s'allonger  comme  dabs  les  BuNines  de 
m.  de  Fémssac.  Il  budrait  donc,  pour  admettre  le  genre  de 
cet  auteuf ,  en  établir  aulapt  d'autres  pour  chacun  de» 
degrés  dont  noua  venons  de  parier,  et  l'on  reconnaîtra  sans 
peine  que  cette  pvopœition  ne  peut  être  acceptée,  puisque 
l'on  sait,  d#-la  manière  la  plus  poeitive,  que  les  animaux  de 
ces  divers  gronptes  ont  entre  eux  la  plus  grande  ressem- 
bbnee*. 

a*  Bellérophe^  Ce  genre  intéressant  ne  se  trouve  qu'à 
l'état  fossile  et  dans  les  terrains  anciens  dépendent  de 
la  grande  formation  carbonilere^  Les**  espèces  qui    en 
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l'âidoptîoll  àû  Yepmùn*  ipitf  ncMs  avons  êepmê^léHç^ieiajfè 
sur  oe  gedr».  La  fetnaer  dr  lar  «ocpiiNe^  saf  i>ëgtEilAV|(lt*, 
rinflexion  médiane  ou  l'écliancrurede  son  bord  droit  iVMfe 
font  G90W0  ^fêê^  Ità  JMIéropheA  son!  ptus  tuM^  des 
Atlan  les  ^ue  des  B«iHesy  comme  M*  de  BiftiniHtltf  le  Mj^etie 
ou  des  Argonaute»^  selon  l'idée  tie  Mv  dis  fïfriMMd. 

3"*  BuUée.  Le»  obsennûons  de  AfHE.  Quoy  «M  &nyfimtH 
dans  1»'  |av<ie  aoologiqdê  eu  ^^àgê  de  fjêsm>tdië  ^ 
tendent  à  prouver  que  ce  genre  est  pM-  néties^aîrëi  et 
qu'il^devia  Aire  rrfuDlpki»  tard  au  genre  Bbttii(^'Efl  cbrtsi* 
*déniBt  avec  M^  Q1M99 1er  aaimafMr  des*  BM»^  off^  tféMi 
porté  »  adopter  la*  dhisten  qiail  fïïofom  ifh  eMiir  ^ill 
ont  le  maotcftiu  garni*  de  lebeb-^iee  ta^otmntfÊili^aUmtivie/M 
de  ees^  paities^  I}às4oiii  les  BnUéftay  a^eo  leur  (foquilfe 
intéiieure,  viwdiaieni  se  placer  daiAi<ki'p«eiliiè»^  éeefiéV^j 
tandis  que  d'autres  espèces,  ayant  aussi  la  coqililh^itfllertféj 
appartiendraient  à  la  seconde» 

4^  Lobaire.  Nous  avons  dît,  en  traitant  des  Acères  que 
le  genre  Lobaire  était  le  ménAa  qjM  celui  nommé  Acère 
par  Cuvier  et  Lamarck,  Ùoridium  par  Meckel  et  enfin 
MnUêdkun^ifW  le  même' auteur  dan^  x\tttti6re  ajoutée  à'  la 
page  H»  de  la  JKaaertatfajn'  de  Eeuië  sutie  Pteurôhronchœçi. 
5**  SeMncfl.  L^aaiiMl,  frommé*  dnsf  ^  à  éré^  cféc^ouVert  ai| 
Sénégal  pttr  Adanson,  et  depuis  cette  époque,  il  rt'a  pas 
élé  Mftfonvé*  D*dpràs  ee  qu'en  dit  Adai^son  ce  serait  en 
effet  dans  le  vobinage  des  Borlles  qtie  ce  genre  devrait  se 
plfcerjmab  on«  ne  devra  l'adopter  dMnitivenlétit  qu'après 
un  nouvel  eaamail.  t 

fi^"  Ga«troplèi«»  Ge  genre  in vtfresiMim  a  été  décrit  pteir  la 
première^  fois^  par  Fi^éric  Koase,  dans  unie  dis^rtation- 

4^* 


Çfio  HUTOiAS  nas  mouusqvbs. 


ÎDtitulta  de  Ptâmpdamn  ordine  et  nwo  ipeme  génère.  Cr 
l^eiire  intéresftàDi  se  trouve  dans  la  Médilerranée  ,  et  3  a 
été  retrouvé  depuis  par  M.  Délie  Cbiâje  et  décrit  par  \à 
sous  le  nom  de  Clio  amatL  Ce  genre  n'appartient  pas  ara 
Ptéropodes  coaune  la  cru  l'auteur  de  la  dûaertation ,  m» 
aux  Gastéropodes  I  et  il  n'est  pas  très  éloiguë  par  son 
organisation  des  autres  animaux  de  la  Êimille  des  Bol- 
leens. 

7''  Atlas.-  Ce  genre ,  observe  pour  la  première  fois  par 
M.  Lesueuri  ne  nous  paratt  point  encore  assex  connu  pov 
être  définitivement  reçu  dans  la  méthode.  Il  a  <ies  caractm 
tellement  étrangers  à  la  plupart  des  Mollusques,  que  noii 
croyons  utUe,  avant  de  l'admettre ,  d'attendre  des  obacr* 
vations  nouvelles» 

En  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  ces  divers 
genr^ ,  nous  vojons  qu'il  sera  nécessaire  de  réunir  soi 
Bulles  les  BulUnes  et  très  probablement  les  BuIImi,  et 
qu'il  sera  utile  d'augmenter  la  famille  des  Buléens  du  geaiv 
Gastroptère  que  l'on  phicera  dans  le  voisinage  des  Acëits. 
0;i  voit  donc  que  cette  Ëimille  subira ,  en  réalité  ,  pea  de 
changemens. 


*.  (Acera.) 

Corps  ovale,  convexe,  divisé  supérieurement  en  deu 
parties,  Tune  antérieure  et  l'autre  postérieure,  et  comme 
ailé  inféricuremeiit  par  les  dilautions  latérales  du  pied. 
Tête  peu  distincte  ;  point  de  tentacules  en  saillie.  Le 
branchies  sur  le  dos ,  très  en  arrière ,  et  recouvertes  psr 
le  maiJteau.  Point  de  coquille. 

Corpus  oçaUun^  cùnpexum^  in  peutem  anOeam  eipasti' 
cam  supernè  divisum,  pedeinUrinque  dilaUUo  infernè  std^a- 
laiu^*  Capat  vue  disùnctum  ;  terUaciUa  prominula  nulla, 
Branchiœ  dorsales^  valdè  pastw^  pallio  tecite.  Testa  mille. 
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oMiATAiioHS. —  Le  Gastéropode,  dont  II  est  qnetlioii,  «si 
un  de  ceux  qne  M.  Cuvier  aTaic  réunia  sooa  le  nom  A'j4cèrt% 
et  qull  eonsidérait  comme  formant  un  genre  bien  earactérisé 
par  Tabience  des  Cenlaeoles;  mais  il  proposa  cnsoilè  de  sotisHli* 
viaer  ce  gente  en  tiois  antres»  et  de  réserrer  le  nom  tAeèrt, 
fMToprement  dit,  à  la  sevle  espèce  connue  où  Pon  ne  trouve 
point  de  coquille.  Le  premier  de  ces  sous-genres  comprend  le 
BuUa  aperta  de  Linné  ^  dont  ranimai  a  une  cocpiille  intérieure 
tout-à-fidt  cachée;  le  second,  les  Bullœ plurts  du  même  au- 
teur, dont  l'animal  est  muni  d'une  coquille  visible  au  dehors, 
dans  laquelle  il  peut  rentrer  entièrement,  selon  M.  Cnvier;  et 
le  troisième,  le  Butta  camosa  que  ce  savant  a  fait  connaî- 
tre, et  qui  est  dépourvu  de  coquille,  soit  interne,  soit  externe. 
Ces  trois  sous-genres  forment  pour  nous  les  genres  distincts 
jicère ,  Buttée  et  Butte,  lesquels  constituent  la  cinquième  fa- 
mille de  nos  Gastéropodes. 

"LesJcères  ont  le  corps  ovale-obloog,  distingué  supérieure- 
ment en  partie  antérieure  et  en  partie  postérieure.  L'antérieure 
est  un  disque  charnu  qui  s'avance  sur  la  tète,  où  il  est  tronqué 
transversalement ,  et  qui  se  termine  un  peu  en  pointe  vers  le 
milieu  du  corps  de  l'animal.  Les  deux  lobes  latéraux  du  pied, 
dilatés  et  étendus,  sont  minces,  aplatis,  élargis  au  milieu,  et 
ressemblent  à  des  nageoires.  Les  branchies,  couvertes  par  le 
manteat,  sont  tellement  postérieures,  qu'elles  paraissent  être 
presque  à  l'extrémité  du  corps.  Au  «dessus  d'elles,  on  trouve 
l'espace  qu'aurait  occupé  la'  coquille  si  elle  eût  existé.  Voi/ci  la 
seule  espèce  connue  de  ce  genre. 

[Les  Acérés,  proprement  dites,  constituent  un  genre  curieux, 
assez  voisin  des  Bulles  et  des  BuIIécs  ,  et  ayant  aussi  de  Tana-. 
logie  avec  les  Aplysies;  quoique  bien  caractérisé  par  Cuvier 
et  par  MuUer,  ce  genre  a  déjà  reçu  plusieurs  noms.  II. est  né- 
cessaire de  les  rapporter  ici  pour  éviter  à  l'avenir  toute  espèce 
de  confusion.  Meckei  lui  a  donné  le  nom  de  Doridium ,  et  M.  de 
Blainville  celui  de  Lobaria,  Quelques  auteurs,  tels  que  M.  Délie 
Chiaje,  ainsi  que  M.  de  Férubsuc,  ont  adopté  le  nom  donné 
par  Meckei,  tandis  que  d'autres  onljuslement  conservé  le  nom 
d'Acère.  M.  Delle  Chiaje  a  fait  connaître  deux  espétes  appar^ 
tenant  à  ce  genre:  l'une  petite,  sur  laquelle  il  a  donné  des  dé- 


i|M«ble  par  »* «i|l(Nr»ë«D.  BtosMi  •sinaux,  lapine  «at  ao 

oomp^^M^  ^  laaUadai  feiUf»  ou  lia»  Aplijsies}  la 
sî4^^l9»  4îltiiKiUiniaalt  divîflé  aa  ifaatra  on  cmq  lobaia,  at  1 
ve^^  dir^tament  d#a«  re&tomac  »  fiair  aiaq  vrâuaux  MKaiMit 
lef  ^roAiii^  de  «a  aéa«Mw$  Tinie^Uii  aat  grêla  at  ftrès  ««Miit;Â 
VfÇBt  ae  li/ermmw  v#rs<l'«k»ieémité  paelâricure  du  corpa»  èiai^i» 
ci^deja  tH*apcUa$  liibrandiia  est  lont-Wait  poaiénaMe; 
elia  iBd^  nnf^u  Muliwtf  aur  la  nehovtd  da  maquaw,  et  «lia  aai 

miipt  MMiiaé  fori^aiil  à^^eunpi-è»  on  tour  de  apirala.  Les  ctga» 
nea  de  la  géDération  sont  très  écartés;  FoagwM  aieitaioar, 
plètement  isolé.«  comme  dana  les Àpbyaia^». sort  par  imeotHr 
tpr^  que  Top  voit  ^ur  l^  côté  droit  de  b  téia.  |«aa  ot^i 
fcQ^elles  som  placés  à  L'exitréoii^é  posiérie^rn,  et  Uni  oosenuf» 
se  moptre  à  côté  de  Faaus  à  la  base  de  U  ^ancbia.  Vue  peûia 
rainure  ei^térieure  s'étend  dans  toute  la  longueur  de  raoiaMl 
si|r  le  côté  droit  I  de  j'ouyerture  des  orgaoes  oijklea  i  œlla  daa 
organes  feip.el)es,J 

•  ESPÈCES. 
]•  Aoère  okaraii*  j4oerm  eamoM.  Cuv. 

BuUa  eamoêa»  Cuv.  Ano.  do  Mus.  i6.  p.  lo.  pi.  i .  f.  iS.  i6» 
Habita  la  Aliditemnéa.  Longatar»  tovivea  ap  pauoa  al  dan. 

f  a.  Acèi*e  de  Meckel.  Jc^ra  Meckelu.  Delle  Chiaje. 

iridium*  Maakd.  Auatqoi.  oua^p.  f.  »,  |^.  s,  %^  ^  3. 

DeJle  Chiale.  Diar»  mM-  tirolMis. 

A/.  Mém.  sur  leiao.  i.  vtrt.  t.  t.  p.  i3l.  pi.  lOt  (  i-7» 

Habite  la  Méditerranée. 

Animal  obUing,  félréei,  ^qaefoîs  ndicyliadnqi^i  ayant  les  lobei 
du  mauteatt  IkiUeaMot  développéi  en  nageiMres;  le  pied  est  4^M 
violet  noirâtra,  patieaié  d'an  graad  aondwa  de  petin 


Manctf  1«  BUtttfMiJl'bi  pàrlkt  UtMhi  da  IWnnft  toat  humk 
ioDcé.  Cimer,  d'après  ta  figure  san^  doute,  a  cru  que  cet  Uchaa 
thncto  représentaient  des  tubercules,  caractère  sur  lequel  îls*est 
ttHinielnent  tn>nipé  ;  car  nous  aTous  sous  les  yeux  Tanimal  figure 
fHir  M.  I>allftX3liîafe  el  nous  pouvtxis  assurer  qti*)!  est  pa^fiiiteinent 
lisse  ;  il  serait  possible  quo  ranimai  dont  il  éÊH  qtteMiMl  soH  !• 
nème  que  le  Mla  earnosa  de  GoTier;  seulement  les  iadÎYidus 
tns  par  lé  savant  anatomiste,  long-temps  plongés  dans  la  liquenr» 
ÉttrticBt  entièrement  perdu  leur  coloration. 

^  S.  Acère  npljsiforme.  Acera  aplysiformis*  DeUe  Chiaje» 

Â,  dano  ^pede ,  alUquê  ni^ro^olmoiut  imuyNia  aufmnli4€à  vkiâ 
eommaaiio. 

Délie  Chiaje.  Mém.  sur  les  an»  s.  Yerl.  t.  a.  p*  sftOi  pi.  i3. 

Habite  la  Méditerranée.  ^ 

On  doit  la  cnoÉfissanoe  4«  cette  belle  espèce  i  M.  Délie  Chiaje* 
BIk  est  beaucoup  plus  grande  que  la  précédente;  elle  est  allongée 
sobqnadMuigttlaipa»  prvaque  partout  d^uo  noir  foncé,  et  le  manteau 
aîAsî  qna  le  pied  sont  ontourés  d*un  petit  ruban  d'un  beau  Jaoné 
orangé.  Cet  animal ,  long  d*environ  a  pouces,  pantt  plus  rare 
que  le  précédente 


(BllllMI.) 

Corps  ovale-allpngë,  un  peu  convexe  en  dessus  ^  divise 
transversalement  en  partie  intérieure  et  en  partie  posté- 
rieure. Les  lobes  latéraux  du  pied  à  bord  un  peu  épais  et  se 
téflëchissant  en  dessus.  Téie  peu  distincte.'  Point  de 
tentacules.  Blanchies  dorsales,  placées  sous  la  partie  posté- 
rieure du  manteau.  Coquille  cachée  dans  l'épaisseur  de 
ce  manteau,  au-dessus  des  branchies  |  et  sans  fdhérence. 

Test  4rès  mince,  partiellement  enroulé  en  spirale  d'un 
côté,  sans  coluftnslle  et  sans  spire;  à  ouverture  très  ample, 
évasé  supérieùreitifent. 

Corpus  ovato^longutum  ^  eonpejtimtcmhtm  ^  in  partem 
anticeun  etpasticém^ ifëênSPêtsè  diuisum.  Pediê  lùUlaterales 
margïrte  craUfùicuU  surikm  teJUxL  Caput  vix  distinctum. 
Temacula  noUa.  Bumchiœ  dorsides^  pMi  parte  posticd 
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tectœ,  Tetta  oecultatOy  inpaUio  «ijpra  hrandûat  tnclusoy  mon 

affixa. 

Tetta  teniiistima^unolaterepartim  et  jpiralitercoHvoàax, 
columellâ  tpirâquc  desUtatâj  apeiiurâ  an^lûaimdy  supeni 
diltUato-patidâ. 

Obsbktatioits.  —  Les  Balléei  tiennent  de  très  près  aux  Bulles 
par  leurs  rapports;  mais  elles  s'en  distinguent  néanmoiiu  en  ec 
que  leur  coquille  n'est  poÏDt  visible  au-dehon,  qu'elle  est  tn- 
chdssje  dans  l'épaisseur  du  manteau,  çt  qu'elle  n'adlière  i 
l'animal  par  aucun  muscle  d'attache.  Cette  coquille  est  très 
mince,  fragile,  n'a  presque  point  de  concaTité,  et  est  partiel- 
lement enroulée  d'un  côté,  ses  tours  n'offrant  pas  celte  saillie 
conique  qu'on  nomme  spire ,  ni  son  ase  cette  partie  appelée  co- 
lumelle.  Le  dernier  tour  de  sa  volute  se  terauDe  par  le  bord 
droit  de  son  ouverture,  qui  est  très  ample,  évasé  supérieure- 
ment,  et  fort  aminci.  Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce 
de  ce  genre. 

ESPÈCES. 

I.  Bullée  planûenne.  Bullœa  aperta,  Lamk. 

BuUa  aptrta.  Lip.  S^M.  lut,  p,  1 183.  Omal.  p.  HxK.  n*  S. 

*  Guall.  Iiid.pl.  i3.r.BE. 

■  Harl.  Conth.  t.  i.  p.  iflfi.  vign.  f.  i. 

*  Fai.  Coocb.  pi.  17.  f.  E.  ^. 

Uull.  Zool.  HvL  3.  p.  3o.  t.  101.  f.  1-5. 

*  BoTD.  Hui.  p.  10t. 

*  Dicosra  brii.  Conrh.  p.  3.  pi.  1,  f.  3. 

*  Schrot.  EIdL  t.  i.p.  17a.  pi.  i.  f.  S.  a,  b. 

■  BaUa  aptrta,  Brlif.  Encycl.  métb.  TCrs.  t.  i  p:  37$. 
'  KHhlagB  leit.  p.  108.  vign.  1.  f.  l-(. 

*  OorAt.  Cal,  p.  43'  pi-  ■>•  U  3. 

'  De Roi»)r.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  ip4..ii*  t.  pi.  Si.  f.  to. 

Phjfllaa  qaadripartlta,  Aicin.  Act.  Stock.  1771. 1.  io.  Gg.  A.  E. 

jiiHjgJala  marina.  PIuic.  I,  it.  Gg.  D.  E.  F.  G. 

Cbemu.  CoQcb.  >o.  t.  u6.  f.  >3$4-  tlSi. 

Loiaria  quadriloba.  Gmcl,  p.  Ii43.  n*  i, 

MBÙara  plaiiciana.  Sjst.  àes  ADÎm.iaaS  tal.p.  63. 

Cut.  Ano.  dgMui.  i.  p.  i56.pl.  n.  f.  i-5.  elTi.1.  iS.p.  C. 

*  Dillw.  Cat.  I.  I.  p.  477.  D°i4.  BuUaaptHa. 
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*  BuUa  aperta.  Sow.  Genen  of  ihdb.  f.  i. 
Habite  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet. 

t  2.  BuUëe  hirondelle*  BuUœa  kirundinina.  Quoy. 

B,  testa  minimd,  fragillf  ap§rté,  alhà;  mmrgmê  de3af9pUmo  ;  «Art» 

poiticê  acuto* 
L  Quoy  et  Gajm.  Yoy,  TAstr.  t.  3.  p.  36;.  pi.  a6.  f.  ao-aS. 

I  Habite  llle-de-Frauce. 

L'aoîmal  est  remarquable  pdr  sa  belle  conteur  bleu  foncé  et  surtout 
:  par  les  deux  appendices  caudifbnnes  qu'il  porte  à  son  extMnié 

postérieure;  ces  appendices,  aussi  bien  que  le  manteau*  sont  bordé 

d'un  petit  ruban  blen-de-ciel.  Cet  animal  porte  à  sa  partie  posté- 
'  rieure  une  petite  coquille  très  singulière,  très  Toisine  par  sa  formo 

et  ses  caractères  de  l'espèce  fossile  i  laquelle  nous  ayons  donné  le 

nom  de  BuUée  rostrée. 

t  3«  Bullée  striée.  Bullœa  strùUa.  Desb. 

B,têttd  ovato  truncatâ,  depreud,  tetu/issimd,  âupernè  anfuUiié;  spird 
intiu  perspicud,  striis  tenuibiu^  depressù,  eUgantiBm, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t  a.  p.  37.  pi.  7.  f.  z-3. 

BuUœa  aperta.  Def.  DIct.  se.  nat.  t.  5.  suppl.  p.  i33. 

Desh.  Encyd.  métb.  vers.  t.  9.  p.  li^,  n*  x. 

Habite Fossile  à  Grignon  ei  à  Mouchy.  ' 

Espèce  fossile  extrêmement  rare  dont  nous  n'avons  tu,  jusqu'à 
présent  qu'un  très  petit  nombre  d'individus  :  elle  est  d'une  ténuité 
extrême ,  plus  mince  que  do  papier  ;  sa  forme  se  rapproche  de 
celle  de  la  vivante ,  mais  elle  est  plus  quadrilatère  ;  sa^snHaoe 
extérieure  est  ornée  de  stries  rapprochées  et  qui  ont  une  dispoei?» 
tlon  particulière;  il  semble  que  sur  une  surface  lisse^  on  ait  appli- 
qué avec  une  grande  régularité  un  grand  nombre  de  petits  rubans 
étroits  et  aplatis.  L'individu  que  nuu:i  possédons  a  un  peu  plus  de 
10  mill.  de  longueur. 

t  4*  Bullée  rostrée.  Bullœa  rostrata.  Desh. 

B.  testd  suhrotundatd  depressd,  obliquissimè  vU  involutd;  margine 
deztto  vaîdè  separato^  supemè  a/tffulato,  rostrato, 

Desb.  Encycl.  méthod.  vers.  t.  9.  p.  148.  ii«  3. 

Habite Fossile,  dans  les  terrains  tertiaires  du  Plaisenttn. 

Pethe eoquille  très  singulière,  dépiimce,  miuce,  très  fragile,  ayMM 
une  spire  très  courte  et  comme  déroulée;  l'extrémité  postérieure 
du  bord  droit  se  prolonge  au  delà  d^  le  spire  en  un  bec  alloogé) 
biblemeot  creusé  en  gouttière  ;  la  surface  extérieuce  est  lisse, 
marquée  par  que'quej  ondulations  d'aocroisscmeat. 
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Corps  OTa1e-*oUong|  un  pea  oonveace,  divise  ««périeu- 
renient  «a  àevsL  jfattàm  Iraits^eroaleSt  9tj9M  la  numiean 
yoplîé  paf léMiirciiMnl.  Tétc  très  peu  djgtkictte.  Point  de 
tentacules  apparens.  Branchies  dorsales  et  postérieures, 
tecouTeries  par  le  manteau.  Anus  sur  le  côte  droit.  Partie 
postérieure  du  corps  recouTeite  par  une  coquille  externe 
0ftij  adbère  par  «n  nmscle. 

Coquille  univatTe,  oTale-globnleute,  enroulée,  n'ajant 
point  de  columetle ,  ni  de  saillie  à  la  spire  ^  ouverte  dans 
toute  sa  longueur;  à  bord  droit  tranchant. 

Corpus  owUO'oblongum ,  comfexiuseubum ,  SHpemè  tranM- 
mnim  bipajiUum;  vdopottici  Pôplieaiif.  (x^ptU  mx  distimc- 
tam.Tenmaia  ccnspicua  nuUa.  BfanchkedcrsaleMjposiîcœy 
'velo  tectœ.  Anus  ad  latttê  dextrum.  Corporis  pars  posiica 
testa  externâ  musctdo  adhœnnîe  recondkcu 

Testa  univalifis  ^  ppatù^globùsa  y  eonvoUita;  colmnteUi 
mdld;spirâ  non  exserta.  Apertam  longUmiine  tesim;  ex- 
temo^margine  acuto., 

OvsKET^ffioics.  •-»  Dans  les  Mulles,  la  co<piille  est  çoopléie- 
SMit  eanotiUe,  ae  montre  constanuiienl  à  découvert,  n'est  que 
peiiielleaient enveloppée  par  la  partie  postérieure  de  ranimai» 
et  j  adhère  toujours  par  un  muacle  d'attache.  L'anilDUil  y  rentre 
même  et  s*y  renferme  presqoe  entièrement.  Dans  les  Bulles»  ao 
coniraîre,  la  coquille  n'est  qu'imparfaitement  enroalce,  se  trouve 
tout-à-fait  cachée  dans  la  partie  postérieure  du  manteau  aaas 
y  adhérer,  et  ne  se  montre  nullement  au-dehors.  Ainsi  ces  deux 
genres,  quoique  très  rapprochés  par  leurs  rappoçis^  sont  suffi- 
samment distincts. 

Linné  avait  donné  une  étendue  vague  et  très  inoonvcoable  à 
saogeare  firnUu ,  eoaune  on  le  voit  par  ses  B.  omm,  mekatimaj 
^fts^  ierebMun,  etc.,  coquilles  cpii  appartiennent  à  des  genres 
très  éiffiérens,  même  à  diverses  fsiniUes,  et  qu'on  ne  saurait 
asBoeier  aux  vérkahles  Bmties.  Bragaière  réforma  ce  genre,  et  le 
distingua  nettement  des  ovules  ;  cependant  une  des  cspècei 


I 


I 


^'il  7  avait  laissées,  savoir  leitfttAksiyvi^a^afCnuitiiiiecoqaiUe 
.enfermée  daos  l'épaisseur  du  maolMtt  d'un  gailérQ|K>de  nu  à 
rextérieur,  undis  ^ae  celle  des  Autres  billes,  en  général  plus 
solide ,  indiquait  par  sa  grandeur,  son  enronlement  complet  et 
sa  coloration ,  qu'elle  était  extérieure;  f  ai  cru  devoir  la  distin- 
guer comme  un  genre  particulier,  que  j'ai  établi  sous  le  nom  de 
ballœa.  Bientôt  après ,  M.  Cuvîer  nous  appnt  que  l'animal  des 
bulées  était  très  voisin  des  Lapljsies  par  ses  rapports  ^  enfin  de 
nouvelles  observjaiions  de  cesavanit  sur  les  IL  Ufpmrm^  mnpuUd 
•t  fydaUSf  nous  firentconnaiM  ^h*^  leseoiiiûlles  en  fMUrtie  exté- 
rieures auxquelles  «oos  donnons  k  non  de  MuiitM  apptrtiennenl 
à  des  Gastéropodes  qui  ont  aussi  les  plus  grands  rapports  avec . 
les  BoUées,  mais  qui  en  sont  distincts^  au  n^oias  par  la  fonncg 
*  la  position  et  l'attache  de  leur  coquille,  ^ous  avons  donc  main- 
tenant une  idée  exacte  de  la  famille  des  Bulléens,  qui  se  com<- 
pose  <)es  genres  Acère ,  BuUée  c$  £uUe^  d'après  le  Mémoire  de 
M.  Cuvier,  inséré  dan^  le  voiome  16  des  AnmalcM  du  HusMum* 

Les  Bulles  sont  des  coquilles  emwuléea^  sans  colonelle  dis- 
tincte, et  sans  spire  extérieuve  ou  n'en  ayant  qu'une  très  peu 
élevée.  Elles  sont  en  général  bombées  et  ont  leur  bord  droit 
tranchant.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  asses  nombreuses. 

ESPÈCES. 
I.  Bulle  oublie.  BuUa  lignana.  Lit». 

B,  tesid  oUongd ,  laxè  eanvolutd,  vertus  spiram  atUnuatd ,  trafU* 

vertim  sirîatd  ypalUdè/uhd:  spird  truncatd^  wniiGeatd. 
BuUa  Hgnaria,  Lin.  Sjst:  nat  p.  1184.  Gmel-f.  34a5.  n*  tt. 
List.  CoDch.  t.  7  x4.  f.  7 1. 

*  Bom.  Mos.  p.  90S, 
Knorr.  Yergo.  6.  t.  3  7.  f.  4.  5. 
Blart.  Goncb.  z.  t.  ai.  f.  194.  f  çS^ 

*  Selirot.  Binl.  1. 1.  p.  176. 

^  Penoaot.  Zaol.  BHt.  <8ia.  t  4.  pi.  qS.  f.  3. 

*  Olivi  adrit.  p.  137.  ' 

*  Dors.  Cal.  p.  43«  pi.  93.  t  9* 
BuUa  Rgnaria.  Bnig.  Bkt.  n«  tS. 
£ai9fll.  pV.  3S9.  f.  3.  A«  Il 

*  BulUmi  lignan:  De  Roissy.  Buf.  Moll,  t  ^  p«  ttfff. 
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*  DiUw.  Cit.  t.  I.  p.  4^0.  B*  to. 

*  Piyr.  Cit.  p.  ^5.  n*  f  86, 

*  De  BUinT.  Malae.  pi.  45-  ^  8- 

*  Sow.  GeoeraofihelU.Ai/b.f.  3. 

*  Poli.  Tesl.  t.  3.  pi.  46.  £.  3.  4. 

*  FoBsilis.  Broc.  Coodi.  Fou.  nibap.  I.  %.  p.  a;4.  a*  i. 

*  M  Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  44.  pi.  5.  t  4«  5«  6. 
*    *  /</.  Bast.  Coq.  foM.  de  Bord.  p.  10.  Do  <• 

*  id.  Tar.  Bulia  fortisi,  Brong.  Tîcent.  pi.  s.  f.  i. 

HilMtelei  mers  d'Europe.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongoey  Wr^et 
évasée  inttrieiirenient ,  réiréeie  et  tronquée  à  soo  ei^trémité 
rienre.  Elle  ert  mince  el  un  pea  Inmspareole.  Longiaeiir,  s 
7  lignes. 

a.  Bulle  ampoule.  BuUa  ampulia.  Lin. 

B.  testé  opatO'tuhgtobosd ,  inflata  ,  varia  pieté  ;  vertice  mmèiiii 

eato,  ♦ 

Bulia  ampula.  Lin.  8yst.  nat'p.  xi83.  Gmél.p.  34a4.  af  lo. 
lisu  Conch.  t.  713.  f.  69.  et  t.  io56.  f.  6. 
Bnmph.  Mus.  1. 17.  fig.  G. 
Fetif.  Gts.  t.  99.  f.  14.  et  Amb.  t.  9.f.  19. 
Gualt.  Test,  t  la.  fig.  E. 

*  Bom.  Mus.  p.  aoa. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  34.  44* 

Knorr.  Tergn.  a.  t.  8.  f.  x.  5. 1. 17.  f.  6.  et  6.  t.  si.  f.  9. 

Far.  Conch.  pi.  «7.  f.  F  6. 

Mart.  Conch.  1.  p.  a74.  Yign.  14.  f.  x.  etL  ix«f.  188.  189. 

BuUa  ampulla,  Brug,  Dict.  n*  s; 

Encycl.  pi.  358.  f.  3.  A.  B. 

*  Schrot.  Einl.  t*  i.p.  173. 

*  Begenf.  pi.  5.  f,  58.  et  pi.  8.  f.  ax. 

*  De  Boissy.  Buf.  MoII.  t.  5.  p.  3a5.  n*  r; 

*  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  479-  n"  x8. 

*  De  Blainv.  Malac  pi.  45.  f.  la. 

*  Sov.  Gênera  of  shella.  BuUa.  f.  4. 

*  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  ao5.  Ue  aT 

Habite  l'Océan  indien  et  amértcaiu.  Mon  cabinet  Volg.  In  Musradt. 
Elle  offre  diverses  variétés  de  coloration.  Longueur,  a  pouees  a 
lignes. 

3.  Bulle  siriée.  Bulia  sitiata.  Brug. 

B,  testé  ovato-oùlongé,  opacé,  infime  transpertim  siriaié;  rtrtice 
umbiU^ato,  Brug. 


/ 


mmioi. 
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*  BuUa  «tmpuUa.  Yar.    Gmel.  p.  34a4.  ii«  xo. 

*  Id,  Scbrot.  Einl.  t.x.  p.  174. 
Ust.  CoDch.  t.  714.  f.  7». 
Bonan.  Recr.  3.  t  3. 

Peliv.  Gai.  t.  5o.  f.  i3.  et  D. 

Onalt.  Teit  t  la.  fig.  F. 

Adans.  Seneg.  pi.  i.  (.  s.  le  Goisoo. 

Pkr.  Condi.  pi.  27.  fig  F  a. 

Blart.  Gonek.  x.  t  %%,  f.  10a.  »o4.  ' 

Butta  siriaia,  Bnig.  Dict  n**  3. 

Eacjd.  pi.  359.  £.  9.  A.  B. 

*  BuUa  %»•  Mua.  Geicn.  p.  396;  ii«  1319. 

*  BuUa  amygdaku.  Soland.  Mus.  ei  DîUw. 

*  id.  Dillw.  Cat.  t,  z.  p.  480,  n*  19. 

*  De  Roittj.  Bof.  moll.  t.  5.  p.  3a5.  n*  a. 

*  Mi.  Test,  t  3.  pi.  46.  f.  17.  z8. 

*  Fossilis.  Broc.  Concfa.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  «76.  n"  4- 

*  Payr.  Qit.  p.  96.  ii«  189. 

*  jim  emdem?  BmUa  sintUa,  KJnof  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Ast.  t  a. 
p.  354-  pi*  a6.  f.  8. 9. 

Habite  la  Méditerraiièe,  les  cAtes d'Afrique,  l'Océan  des  Antilles. 
Mon  cabinet.  Elle  est  toojoors  moins  grande  que  la  Bulle  ampoule 

^  avec  laquelle  on  fa  confondue  comme  rariété:  et  elle  offre  con- 
stamment des  stries  transvenes  et  séparées  dans  sa  partie  inférieure, 
qui  ne  se  montrent  jamais  dans  Tampoule.  Du  reste ,  sa  coloration 
est  i-peu*ms  la  même.  Longueur,  i3  lignes. 

4.  Btille  papyracée*  Sulla  naucum.  Lin.  (i) 

B»  tettd  roUmdatâ  y  peliueidd  ^  uirinqtêà  tuiumiiûeaid,    undiquè 

tranâpenim  ttnatd,  aibd.  Brng.- 
BuUauaueam,  I4n.  Syst.  natp.  Ii83.  Gmel.  p.  34a 4.  n«-9. 
List.  Conch.  t.)7z4.  f.  73. 
Bonan.  Recr.  3.  f.  4- 
Bnmpb.  Mus.  t.  a7.  fig.  H. 
Gualt  Test,  t  z3«  fig.  Qii. 
D*Argenv.  Condi.  pi.  X7.  fig.  Q. 
FaY.  Concfa.  pi.  17.  fig.  F  9. 


(i)  M.  de  BlaÎDville,  soas  le  nom  de  Bulle  papyracée,  a 
figuré  une  auire  espèce  que  celle-ci ,  la  spire  en  est  très  visible 
et  elle  nous  parait  une  variété  du  BuHa  physis^  ayant  les  cou- 
leurs très  effacées. 


*  Borq.  Moi;  p^  ao<^ 

*  Schrot.  Eiol.  t.  x.  p.  17U 
SdM.  Mus.  S.  t.  38.  f.  45. 
Knorr.  Vergu.  6.  l.  'S%,  f.  s.  3. 
Mari.  CoDch.  1. 1.  aa.  f.  aoo.  «o». 
Bitlla  naucum,  Bnig.  Dict.  d,  4. 
Encycl.  pi.  SSg.  f.  5.  A.  B« 

*  Dillw.  Ctt  t.  I.  p.  476.  o«  I». 
Habile  TOcéan  des  Graote^taclM  et  oehû!  dTAJH^Mi 

Coquille  mince,  traospariftle^  dfMi'hiiM  d»  ûff,  •• 
ment  disUncle  par  ses  stries  rtomJMPWUBi  €ft 
connaît  une  vaciéié  donttemiJifamliiig  €t  a 
z6  lignes  trois  ifnarltk 

5.  Bulle  rayée.  Bul/apfysù. 

3.  testa  Totundat^ovatd,  tentti,  êuifgUttcUU^  iàpi^  Miiâ^  SmêcSs 

fuseis  transversis  undtdat'u pictd^  spiidntuuL 
BuUa  pkpis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 184.  Gmtl.  p,  34»(.  n*  1». 
Liai.  Conch.  t.  7x5.  f.  75. 
Gualr.  Test.  t.  x3.  fig.  FF. 
Klein.  Ostr.  t.  5.  f.  98. 
D'Argpnv.  Conch.  pi.  i7.£.  u 
Fav.  Conçh.  pi.  27.  fig.  F  i. 

*  Born.  Mus.  p.  ao3. 

Seba,  Mas.  3.  t.  3«.  f.  4&-5o. 

Martini.  Conch.  1. 1.  ai.  f.  196-198.  et  p.  »74-  tigB,  S4.  f.  3-€. 
Bulla  physh,  Brng.  Dict.  no  14. 
Encycl.  pi.  îSg.  f.  4.  A.  B. 

*  SehrM.  Eiiil.  1. 1.  p.  1^. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p«  3»C« 

*  Pillw,Cai.  t.  I.  p.  48s.  n9'a4^ 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Bulla.  f.  6.    • 

*  Bulle  papyracée  de  Blainr.  Malac.  pî.  45..f.  it. 

*  Qaoy  et  Gayra.  Voy.  de  l'AsIr.  I.  a»  p.  363.  pL  aS.  1^  i-J. 
♦^  Schub.  et  Wagn.  MarL  sup.  pi.  aa6.  f.  4049.  a.  b. 

Habite  rocéan  des  grandes  Indei.  Mon  eahîMt.  Elle  ofttt  ^udqvs 
Tarictés  dans  sa  forme  et  dans  la  disposilim  de»  lîiiM«  doM  cSk 
est  ornée.  Longueur,  14  lignes. 

6%  Bulle  fiMcieev  SuUnJaeeiattt.  Brug.  (i) 


(i)  Bvugotèfc  a  eu  tort  de  changer  le  nom  de  celle  _^ , 

fit  avant  hi^Gmtlin  lui  avait  donné  celui  de  BuUa  velmm^m^ 


v 
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Jkuds  tranivtnim  pieté;  striit  tongitudinailbm  ttnmmmu, 
Bulht  am^ÊUtre.  Hora.  M  os.  pi.  9.  f.  r. 
CheiDD.  Conch.  10.  t.  146.  f.  i348.  1^9. 
BttUafatciaia,  Brug.  Dict.  n^  l5. 
BuUa  veium.  Gmel.  p.  3433.  tt*  36. 
Eocycl.  p.  359.  f.  I.  A.  B. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  188.  BuUa,  n^  5.  6. 
t                       *  Dillw.  Cat  t.  I.  p.  484.  no  97. 

i  Habite  rocéaa  indien.  Mon  cabinet.  B^e  et  rare  espêee,  très  mince, 

I  fragile ,  transparente ,  et  ornée-  de  qualnt  bandci  bmnei  transver- 

I  ses,  dont  deux  sur  le  milica  dii  «fcs,  renfermant  eol^  elles  one 

fascie  blancbe,  et  les  autres  placées  auv  extrémités  de  la  coquille. 

Longueur,  x3  lignes  et  demie. 

7.  Bulle  banderolle*  BuUa  aplastreJlÀn^ 

B,  tetid  ovata-rotunJatd ,  iani,  âtép^lùteidd,  mtîMt  ^Mt  fiuctît 

AiAi<^i^««lr«iLin.8yst.iM*.p.  1184.  GmcLpi  S4»iLa*i3.    " 
Cbenm.  Concb.  10.  U  c4j6.f.  i35o.  i35i« 

BuUa  aplustre.  Bnig.  Dict.  n*  17.  •  ^     - 

Encyel.  pi.  359.  f.  a.  A.  B. 

*  Dilhr.  Cat.  t.  I.  p.  48**.  n«  j6. 

*  DeBlainr.  Malac.  pi.  45.  f.  10. 

*  Sow.  Gênera  of  sbells.  BuUa.  f.  8. 

*  Quoy  etGaym.  Toy.  de  l'Astr.  t.  9.  p.  M6.  pi.  a6.  f:  4*7. 
■ebite  la  mer  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Jblie  espèce ,  asseï 

rara ,  Tulgairement  nommée  le  Bouton  de  nue.  Comme  sa  spire  est 
un  peu  avancée,  il  en  résulte  que  foaprertnre  de  la  coquille  n*égale 
pas  entièrement  sa  longueur.  Chacune  de  ses  deux  bmides  roses 
a  sur  les  bords  un  filet  noirâtre.  Elle  est  de  petite  taille,  et  n'a  que 
9  lignes  de  longueur. 

8*  BuUe  hydaùde.  BuUa  krdaiis.  Lm. 

^  B.  testa  ofato-rotundaté ,  tenui ,  peBucM ,  fongifuMnaiiter  su6^ 


aurait  dû  être  adopté;  mais  Lamarck,  au  lieu  de  faire  ce  chan- 
gement utile,  conserva  le  nom  donnépar  Brngutère.  Si  l'on  veul 
maintenir  dans  la  nomenclature  cette  règle  utile  d'adopter  le 
premier  nom  donné  à  tine  espèce,  il  fandra  rendre  à  la  empHlle 
dtmt  nous  nous  occupons  le  nom  qui  lui  appartient  de  3mUM 


r 

I        vélum. 


• 


f 


^ 
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sùiald,  eonuihfiapueente;  Gneolit  tnuupvùs  «tHutimhç 
umiiUcato, 
Bulla  kfdatis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  (iS3.  Gmel.  p.  34»4«  n*  9* 

*  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  173. 
Gnalt.  Test.  t.  x3.  fig.  D.  D. 
Martini.  Gcmch.  1. 1.  at .  f.  igg. 
GheoBii.  CoDcli.  g.  t.  SI 8. f.  10 ig.* 

*  OUfL  Adriat.  p.  zS?. 
Bfdla  fydatU.  Brug.  Dict  nP  6. 

^  £iicjGl.p.  36o.  f.  i.A.  B. 

*  Oonovan.  Brit.  abdb.  t.  3.  pi.  88. 
^  Donet.  Cat  p.  43.  pi.  a3.  f.  to. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  479*  n«  17. 

*  Payr.  Cat.  p.  g5.  n»  187. 

*  Poli.  TttLt  3.  pi.  46.  f.  a8. 
%                 BuOa  fyaiina,  Gmd.  p.  343a.  n*  33. 

Id.  Sdutit  Einl.  t.  i.  p.  187.  n*  i. 
.r       Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  GoqaîUe  très  minée  ,  trnnspa- 
rente,  de  couleur  blonde,  et  qui  n'a  que  7  Ugnei  de  ioagiveiir. 

9«  .Bulle  cornée.  Bulla  cornea.  Lamk. 

B,  testé  ciraiû'globosâ,  tenui,  rudif  eomeo-nfuunte  ;  êtru4  tnuw 

ifen'u  temùbiu  tuhJUxttos'u;  verifcê  Uviter  umh'diento. 
Bulla  cranekiL  es,d,  Leach. 

*  Payr.  Cat.  p.  g6  o""  188. 
Habite  dans  la  Mancbe ,  sur  lei  côtes  d'Angletare ,  et  se  Iraafe 

aussi  sur  celles  de  France,  près  de  Tannes.  Mon  cabinet 
Toisine  de  la  précédente ,  celte  coquille  nous  en  parait 
Elle  est  plus  globuleuse ,  rude  au  toucber ,  et  munie  de 
transverses  très  fines.  Son  ombilic  est  peu  marqué.  Longncar,  re 
lignes. 

io«  Bulle  fragile.  Bulla fragilis.{i) 

B.  testa  ovato*oblongdf  tenuissimd,/rogilt,  ccmêù^mfiseenie  ;  ttna 
transvertù  subtiUssimis;  vertice  spird  dutùicto. 

*  BuUa  norwegica  de  Roissy.  Buf.  Moll.  p.  3a5.  n*  3. 

(i)  Nous  avons  la  conviction  que  cette  espèce  est  la  mènie 
que  celle  nommée  Bulla  akcra ,  par  Gmelin  »  qui  est  VAkera 
bullaài  de  MuUer.  Nous  rendons  en  conséquence ,  à  Tespèce»  sa 
synonymie  ;  il  sera  également  nécessaire  de  lui  restituer  son  nom 
de  Bulla  aÂerà,  qui  lui  fut  d*abord  imposé. 


A 
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BuUa  akera.  Gmel.  p.  3434.  no  47. 

*  Chemn.  Conch.  t.  xo.  pi.  x40.  f.  x3^. 

*  BuUa  norwegica.  Brug.  Encycl.  niclh.  vers.  t.  1.  p.  377.  no  i  x. 

*  Dorset.  Cat.  p.  43.  pi.  aa.  f.  la. 

*  BuUa  akera,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  48a,  n»  a3. 

*  Bulle  fragile  de  Blainv.  Malac.  pi.  45.  f.  7. 

jtn  bulla  akera  ?  Muller.  2k>oI.  dao.  t.  71.  f.  i  et  5. 

Habite  daas  la  Manche ,  près  de  Nantes  et  de  Noirmoutien.  Mon 
cabinet,  plie  tient  de  très  près  à  la  précédente;  mais  elle  offre  une 
spire  dlsttn^ ,  d'un  à  trois  tours.  Longueur,  zo  lignes. 

II.  Bulle  épaisse.  Bulla  solida.  Brug.  (i) 

B.  testa  siibcylindricd ,  crassdy  utrinquè  transversïm  striata,  atoâ; 

labro  supernè  unipiicato.  Brug. 
Favanne.  Conch.  pi.  a?,  fig.  F.  5. 

Bitlla  cjUndrica,  Chemn.  Conch.  10.  t.  146.  f.  i356.  i357. 
,     BuUa  solida.  Brug.  Dict.  n°  5. 
Encycl.  pi.  36o.  f.  a.  A.  B. 

*  BuUa  cjUndrica.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  496.  n<>  56. 

*  Id,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

Habite  TOcéan  indien ,  les  côtes  de  Tlle-de-France.  Mon  cabinet. 
Elle  est  solide ,  luisante ,  et  tient  par  sa  forme  particulière  à  nos 
Tolvaires.  Longueur  xi  lignes. 

*]*  12.  Bulle  australe.  BuUa  australis,  Quoy. 

S,  testa  elongûtâ^ty^Undraced,  varié  pietdf  tpird  tenuissimè  per- 
Jbratd. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  PAsI.  1 3.  p.  357.  pi.  2 0.  f.  38.  89. 

Habit^Ieport  du  Roi-George,  à  la  NouTelIe-UoUande ,  où  elle  est 
extrêmement  commune. 

Par  ses  couleurs,  elle  se  rapproche  du  BuUa  ampuUa  de  Linné;  mais 
elle  est  proportionnellement  beaucoup  plus  étroite;  aa  surfiMt  est 
lisse;  sa  columelle  est  garnie  à  la  base  d*un  bord  gauche  assez 
large ,  appliqué  dans  toute  son  étendue;  la  spire  est  complètement 
invoWée  et  perferée  au  sommet  d*un  ombilic  très  étroit. 

(i)  Nous  ferons  pour  cette  espèce  la  même  observation  que 
pour  le  BuUafascitata;  le  premier  nom  donné  est  celui  de  Btdta 
cylindrica  :  il  faudra  le  lui  restituer  ;  et  comme  une  espèce  fos- 
sile a  reçu  ce  même  nom  de  Bulla  cylindrica  ^  ii  conviendra  de 
lui  en  donner  un  autre,  ce  qui  sera  facile,  et  la  nomenclature 
se  trouvera  convenablement  rétablie. 
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f  i3.  Bulle  deux-bandes.  Bulla^idncta.  Qiioy. 

B,  testa  û^ttto^hlongâ ,  tenuissimâ,  fragiU,  albâ;  duahus  «flû  r»- 
fulis  cinctâ;  striis  longitudînalibus  transpersisque  ;  suturé,  fistd. 

Qooy  etGayoï.  Voy.  deTAst.  l.  a.  p.  355.  p^  «6.  f.  3i.  5a. 

Habile  le  port  du  Roi-George,  à  la  Nouvene-Hollaodc. 

Belle  espèce  ovale-obronde,  mince,  Iransparente,  ayant  â-pen-prê 
la  forme  des  grands  individus  du  BulUi  cornea.  Elle  est  blandiecl 
ornée  de  deux  zones  irans verses,  assex  larges,  (Tun  jaune  pa 
foncé,  • 

•j-  i4.  Bulle  ovoïde.  Bulla  oifoidea.  Qu^, 

B.  testa  ovatâ ,  fragUi,  albd,  lenter  umhilicatd,  antice  tramwerMM 
slriatà  ;  strîts  tenulssimis  longiludinaUbtfs. 

Quoy  el  Gaym.  Voy.  de  PAst.  l.  a.  p.  346.  pi.  a6.  f.  17.  19. 

Habite  les  mers  de  Pile  de  Guam. 

li'animal  de  cette  espèce  est  d'un  vert  p&le  et  marbré  de  taches  d'us 
vert  plus  foocé;  le  manteau  a  deux  petits  lobes  qui  viennent  et- 
cber  en  parJie  la  coquille.  Celle-ci  est  OTale-obloogue,  assez  voi- 
sine de  la  Bulle  cornée  par  sa  forme.  Éfle  est  blanche,  mince; 
transparente,  lisse,  marquée  par  des  stries  d^acrroissemeot.  Sa 
spire  est  involvée,  percée  d*un  ombilic  étroit,  sur  \e  bord  du(|iicl 
Pextrémitédu  bord  droit  vient  s'insérer;  le  bord  droit  est  miacr 
et  tranrhant ,  et  faiblement  courbé  dans  sa  longueur. 

f  i5.  Bulle  grelot.  i?«///«  cjrmbalum,  Quoy. 

B,  tcstafragiU^pellncidd ,  globosd,  levi,  albâ;  aperturà  aiUiee  Igtdj 

posticè  anguitatd;  margine  dextro  leviter  inflatoi  spirà  ntatd, 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de.PAst.  t.  2.  p.  3&a.  pi.  a6.  f.  a^.  «7. 
Habile  les  mers  de  Tile  de  Guam. 

Petite  coquille  blanche  «  mince,  (rausparente ,  très  fragik,  toute 
lisse,  sensiblement  dilatée  à  la  base,  ayant  Touverture  gnoidei  U 
spire  complètement  involvée  et  percée  d'un  ombilic  étroit. 

•{•  i6.  Bulle  de  Ceylan.  Bullacerlanica.  Brug. 

B,  testa  subcyHndricd ,  longitudinaîiter  ttriati^  cornté 

suturls  cantdicidaùs  ;  labro  antice  JUso^ 
Kamm.  Concb.  p.  35.  n<»  3.  pi.  3.  f.  i.  3. 
Mari.  Concb.  t.  ro.  p.  ta3.  pi.  x^6.  f.  i359-i36r. 
Bmg.  Encycl.  méib.  1. 1.  p.  377.  n*  is. 
BuiiasoUna,  DiNvr.  Cat.  t  c.  p.  4^9.  n*  >•• 
naiiHe«..a. 
Le  nom  de  BuUa  Aoluta  ayant  ilé  donné  aa  BuUmfrmgiUs  m* 


ci  qui  en  est  bien  distiocte,  nous  conservons  &  cette  belle  espèce 
le  nom  que  lui  a  donné  Bruguière.  Elle  est  ovale-oblongne,  très 
mince  ett  ris  fragile,  transparente,  couleur  de  corne  bloode  et 
présentant,  sur  toute  sa  suriaçe,  des  stries  tranf verses  extréme- 
meot  fines  et  légèrement  onduleu&es;  sa  spire  est  courte,  mais 
très  visible  à  Textérieur  ;  9e$  tours  sont  divisés  par  une  carène 
tranchante  qui ,  sur  le  dernier  tour,  vient  aboutir  i  une  fissure 
profonde  qui  sépare  le  bord  droit;  la  colomelle  est  en  quelque 
sorte  déroulée,  de  sorte  qu'en  regardant  la  coquille  par  la  base, 
on  aperçoit  facilement  tous  les  tours  à  ('intérieur.  Cette  coquille, 
rare  dans  les  collections,  a  quelquefois  un  pouce  et  demi  de 
longueiu*. 

«{•  17.  BuUe  arachide.  Sulla  arachis,  Quoy. 

B.  testa  soUdd,  longo-eyUndncâ  ^  transversîm  tenuissimè  stria td^  aUd, 
epidermide  cumamomeo  tecta;  spird  perforatd, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  â6i.  pi.  a^.  f.  ag.  3o. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Coquille  allongée,  cylindracée,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec 
notre  Bulle  cylindroïde,  fossile  des  environs^ Paris.  Elle  «t  al« 
longée,  cylindroïde,  obtuse  à  ses  extrémités;  Jvparalt  toute  lisse, 
et  c*cst  en  Texaminant  à  la  loupe  que  Ton  aperçoit  sur  sa  surface 
un  grand  nombre  de  stries  transverses ,  extrêmement  fines  ;  la 
spire  est  complètement  enroulée  et  elle  est  percée  au  sommet  d'un 
ombilic  un  peu  dilaté.  Cette  BuUe  est  blanche  en  dedans,  et  d'une 
belle  couleur  canelle  en  dehors. 

^  i8.  Bulle  cylindracée.  BuHacylindracea.  Pen. 

'  B.  testa  ohlongdf  cjriindricd,  transversîm.  stiratà^  aild ,  vertice  uni' 

>  bUicato;  aperturd  basi  suèiip  dilatatd, 

Penn.  Zool.  Brit.  181  a.  t.  4.  p.  aSg.  pi.  73.  f.  5.  6.  , 

t  Montagn.  Test.  p.  a^i.  pi.  7.  f.  a. 

r  fiuUa  oliva,  Gmel.  p.  3433.  n^  39. 

(  Schrot.  Einl.  t  i.  p.  19a.  n**  x6. 

Lût.  Conch.  pi.  714*  f.  70.  ^ 

Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  496.  n.  Sj, 
y  BuUa  ejrlindrica.  Brug.  Encycl.  métb.  I.  r.  p.  371.  Ug  i.  fRxclusd 

fossiii.) 

Fossilis.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  376.  n''  4. 

Habite  rOcéan  européen,  la  Méditerranée.  Fossile  en  Italie. 

Dans  la  noie  relative  au  Bulla  solida  de  Bruguière  et  de  Lamarck 
nous  avons  fait  voir  que  cette  espèce  avait  re^u,  avant  ces  auteurs, 
le  nom  de  Bul/a  cjrlindriea,  qu'il  faudra  lui  restituer.  Ce  chu* 
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gemem  nécessaire  étant  opéré,  il  convient  de  rendre  an  3JU 
ejlindrica  dé  Brugnièrc,  le  nom  de  BuUa  cfËmlraeea  qve  Pa- 
nant lut  avait  d^abord  imposé.  L*eiamen  de  In  coquille  vîvnnte  dp 
la  Méditerranée  nous  a  convaincu  qu*eUe  n'était  point  analogae 
à  l'espèce  fossile  de  Grignon  ;  il  deviendra  donc  néoessaîre  de 
donner  aussi  un  nom  particulier  à  celte  dernière  espèce.  Poor  ré- 
sumer ces  changemens  dans  la  nomenclalore ,  le  Bulla  souda, 
Lamk.  n*  ii,  prendra  le  nom  de  BuUa  cyUndriett,  Le  BuUa  crii»' 
drtca  de  Bruguière,  vivant  dans  la  Méditerranée  et  TOcéan  d'En- 
rope,  reprendra  la  dénomination  de  Btûla  tjGndraeea^  et  doos 
proposons  de  donner  le  nom  de  Btdla  Brugmerei  à  la  Bulle  fnsik 
des  environs  de  Paris ,  confondue  avec  la  précédente. 
La  Bulle  cylindracée  est  une  petite  coquille  allongée,  étroite,  ayant 
la  spire  ombiliquée  et  présentant  un  contour  tranchant  matour  de 
cet  ombilic  ;  la  surface  extérieure  est  d*un  blanc  jaunilre  et  cou- 
verte de  stries  transverses  entrèmement  6oes.  L'ouverture ,  en 
fente  étroite  dans  presque  toute  son  étendue,  se  dilate aobiitenient 
à  la  base;  la  columelle  est  blanche  et  aplatie. 

^  19.  Bulle  courte.  Bulla  brevis.  Quoy. 

B,  testa  mutimd,  soùdiusculd ,  cjlindraeed ,  extremittttihu 
albd^  antice  ttriatd, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  358.  pi.  a6.  f.  36. 37. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  où  elle  est  extrêmement 

Espèce  subcyliadracée,  courte ,  subtronquée  au  sommet  :ee 
n*est  point  ombiliqué,  et  c'est  sur  lui  que  vient  s*insérar  renré- 
mité  du  bord  droit.  Toute  la  coquille  est  lisse»  Manche,  mmx, 
subtranspareate.  D'après  M.  Qnoy,  Tanimal  est  blanc. 

]•  20.  Bulle  ondée.  Bulla  widata.  Brug. 

B,  testa  ovatd,  transpersim  striatd,  rvhro  longitudinalUtr  mmdetd; 
spird  convexîusculd. 

List.  Conch.  pi.  7x5.  f.  74. 

Klein.  Ostrà'.  p.  8a.  Gen.  1.  n<*  6. 

Bfart.  Goucb.  t.  i,  p.  a83.  pi.  14.  f.  4.  5. 

Fav.  Concb.  pi.  17. f.  F  3? 

Brug.  Encycl.  méth.  t.  i.  p.  38o.  n«  16. 

Dillw.  Cat.  t.  X.  p.  483.  n*  a5.  BuUa  nituUda. 

Habite.... 

Coquille  ovale-oblongue,  i  spire  obtuse,  courte  et  peu  appeieate; 

'  la  surface  extérieure  est  lisse ,  si  ce  n*est  aux  deux  extrémités  oè  Toa 
remarque  des  stries  très  unes;  le  test  est  mince  ef  fragile,  blaac 
et  divisé  également  par  trois  ligaei  UvnsTerses,  rongea;  d*aatfa 
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lignes  onduletues ,  de  la  même  coaleor,  descendent  du  sommet 
Ters  la  base ,  et  rendent  élégante  la  coloration  de  cette  espèce. 

,  L'ouverture  est  grande;  le  bord  droit ,  mince  et  tranchant ,  est 

,  fortement  arqué  dans  sa  longueur. 

-}-  ai.  Bulle  scabre.  Bullascabra.  Chemn. 

^  B,  testa  09atàf  decussatim  stnatd,séabràf  albd,  lineis  roseit,  tnuu» 

^  persil  et  longitudinaHbus   insignitâ;  spird  obtmiuseuld  ^  pearwn 

elevatd  ;  cdumelld  sinuosd,  reflexd, 
^  Chemn.  Gonch.  t.  xo  p.  xi8.  pi.  146.  f.  i35a.  i353. 

Bulla  seainu  Uillw.  Cat.  t.  x.  p.  484.  n«  98. 
Habite.....  (L'ile  de  Java.  Chemn.) 

Petite  espèce  curieuse  appartenant  au  genre  BuUine  de  M.  de  Férus- 
sas.  On  pourrait  la  prendre  pour  une  variété  du  Bulla  undata  de 
Bruguière;  mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  bons  caractères  que 
nous  avons  constamment  retrouvés  dans  tous  les  individus.  H  ne 
£iut  pas  la  confondre  avec  Tespète  qui,  dans  Bmguière,  porte  le 
même  nom.  Cette  espèce  de  Bruguière  appartient  aux  mers  du 
nord  et  a  été  décrite  par  Muller.  Il  est  assez  difficile  de  savoir  à 
laquelle  des  deux  espèces  le  nom  devra  rester;  car  Touvrage  de 
Muller  et  celui  de  Chemnitz  ont  paru  la  même  année.  Le  BuUa 
scabra  est  une  petite  coquille  ovale-oblongue ,  blanche,  assez 
épaisse,  ayant  la  spire  obtuse  et  plus  saillante  que  dans  la  plupart 
des  espèces;  la  colomelle  estun  peu  contournée  k  la  base  et  sem- 
ble pourvue  d'un  pli  comparable  à  celui  des  Toroalelles  ;  sa  sur- 
face extérieure  est  finement  striée  en  travers  et  souvent  treillissée 
par  des  stries  longitudinales.  Dans  quelques  individus,  les  stries 
transverses  sont  simplement  ponctuées;  elle  est  ornée  de  deux  li- 
gnes Iransverses  roses  et  d'un  petit  nombre  de  Unéole»  longitudi- 
nales de  la  même  couleur. 

*t*  aa.  Bulle  en  rouleau.  BuUa  voluta,  Quoy. 

B.  testd  etongaidf  minimd,  lœvi,  c)lîndricâ^  albd  ;  spird  prominenti 
apice  acutd;  suturis  laiis^  profundis, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  ^S^.  pi.  26.  f.  33.  35. 

Hfdiite  les  mers  de  Ttle  de  Guam. 

Coquille  singulière,  allongée,  cylindracée,  étroite ,  à  spire  saillante» 
conique,  dont  les  tours  sont  séparés  par  une  suture  étroite  et 
canaliculée;  l'ouverture  est  allongée,  étroite,  dilatée  et  versante 
à  la  base;  la  columelle  est  accompagnée  d'un  bord  gaudie  assez 
large,  elle,  présente  constamment  à  la  base  un  plis  obtus,  oblique 
I  et  comme  tordu. 
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'f  à3.  Bulle  de  Lajonlaire.  Bulla  lajonkaireana.  Bast. 

B.  tettd  minutd^  kfvi  oUvaformi,  eoUaneUd  teeté  ;  tpira  éreFÎ,  aeatà. 
Bast.  Mém.  géol.  sur  les  enr.  d«  Bordeaux,  pi.  i.  f.  «5.  Bmli^ 

lajonkairemna. 
Bulla* iertbellata,  Dab.  de  Mont.  Fossiles  de  la  Tolhyiiîe.  p.  5o.  pi.  i. 

f.  8. 9.  to. 
BaUa  tpirata.  Ibid.  f.  ix.  xa. 
BuUa  clandestina.  Ibid.  f.  19.  ao.  9X« 
Habite  Tivante  dans  la  Méditerraoée  et  dans  POcéan    mttvfèm, 

fo»ile  en  Italie ,  à  Bordeaux,  I1  Dax ,  en  Sidlc  ,en  Podolie et  ci 

Tolhyoie. 
Petite  espèce  carieme,  appartenant  au  genre  Bnlline  de  M.  Je  Fé- 

russac  ;  elle  est  variable  dans  ses  formes ,  et  e*est  à  cause  de  edi 

sans  doute  que  M.  Dubois  de  Monipereux  en  a  fait  trois  espèces. 

Cette  coquille  est  cylindracée ,  étroite ,  lisse  ;  sa  spire  saillante  est 

subcanaliculée;  Touvehure  est  étroite,   faiblement  dilatée  à  U 

base. 

*f*  a4«  Bulle  glauque.  BuUa  glauca.  Quoy. 

B,  testé.  ovaU^ohlongâ^pelluciclâfgtaucâ,  tîx  in9olatà ,  ioiigilfor- 
sum  ttrintâ,  unguicukitd  adspiram. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  35a.  pi.  a6.  f.  lo-it. 

Habite  &  la  Nouvelle-Irlande,  au  havre  Carleret. 

I9ons  ne  connaissons  cette  espèce  que  d'après  la  descrtptioi  àt  U. 
Qnoy.  Quant  à  la  coquille,  elle  parait  avoir  beancoup  ivà^ 
avec  la  Bulle  vcrie;  l'animal  est  d*un  vert  peo  foneé;  satéies^ 
quadrilatère,  se  prolonge  de  chaque  cdté  en  un  appendice  ivi- 
culiforme;  le  manteau  est  moins  dilaté  ,  mais  il  laisse  tpereevou 
une  assez  grande  partie  de  la  coquille.  Cette  coquille  estaiacei 
transparente,  jaunâtre;  elle  est  un  peu  moins  ouTcrlt  qae  ^ 
Bulle  verte,  et  l'on  trouve  à  ^intérieur ,  dans  la  même  postlÎHi 
un  petit  cuilleron  columellaire. 

•\  a5.  Bulle  verte.  Btdla  vindis.  Rang. 

B.  testa  ovaîi  ^  aperld,  vix  involutd  ^  longUivrsum  tcnuissimè  strkl*t 
vîndi  ;  unguiculo  albo  ad  spîram, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  35o.  pi.  a6.  f.  i3-x6. 

Bulla  calicuiata,  Sow.  Gênera  uf  schells.  f.  6. 

Habite  la  rade  d'Humata,  à  l'île  de  Guam. 

M.  Quoy  a  placé  parmi  les  Bulles  celle  espèce  siagii)îère  qui  i  <■ 
effet  du  ra)>port  avec  ce  genre ,  mais  que  noos  aurions  plutôt  coa* 
prise  dans  le  genre  Bullée ,  d*après  la  forme  seule  .de  la  eoqaiU'' 


BULL8*  U^^ 

L'aniaul  TONeable  àeelvi  èes  Bulles;  ileit  d'ua  ^ert-foncé;  sa 
tète  est  quadrangulttire  y  sans  appendiees,  et  le  maotcan  est  dilik 
1  té  de  chaque  càté  en  nageoires  assez  grandes.  La  coquille  est  en 

part  ie  engagée  dans  l 'épaisseur  du  manteau  et  en  partie  extérieure  ; 
elle  est  très  mince,  lisse,  brillante,  uniformément  d^uue  ^cou* 
leur  ferle,  tiraoi  qualqnafois  sur  le  jaunâtre;  elle  est  ouverte 
comme  une  Bnlléeoo  on  Sigarat,  et  oa  qui  la  rend  remarquable , 
c*e^uDe  baguette  demi  circulaire,  auriculifiMme ,  fixée  à  Tinté* 
rieur  vers  le  sommet  de  la  eolumelle. 

I      "t*  a6.  Bulle  jaune.  BuUalutea.  Quoy. 

'  B,  testa  mi/iimd,/ragUi,  albd^  ovali^  apûttà^  nec  votvatà;  margint 

dextro  contoti»  et  acuto. 

Quoy  et  Gaym.  Voy,  de  l'A^tr.  t.  a.  p.  369.  pi.  a6.  f.  4o-44- 

Habi(e*le  port  de  Dorey  à  la  Nouvel  le -Guinée. 

M.  Quoy  r&f>portc  au  geure  Ikille  l'animal  singulier  et  la  eoquillanon 
moins  remarquable  sur  laquelle  nous  allons  donner  quelques  ren- 
seignemens d'après  lui.  L'animal  est  allongé,  aplati;  sa  tête] est 
^  quadrilatère, subtronqnée,  et  elle  porte  deux  points  oculaires  noirs. 

I«es  lobes  du  màfileau  sout  relevées  sur  le  dus*,  et  ils  cacbent  en 
partie  une  petite  coquille  qui  a  ioGuimeot  phis  de  rapports  avec 
les  Doîabelles  qu^avec  W%  Bulles  ;  elle  est  ovale-oblongue,  convexe 
en  dessus ,  concave  en  dedihis ,  prolongée  en  bec  à  son  extrémité 
postérieure  et  ayant  sur  le  côte  droit  un  bec  infléchi  en  jdedans , 
tenant  lieu  de  la  spire.  L*anima1  est  jaune ,  la  coquille  est  fblandiil 
et  tous  deux  paraissent  assez  voisins  du  Sormet  d'Adanson. 

Espèces  fossiles. 

I.  Bulle  OTulée*  BMa  omlaia.  I^aink.  S.  (i) 

B.  testa  oimtd^  tnmsverstm  striafd  :  striis  medianu  distantiàns  ;  spird 
perfonad^  inelusd, 
.    BuUa  oftdata,  Laarii.  Aan.  du  Mus.  val.  z.  p.  •«!.  n**  i,  et  t.  8. 
.^  pi.  $9.  f.  a. 

*  De  Ruissy.  Baf.  Mail.  t.  5.  p.  3ad.  n*  5. 

*  Def.  Dict.  des  se  nat.  t.  5.  aup. 

*  Besh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t  a.  p.  Sg.  n*  i.  pi.  5.  f.'iS.  x4.  x5. 
Habite Fossile  de  GrignQU.  Cabinet  de  M.  Dtfrattce.  Coquille 

>  ■ 

(i)  Le  £udki  (wUaùè  de  Brocohî  D*ost  pas  de  la  même  espèey 
'        «que  celle-ci.  '  * 
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oTtle,  un  peu  bombée,  ressemblait  &  on  petit  œuf  d' 

est  striée  transversalement  dans  tonte  sa  longueor.  D: 

la  millimètres. 

ê 

a.  Bulle  striatelle.  Bvlla  striatella.  Lamk.  S. 

B,  testa  oi^ato^jUndricd,  traïupenim  ttnuissimèqum  striatd;  Mpirê 

retttsd,  eanaScidatà;  labro  supernè  soluto, 
BuUa  striateila,  Ann.  ibid.  n^  a.  et  t.  8.  pi.  Sg.  f .  3  «^  ^. 

*  De  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  3a6.  n"  6. 

*  Def.  Dict  des  se  nat.  t.  5.  sup, 

.*  Desb.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  43.  n»  1 1.  pi.  6.  f.  7  &  9.  • 
Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Deframee,  Coqnifle 
presque  cylindrique,  courte,  obtuse,  mince,  très  fragile  et  Sa^ 
ment  striée  en  travers.  Longueur,  8  millimètres.     ^ 

3.  Bulle  cylindrique.  Bulla  cylindrica  (i).  Bnig.,  Lamk.  & 

B,  testa  ohlongdf  eylindried,  basiprœcîpuèttrus  tmrtrrcrnr  rctt^m: 

veriicè  umbiiicato, 
BuUa  cylindriea,  Brug.  Dict.  n«  r. 
BuUa  cjrtiadma*  Ano.  ibid.  p.  agia.  no  3.  Ci  t.  S.  pL  S9.  t.  S.  «.  6. 

*  DeRoissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  397.  n«  7. 

*  Def.  Dict.' des  se.  nat.  t.  5.  sup. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  43.  no  7.  pi.  5.  f.  10  à  1  a. 
Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  D^rmtee. 

Coquille  fort  différente  du  B,  cylindrica  de   Gmelin,  ^ 
guiére  a  nommée  B,  soUda,  Long.  4  lignes  3  quarts. 


(i)  Confiant  dans  l'opinion  de  Brugaière  et  de  Lamark,  naos 
avons  cru  d'abord  que  la  coquille  vivante,  dccrite  par  fini- 
guière,  était  identique  avec  celle  fossile  de  Grignon;  ayant  eu 
depuis  occasion  de  voir  l'espèce  vivante,  nous  tf^ons  reconm 
en  elle  une  espèce  bien  dbtincte  de  la  fossile  ;  elle  a  été  nommée 
BuUa  ejfUndracea,  per  Pennant  (voy.  p.  1 8  n*'675).  Coonae  il  existe 
i  déjà  un  BuUa  çxUndrica  dans  la  nomenclature  (voy.  BtsUa  mù- 

t  Uda')^  il  devient  indispensable  de  rectifier  ce  double  emploi,  et 

1  nous  proposons  de  donner  à  Tavenir  à  l'espèce  fossile  des  envi- 

rons de  Pilris  le  nom  de  BuUa  BruguiereL  En  conséquence  de 
ces  premières  rectifications,  une  ai\^re  dévient  ég^Waent  né- 
cessaire: c'est  la  suppression  du  BuUa  cyiùvffica  %ig.  de  Ii 
synonymie  de  l'espèce  fossile. 


<j 


4-  Bnlle  couronnée.  Buila  coronala.  Lamk.  S. 

B.  leila  oilongd ,   itihcyUndrlcâ ,  basi  tnmsrtni  ilrlald  ;  meipei 
iojiiîlicato  margineque  coroaato, 

Bulla  eoronala.  Add.  ibid.  d°  j;  et  I.  S.  pi.  5g.  f.  i.a,  h, 

'  DeF.  Dicl.  de> se.  nat.  t.  S.iup. 

*  Dab.  Coq.  fou.  de  Parii.  t.  i.  p.  ii.  ii*8.  pi.  5.  f.  iSi  «o.     ' 

Hkbite Fouile  de   Grigoon.  Cabinel  de  M.  Defrance..   Elte  a 

beaucoup  de  rapports  avec  la  précÀleata,  mab  elle  s'en  dUiiapu 
en  ce  ^'elle  mi  plus  grète,  plui  ré[récie  1  sei  eitrémiléi,  et 
turlout  en  ce  que  sna  sommet  est  rouronné  d'uo  rebord  remar» 
quable  chargé  de  ttries  qui  le  croiseaL  Lungueur,  ii  ou  i3  mil-  ^ 
limètres. 

i  5.  Bulle  cylindroîde.  BuUa  ç^lindroides.  Desh.-  .    « 

B.  leild  ovalo-rflindricd ;  bùi'i  ttnuisiimi  ilriatâ;  aptrturâ  Satan, 
bail  luMilalalà;  ipirà  imclaid  pcr/bratà.  '>■ 

Deib,  Coq.  roM.deParis.  t.  3.p.  «o.'pl.  5.  f.  I9'l4. 

Habite Fossile,  à  Grîgnon,  Mouchj,  Courlafaon,  Parues,  etc. 

On  courondait  cetlB  etpêce  avec  le  Biilta  cjrCndrica  fouile,  de 
Brugniére  cl  de  Ijmarck  :  elle  en  et!  cepeodaDt  bieu  diilincte  par 
tous  ICI  earaclères.  Elle  esiallangée,  allénuée  à  les  extrimitéa , 
subcjliadriqaff;  sa  spire,  camplètement  involvée,  est  pvcéesu  looi- 
uiet  par  un  ombilic  très  petit;  la  baie  du  drroier  tour  est  ELoemeat 
striée,  le  reilede  laiurface  al  llMe;  l'oUTerture  est  allongée,  tiéi 
étroite,  biblemeot  dilatée  i  la  I^K,  et  la  coiuQKlIe,  «un  époiue , 
«1  «jblronquéa  k  lo  exirémilél. 
f  6.  Bulle  lisse.  Bulla  lœvis.  Def. 

B.  teild  cealo-tiongald,  l^na'uùmd ,  latai'and  f  apeiiurd  ampld,  6ati 

d'datald;  columtUd  marginaté;  ipint  incllud. 
Bulia  lavit,  DeF.  Dicl.  dei  k.  nal.  t.  5.  inpp.  n°  a. 
Deih.  Coq.  Fou.  de  Paiù.  1.  >.  p.  4o.  pi,  5.  f.  iS-a6. 

Habite Fouile  à  Griguon  et  à  Hou  la q. 

Petite  coquille  oTale-oblongue,  mince ,  ty niparente ,  touLe  liue,  se 

rapprocbact  par  la  forme  générale  du  BuUa  Bgaai 

toujours  beauEoup  plus  petite  i|  elle  est  propiHIîon 

peu  plu*  itroite. 
f  7.  BuUe  petit-cône.  BuIIa  conulus.  Desh. 

B.  Utid  ùtalQ-tonied,  baii  leauîuimi  ilriald;  columtUd 
^rturd  luptmi  tngnilUiiiBd ,  tait  dilatalS;  if 
miniini  perjoratd. 

Deib,  Coq.  foss.  de  Piiri*.  t.  9.  p.  (i.  pi.  5.  f.  34-36. 
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Habile Fossile,  à  Grignon,  Parnes,  Moucbj,  Hondan. 

.       Petite  &<(pèr.9«nongêe,  conoïde,  subcvlindracée;  sa  spire  est  pc 

"'  au  sommet  ;  la  surface  extérieure  est  lisse;  Touverlure  est  élraîte, 

faiblement  dilatée  à  )a  base,  et  la  columelle,  épaissie,  est  tordae  sv 

»  elle-même  et  ressemble  à  uo  petit  pli  comparable  à   eeliB  de 

%  Certaines  Tornatelles.  Dans  ^elques  individus  la  base  du 

tour  est  finement  striée  en  travers. 

t  8.  Bulle  bouche  étroite.  Bulla  angistoma.  Desh. 

3*  testa  o9atO'Cj'lindricà ,  lœvigatdi  eperiurd  Unettri  angusûssà 
basi  dilatatà;  columelld  simpUcî  emarffinatd  -  Apird  um^iiemié  » 
perspieud. 
^        Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4'-  pl-  5*  f-  ^Q*  3o. 
i     ,        HabNé. . . .  Fo&sile  à  Noailles ,  Abbecourt  et  bracfaen. 
*    ,        Petite  coquille  subcyiindracée,  très  fragile,  ayant  la  spire  ombîii- 
.  quèe  ei4iii  peu  infondibuliforme.  Toute  la  coquille  est  lisse,  a 
ce  n'est,  à  la  base  où  Ton  remarque  quelques  lignes  transver^e» 
très  iines.   Dans  ses  deux  tiers  postérieurs,  l'ouverture  est  extrê- 
mement étroite;  elle  s*éJargit  subitement  à  la  base,  et  sa  coiu— 
>  ,  mdle  se  termine  ^ur  le  bord  par  une  petite  Cnincature. 

i  g.  Bulle  plissée.  B(j,lh  pUcata.  Desh. 

B,  testa  ovcud  ,*  abhnaiiiatd ,  subtrunpatd;  aperturd  angustd  basi 
dilatatà  ;  colamelld  marginat  a  i  spird  canalictdatd  ,  tid  periphe» 
fiam  externam  striato-plicutd, 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  43.^U5.f.  3i.  Sa.  33. 
«      Habile Fossile  à  Mouchy-le-CIiâteL 

Petite  coquille  cylindracèe  ,  oonrte,  ayant  la  spire  tronquée  et  o«- 
biliquée.  T/ombilic  eat  circonscrit  |)ar  un  angle  aigu  ;  de  cet  aagîe 
parteut  des  pKs  longitudinaux,  on  peu  ebliques,  réguliers*  qm 
descendent  jusque  vers  le  milieu  du  dernier  tour,  la  base  de  ce 
dernier  tour  est  cbargée  de  stries  transverses  très  Gnes.  L'oam- 
turc  est  très  étroite,  peudUatée  a  la  base,  et  la  lèvre  droite  est 
profondément  d||tacbce  de  ravant-demier  loof'  par  une  ichaB* 
crure  étroite  et  profonde. 

9 

.   ïo.  Bulle  demi  striée.  BiKa  semf'-stnata»  Desh. 

• 

B,  testa  oitatosubcykmtricd^  sttpernè  im/ernèque  stritUd ,  inedia  Im*^ 
gatd  ;  spird  umbilicatd  »  fubiitélttsd,  " 

Dcsb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  44.  pU  5.  f.  a7.  al. 

Habile  . ..  Fossile  h  Retbeuil^  Cutse-Lamotfae,  et  ans  environs  de 
Soisson<. 

Coquille  ovale-oblongue,  snbcylindnioée;  i  spire  complèteaeal  in- 
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yiùUèe  et  percée  (I*ud  ombilic  profond.  Le  bord  de  cet  ombilic  eit 
très  fioement  strié  et  Von  remarque  à  rinlérieur  un  petit  siUoii 
aboutissant  à  une  petite  saillie  dépendante  de  Textrcroité  du  bord 
droit  ;  la  base  de  la  coquille  est  plus  large  que  le  sommet  ;  Fon- 
▼erlure  est  étroite,  dilatée  à  la  base,  et  la  columelle  a  un  petit 
bofd  gauche  renversé,  le  dernier  tour  est  lisse  au  milieu  et  strié 
transversalement  k  ses  deux  extrémités. 

II.  Bullevtreillisëe.  Bùlla  clathrata  Bat. 

B.  testa  cylïndricd,   umbilicatd  y  lineis  eUçatu  parvis ,  ciathraté, 
areis  quadratis. 

Def.  Dict.  se.  nat.  t.  5.  supp.  p.  x3i. 

Bast.  Mém.  géog.  sur  tes  env.  de  Bordeaux,  pi  i.  f.  lo.  ^^ 

H&bile Fossile  aux  environs  de  Dax  ei  à  la  Superga,  près  Turin. 

Espèce  allongée,  cylindracée,un  peu  plus  large  i  la  bUse  qu*au  som- 
met ;  sa  spire  est complèlement  enroulée,  et  elle  est  percée  au 
sommet  d'un  ombilic  étroit  et  profond;  la  surface  extérieure 
est  lisse;  mais,  dans  la  plupart  des  individus ,  on  remarque  des 
restes  de  coloration  qui  indiquent  que  la  coquille  brone  était 
treilHssée  assez  régulièremeut  par  des  lignes  blauches  longi- 
tudinales et  transverses;  le  bord  droit  est  mioce  et  tranchant  et 
dépasse  la  spire  à  son  extrémité  postérieure. 


LES  LAPLYSIENS. 

Branchies  placées  dans  une  cai^ité  particulière  ^  T^rs  la 
partie  postérieure  du  dos^  et  recouvertes  par  un  ccusson 
ope/culaire.  Des  tentacules. 

Les  Laplymens  ressemblent  à  de  grosses  Limaces;  mais 
leur  corps  est  plus  large  et  plus  gros  vers  sa  partie  posté- 
rieure, et  a  les  bords  de  son  manteau  plus  Simples.  Leur 
tète  est  bien  saillante  en  avant,  et  offre  quatre  tentacules, 
dont  deux  sont  situés  près  de  la  bouche,  et  les  deux  au* 
très  plus  en  arrière.  Ceux-ci  sont  plus  grands^  conformés 
presque  en  oreilles ,  ou  quelquefois  demi  tubuleux.  Les 
Lapljrsiens  tiennent  de  très  près  aux  fiulléens  par  la  situa* 
tion  de  leur  cavité  branchiale;  mais  cette  cavité  est  domi- 
née par  un  écusson  operculaire  qu*on  ne  trouve  point  dans 
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les  BuUéens,  et  d  ailleurs  ceux-ci  en  sont  éminemment 
distincts  par  leur  défaut  de  tentacules.  Quant  à  TécussoB 
branchial  des  Lapfysiens^  il  contient  une  pièce  partica- 
lière,  concrète,  enchâssée,  non  adhérente^  cornée  oa 
crétacée,  qui  constitue  lelément  d*une  coquille ,  laquelle 
n'offre  jamais  l'enroulement  singulier  de  celle  des  buUesi 
ni  hiéme  de  celle  de  la  Bullée.  Ces  Gastéropodes  ne  res- 
pirent que  l'eau ,  et  composent  une  petite  famille  naturelle 
où  nous  ne  rapportons  que  les  genres  Lapfysies  et  Do- 
lahellem 

[Il  est  bien  à  présumer,  comme  le  fait  remarquer  judi- 
cieusement Cuvier,  que  c'est  par  suite  d'une  faute  d'im- 
pression que  s'est  introduit,  dans  la  douzième  édition 
du  Systema  naturœ^  le  nom  de  Laplysia  pour   désigner 
des  animaux  Mollusques ,  confondus  auparavant  dans  le 
|[enre  Téthys.  Cuvier,  sans  doute,  a  vMon;cAT  le  mot 
Lapljrsia  n'a  aucune  signification ,  tandis  que  celui  X  Aply- 
siuy  justement  rétabli  par  Gmelin,  veut  dire  en  grec  une 
chose  qu'on  ne  peut  laver  ou  qu'on  ne  peut  nettoyer.  Ce 
nom  peut  d'autant  mieux  s'appliquer  aux  Mollusques  dont 
il  est  question,  que  leur  peau  est  imprégnée  d^une  matière 
colorante  très  abondante,  dont  il  est  très  difGcilede  les 
débarrasser.  Tous  les  Zoologiste^  se  rangeant  à  Topimonde 
Gmelin  et  de  Cuvier,  ont  rectifié  la  dénomination  fin- 
néenne,  et  Lamarck,  lui  seul,  a. voulu  la  conserver,  csû- 
mant  sans  dfiute  qu'il  est  peu  nécessaire  aux  dénomina- 
tions génériques  ou  de  familles  d  avoir  une  si^ificatioo 
particulière.  Cependant,  quand  les  noms  peuvent expii- 
mer  un  des  caractères  propres  à  certains  animaux ,  et  que 
cela,  d'ailleurs,  n'entraîne  aucun  inconvénient  9  it  vaut 
mieux  les  accepter  tels  qu'ils  doivent  être  que  de  les  pren- 
dre lorsqu'ils  sont  inintelligibles. 

Lamarck  a  peu  connu  les  animaux  de  la  famille  des 
Aplysiens;  î!  en  a  vu  quelques  espèces  conservées  dans 
la  liqueur,  et  appartenant  à  la  Collection anatomique  da 
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Muséum.  Aussi,  il  n'a  admis  que  deux  genres:  les  Dola- 
belles  et  les  Laplysies.  Depuis  la  publication  de  ses  ani- 
maux sans  vertèbres ,  M.  de  Blainyille ,  daus  sa  Monogra- 
phie des  Aplysies ,  et  M.  Rang  surtout ,  dans  son  Histoire 
naturelle  des  Aplysiens ,  ont  ajouté  beaucoup  d*observa- 
tiens  très  importantes  sur  les  animaux  de  ce  groupe. 
M.  Rang,  dans  Touvrage  que  nous  venons  de  citer,  ayant 
fait  une  étude  spéciale  des  Aplysiens,  a  pfoposé  d  ad- 
mettre dans  cette  famille  trois  genres  seulement  :  les 
Aplysies ,  les  Bursatelles  et  les  Actéons.  Le  grand  genre 
Aplysie  est  divisé  en  plusieurs  sous-genres,  parmi  les- 
quels se  trouve  le  genre  Dolabelle  de  Lamarck.  On  y  re^ 
marque  aussi  le  genre  Notarche  de  Cuvier;  il  a  ,  en  effet,' 
bien  de  l'analogie  avec  les  Aplysies;  mais  il  conserve 
quelques  caractères  particuliers  capables  de  le  faire  dis- 
tinguer facilement.  Le  grand  genre  Aplysie,  considéré  à 
la  manière  de  M.  Rang,  nous  paraît  devoir  être  adopté. 
Lamarck  a  établi  le  genre.  Dolabelle,  et  Va  séparé  des 
Aplysies,  parce  que  la  coquille  est  calcaire  et  non  entiè- 
rement cornée  ,  comipe  dans  ce  dernier  genre.  Lamarck, 
sans  aucun  doute,  aurait  senti  le  peu  de  valeur  de  ce  ca- 
ractère, s'il  avait  pu  examiner  un  aussi  grand  nombre- 
d'espèces  que  M.  Rang  ;  il  aurait  vu  alors  s'établir^  par 
des  nuances  insensibles ,  le  passage  entre  les  Dolabelles  et 
les  Aplysies,  non  seulement  pour  ce  qui  a  rapport  à  la 
forme  des  coquilles ,  mais  encore  pour  leur  consistance. 
Quant  à  la  troncature  postérieure  de  l'animal  des  Dola- 
belles, on  la  voit  disparaître  insensiblement ,  de  telle  sorte 
qu'il  existe  des  Dolabelles  à  coquille  calcaire,  ayant  tout-à- 
fait  la  forme  extérieure  des  Aplysies'.  Si  l'on  voit  d*un  côté 
les  Aplysies  à  coquille  calcaire  (Dolabelle)  passer  à  celles  qui 
ont  la  coquille  cornée,  on  voit  aussi  d'un  autre  «TÔté  les 
Aplysies  à  coquille  cornée ,  passer  à  des  espèces  qui  n'ont 
plus  aucune  trace  de  corps  protecteur.  Ces  espèces  remar- 
quables, sous  plus  d'un  rapport,  ont  les  lobes  du  man- 
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teau  moins  fendus^  beaucoup  plus  resserrés  sur  le  dos^  tf 
conservent  néanmoins  les  caractères  principaux  des  ren- 
tables Âplysies,  M.  Rang  a  fait  de  ces  espèces  son  sotb- 
genre  Aciésic,  sous-genre  remarquable  d'ailleurs,  par  oe 
que  les  animaux  qu  il  contient  ont  sur  le  corps  de  singu- 
liers  appendices  teutaciiliformes  C  est  à  la  suite  de  ce  sooi 
genre  Âclésie ,   que   M.   Rang  place    les  Notarches  d^ 
Cuvier.  Les  Notarches  sont  des  Aplysîes  qui   n'ont  cpt 
deux  tentacules,  et  dont  le  manteau  est  plus  serré  surl^ 
dos  que  dans  le  genre  précédent;  le  pied  est  extrême- 
ment étroit:  il  est  terminé  antérieurement  par  une  donbt 
lèvre,  et  il  ressemble  plutôt  au  pied  des  Scyllées  etd& 
autres  Mollusques  qui  rampent  sur  les  tiges  des  fucus  qa- 
celui   des  Aplysies.  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  trouvât  de  [ 
Notarches  en  assez  grande  quantité  pour  que  Ton  pût  h 
soumettre  facilement  à  la  dissection  ;  on  aurait  par  là  V 
moyen  de  faire  cesser  toute  espèce  de  doute  à  leur  eg^ard 
A  la  suite  du  genre  Âplysie,  envisagé  d*une  manière  ausi 
rationnelle  que  générale ,  M.  Rang  place  le  gepre  noranif 
Bursatelle  par  M.  de  Blairiville.  Ce  genre  a  une  si  grande 
analogie  avec  les  Notarches  que  Ton  doit  vivement  désirer 
de  voir  un  anatomiste  donner  sur  lui  de  nouveaux  ren* 
seignemens.  L'animal  vu  par  M.  de  Blainville ,  fortement 
contracté  dans  la  liqueur ,  a  le  corps  parsemé  d  un  petit 
nombre  d'appendices  tentaculaires  qui  le  rapprochent  da 
sous-genre  Aclésie,  tandis  que  par  sa  forme  générale,  t! 
parait  plus  voisin  des  Notarches.  Le  dernier  genre  cosa- 
pris  dans  la  famille  des  Aplysiens  par  M.  Rang.est  celv 
auquel  il  conserve  le  nom  d'Actéon.  Ce  genre  a  été  établi 
par  Ocken  ;  et  quoiqu'il  ait  été  mentionné  déjà  plusieurs 
fois,   nous  ne  le  trouvons  pas  suffisamment  connu  pour 
être  définitivement  admis  dans  la  méthode.  En  résumant 
ce  qui  précède,  la  famille  des  Aplysiens ^ pourrait  doncn* 
goureusement  se  réduire  au  genre  Aplysie  envisagé  à  h 
manière  de  M.  Rang.l 
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(LapljFsia.) 

Corps  rampant ,  oblong ,  convexe,  bordé  de  chaque 
côté  d*un  manteau  large  qui ,  dans  Finaction,  recouvre  le 
dos.  Tête  portée  sur  un  cou;  ayant  quatre  tentacules, 
dont  deux  supérieurs  et  auriformes,  et  les  deux  autres 
près  de  la  bouche.  Yeux  sessiles,  en  avant  des  tentacules 
auriformes.  Un  écusson  dorsal ,  demi  circulaire ,  subcar-  « 
tilagineux,  fixé  par  un  côté,  recouvrant  la  cavité4>nin- 
chiale.  Anus  derrière  les  branchies. 

Corpus  fepens^  oblongum^  suprà  coni^exum y^iUroque 
lateré  vélo  lato  marginatum  ;  memhranis  in  quiet^.supra 
dorswn  reflexis,  Caput  collo  elevatum.  Tentactda  qimtuôr  : 
daobus  superis  auriformibus  ;  alteris  ad  os,  Ocuif  tessiles , 
iinie  tentacida  aurifomiia,  Cfypeus  dorsaUs^  semî-eircalB^ 
fis  y  subcartUagineus  ^  uno  latere  affixus^  branckiamm^  caçi- 
tatem  obtegens.  jiaus  subdorsalis ,  post  branchias.  .^ 

Observations.  —  Le  genre  dont  il  est  question  ,  auqual 
Linné  assigna  le  premier  le  nom  de  Laplysia  ,  et  que  d'autres 
depuis  ont  cru  devoir  changer  eu  celui  àîJplysia  y  embrasse  des  ' 
Gastéropodes  génériquement  très  distincts.  Ce  sont  des  Mollus-* 
ques  rampans,  à  corps  droit,  assez  épais,  oblong,  convexe  en 
dessus,  offrant  antérieurement  une  télé  qui  semble  portée  sur 
un  cou,  et  remarquable  p<ir  ses  deux  tentacules  supérieurs, 
conformés  comme  des  oreilles  de  lièvre.  Le  corps  de  ces  ani- 
maux est  bordé  de  chaque  côté  de  larges  membranes,  qui, 
comm^^deux  bords  d*un  manteau,  s'épanonisseot  latérale* 
men^H^fsenteat  deux  expansions  libres  dont  l'animal  se  sert  * 
comme  de  nageoires  lorsqu'il  veut  nager  ou  changer  de  place, 
et  dont  il  se  recouvre  quand  il  reiste  en  repos.  Dans  ce  dernier 
état,  il  ressemble  à  une  masse  de  chair  informe.  Sa  tête  est  nm- 
«ie  de  quatre  tentacules  qull  allonge  ou  raccourcit  à  son  gré; 
lés  deifx  antérieurs  sont  moins  grands,  coniques,  aplatis,  et 
paraissent  dus  à  des  replis  de  la  lèvre.  La  bouche,  fendue  en 
longueur  presque  comme  celle  d'un  lièvre,  offre  deux  grosses 
lèvres  plissées  qui  s'élargisseot  ou  se  rétrécissent  au  gré  de 
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l'animal.  Les  yeux  sont  sans  pédicule ,  et  placés  en  avant  des 
deux   tentacules  auriformes.  Sur  rarrière  du  dos,  on  aperçoit 
un  éeusson  qui  semble  cartilagineux,  et  qui  est  fixe  d'un  côté 
par  un  point  d'attache;  il  recouvre  la  cavité  des  branchies, et 
contient,  dans  son  épaisseur,  une  pièce  particulière,  simplemnt 
enchâssée ,  cartilagineuse ,  très  mince,  fi*ansparenteyjaiu)atre, 
de  forme  ovale,  et  qui  n'est  que  l'élément  d*tine  coquille.  Les 
branchies  qu'on  voit  sous  Técus^on  naissent  d'un  pédicule,  et 
»  présentent  de  nombreux  feuillets  ramifiés  presque  dicbotomi- 
quement,' finement  atténués  vers  leur  extrçmité  supéiieure. Der- 
rière le  point  d'attache  de  l'écusson ,  l'anus  s'ouvre  sur  le  doS| 
un  peu  de  côté.  Nous  renvoyons  pour  des  détails  plus  élenàos, 
'  et  surtout  pour  ceux  de  l'organisation  intérieure  des  Lixpljrsies, 
au  mémoire  que  M.  Cupier  a  inséré  dans  les  Annales  du  Maséam^ 
vol.  3."^ p.  287.  Nous  dirons  seulement  que  ce  savant  a  confirmé 
l'observation  déjà  faite  par  Apulée  de  l'existence  de  petits  corps 
solides,  adhérens  à  la  face  interne  de  l'estomac  de  cts  animaax. 
Ces  petits  corps  sont  demi  cartilagineux,  pp^midâux,  n'oat 
qu'une  très  légère  adhérence ,  et  néanmoins  fomenl  une  ar- 
Aiure  singulière  aux  parois  de  la  cavité  qui  les  conlient  Iâh 
\Laplrsies  nagent  facilement ,  mais  elles  rampent  avec  lenteur. 
On  les  nomme  vulgairement  Lièvres  marins  ou  Limacts  de 
mer.  (i). 

ESPÈCES. 
I.  Laplysie  dépilante.  Lapfysia  depilans.  lin. 

L.  corpore  livido,  fusco-^igricante^  posticè  ohiuso. 


(i)  Ce  que  nous  avous  dit  précédemment  sur  la^nUledes 
Apfysiens  nous  dispense  d'entrer  dans  de  grands  4^0feQri« 
Aplysies  en  particulier.  Nous  engagerons  le  lecteur  à  constiRtf  * 
au  sujet  de  ce  genre ,  non-seulement  le  Mémoire  de  Cutter- 
indiqué  ici  par  Lamarck,  mais  encore  le  Mémoire  de  M.  ^   I 
Blainville,  dans  le  Journal  de  physique  et  l'Histoire  naturelle^ 
la  famille  des  Aplysiens,  par  M.  Rang.  Nous  avons  emprunte  i 
ce  dernier  ouvrage  les  espèces  que  nous  ajoutons  ici  dam  ^  ' 
genres  Aplysie  et  Dolabellci  ainsi  que  la  courte  descriptiooqui 
les  accompagne. 
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*  Lernea,  linné.  Svst.  nat.  5,  et  6c  éd. 
Boh«dsch  de  quibusd.  ADim.  cap.  i.  lab.  c-4. 

*  Tethjrs  Umacina,  Lîané.  10,  éd.  p.  653. 
Lapfysta  ekpUans,  Linné.  12*  éd.  p.  loSa.  n*  x. 

*  BarbuU  Gen.  Term.  p.  3i.  pi.  3.  f.  5  et  6. 
Bru§.  Eocycl.  roétb.  pi.  83*84  •  copiée  de  Bobadsch. 

*  Pennaut.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  35.  pi.  ai.  f.  ai. 
yipipta  tUpiiam,  Gmel.  Sysl.  nat.  p.  3  io3.  n"  i. 

*  Cu¥.  Tab.  élém.  de  Tbist.  nat.  des  anim.  p.  387.  pi.  9.  f.  3.- 

*  Id.  Ann.  du  mus.  3.  p.  955  ; 

*  Id.  Règne  an.  t.  a.  p.  398.  « 

*  De  Eoissy.  Hist.  nat  des  MoU.  t.  5.  p.  170.  ^  ?^ 

*  Fér.  Tab.  syst  p.  3oi  et  Dict.  class.  d'bist.  nat.  t.  r.  êjjv^ 

*  Blainv.  Jonrn.  de  pbjs.  96.  janv.  i8a3.  p.  a 86.  pi.  a.  f.  6.  Dict. 
des  se.  -nat.  au  mot  âèvre  marin, 

*  Jd.  Traité  de  malacologie,  p.  479*  * 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Tile  de  Corse,  p.  96.  n«  190. 

*  Lapiysla  depiians.  Bote.  Hist.  nat.  des  vers,  t  x.  p.  74.  pi.  11.  f.  5 

*  jépfyila  depiians,  Desh.  Encyc).  méth.  vers.  t.  a.  p.  60.  no  4. 

*  j4pfyùa  leporina.  Délie  Cbiaje.  Mem.  sulb.  his|.  e  nolora.  délie 
Aplysieet  Gior.  med.  uap.  d*Inspruck. 

*  Dfdabella  /ragiiis,  Lamk.  Ao.  s.  v. 

*  Seba.  Mus.  pi.  1.  f.  8  et  9. 

*  Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  6a.  n,  a4'  pi.  x6  et  17. 

Habite  la  Méditerranée.  Son  corps,  ainsi  que  le  bord  des  membranes 
et  des  ten(ac'u!eSy  est  niié  de  hrnn  noirâtre.  LorsquVu  le  loucbe , 
il  Iraussude  une  mucosité  blanchâtre ,  fétide,  et  qui  excite  des 
nausées  et  môme  le  Tomissement.  Oa  a  prétendu  que  cette  mucosité 
occasionait  la  cliute  des  poili. 

2.  Laplysie  fasciee.  Laplysiafasclata,  Poir. 

X.  corpore  nigro  ;  memhranarum  tentacularumqne   margine  eoc^ 
cineo. 

*'  Premier  lierre  marin  ?  Rondelet.  De  piscilnis  mariais, 

*  Gesner.  ^nimaiium  mari,  de  moUibus. 

*  Adrovaudc  de  au.  exs.  p.  81. 
ylpljslafasclala.  Poirel.  Voy.  en  Harbaiie.  f.  a.  p.  a. 
Gmel.  S)st.  nat.  i3.  i.  p.  6.  p,  3io3.  n^  a. 

*  Laplysia  fasciata,  Bosc.  His».  nat.  des  veri.  a*  éd.  t.  i.  p.  74. 

*  Aptysiafauiaia.  Cnv.  Aiiu.  du  Mus.  3.  p.  aQS.  pi.  a '4. 

*  Id.  Jlêgne  an.  t.  a.  p.  398. 

*  De  Roi&sy.  Hist.  nat.  des  Moli.  (.  5.  p.  173. 
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*,JpfysMjasciata.  Fttr.  lab.  ifst  f.  3o.>et  DieL  cUss.  dlûl.  i^'. 
t.  I.  p,  4:fi. 

*  Délie  Cliiaje.  Mem.  sitlia  hîit.  e  doIob.  dei  regw»  dî  giyo'i  ;  m 
Giorn.  nied.  nap.  d'Iusprurk. 

*  Blaiav.  Jouni.  de  phv§.  96.  j»uv.  ï8»3.  p.  a85.  «l  Ifici.  uV 
8c.  nat. 

*  Aplpiu  vutgarîs  Maliiv.  Journ.  de{)bjs«  96.  j«nv.  i8a3.  f».  ^«5. 

et  Dict.  des  te.  uat.  au  mol  Lièvre  maria. 

*  Dolabtila  lepus,  Bisso.  Uist.  nat.  xle  TEurope  BiértdiQaalc.   t.  ;. 
p.  44.  pi.  i.  f.  t-3. 

*  Apfysia  fasciata.  Payr.  Cat.  des  MolU  de  Hte  de  C«pe.  p.  o". 
no  191. 

*  Desh.  Eocvtl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  60.  n^  2. 

*  KaDg.  Hist.  Da(.  des  Aplys.  p.  54.  u**  lo.  pi.  6  el  7. 

Habite  les  côtes  de  Barbarie.  EUc  es|f||boire  el  «  le  boiKi  de  ses  otrrB- 
braoes  ainsi  que  ses  tentacMles  et  invuie  sa- bouche  d*iiiiJkaii  rc  u8<- 
écarlate.  Cette  espècCt  selon  M.  ifomet,  eai  plus  giùd*  que  la 
précédente.  Quand  on  la  toucbe,  die  laisse  échapper  une  ii^iicvr 
noire  et  roi^e  qui  B*a  point  de  mauvaise  odew ,  cl  se  parait  fa< 
avoir  de  faculté  dépilatoire. 

3.  Laplysie  ponctuée.  Lc^y  iapunciaia.  Cuv, 

Z.  corpore  niffro-purpuratcente,  piuKtii  spi^rm  pmiËdU  mfj^tc, 
Laplfêia  ptmcitda.  Cuv.  Ano.  du  Mjus,  a.  p.  agi.  pi.  i.  f.  «. 

*  CuT.  Ann.  du  Mm.  3.  p.  295.  pJL  s.  (»  9^4  ;  et  Rcgna  a»,  t.  a. 
p.  398. 

*  De  Roissy.  MoU.  p.  19a.  n*  4. 

*  Aplrsu^punctata,  Fer.  Tab.  syst.  p.  3o;  et  Dict.  clask  dTiisl.  dsl 
t.*i.  p.  476. 

*  Blainv.  Journ.  de  phys.  jan?.  xSaB.  p.  287-;  et  Dict.  des  se,  na^ 
au  mot  Lièf re  marin. 

*  Payr.  Moll.  de  Corse,  p.  97.  d°  192. 

*  Jpfysia  CaçhrL  Délie  Chiaje.  Mem.  del  rcgno  di  Napoli,  el  çwi. 
med.  nap.  d'Inspnick. 

^  Rang.  Hiit, nat.  dea  Apiy*,  p.  «5.  n"  27.  id.  18.  f.  a.4. 

Babile  la  Méditerranée,  près  de Btorseîlle. 

Etc.  Voyez  dans  les  Annales  citées  le  Lapfytkt  carnet  de  M.  Cm'irr; 

et  en  outre  le  Lupfysm  riridis  de  M.  Base,  Uist.  nat.  des  vers  H 

Dict.  d*Uist.  nat.  de  Déterrille. 

t  4-  Apljsie  du  BrésiU  Jpfysia  irasiliana.  Rang. 

J,  Corpore  eUpatOfOntkeehngatOjp^sticehreti,  fiuco-^m^rtsirnit. 


6fft 

TêsSd4^lô9§éfCèiimii>o*lmlemi  kmmwH  ptmi  mtiià  Mâtto  Uwiter 

formata, 
Aaog.  Hist.  oat.  4et  4ph*'  p^SS^n.  t«^fi  S^^.  »•  «.  3^ 
Habite  sor  les  o6les  da  Brésil. 
AbmmI  %tm  bombé»  «llMigè  Mtérworencat  •  «0  p«  lapc—WM  |)osi«- 

rieiiMiinoail)  |^«Bt  Topercule  Ifèi  m  arrière;  Ivtabeét  Topcrcale 

Mseï  voliMoioea»  foer  èli*  «V^tiacl.  Les  lebe»  Ai  «rateeu  tr^ 

grande,  de  couleur  brun  Iboeè.' 
La ooqiiiUo «stoUongao g  de eouieur  j«iÉé olmw ^ le  aMttniet  peu 

foriBé«  réckoneruffe  pMiqne  méX^ 

t  3^.  Aplysie  dactylomèle.  Aplysia  daciylpnvéla.  Rang« 

A,  eorpore  vdldegihèmot  iHjbnm,  Mgviïû,  kitéo  jfaVidà  tinàklis  higi'h 

^niê;  WÊmrgina  memkramarùm  tùahead. 
Testa  é'dataiéi  êuetimttjg  iméntm  p9^mM  érmaté;  r^êtro  recurv, 

êdtmgmkHt  croêê^  calUf», 
BMig.HiUMt.de»^^#.p.5(kn»  lo.pl.^. 
Habite  les  îles  do  Cap-Yerl. 
Animtl  très  bonbé  e»  aNoogè  mùL  mÊKtnké»;  le  piedlÉrçe  et  calleux  ; 

le  manteau  rugueux,  de  couleur  jauœ  |^èle  avec  de  naMihreuseK 

taabe»  aoirea  e»  Ibnie  d'oniMUux  ;  les  lobiis  bordée  dNiuc  belle 

eotleur  de  leqiM. 
CoqtHllegi«ndei  très  bombée,  uli  peu  diapbam,  UoeJirèiVxItTieiir, 

lég!èreme«i  éoMiHIé  à  riMè*ie«%  à  aëMMI  ttèa  ^amoMé;  récliau  - 

crure  assez  profonde. 

t  6.  Aplysie  souris.  Àplysia  sore:t.  Ratfg. 

A.  corpora  vaidè  eUvaio^  oilango,  bretn^  êcaùra,  9h$au'o  wresccnCe, 

maeuiit  nigrù  mmrmaraia, 
Tèstd  ohhngà ,  exîft,  tmfemèflùvé^^eiitits  ûlhé;  ineisutâ>qitasî  foê- 

Utrioni  ratêeo  iwMin^;  m^rmi^ 
BMg.  HUt  BAI.  dm  ApL  p.  S7.  u*  lé.  pi.  9.  f.  4.  •• 

Habiles- 
Animal  eouvt  f  ebkmg  01  très  bombé;  maateau  épais  cl  no  peu  nxde; 

pied  large  et  orilcujL  ;  lobea  étroit ,  eouieur  verdAtre  foneée., 

marbrée  de  tacbes  noiras» 
Coquille  lauve,  onale^longne,  mmce  et  perlant  réchancniie  tr^ 

en  arrière. 

j.  Aplysie  tigrine.  Jplyiia  Hgrina.  Rang. 

A,  earpare  rahâ  elevalo,  tantUËim  brevi,  levi^  nigro-virescente  ^ 
macuUs  nigrù  marmorato ,  parvulisque  alhidU  diverse  glomerath; 
membraniS  laierûRbus  tUktatis, 

44. 
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Ttêtd  opato-obhngd  f  membranaced^posttcè  aattdf  ùoea^^Utdi  /«- 
cisurd  Ufiter  arcuatd;  rostro  wUdè  exiguo. 

Raog.  Hist.  naC.  des  Api.  p.  57 .  n*  x  5.  pi.  1 1 . 

Habile  riIe>de-France. 

Animal  très  bombé,  an  peu  court»  pointu  en  arrière;  manteaa  lisse, 
de  couleur  noire  verdàtre',  marbrée  de  taches  obscnres  et  cTiiti 
grand  nombre  d^autres  de  couleur  pâle,  arrondies  et  dÎTerseauBl 
groupées;  les  lobes  grands. 

Coquille  ovale-oblongue;  peu  concave,  mince,  fragile ,  aiguë  en  ar- 
rière, et  de  couleur  jaune  pâle  en  dessus;  réchancniire  pea 
arquée. 

t  8.  Aplysie  protée.  Jplysiaprotea.  Rang. 

A,  corpore  valdè  eîevato,  Inteo  virescente ,  annuité  macaHs  m^rû , 
mAdibus^  rvbruque  *variêgatîs  antieè  ehngaio. 

Testd  diiatatd ,  concavd^  supeniè  suceined;  subtas  argentaié s  ÎMci- 
'  surd  profundè  areuatdf  rostro  recurvo  triangtdarif  erûssOf  es/- 
loso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  56.  n^  t3.  pi.  10.  f.  x.  «.  3. 

Habite  aux  Antilles. 

Le  corps  de  l'adlmal  est  mollasse,  extrêmement  bombé  aaténevre- 
ment;  il  a  1^  tentacules  assez  longs,  le  manteau  lime,  de  cou- 
leur variable,  mais  où  dominent  le  vert  et  le  janne,  ainsi  que 
de  npmbreuses  tacbesasnuliformes,  variées  de  noir,  de  rouge  et 
de  vert. 

Coquille  large,  à  sommet  très  saillant  et  triangulaire;  elle  ésl  assea 
solide  ;  sa  couche  calcaire  est  nacrée  à  l'intérieur;  réchancrore  est 
peu  profonde,  mais  assez  large;  son  épiderme  est  jaune. 

f  9.  Aplysie  marbrée.  Aplysia  marmorata.  Blainy. 

A,  corpore  ovato^postîcè  acutOyUçi^  obscure  virescente,  maeuUs  nigra 
marmorato;  membranis  UiteraVtbus  dUaiatis;  siphone  eUmgato. 

Testa  ovatd,  elongatd,  val  Je  concavd,  membranaeed ,  luieo-Gndd; 
ncburd  quasi  posteriore;  pauluRtmque  arcuatd, 

?ljilov.  Journ.  de  Phv<  9^.1  anvier  x8ïS.  p.  a86.  pi.  3  et  4;  et 
Dtct.  se.  nat.  £v  mot  Lièvre  marin. 

Kang.  Hist.  nat.  des  Â^l  p.  58.  n»  rfî   pi.  la.  .  6   n. 

Habite  lei  rôles  occidentales  defrance. 

L'animal  de  cette  es|ièce  a  le  corps  ovale,  peu  bombé,  |«oîutr<i  e*  «r . 
ricre;  les  lobes  ialcraux  assez  grands,  le  siphon  un  peu  alloo> 
gé,  !c  j>io.l  o\alc;  sa  couleur  est  verdÂ!re  obscure,  marbm  do 


.1 
noir. 


Cojuille  m*oc\  fragtle,  peu  cj\*aîre,oval*,  allongée,  très  concave 


et  d<  couleur  jaune  Ihîde;  récliuncrure  est  très  en  arrière  et  pru 
arquée. 

f  10.  Aplysie  tachetée.  Apl/sia  mac^lata.'Riibg. 

A,  eorpore  oèiongo,  vtiUè  eievato^  margmatOf  postUè  ohiuso,  anticè 
elongato,  lei^i,  ftuco  aiengiwff  paUtdis  macuUs  rurè  spanis;  optr-^ 
ado  ruhro;  tiplume  tUmgato, 

Tesld  oHttdf  va/dè  coneavd,  mêmbronaced,  n^d;  meisttrd  quasi 
posteriore,  parvd;  rastro  recurvo,  eratto. 

Rang.  Hist.  nat.  des  ApU  p.  58.  nfi  ly,  pi.  z3.  f.  6.  ,9. 

Habile  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Animal  oblong ,  très  bombé ,  déprimé  à  sa  base ,  allongé  en  avant  et 
obtns  en  arrière.  Manteau  lisse,  d.e  couleur  brun  olivâtre,  avec 
quelques  taches  pâles;  les  lobes  de  grandeur  moyenne,  la  cavité 
dorsale  très  ouverte,  Topcrcule  rougeâtre,  le  siphon  allongé  et 
les  branchies  roses. 

Coquille  ovale,  très  concave,  membraneuse  et  très /peu  calcaire;  à 
échanorure  petite  et  presque  en  arrière;  la  crasse  un  peu  reooAr- 
bée  et  épaisse  ;  couleur  rousse  sur  les  deux  faces. 

f  II.  Aplysie  bordée.  Àpljsia  marginaia,  Blainv. 

A.  corpoh  •Wido'luteo ,  maeulU  rotundis  octUaliSf/uico'mgris ,  rare 
sparsug  mmnbranis  eltmgatîs,  angustis;  cum  maeu/is  quadratU  ^ 
*        altematimfuscis  alHdUque  ad  margùiem. 

Têttd?.,» 

Blainv.  Joora  de  Phys.  96.  ianv.  i8t3.  f.  a65etpl.  7...  f.  5.  et 
Bict.  des  wb,  nat.  au  mot  Liènre  marin. 

Rang.  Hist.  nat  des  Aplys.  p.  59.  n°  i8. 

Habite?.... 

Corps  ellipsoïde,  du  moins  dans  l'état  de  contraciion;  les  expansions 
latérales  aussi  longues  que  dans  VA.fasctata,  mais  beaucoup 
plus  étroites;  couleur  générale  d*un  blanc  jaunâtre,  parsemé  de 
quelques  taches  rondes,  rares,  ocellées,  d'un  brun-noirâdre ; 
le  bord  supérieur  des  expansions  orné  d'une  série  de  taches  car- 
rées ,  régulières  et  alternativement  brunei  et  blanches. 

f  12.  Apljsié  de  Keraudren.  Apfysia  Keraudrenii,  Ranig^ 

A,  eorpore  obhngo,  valdè elewato,  obscuro-vu'escentejmacuUs  magtds 
nigrisque  notato  ;  membrants  dUataris ,  tentaculis  anterioribtu  ad 
marginem  undulatis  ;  operculo  vasto  siphone  dilalato,  longitudi" 
naiiter  aperto. 

Testd  elongatd  ^  postïeè  angustd;  suhtks  albà,  sttpernè  fusco-luttd  ; 
incisurd  elottgatdy  sedleviterarcuatd;  rostro  crasso,  recurvo. 
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r 

|faiftC.iKist.  i|t|U4iii  Api.  p.  5gip  n"  19.  pL  iS. 

Habite 

Aniina^bbii|^  Ifès  bombé,  fm  alloi|^.  vilénmiremeDt ,  poi^iv  cm 

arrière  ;  les  lobes  granck ,  ropèrcule  vaste ,  *  le  sîpboo  aliougé  cf 

maeH  VimJfiiiilMiMUif}  la  aMMtwi  est   liste  tt  de  oonlevr 

Jbiiiiif^wdâirt,  «ice  ^  ypdhw  «aolMS  noirec. 
Coquille  ovale ,  alUragée ,  trèvrétvÉtM  «a  arrière;  réchajicinre  I011- 

fHiB  et-pM  paotade;  le  su— ^B^âpai>  cl  TeeoaHM;  de    coiilcar 

bruQ-jaune  eo  dessat  et  blaiidbe  ca  dassaus. 

i  l'i.  Apiyiîe  de  Lessoci.  j^ptjrsia  Lessonu.  Rang. 

imtaçyiU  fiatt^flW'iims  km^QlU^i.  dintéfH^  mgm  AmgiirinuÊm 
in  mcdiç^.  'tfifatiu 
Tfstd  (fv^iàs  UvHtr  cmeavdf  Mf4;mei,^^i9t$i^4igmi  imisurâ  fug^f 
nulld,  rasiro  par90, 

iMite  Ï9H  riwtfies  de  Bi^a»  au  Çéf^iu» 

▲ninial  très  hm^bè^  cbaiMiy  peM  attangéi^i  aRawt,  -mmH  et  poîutii 
ea  lyrîère;  oianleau  lisse  et  dérouleur  grisAtre-rosèo,  av«c  d« 
petites  liiiédes  paossltres  ;  pied  obloiig  ;  lobes  naiaiaires  assav 
««sAasi  laatamlas  «niéaicws  épais  «l*péii  iuiniptili^s  de  dév«- 
iiyi|iiiMnl«  i^itaialcr.  posiépaars  laaoéalaa  «t>«aaqucs  dan» 
toute  leur  looyui  d*aae  Isgaa  aaira. 

Coquille  ovale ,  pointue  en  arrière ,  concave ,  à  inaii  f  pli  Ibraé; 
l^édMlMciiire  Innpie  et  pea  «rqaée^  liklMa  iattnaiira-  btaoche  tt 
revêtue  d'une  ciMcha  cataûre;  la  iaaa  tapâwmra  «aalear  de 
succio. 

f  i4-  Api jsie  chameau.  Aplysia  camdus.  Ctir. 

Tesim? 

A^  cameiêf,  Cov.  ÀMu  du  MiV.  Us»  p*  »9ij^»  pL  1^  1  f  • 

De  hçmj»  MplL  t.  5»  p.  171.  B*  a^  pL.  S»,  t  8. 

fer.  tab.  syst.  p.  3o.  et  Die.  class.  d'bint.  nat.  t.  t .  p,  476. 

De  SlaÎM»*  Dkl.  desaot  «aC  an-  aiMt  Lîèaro  ■afin. 

DrU^^Cbi^i^  Manur^  »«iU  IimMI^I»<4  apUmi  HfMj.  Aul/a»  p.  ^. 

«t  GîoTA.  mtà^  vapw.  diw^uvMk. 
De»b.  Ew^fël-  i»éU)u  U0»>  I-  i*p*  69*  Aui* 
Itaug.  Uist.  nat: das  Aplys.  p.  60.  n*  ai.  pi.  .fjf»/l,.i« 
Htthita  tesmprs^N«jpkliM« 
U  corps  d«  l'aiMitl  est  qU»i«}  I»^  qui  MCTWiVf^gpj  ^tasgèi  th 


* 


partie  postérieure  pointut^  les  lobes  vaMtes;  le  siphon  peu  alj^* 
gé  ;  couleur  générale  noire. 
Coquille?  *t* 

^  iS-  Apljsie  blanche.  Aplysia  ulha,  Cinr. 

A,  corpon  ohtongo^  tevi,  alBlJo^  posttcè  hreri^  memhranU  lateraUàiti 

angustu, 
TesidP...  ^ 

•A,  aV>a,  Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  agS.  p!.  x.  f.  6. 
De  Roîssy.  Hist.  nat.  des  Moll.  p.  7 1 .  n**  3. 
Fer.Tab.  syst.  p.  3o.  Hf  Dîct.  class.  dMiisl.  nat.  t.  i.  p.  47/i 
De^Blainv.  Joum.  de  |)hys.  '96.  janv.  i8a3.  p.  a&j^.  etDicl.^B* 

se.  nat.  an  Bot  Lièvre  marin.  * 
A^  CBiwc>to{feuae  iadivîdo)  Délie  Chîaje.  Memorsollaliist.  et  netom# 

deUe  ▲plym.etOioni.nMd.nap.  d*Impniek.  *  * 

Rang.  hist.  nal.  des  Aplys:  p.  61.  u*  aa.pl.  lâ.  f.  a.  3. 
.  Habite?..  '- 

Animal.'  Corps  oblong,  peu  allongé  en  avant  et  oourt  en  acrière;  le 

manteau  lisse  et  blanchâtre  ;  les  lobes  étraits. 
Coquille? 

i  <6.  Â^aie   napolitaine.    J^fysia  ^eapoUltuia»  Dellâ 
Gfiiaje. 

A*  corpore  oUongo^  aaiicè -^longâiù-,  posticè  aeuiof  mtmhmnis  Mietè 
dUatmtus  hramchiis  hrevibiu^  muficis  skpkome  prmimgo;  caudd 
tukreuio  cottieo  exomatdi  p«de  mmgmtof  pMo  ^kmgmo^  maeuiU 
,  ttrgigaÊatiMuirmtisqimmûittta, 
Tesid?... 
^  Apiffia  oempv&iama.  Délie  Chiaje.  Giom.  mcdL  Ih|i.  dlMfruck;  et 
»  Mem.  suila  hist.  et  notom.  délie  Aplyaie.  pL  3.  f.  si  »         ^ 

Kang.  Hîsl.  aaL  dea  Apiys.p.  6i.  b»«3.  pL  i5  éis*  L  x. 
UriiilèlcicottxdeNaiiiei.  « 

Aninalt  oUoog;  le eoo allongé;  Itetfénrilé  poatértenre  pointue;  lea» 
lobes  très  gnnds  ;  les  lïimnchlcs  oouHm  ;  le  siplHNi%llaiigé;  le  pied 
long  et  étroit;  uo  Inliercale  oonique  sar  la  ^ene.  1«  manteau 
oU«âlra  et  nmrginé  d'une  lésera  coulenr  dediair  ;  ée  ooflobreufci 
t^ca  rondes  argentées  et  dorées  ? 
*'Co^le? 

7  17.  Aplysift  ife  Bolî»  JplfeuA  Poiùma.  Ddie  Chiaje.      ' 

,%^A.  CQrpor$  oStougo,  te9l\  eastaneo^  antiei  deprgsso,.pOiiieè'obUuof 
*filhimù^  dom  amoUssiimo  ;  hranchiU  mltm  caudam  proientu  | 

-.•■•.% 
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memlrarfis  panis;  siphohe\rtvi ,  dentato,  wperaè  endo;  pài 
d'datato.  < 

Testa? 

Delle  Chiaje.  Giorn.  med.  Nap.  d'iDspnick;  et  Mcm.  salUftorâd 
uotoro.  delle  Aplysîe.  |il.  3.  f.  i. 

Kang.  Hbt.  iiat.  des  Aplys.  p.  64.  ne  iS.  pi.  i5  bis,  f.  9. 

Habile  les  mers  de  Naples. , 

Aoiiiial  oblong ,  élargi  eu  avibt ,  ||^tus  en  arrière;  le  mantean  de  on- 
leur  châtain  00  carmélite  ;  TouTerture  de  ropercnle  très  pn^\ 
les  branchies  dépassant  rextrémilé  caudale  ;  les  lobes  petits;  k  si- 
phon court,  dentelé  et  dirigé  eu  dMSUs;  le  pied  gramL 

La  coquille? 

t  18.  Aplysie  brune.  Âplysiajusca.  1\[es\%xs. 

A,  corporegibbosù,  oblongOffmco,  maeutaio;  Jhramute  dortiraiitla; 

pede  oblongOy  tutgusto;  memàranis  mcdiocriter  dilaiaiù. 
Testa  fragiùfflesibiti,,»  • .  • 
Tilesius.  Yoy.  de  Crusenstern.  Kang.  Hisî.  nat.  des^|ys.  p.  65. 

noa6.  pi.  z8.  f.  i. 
Habite  les  mers  de  la  Chine. 
Animal  gibbeux,  oblong,  brun  et  tacheté;  rouvertnreS^ropercale 

radiée;  le  |É|M  oblong,  étroit  ;  les  lobes  médlocremenl  larges. 
Coquille  fragile.^exible. 

T  19.  Aplysie  longicorne.  Âplfsia  longicomig*  l^n^. 

ji,  copor^  oàlofigo ,  wdde  eUvato  ^  posticè  ûcuto  Uptgato  bateo-tmt" 
eenie,  paiiido;  tentaculis  postenoribus  hmgissimîs;  aperturid9r& 
UviUr  dUatatd  ;  pede  angusto. 
Testa  ûblongdt  quasi  rotundd,  vafdè  eoneard,  esàû  membrùMU^^ 

péiUtcidd ,  succîned  ;  tncîsurà  quasi  nulld  ;  rastro  tm/iimo. 
Eaog.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  66.  n^  ftS.  pi.  1 9.  f.  i  à  4- 
^        Habite  la  Méditerranée. 

L'animal  de  cette  espèce  a  le  corps  oblong,  très  éleré  xm  ledos,  poÎBrfl 
en  arrière;  le  manteau  est  lisse,  de  couleur  jannenPerdâtre  pUt; 
les  tentacules  postérieurs  sont  très  longs;  l'euTerture  dorsale  f» 
large;  le  pied  étroit 
Coquille  oblongne,  presque  ronde,  très  concaTe,  mince,  seB^^ 
à  une  pellicule  Iransjiareote,  succinée;  féchancrure  presque aolle; 
le  rostre  très  petit. 

t  'îo.  Aplysie  de  Ferussac.  Apl/sia  Ferussacu.  Rang. 

•  A.  corpore  ohlongQ^  valde^^onvexo^  pottieè  brevi, /ttseo*livid9t  •«• 
cuHs  oèscuris  notato;  aperturd  optreuli  veUdè  diiaictd;  ptde<i^ 
gnsto.  ^       ^.    * 

•  •         •' 


LikPLTsiB.  '  6gfy . 

Testa  quasi  rotmuld,  succineâ,  valdè  Af^,  ptUuctdq^  i/icuurd 
^uasi  ttuliâ'f  rostro  minimo^  ^ 

Rang.  HUt.  nat.  dei  Aplys.  p.  66.  n*  99.  pi.  19.  f.  6  à  9. 

Habite.. ...  ^ 

Animal  oblong,  trèi  bombé  et  court #n  arrière;  soq  ttanteau  est  de  '  .^; 

couleur  brun-livide, Ihrié  par  des  taches  foncées,  grandes  et  très 
irrégalièrcs;  Touverture  de  Tofiercttle  est  très  grande;  le  pied  est       ; 
,  éiniil.  #  «r  '      ^ 

Coquille  presque  ronde,  de  oouleur  de  suocin,  semblable  à  lue  pel» 
licule  mince  et  Iraosparente  ;  Téchancrure  est  presque  nulU;  le 
sommet  est  très  petit. 

i    21.  Âplysie  verdoyante.  Aplysia  viresceru.  Risso. 

Â,  corpore  oçato,  virescente  obscure  ma»  rn^'uto  ;  capiU  ptvemmeaU» 
Testa  ovatà,  vitred,  peliucidd^  sulcis  tenuibu»,  eoncentrids  sculj^df 
ad  dextram  sinuatd,  (Risso.)    • 

jépfysia  wrescenU.  Risso.  Hist.  nat.  de  Tiiur.  mérid.  4.  n*  96;  et 

Jplyia  ifiresceas,  ibid.  pi.  i.  f.  10. 
Aplysia  uniAHor?  id.  Joorn.  de  pb)s.  ^.  p.  374* 
Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  66.  n<*  3o.  pi.  19.  f.  5.  * 

Habite  la  Méditerranée. 

Animât.  Le  corps  est  de  forme  ovale,  de  couleur  verdAtre,  marbré  de  ' 
•  tacLes  foncées  ;Ja  léte  est  proéminente.     ' 

Coquille  ovale,  tilr^,  transparente,  portant  une  MHDcrure  à  §|u* 

che,'  et  oroée  de  stries  fines  et  conceu triques.     '-   "  . 

t  22.  Âplysie  rose?  Aplysia  rosea.  Ra^ike. 

^         A,  cqrpprt  oblgngo,  pastice  aci§to^  Uvigato,  roteo^  puaûlidis  aibidU 
%  bàmsque  ornaSo  ;  lentamli*  ffnterîoribus  acuiis ,  posierioribusquê 

mbituis  ;  membrants  angtttti^  ;  foramine  opercuU  dilatato,  * 

t  Tèstd  comed ,  oblongd,  îevîlerconcavd  f  rubro^rtmed, 

A;^ke,  Mém.  de  la  60c.  d'hist.  dut.  de  Copenhague ,  t.  5.  f^part. 

p.  85.  pi.  3.  f.  A.  a.  A* 
Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  67.  n*  3«  lis,  pi.  a 3.  f.  6.  7. 
Habite  aux  environs  ïc  Christiansund. 

Animal  oblong,  peu  allongé  antérieurement,  pointii  en  arrière 

manteau  lisse y*4c  couleur  rosée,  avec  de  petites  tacties  blanches 

«t  br«Bes;  les  tentacules  antéritQrs«porntus,  les  postérieurs  ^• 

•      tus;  lobes  peu  larges;  membrane  de  l'opercule  largement  ouverte 

au  milieu. 
.  Coquille  cornt'c ,  oblongue,  peu  concave  ,^de  couleur  ronge^brnn. 
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•Corps  rampant,  obiobg,  rétréei  en  avant  ,  élargi  à  sa 

parng^oslérieure ,  où  il  est  tronqae  obliquement  par  aa 

>{r'  plan  Inc&ié^et  oibiculaire;  ayan^  les  bords  da  manteau 

replies  etjaisrressur  le  doa»  Quatre  teotaeules  demi  tubo- 

^   .^     -4eux,  dispôst'S  par  Maires.  Opi^ule  des  |«nclMes  a^nfer- 

0  nui«4  une  eoi^tU»,  recouvert  par  le  niàlMhau^  et  situé  Ter» 

la  fiante  postérieure  du  dos.  Anus  dorsal ,  plaM  aprt» 

les  bnnchies,  au  myiÉ^  de  la  fafiftte  orbicMaire. 

Co^flSe  oMongue^m  peu  arquée,  en  (ott0é'^e  dloloire, 
pina  étroite,  |paîsfb,  calleuse,  et  presque  en  5|nrale  d*uD 
cê^l  de  Tàutre,  plus  IarA|,  plus  aplatie  et  plus  mincae. 

ë^fiuf  fiepansj  oUonffim^  ajUioè  amgvMtaium^  postià 

*  kums  et  areâ  orlùfulan,4l6cliff^MHinè  tnattatmm  ^  z?do 

mcmginali    utrinque   stricte  replicato,    Tentaou/a  ^^saiuor 

j^r*fubulosaf  per  paria  dig^ta*  Operculum  brancàiorruH 

.  testam  inclmleas ,  pallh  iectum ,  venus  Mitent  poMticam 

jiorsi.  Anus  dor^iffig ,  post  ùmnekias,  ara^&cHvis  cmMimut 

^aeoMpam.^i     '  • 

Tesfa  oMonga^  suiamuala,  (lolabrifurmis  ;  un^ÊÊfUrc 
mnguqtatOy  crassiom^  caihso^  subspiralo;  alt&o  mabrey 

*  ^  OiiSfe&VATiovs.  —  Très  voisines  des  Lapl  jsies  pa^.lj^urs  rap- 

^T  ports,  les  Daffilfeilts  s'en   dislingiient  par  uq  "Tj^pH^r^  moin» 

^  aiNpify  plus  searé  sur  le  dos^e  ranimai',  ^cs^kÊÉ^mUff^ment 

ropercule  deslfrauchies;  par  ane  aK|uille  ^mSÊK  reoferaicc 

'dan^  cet  opercule  ;  par  ii»sftigiirticre  facette  titaiiiM»4pli  ji^  troh^r 

.  à  ia  partie  postiC*rîaure  d«?](feur  corps^  doai  la  cirponféitun 

eat^eonane^aiigée  ;  enfin',  pent-ètrepur  le  .w&tut.  dTTeuK  ;  car 

Hl  €airier,  qui  jes^uli  présent-  ptrait  èri^ppi  seul  qui  ait  dooiR* 

>»  nse^deseription  4é(ai!1^  de  ranimai  des  ^nlalHOts;  n*ç  f^it 

aneune  mentioo.  Du  centre' de  la  facctre  orbiculaîre.  où  ckt 

placé  Tanus,  rè|^e  U||^  fissure  qui  sVtond  au-deU  du 

périeur  de  cette  facette  où  elle  s*élargit  et  s'arrondit^ 

qui  donne  issue  à  l'orgaun  aUUeesi  situé  entre  les  d^M^ta- 


oeleA  Al  «6lé  droits»  Ne  coRBMsaant  seulement  qoe  ta  coquille 

des  ikkIabeHeSf  f  avais  senti  if  après  ses  caractères  qu'elle  devait 

s^ppartcnîr  à  des  Mollusques  d'un  genre  particulier,  et  je  jugeai 

ooQvenabIc  d'en  faire  menlion  dans  mon  Système  des  Animaux 

±»stns  ver^bres.  €>DtAe   eoi|iiiMe,  êviiutnmfnt  iofténcupe  »  est  e» 

foriDc  de  coin  allongé  eJ^aniuéy  0étrttci4e,.plm«|Mtsse  et  cak 

leu^  À  uue  e«,tr«)0iîl(é^  dÂlaUn»  pkia  mîaee  et  perafne  aplatie 

-vers  l'autre,  et  imite  en  qnei(fiie««plekiftiiraM  d'wie  4oloire  ;  se 

2»iibstance«est  solide  et  cassante;  enfin,  sa  partie  mince  et  trans- 

pareMe  est  trn  '|»eti  eoticave.  Je  ne  citerai  des  DotàbeUes  que 

-deux  espèces,  dont  une  ne  m'est  connue  que  par  la  coquille. 

ESPÈCES. 
1  •  Itelabetle  calfcmse*  DolaMia  Rumphii.  Cut. 

D»  tettd  basi  crasse^  callasdf  subspiralîi  tupenU  dilalatâf  tenid^ 
cu/Hatd, 

*  Limax  marina,  Riimpfa.  Thés.  aiio.  pL  xo.  f.  6»  et  pL  \o,  f.  il. 

*  Doris  nferrucosa,  Gmel.  Sysl.  nat,  p.  ito3L    ' 
*'  Barbut.  Gen.  venn.  pi.  4.  f.  i. 

DolabtUa  Smmphiii<Ëfn^  Atm.  da  Mut.  5.  p.  437.  pi.  s 9.  f  »  H 
Réf.  tnim.  t.  a.  p.  398. 

*  £>iMeii€.JR0emL4AJMéÊ^ûU0.JhtmiAL  JOtiimJOki.  se.  aau 

Mao»  de  MiJift  p*  47^*. 

*  DoiaùeUa  Rumphii.  i^  I^i.  %»U4i.  3e. 

*  DoiçketU  :Pê0vmu  at  DokbeUa  MmfhU.  Dmk.  Oirt.  eb».  d*bist. 
oat.  art.  polabeile. 

*  Haa^  Umu  itftf.  des  A|4«  p.  4â*  a»  x..pU  <« 

HfjHte  VAHim  inàm^  £lle  iiélé  n^ponée  <k  rtta  de  France  par 
4^mau^«a.iiaat  dan»  lai  kl^  UsHU}MilUa,.ofriaya  se  ren>uvre 
■4*4100 iegteiP^adbedfiixaia.  Tta  powèdr  la  enfiiilk»  ainsi  que 

%w^a  9 V  »^^^a  ^  A^H^^^^OT#  ^MV'^w^Hpa^Mv 

2»  IMabeUe fragile*  DokAeUafragUié^  Lstfak.  (i) 

/>.  tel /^  suh/oiiaced ,  imitiè  Jilaiatd,  temdstimd ,  ec/ijf  longitudintH 


(1)  Cette  espèce  appartioMt  Aiirie  A4>lys«n».J^  JUag  la  rap- 
PUEIQ  i,  X dply^mdt^àmt^M.  tM^  jWiH»ns  «ew  lui  que  c'est 
de  cet  animal  que  dépend  la  coquilîe  nowuiéc  Z>P<*éf ///i  y^g- 
jSffîy  par  1  amaacfa 


^00  BtSTOIRB    DES   HOLLOSQDES. 

HKlrilc...  Mon  cubiotl.  L'ïDiiDKl  de  cclk-cî  ne  m'ert  ii«i«eaas.L 
coquille  rit  l'ra^ile  «t  mince,  InupireDte  canine  nBCfrinrciV 
gnon,  etc.  Dam  un  Règae  animal ,  M.  Cueier  en  cit«  desxK.m 
espèces  encore  inédites, 
t  3.  Dolabelle  de  Hasselt.  So/abella  Hataelcu.  Rang. 

D.  corpon  ecaudatt  âcabro^  vaUe  liirnilo,  tireieeiUt,  wtamDifiiti- 
itigrticenliias  in  tnidioi  tUicl  margint  imr^MtmEttr  Jimtritlt 
rimi doisi  ad extremitatii dUatatd. 

Tiildf 

Dolaielia  Ruaphii.yt/a  Uaaiett.  Lellreiur  letHolL  de  Java,  itii 
n°  5.  S.  4. 

Btng.  Hist.  Ml.  dei  Api.  p.  4g.  n°  5  Jù,  pi.  aj.f,  i. 

Habite  à  l'Ile  de  JaiK. 

L'naioMl  ■  le  corp;  très  renflé  en  UTière ,  sans  appendice  »U 
te  manieau  «t  très  rude,  ds  coulrar  T«rdltre,  ««ec  de  fnù 
lâches  obscures,  et  bérissé  d'eipansioni  cbaniiiei  cl  imnificB; 
les  bord]  du  disque  sont  irrégulièreoieDt  frangé*;  feule  donik 
très  ifiTée  dans  ion  milieu  et  Cément  oa>cr(e  en  anal  eamat 
en  arrière. 

Coquille  iuconaue. 
t  4*  Dolabelle  géante.  DolabeVa  gigas.  Rang. 

D.  tarpon, ,.,f 

Tetlii  alid,  oblongd ,  craud,  tapemi  faico-lutrd  roilro  t/HrmS  fc^ 
di  Slatata,  latlla  iafimdibuUformi,  ttriùfae  langiluJîaatia 
txiguii  aolalo  ;  apiet  ea/loiiuimo. 

Raug.  BUi.  ml.  des  Api.  p.  4S.  n"  S.  pi.  3.  f  4. 

Mibile  U  mer  da  Iodes. 

L'aoimal  de  cette  espèce  est  ÎDconna.  Li  coqaille  est  trâ  ptmii. 
coDcaTC ,  épaisse ,  èminemmint  calcaire,  portinl  une  feltutcnti 
1res  profonde  ;  ta  crosse  tris  grande,  ta  forme  d'entonàoir  ioc^ 
plel  ;  la  ipire,  furmanl  un  tour  et  demi  k  deux  loun,  est  Icrmios 
en  dediDS  par  un  bouton  sBillaol  et  iirégulîer;  nnou  deni  sillooi 
longiludinauz  el  très  marquée  près  du  bord  |aiMdle ,  ^pidtras 

t  5.  Dolabelle  de  ïeremidi.  DolabeliaTcremùîi.  Rang. 

D.  corport  ittbccaiidalo,   tcaèrS,  kiriulo,  virescenu,  amtmSi  m^ 

lûgntciatihui  in  ntedie/  ditci  imirgiaejîmtriato. 
Tatd  tloHgald,  lupeni  fiaeo-Ii^td,  $abtiu  aiid;    rotlro  tfifC, 

lUnE,  Hist.Dal.  des  Api.  p.  1 8.  n*  4.  pi.  J.  f.  t.  3. 
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Habite  les  rivages  deTaîiî,  Bonbora  et  Hle  de  Oualao. 

L^animal  de  cette  espèce  a  le  manteau  très  épais  et  très  dur,  tacheté 

db  Doir  et  de  fauTe  avec  des  cercles  blancs  sur  un  fond  verdàtre 

et  hérissé  de  quelques  aspérités  aiguës;  le  bord  du  disque  est  un 

peu  frange. 
La  coquille  ressemble  à  celle  du  D.  Rumphii^  mais  plus  longue  et 

plus  étroite;  son  épîderme  est  d'un  jaune  plus  brun  et  plus 

épais. 

t   6.  Dolabelle  tronquée,  Dolabella  truncata.  Rang. 

D.  corpore  tuheeaudato,  pMdo,  verructilis  obtusis  eooperto;  tenta' 
cuîarum  posteriorum  beulhus  leviterproximantièus. 

Testa  wtreàf  ttlhé;  rostro  spiraii,  erassa* 

Rang,  Uist  n«f.  des  Aplys.  p.  47-  n*  3. 

Habite  les  îles  de  Waigiou  et  Rawack. 

L'animal  ne  diffère  en  rieu  pour  la  forme  de  la  D.  ecaudata;  le  corps 
est  tout  couvert  de  tubercules  obtus;  les  tentacules  jtostérieurs 
sont  rapprochés  y  mais  moins  que  dans  l'espèce  citée;  sa  couleur 
'  est  pâle.  La  coquille  est  vitrée  ;  son  sommet  est  épais ,  sans  callo- 

sités ,  et  montre  ioférieurement  un  tour  et  demi  de  spire  bien 
'  marqué. 

\  7.  Dolabelle  sans  queue.  Dolabella  ecaudata.  Rang. 

D.  corpore  ecaudato^  sublevigato  ^  virescente;  disei  margine  undit- 
lato  ;  tentacuiorum  posteriorum  basUms  proxtmantibus.  * 

Testa  translucide ,  suprà  pallido  -  luted ,  tubttis  albd;  rostro  sub- 
spiralif  erauOf  subtiu  calloso» 
%  Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  pi.  a.  p.  47.  no  a. 

Habite  les  îles  de  Waigion  et  Rawack. 

Animal  moins  grand   que  la  D.  Rumplùi ,    et    n'offrant  aucune 
apparence  de  queue;  U  surface  du  corps  n'est  point  hérissée,  et 
I  montre  ««^ulemènt  en  avant  et  en  dessus  quelques  tubercules 

^  aplatis;  le  bord  du  disque  ?*est  point  frangé^  mais  seulement  irré- 

y  gulièrement  ondulé;  les  tentacules  pcçtérieurs  sont  très  rapprochés 

I  à  leur  base;  la  couleur  est  verdéire. 

^  La  coquille  est  semblable  4  celle  de  U  D,  RumplUi;  son  sommet  est 

^  en  dessous  plus  épais  et  calleux;  Tépiderme  moins  épais. 

\    8.  Dolabelle  onguifère.  Dolabella  unguifera.  Rang. 

[  D.  corpore  vireseente,  obscuris  nebulostsque  macutis  notato,  i/errm 

cuUs  rotundis  cooperto. 
'  Testa  allfà,  concave,  diiatatâ,  exili,  quasi  rotnndatâ. 

r.nng.  Hist.  naf.  des  Apîys.  p.  Sa.  n®  9.  pî.  5,  f.  4.  7. 
'  l!a!)ilc  la  Méditerranée. 


ija%  HISTOIRE    BU    IIOULUSQUES. 

Animal  un  peu  plut  fsnnù  ^itihe  FêtmtijMfa^^  le  iiiTit—^cwk. 

vrrdAtre  avec  q'Mslqut;)»  iiéi.tiiustiG»  «IftiCttiiaftei  ^amÊÊmkàt  [k> 

«    a!«|iéritcs  obtuse»;  lu  cauiU  ûcbotffatn^  de4a  féaiéralMktrès  prdbr 


(]«'>ineBt  ouirciiic. 


C(K]iiille  moins  calcaire,  plus  mince,  presque  Miieilii  ;  U  rr?^ 
]leiiie  et  sans  ealloMtcs. 

t  9.  D<ibbellepél»Ufèr«.  Zh)M^/iia^M!SS&i)^9nri.  Rang. 

D.  corpore  ieviy  virescente;  aperlurd  dorsi  levUer  dexiratd. 
'    Testé  Mm,  têneavd,  dèhnod ,  ejcHu 
Hacif.  Hiftl. Mit.  dta  Apl^».  p.  5^ a*  Sw  pt  5«  C  \.%. 
Habile  let  flwn  de  Ntees. 
Animal  un  peu  pUis  petit  que  k  i9oMcffe«ccô^4*vf  «i^rtan  ^ 

de  couleur  verdàtre;  ouverture  dtanale  tii»  iilitL  el  un  f^ 

droite  de  la  liune  médiane. 
Ceq^iUe  nmioe,  ïeooiivefte  îofièrieartaMBt  dTim    épidenK  «" 

ccufùleiit ,  trèi  large  et  eamcaife  ;  la  crotte  ta«s  petite  a  os 

recourbée  ven  rôelMmernre  qui  est  |de&  ditlinete  qaediei  i«ï  ■• 

espMes  D^laLrifcrm  «i  Jscijêrm, 

t  10.  Dohibellc  ascrfèip.  Dolabella  asclfera.  Fer. 

/>.  corpore  Uiteofttscato^  vermcUlis  rolundts  eooperto,^ 

Te9tè  aUbd^  reenn»â^^rg^iisttîf  va/de  rnasd,  caÛostÊ,  rasùoc^' 

m 

stno» 
•  Rtu^  Hist.  ett*  d«f  Affv».  p  5f .  n»  7.  pK  4«'fi>  ?•  9. 

llebiie  àSl-l^a»deCayenne. 

Animal  de  la  même  forme  que  h  A»Mi^^)w,  tenleaHHt  {ib.  1 
rondi  sur  le  dot;  onrertim  dontle  ifèi  petite;  niautiei .      I 


bruit  parsemé  de  petits  tubereute»  oblas.  OngaiHe  pleseipt&  • 
qt»e  oeUe  du  Dmi&érnfiaPa,  feceurbée,  élralle,  à  toimet  trèi  ci-  * 
«tiiaillée ,  «paîMe  et  calleeso  aerlout  dtat  un  aiiieti.  ! 

Il,  Fo^aLette  cbtabrifère.  Dolahella  dolabrifera*  Cj»   î 

Z>.  corpore  1ù*'4Uio^  xwucente,  muctdii  tûgris  pnm twr tim  mJ  m  r.- 

noîoto. 
Tett^mUm^  smètrmultteidà ,  newvd ,  tmgfmld  ^  im  meJi^mt  & 

€raâtmf  rttf /«  vMè  *a/iato» 
Dolabeita  éotabrijcra.  Cav.  Hèg.  au.  t.  a.  p.  398. 
fer»  'J  ab.  syst,  p.  3oo. 
Bang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  5f .  n«  6.  p).  4.  L  t.  6. 
Habile  à  Tile  Bourboo. 
Animal  allongé,  très  effilé  antérieurement;  Ict  tenlncolci  gre.« 

fente  dorsale  petite  et  les  lobes  très  serrés  ;  le  menteet  er  • 


.  M 


caalcitr  TcrdAlre»  taebctée  de  noir;  vtsAwxX  >i  k  JbM»  oi  IM^i 
d*aftp€rîtés  très  aipiës.  Le  pied  uoi  et  £drt  large. 
Coquille  trèr  étroite,  allonge,  coiirb4%  ti  es  calcaire;  rô|iitleriDe  exM»-  %, 
sirenient  mioce,  de  forme  cjnadrongolaire,  à  crosse  distipcle  et  mi 
|ieu  calleuse,  de  eoulHur  biaitdie  ciiuriHée. 


LES  LIMâCŒRS. 

Brmm^iies  irttnpantes ,  smts  ta  forme  éCun  réseau  7>ascitleux^    ^ 
sur  la  paroi  d^ftf^  caçité  particalicre  dont  P ouverture  est 
un  trot^^ie  t animal  contracte  au  dilate  h  son  gré.  Elles  * 
ne  respirent  que  Vair  libre. 

XjesJUmacknt  coostituent  one  faniUe  natiirelU  très  it- 
xn^jiiquable  eu  ce  qiie  les  aiûmaux  qui  U  coroposcuC  MM 
les  seuls ,  parmi  les  Gastérapode»,  dont  l'org^ane  respira» 
toire,  véritableBierit  branchial»  ne  respire  qoe  I air  lîbns. 
Ainsi  ce  sontpaur  nous  des  Pneumobranckes.  Ces  Afellus» 
ques  sont  nus  ou  presque  entièrement  nus.  Leur  covfi» 
est  allongé  ,  rampant  sur  ua  disque  yeatial  <|tfi  n'eoi  cM 
point  séparé  ,  et  bordé,  sur  les  dotés,  d'an  imolie^Ui  )e 
plus  souvent  tort  étroit.  Originaires  de»  eaux,  îts  vîvciii 
habituellement  dans  leur  voisinage  ;  quelqiies*uiia  eepea- 
dant  habitent  dans  des  endroits  qai  en  sontâoigwés, 
mais  presque  toujours  dons  'des  UeuK  frais  et  hnmidc&.  Us 
se  sont  accoutumés  à  respirer  Tair  avec  leurs  brancliies  ;  , 
en  sorte  que  cette  habitude  est  devenue  pour  eux  une  m- 
cessité.  C*est  donc  ici  que,  pour  la  première  fois  da«8  les 
Mollusques,  Tair  libre  est  le  fluide  respiré.  Ce  fluide  pé* 
nètrepar  un  trou,  et  sans  trachée  ni  bronches,  dans  uve' 
cavité  particulière ,  qui  n*est  point  divisée  en  ptuaîevra 
loges  ou  cellules ,  et  sur  les  parois  de  laquelle  des  eo»* 
donne  ts  ou  des  lacis  de  vaisseaux  rampent  soos  diverses 
formes ,  et  viennent  recevoir  l'influence  de  la  respnlîoii. 
On  trouve  une  cavité  semblable  ou  analogue  dans  un 


P 


^  t 
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grnd  nombre  de  Trachélipodes;  mais  dans  ceux  qui  dc 
respirent  que  Tair,  t'influence  de  ce  fluide  étant  bien  sup6 

^ieure  à  celle  de  Teau ,  n*euge  dans  Torgane  qui  lui  est 
présente  que  très  peu  de  surface.  Aussi  les  cordonnet» 
yasculaires  qui  rampent  sur  les  parois  de  la  caTÎtë  i  et  ^ 
en  cela  son i  semblables  à  ceux  des  Limaciens,  ont-ils  tut 

tpeu  de  saillie;  tandis  que,  dans  ceux  qui  ne  respirent  qiK 
Veau^  la  cavité  offre  à  Tinfluence  du  fluide  respiré  des  par- 
ties bien  saillantes  et  Yasculaires,   telles  que  des  lane 
\   pectinées  de  différentes  tailles.  ^ 

^  Les  cavités  branchiales  dont  je  viens  de  parler,  mêm: 
celle  qui  n'est  propre  qu*à  respirer  Tair,  ne  sauraient  étrt 
raisonnablement  confondues  avec  un  poumon  ,  organe  le^ 
piratoire  4l'un  mode  particulier,  adapté  à  des  oi^nisa- 
tions  d'un  ordre  supérieur,  qui  est  essentiellement  ceUt- 
leux  y  et  dans  lequel  le  fluide  respiré  est  introduit  au  moini 
par  une  trachée  intérieure,  et  souvent  en  outre  par  des 
bronches.  Ce  mode  d'organe  respiratoire  a  donc  des  carac 
tèfes  pcopres  que  les  branchies  ,  quelles  que  soient  leu 
forme  et  leur  situation ,  n'offrent  jamais. 

Si ,  pour  déterminer  le  nom  ou  l'espèce  d*un  omoc 
respiratoire ,  on  considère  cet  organe  uniquement  souâ  k 
rapport  du  fluide  respiré,  alors  tous  les  animaux  qui  res- 
pirent l'ûr  libre  posséderaient  un  poumon  ;  .mais  si ,  poc: 
faciliter  Tétude  des  différens  modes  d'organes  qui  server 
à  la  respiration,  et  pour  saisir  les  moyens  qu'a  employés  i 
nature  pour  effectuer  la  composition  progressive  de  Fom- 
nisation  animale,  ainsi  que  son  perfectionnemen  t,  l'on  cons^ 
dère  les  caractères  propres  de  chaquesorted'organcresrin- 
toire,  il  sera  dès-lors  évident  qu'aucun  Mollusque  ni  auctt 
autre  animal  sans  vertèbres  ne  respire  par  un  poumon,quo: 
que  beaucoup  d'entre  eux  respirent  Tnir  libre  ou  en  naturv 
D'ailleurs,  indépendamment  de  lu  structure  particuliènrc: 
très  connue  de  tout  poumon ,  l'air  n'y  pénètre  j.imais  nae 
par  la  bouche  de  lanimal ,  tandis  que,  dans  tout  or^mr 
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respiratoire  distinct  du  poumon,  le  fluide  respiré^  quel 
qu'il  soit,  est  toujours  introduit  par  une  autre  voie. 

Confondre  des  objets  si  difierens,  dont  chacun  deux 
est  approprié  au  degré  d'organisation  auquel  il  appartient, 
et  ne  peut  exister  que  dans  celle  de  ce  degré,  c'est ,  à  notre 
avis,  rendre  impossible  la  connaissance  de  l'ordre  de  la 
nature  dans  ses  productions.  En  effet ,  dans  le  cours  du 
règne  animal,  une  même  fonction  ne  peut  être  exécutée 
que  par  un  organe  ou  système  d'organes  différemment 
modifiée,  parce  qu'il  doit  être  en  rapport  avec  letat  de 
l'organisation  de  laquelle  il  fait  partie,  (i) 

Pour  revenir  à  l'objet  particulier  dont  nous  nous  occu- 
pons, je  dirai  que  les  branchies,  quoique  se  présentant 
sous  une  multitude  de  formes  et  de  situations  diverses^ 
ne  ressemblent  jamais  néanmoins  à  un  poumon.  Cet  or- 
gane respiratoire  est.donc  particulier;  et  on  sait  qu^l  a 
la  faculté  de  pouvoir  s'habituer  à  respirer  l'air.  En  effet, 
(  "quantité  de  crustacés  qui  vivent  presque  continuellement 
sur  la  terre  n'y  respirent  que  ce  dernier  fluide  avec  leurs 
branchies.  Si  les  Colimacés,  iiinsi  que  les  Lymnéens,  ont 
une  cavité  branchiale  semblable  à  celle  des  Limaciens,  et 
ne  respirent  que  l'air  libre,  cette  cavité  est  aussi  la  même 
que  celle  des  Mélaniens  et  autres  Trachélipodes  qui  ne 
i*espirent  que  l'eau.  Mais  dans  la  première,  l'organe  res- 

(i)  Les  observations  de  Lamarck  sur  la  nature  de  Torgane 
respiratoire  des  Mollusques  terrestres  respirant  Tair,  sont  très 
justes; il  est  nécessaire,  si  l'on  ne  veut  tout  confondre  en  zoolo- 
gie et  en  anatoinie ,  de  conserver  à  chacune  des  modification» 
importantes  des  organes,  un^  définition  et  un  nom  destinés  k 
les  indiquer  facilement  dans  les  animaux  chez  lesquels  ces  mo* 
difications  se  manifestent.  Il  faut  se  souvenir  que  les  mots  en- 
traînent les  idées,  et  qu'il  n'est  point  indifférent  dans  les  sciences 
d'observation  ^et  surtout  dans  la  zoologie,  de  donner  arbitrai* 
rement  plus  ou  moins  d*étendue  k  la  valeur  des  mots  d'un  nsage 
fréquent. 
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piiâtoire  ne  présente  4U  fluide  respiaéque  peu  Ae  saifrce; 
tandis  que,  liaas  b  seconde ,  VocgaiMt  dont  il  est  qiMsiioi 
en  oftre  une  beaucoup  plus  gramie.  De  pari  et  d*aiurr, 
ce  sont  toujours  des  organes  InwncbiawCy  mais  approprîr» 
à'  la  puissance  de  l'influenct:  du  ftutde  respiré  ,  et  qui  mut 
situés  dans  des  cavités  analogues. 

Les Liuiaciens  contpreniient  cinq  genres,  ^savtur  :  (h- 
chidcy  Parmacellcj  Limace^  TestaceUe  «t  f^itt-ine^  don! 
voici  Texposé  : 

[Depuis  la  publication  de  TotuvRige  de  lâmarck,  plu- 
sieurs ouvrages  iorporlaus  ont  iié  ptd»liés,  soit  sur  Li  U- 
mille  des  Liiuaces ,  &ait  sur  IVusemble  des  Mollusques  ter- 
restres. Le  plus  complet  et  le  plus  important  cfr  «es  ou- 
vrages est,  sans  contredit ,  celui  tlo  M.  «le  Fér%fcssac >  quen 
qu'il  ne  soit  pas  sans  quelques  fjrîvves  ddâuts.  Les  paities 
terminées,  en  mettant  à  pail  les  idjses  systéutaûques  it 
Fauteur,  offrent,  pour  1  étude  «h»  MoUtnques  temstres* 
un  ensemble  très  saûsftîsant  d'iobser\«ations.  Les  amis  de 
la  science  doivent  regretter  qitïl  -reste  tant  à  £ttre  pour 
terminer  celte  grande  entreprise  scientifique. 

Nous  avons  déjà  précédemment  reproché  à  kunétlioûif 
de  Lamarok,  la  séparation  des  Gastéropodes  et  des  Tr>- 
ohélipodds,  séparation  artificielle  et  inutile ,  sortoQt  dan 
le  point  de  la  grancle  série  des  Molkasqifes,  où  cetae  divi- 
sion est  la  moins  tolérable ,  ptitsque  eest  là  où  se  ftitt  ^ 
la  manière  la  plus  insensible,  et  par  une  curieuse  série  ée 
modifications,  le  passage  des  Gastéropodes  proprement 
dits  et  des  Trachélipodes.  Cuvier  qui,  dans  son  Mémoiit 
sur  les  Limaces  et  les  Hélices,  aavancé,  avec  juste  raison, 
qu'il  existe  à  peine  quelques  caractères  zoologiques  pro- 
pres à  distinguer  ces  deux  genres,  ne  pouvait  partagci 
lopinion  de  Lamarok,  et  en  cela,  il  fut  sagement  imitr 
par  le  plus  grand  nombre  des  aoologisieB.    ^ 

M.  de  Férussac  rassembla  en   deux  ordres  toes  ks 
Mollusques  respirant  lair,  selon  qu*ils  sont  ou  ne  soM pas 
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operoalës;  eetix  qBÎ  sont  operculée  sont  en  petit  nombre  : 
ib  ne  contiennent  que  ^ux  genres  que  nous  trouverons 
bientôt  parmi  les  Trachélipodes  de  Lamarcdc.  Ceux  qm 
ne  sont  pas  opepcuiés  compreruie«t  un  assez  j;rand  nom- 
bre de  gennw  groMpée  en  fa«iil4e«.  JLa  petniàne  est  ceU« 
des  Limaces  eorrefspoodant  asseasmyvUrinenl  è  le  fteuitte 
des  Lîma^ens  de  Lumarek.  Cependant ^  elhe  ren£srmie 
douze  genres,  tandis  que  eelte  de  Lamarek  n'en  eon  tient 
que  cinq;  mats  quand  on  Tient  k  examiner  attentivement 
ces  différens  genres  admis  par  M*  de  Férussac  ,  an  s'aper- 
çoit bientôt  que  plusieurs  sont  trop  incertains  pour  être 
définitivement  adoptés.  M.  de  Btainville  lui-même  a  rejeté 
plusieurs  des  genres  de  cette  famille  qu*i]  avait  d'abord 
établis  ou  adoptés;  et  d^ns  son  Traité  de  Mah'colo^e, 
il  la  séduit. a  cinq  genses.. AL  Cuvier,  dans  la  dernière  édi- 
tion .de  Règne  aniflial.|  n'a  adapté  «ie  plue  que  le  g«nM5 
Yaginule  «inquel  2L  deBlainvillÂ  a  donné  le  nom  de  Pé- 
ronie ,  ce  qui  occasionne  une  confusion  fâcheuse  dans  la 
nomenclature.  Il  suffirait  donc  d'ajouter  le  genre  Yaginule 
à  la  famille  des  Liinociens  de  LainarckpjQitr  la  rendre  attssL 
complète  que  lexigent  les  observations  les  plus  positives.] 


(Çhwèiiliinii.) 

Corps  eMeag ,  rampent,  bordé  tie  toue  côtés  par  le 
matrteeu.  Télé  en  seitlie  sons  le  horé  «mérieur  du>oile: 
ayant  deux  tentacules  cylindracés  et  rétractiles.  Deux 
appendices  aurifomes  aux  côtés  de  la  bouche  :  ctlte-ci  e.tx 
dessous  et  dépourvue  de  mâchoires.  Deux  orifices  dis- 
tincts, Tun  pour  Tanus  et  Tautre  pour  la  respication , 
disposés  sous  Textrémité  postérieure  du  corps. 

Corpus  obloagiÊmj  rêpens,  uadiquè  zei»  margimatuuu 
Capvt  onii'etmi ,  imfiti  *»ëli  nrnrgintm piommulam ;  (enta- 
culis  duobui  retractilibus ,  cylindraceis»  jéppenrtices  duce 
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auriformes  adoris  latera.  Os  subtits;  maxUUs  nuilis^  Orifi- 
da  aniei  respirationis  disUncta^  infra  extremUaietn  pasU- 
cam  disposita. 

OBSEavATioirs.  —  Les  Onchides  qui ,  par  leur  aspect  »  sem- 
blent  très  voisines  des  Limaces  et  des  Laptysies,  sont  «léanmoÎDs 
très  distinguées  des  premières  par  la  situation  de  leur  anns  et 
de  leur  cavité  branchiale ,  tt  difTèrent  éminemment  des  secondes 
en  ce  queleur  cavité  branchiale  n'est  point  à  dccoii  vert  sur  le  dos 
et  ombragée  par  un  ccusson  operculaire.  Leurs  yeux  ne  sont  point' 
connus.  Leur  corps  est  débordé   tout  autour  par  la  saillie  do 
manteau  qui  forme  un  rebord  plus  ou  moins  large  et  flotiaot. 
Ces  animaux  sont  du  nombre  de  ces  hermaphrodites  qui  ont 
besoin  d*un  accouplement  pour  l'exécution  d'une  fécondation 
réciproque.  L'orifice  pour  la  sortie  de  l'oi^ane  mâle  est  sittit 
près  du  tentacule  droit,  un  peu  au-dessus  ;  et  celui  de  l'organe 
femelle  est  placé  à  côté  de  l'anus.  Ils  vivent  dans  le  voisinage 
des  eaux ,  et  certains  d'entre  eux  dans  les  eaux  mêmes ,  d'oà  ih 
viennent  de  temps  à  autre  respira  l'air  à  leur  surface,  {i) 

ESPÈCES. 

I.  Onchide  duTypha.  Onchidium  Typhas.  Bûcha. 

O.  corpore  tubereuUs  irregtdeuribus  minimis  obt^cto;  veii 
angustiiuculo. 


(i)  Lorganisation  du  genre  Onchide  ou  Orchidie,  comme  le 
nomment  d'autres  naturalistes,  a  été  dévoilée  d'une  manière 
assez  complète  par  Cuvier,  dans  un  beau  Mémoire  publié  dan» 
les  Annales  do  Muséum.  D'après  les  observations  du  savant 
aoatomistes  •  les  animaux  de  ce  genre  ont  un  oigane  respira- 
toire  comparable  à  celui  des  Hélices  et  des  Limaces ,  et  propre 
à  recevoir  le  contact  immédiat  de  l'air.  Ce  fait  est  exiraoïdi- 
naire  dans  des  animaux  vivant  dans  la  mer.  Aussi, M.  de  Blain- 
ville  a  fait,  des  espèces  mannes  du  genre  Onchidie  de  Olivier, 
son  genre  Péronie  qu'il  place  dans  sa  famille  des  Cydobran* 
ches  dans  le  voisinage  des  Boiis,  et  il  rassemble  les  espèces 
d'eau  douce  dans  la  genre  Vaginule  auquel  il  réunît  son  genre 
VcroniceUc. 
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Onehidium  TipUœ,  Boclitoan.  Act.  Soe.  Lio.  5.  p.  iSs.  pi.  5. 

f.  s.  s.  3. 
Ondiide.  Sjst.  dtt  An.  i.  ^ert.  p.  65. 

*  Shaw.  mise.  1. 18.  p.  470. 

*  TurlOQ.  Syst  oat.  t.  4.  p.  75. 

*  Onciûé/ium  tndiœ.  Ockens  lerhb.  der  nator.  t.  4.  pi.  9. 
Férus.  Hîst.  des  Moll.  p.  81.  pi.  8.  f.  i.  3.  3. 

Habite  au  Bengale.  Loogoeur,  environ  un  ponce  et  demi.  Les  bords 
de  son  manteau,  aaseï  étroits ,  indiquent  que  cet  animal  ne  nage 
jamais, 

21.  Onchide  de  Péron.  Onehidium  Peronii. 

O,  eorpore  verrucis  eompositis  onusto;  veÛ  margine  latiuscuio  re- 

pando. 
Onehidium  Peronii.  Cut.  Ann.  dn  Mus.  5.  p.  38.  pi.  6. 

*  Peronia  mauritiana.  De  Blainv.  Bfalac  pi.  46.  f.  7. 

Habile  la  mer  des  Indes ,  sur  les  o6les.  Cet  animal ,  pluâ  grand  que 
celui  qui  précède,  vit  babituellement  dans  l'eau;  et,  quoiqu'il 
rampe  snr  la  ^ase  ou  sur  les  rochers,  les  bords,  assez  larges  et 
flotians  de  son  manteau,  font  soup^noer  qu*il  aage  quelquefois, 
oomme  cela  arrive  aux  Laplysies, 

M.  Cuvier  en  connaît  quelques  autres  espaces. 

t  3.  Onchide  de  Tonga.   (Xnchiiium  Tonganum.  Quoy. 

o.  eoiport  maximo^  squaUdt  luteo;  tubereutis  pedicukuis  tnamilla' 
tisque  onusto;  veli  margine  Icfto, 

Quoj  et  Oaym.  Toy.  de  l'Ast.  t.  9.  p.  aïo.  pi.  i5.  f.  17.  i8. 

Habite  la  ner  des  Iles-des-Amis. 

Grande  et  belle  espèce  ayant  sii  on  sept  ponces  de  longueur;  elle 
est  ovale- objongue,  d'un  jaune  verdâlre,  ayant  lemaitteau  séparé 
du  pied  par  un  sillon  assez  profond;  la  tète  a  un  voile  antérieur 
.  très  él^gi ,  et  elle  porte  deux  tentacules  rétractiles»  oculés  au 
sommet.  Le  dos  est  couvert  d'un  graud  nombre  de  tubercules  pé-- 
diculés  et  mamelonnés ,  jauoAtres ,  quelquefois  brunâtres.  Le  voile 
et  les  tentacules  sont  d*un  jaune  assez  vif  ainsi  que  le  dessous 
du  pied. 

4»  Onchide  découpée.  Onehidium  incisum.  Quoy. 

O.  eorpon  minimo,  ot^aU,  UtàerculatOB,  luiep^irjflif  fiuco  mixto  ; 

margine  veli  duodecim  ocuminaio. 
Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAst.  t.  2.  p.  an.  pi.  z5.  f,  19.  ao. 
Habite  les  rivages  de  Tlle  de  l'Ascension. 
Espèce  ayant  a  peine  quelques  lignes  de  longueur  :  elle  est  ovalaire, 
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rcgMlikemeat  tvmtm t àifanhmk  vect  ji— llnft,,t  «faar^ ,  sur 
le  doft,  de  lubrrcules  aiT0Qdi4,  asirz  gros;  \m  faords-^lu  naolav 
sool  élargis  et  feslovQts^  ïêxàwàSk  «si  d*iift  biMe  ^isàire  ca 
dessous. 

t  5.  Onchide  ptelloïde.  Onckidiam  fMtMméaL  Quoy. 

O.  corpore  orBieulari^  supra,  conico;  hiAeradûhieo'mnMhu  ^ 
tecta;  vefi  nnurgme /bramims  sexJecîm  perforuto, 

Qboj  et  Gaym.  Voy.  de  TAst.  I.  a.  p.  ai  a.  pi.  i5.  f,  ai.  a3. 

Habile  Icf  mtfrs  de  là  ftotivelte-Zélaiide. 

Espèce  ayant  à-peu-près  un  pouce  de  longueur;  dta  eit  régnlicre- 
meut  ovalciQÉfiaoguA»  tfèi  Qi«v«ie«.«»  ^  Kk  iaaa»  «Bipeu  b 
forne  des  Batelles^  elle  eal  d'un  vert  jaiuiitre4  le  dos  -est  eaorvrt 
'  d'un  grand  nombre  de  petits  tiibercules ,  et  les  bfonU  du  nMoleas 
ftttut  garais  de  peliti  tubercules  oMon|m  campainUies  à  U  lerai- 
naiscin  dea  côtes  dn  certaines  ,PateUM;^«o  desssaa,  r^unnal  etf 
jaimàtr^. 

o.  carpore  mùtimo,  Of-a/i,  aesuper  carinato,  téh>  nl^  ro  ;  tcÊttmeuUs 
ep'tte  tubervtttatis, 

Quuy  et  Gaym.  Voy.  de  TAst.  f.  a.  p.  ai4.  {it.  i5.  f.  a4.  a6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Zélmde. 

<Û'C•^ petit»  «Hpire  eynMt  tr«ia^  lignes  dé  ka)gpMir«  Mena  «wlabr , 

.  peu  «HU'eui ,  et  son  dos  est  largement  carêBé  dans,  le  bhUc*.  d  est 
lioir  en  dessus,  tout  couvert  de  pcths  tnberculea»  les  t«it4c«!e« 
sont  gfos  et  conrls»  arrondis,  comme  ceux,  dei  Liioaaet,  à  \ea 
extrémité ,  et  ils  sont  noirs  ainsi  qiie  le  «oik.  de  la  4èla. 

f  ji  Onchide  piquetée.  Onchidàim  pwmaiaÉum.  Quoy. 

4 

0.  e&rpoffmttk^  cotore  varhgntOt  ht»  ttat  fixeo  ;  ptincUs  nl^ra 
notàfé,  itéêrenlatoj  nAêrrùBMpmdàitnmùùs. 

Qirtiy  el  Gaym.  Voy.  de  TAst.  t.  a,  p.  atS.  pt  ï5.  f.  ay,  »$. 

Milite  les  mers  de  la  Ntowllé-Olitiiée. 

espèce  esses  giiude,  dMt  la  rMltiir  serait  très  tvrinble  sd^ 
JfH .  Qliey.  Elle  etl  oUal^^AVoDgM^  dïiei  leineM  murbrêe  cor  le  da» 
de  taches  jaunes  et  branàires,  souvent  piquKée  deltramct  coe- 
vene  satérienceaieiit  «le  tiibeBctiltt^rmdiiv»  piiHèrtryfianwii  àt 
ti.fiercales  raneux.  Les  Uibcreuiei  sont  petits,  irèsgrèleaet  îè^ 
fenetttraillfti  àlêwettréÉiilfi. 

^  8.  Onchûtle  cendrée.  Onchidlum  cinereum.  Quoy. 

q.  eo9for€  mimmof  mMsp jl»^.  êUt^fdê^  .êtàtmiik^i 


QMf  M-  Om/m.  Vbr;  ifftÊt.  t.  *.  p.  i6i.  pL  iS.  f.  a». 

lUUi*  l'ila  da  Ttagabbiu. 

BLQuoj  doaiMla  cmrtedoiciipilsn  luiiMiiade  nltonpôce:  •  ?•• 
hle  espèce  longue  de  617  l'gnts,  LoDil>ce,aUangée,cou(trl« 
uir  [•  do«  lie  petits  tubernilo  gris  de  lin  uiiiTarine,  liwtt  tur  la 
cendré;  le  dessoui  du  corpg  en  imiDe.  - 


(Pamucrlla.) 

Corps  rampniit,  oblong,'  renllé  vers  son  milieu,  où  il 
est  sculcllifère  ;  «e  terminant  par  une  queue  comprimée 
sur  lescôttii,  et  irancbiinte  en  dessui.  Ëcdihob  otrIo, 
cbartm,  adhérent  à  sa  partie  po&téiieure ,  libre  antérieu- 
^repient ,  contenant  une  coquille ,  et  a;»)t  une  écbancrure 
^ns  le  miHen  dr  son  boni  droit.  OriBeeîi  ponr  l'aims  et  la 
respiration  sont  l'écliaocrnre  de  l'éctiiBon.  Quatre  tenta- 
cules; les  deux  posténeiirs  plus  grands.  Orifice  pour  la 
génération  ^tre  tes  lieux  tentacules  du  côté  droit. 

Corptuiepens,oblongiu»,  dont  medio  subgibbum  etMff 
telli/erum  ;  parte  poaîicâ  caudiformi,  laleribus  compressa ,  ' 
siipemè  acutâ.  Scutelfiim  ovatum ,  cprnoium  .  postemis  cor~ 
pari  adkannt»  tatamque  racoiiÊleiite,  anUrtita  penitùê  U- 
beriim,  i^rgmêdejiromedioeinarginatum.  Ot^eiaani  et 
respirations  infra  JUtaram  scutelU.  Tbntacida  quatuor  : 
ituoùiis  posticù  innjorlbus.  Orijiciiim  gcnenttionit  itUer  teir 
taaUa  duUri  UOerii. 

OflUK^TiOHh  —  L»  ParmmeelàÊ-  c*t  un  H«tliieq»e  terrestre 
trouvé  en  HIsepôlaiMC  pu-  Oltrier.  Elle  a.  Imuteottp  de  r^p- 
fnrts  avrc  les  Limaces  {  mais  elle  s'en  «Ualhigne  {lartkulîùre- 
neutparioBboHelierqiii  Mt  libre,nnn  iiHiiiretiim  coryadw» 
SB  moitié  MrtcrÎMirc,  el  ^i  peut  se  meousier.  Ce  bouclier  est 
ptys  <  É  de*  lifloacM.  CoAune 

1*4»  t  organet^ik  la  rn|itnif 

lÎM,  le  de  U^Bfrmtmlle  est 

l^ip  ercH*  esv V*>Me  eÛbe 

tÏTM  •t4feaaK   ' 
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ConlieDt  dans  un  ùpabscur  un  corps  solide,  crétacà;  mû,  to 
]a  Parmace/le  j  ce  corps  solide,  (jui  n'est  situé  quediKliMJiii 
adhérente  de  l'éciissoii,  a  déji  la  forme  d'une  coquUlf;  tu& 
que ,  dans  l'écus«on  des  Limaces ,  le  petit  corpi  solide  <t  it- 
priisé  qu*on  y  trouve  n'en  est  plus  que  l'éUtaent.  La  PormuA 
M  quatre  tentacules  sur  la  l|lc,  placés  par  paires  caanM  m 
lies  Limaces ,  et  qui  sont  pKillemeDt  rctiactilcs.  Obvitr  rm 
communiqué  cet  animal  à  H.  Cuvier  ,  ce  dernier  unntm 
constitué  un  genre  particulier,  et  nous  a  fait  coDodlieia» 
ractères.  (i)       - 

ESPÈCE. 

I.  Panmcelle  d'Olivier.  Parmacetia  â|U^  *''"• 
Psrmacdie.  Cqt.  Ann.  du  Mui.  S.  p.  4ii 
■  SoiTcl.  pi.  t«}.  f.  3. 

•  Parmacdia  Metopelemia.  Ockcn.  lehrb.  dtf  nihiî.  pl- 9- 

•  Fer.  HhI:  da  Moll.  p,  jg.  I.  ».  fi.«t  fcp^  •  l»^'»'  *'^' 
p.  96.  I.  n*  1.  .         ' 

«nbileli  McH>[Kil(inie.  Coq»  ridé,  avant  troi»  lillonilon;''"*" 
àrpu'a  l'écutiun  jnx^u'â  la  lâle.  I 


XZKÀOB.  (Lima^] 
Corps  obloiig ,  nu ,  rampant,  convexe  eo  dessus,  "i"" 
ontérieiireinent  d'une  cuirasse  ou  bouclier  coriKe  ei  <■ 


(i)  Un-animal  provenouE  du  Br«il  a  été  envoyé  à  M-  «  ' 
russac,el  anatomisé  par  M.  de  Blainville;  il  a  été comp"*  1"" 
CM  auteurs  dans  le  genre  Farinncelle.  Cet  animal  offreOP 
daiit  des  difTércnces  asseï  notables  dans  la  disposiÛP  ^^  "' 
{tanes  de  la  génération  :  mais  ces  caractères  n'ont  gV^"'  ' 
sans  pour  établir  un  genre  particulier.  Depuis  cette  q*1  | 
MV.  Webb  et  Brrthelot,  qui  ont  expluré  avec  une  *ti«ii'°°' 
scrupuleuae  les  ilcs  Canaries,  y  ont  observe  no  "ollusq"* 
voUin  (les  Parmoeelles,  et  surtout  dl  ..  ^ 

prodrome  synoptique  f  Ann.  des  'st  ' 

proposé  d'etqbhr  pour  lui  un  genre  .^ 

de  Crypielle,  Ctyptella.  Nous  auen 
'  lejetcr  la  description  et  la  figure  de 


jr 


t 


peu  ndé|  et  4)ffrant  en  deesofts  uu  disque  luAgitudinrf 
aplaluQuatfet^Uculesl^tractîles  :  les  d«)ix  postérioar$ 
plus  grands,  ocuTifères  au  sommet.  Cavité  branehiale  située 
sous  la  cuirasse,  k^  ta  partie  antérieure  du  corps.  Qrifice 
pour  la  respirât! OIT  et  pour  fiinus  au  côté  dfoit  de  la  cuin 
.  msse.  Celui  pour  la  génération  placé  en  avant ,  entce  les 
deox  tentacules  droits.  #  ' 

Corpus  oblongutn ,  nudum^  repens ,  dorsifiionvexum ,  anr, 
ierius  clypeo  coriaceo  subrug^so  instruetuiA^  subtiu  disco 
longùudiMali piano,  Tentacula  quatuor  retractîlia:  duokus 
posticismgjoribus  apice  oculiferh,  Caviths  branchialis  infht  ' 
clypeum ,  orificio  latere  dextro ,  ano  commuât  Generationfs 
orjfidUm  intra  tentacuéa  dfxtra.  « 

OBSKavATioNs.  —  Lcs  Limaces  sont  des  MoHusquei  terres^ 
très,  nus,  nimpans,  à  corps  charnu,  mollasse  «  contractile  ^  , 
allongé,  convexe  ou  en  demi-cylîtidre  en  de^os ,  aplati  en  des-- 
sous;  #  peau  plus  ou*moiDs  ridée  ou  aîUonnée  extérieurement,  t 
et  iqui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hélices  et  \^  Bulim^t  ^ 
dont  ils  |)araissent  ne  différer  que  parce  qu'ils  n'ont  point  de 
qoquille,  mais  qui  s'en  distinguent  néanmoins  par  leur  cuirasse  I 
et  par  d'autres  particularités  essentielles.  £n  effet,  leur  dos,  à*  - 
sa  partie  antérieiire,  est  pourvu  d'un  ccusson  ou  bouclier  charnu^' 
et  coriace,  sous  lequel  la  tête  et  les  autres  parties  du  corps  sq  * 
retirent,  quoique*  incompft*tement>  pendant  la  contraction  dej 
ranimaL  Cet  éciisson  contient,  dans  son  intérieur ,  un  osselet 
libre  et  aplati  que  Tanlmal  ne  lance  point  au-detors ,  comme  le^ 
fait  celui  des  Hélices.  Quelquefois  néanmoins  on  ne  trouve  à  sa^ 
place  .que  dei*  Corpuscules  arénacés  qui  semblent  en  être  les/ 
élémens  désunis.  •  ♦ 

Les  Limaces  s'allongent %t  se  traînent  avec  lenteur.  Leur  |yp, 
est  garnie  de  quatre  tentacules  inégaux,  qu'elles  font  sortira 
r  rentrer  à  volonté,  et  qui  J^raissebt  Teur  servir  à  palper  }e^ 
corps  qui  sont  devant  dles.  On  remarque  que  l'animal  les  fait 
rentrer  ou  sortir  de  la  même  manière  qu'on  développe  les  doigts 
d'un  gant.,  .  .  • 

Ces  #nimanx#ont  bermaphroditei^jen  sorte  que  chacun  d'eux 
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•«eite»  ÔÉÊm  mn  yçhm^  l'acre  et  la  liteomlaiivii ,  et  en  itçm 
ti«6ewîtalîoii4enbiable.  Ht  soattrtràa  ro^mces^  '•(  vengeai  i<» 
lierbas.,  le%  f^iantes  pola|;èr<»eft Ica  fraks  axAn^  Cta  les  tranv 
Jai»  les  lieux  OBd>cagé&  ei  iMUDâdea^  daos  les  lime.,  les  cbiBfi 
et  les  jardins  qu'ils,  infesteni. 

M.  Ikatdebard  distingue  i  parsii  les  lÀmaee^  ,  œtlee  ^ni  olErcr 
un  pore  muqueux  k  rextrémité  postérieure  de  leur  coiyb,  e 

.  dontl*iDtérieur  de  la  cuirasse  oë  contient  qoe  des  corpiijrfriitt 
arénacés.  IF  leur  donne  le  nom  à'arion.  Nbus  renvoTons  le  Ir 
tettr  à  fintéressant 'ouvrira  d^ioe  naturaliste  sor  les  Mollnsf  .> 
floviatiles  èl  terrestres.  On  compte  environ   t$  espèces  et  cf 
^   gcare»  yyrmî  lea<|«èès  nens  ne  eRerons  que  les  sniy^teA. 

[Le  gtand  ^eore  des  Linmces  n'est  point  aussi  lîicîle  a  étoiDr 
qu*on  pourrait  le  supposer  ;  lesesfièces  se  inodilmM  n^rar  fsàl:: 
dans  leur  couleur,  et  tout  porte  à  croire  quVlles  ont  été  mu  :•  | 
pKées  dans  cein:  des  auteurs  qui  ont  attaché  à  ces  cara^r.'r  -  « 
une  trop  grande  importance.  Nous  présumons  ,  d'après  qv\- 
ques  exemples  y  que  les  espèces  d'Europe  sont  moins  nonbmi- 
ses  qoe  ne  le  snppofimt  quelques  naturalistes.    Les   liau.'t: 

^  sid^fesenf^  en  passant  dn  nord  an  midi,  des  motKficn tiens  setL 
^  MaMes^à  celles  des  autres  JMEoHusqnes.  Quand  on  a  sotts  lesm* 

*  tme  sérié  de  modilieations  éprouvées  par  une  même  espècr, 
ayant  réeix  dans  des  circonstances  très  différentes  de  tempera- 
ture ,  et  quand  on  a  remarqué  que  ces  modîGeations  peuveat  «^ 
(brmuler  en  lois  constantes ,  il  est  permis  d^  croire  qoe  I»  a> 

•  tions  modiGcatrices  qui  ont  agi  avec  tant  de  puissance  s«r  cfr- 

^  taines  races,  ont  eu  une  action  égale  et  comparable  sur  d'au- 
tres ;  et  Ton  peut  prévoir,  par  une  induction  q^  n*a  rien  «W 

'  forcé ,  les  résultatsfTatnrs  de  i'oliservalion  sur  re  sujet.  Si  no j> 
voyons,  en  effet,  \e$  espèces  d'Hélices  se  modifier,  noosde^nm 
croire  que  des  modiûcatious  semblables  se  sont  opérées  danser 
Mmaees.  Efles  sont  sans  dente  moins  faciles  à  reconnaître  daib 
ce  dernier  genre  ;  car  on  n'a  pas  un  tét  sofidc,  aa  moveti  daqurl 

«en  peat  vetroaver*1a  fttationrdès  ni»difle«ntiuus.  Ainsi ,  oous  pm- 
sons  que  le  senl  moyen  qu'offre  la  scienee  pour  distiaçuer  le» 
diverses  espéees  de  {«imaces,  venant  des  rëgiom  enauucs  et 
lh>îdes  de  r£orope,  consisterait  à  les  soumettre  à  «ir  dinee* 

talarase^ttU 


disposition  de  cerlains  organes  intérieurs  y  conduirait,  nous 
n*en  doutons  pas ,  à  des  résultats  satîsfaisaus. 

Cuvier,  dans  son  Mémoire  smatomique  sur  les  Hélices  et  les 
limaces,  a  démontré  toute  l'analogie  qut'e^LÎste  entre  ces  deux 
i^enres.  Aussi,  cetix  des  ZooTôgistes  auxquels  l^abiTnde  de 
robservation  a  fait  entrevoir  la  marcbe  ordinaire  de  la  nature  « 
devaient  s'attendre  à  voir  se  combler  peu-à^peu  lloteryallecdn* 
ftidérable ,  sous  le  rapport  de»  co^iUes.^qjii  parait  exister  entre 
«es  deux  genres.  Déjà  les  Moliusqiies  jnachis  avaiont  offert,  si 
ce  n'est  dans  une  atitr  faMUe*.  du  briims'  dans  >un  même 
groupe,  un  phénomène  assez  semblable  à'aelnit^i  se  montre 
entre  les  làHHMoS'et  les  HéUoes«  Dm»  pkisîcmn Limaces,  on  ne 
trouve  aucune  trace  de  coquille;  dans  d^antres,  oir  trouve  quel- 
ques grains  calcaires  dans  un  ssc  compris  dans  répaisseur  de 
i'écusson ,  placé  au-dessus  du  cteur  et  de  fa  branchic.  Ces  grains 
agglutines  constituent,  dans  un  assez  grand  nombre  d'espèces, 
tine  lame  calcaire  aphitie,  tout-à-fait  intérieure;  bientôt  cette 
lame  ressort,  et  montre  qweiquiea parties  à  re&tévreur,  et  reste 
en  partie  engagée  dans  l'épaisseur  du  maotiiaM^  jMÎa  son  extré- 
mité libre  commence  à  se  oontoiirner  an  aptra&e*  Celte  coquille 
sub- intérieure,  tont-à«4aît  incapable  d» '  contenir  la  moindre 
partie  de  l'animal,  s^agpaMiiti^éiHà^eu,  clVange  de  place  lors- 
que l'organe  de^  respiratioa  em  change  liri-raéme,  et  finit  par 
prendre  par  des  degrés  très  insensibles  un  développement  assez 
considérable,  pour  contenir  Vanimal  tout  entier  y.cemine  dans 
certaines  Vîlcines  et  dans  toutes  les  Hélices.  De  ces  divers  degrés 
qui  existent  entre  ces  deux  extrêmes  de  la  série,  de  ces  di- 
verses modificatioi:s,  on  a  fiitiaiitant  de*  genres  |iaitiailiers. 

L'histoire  des  Limaces  est  aufOordEUmitiiès  oonsiilénible,  et 
il  nous  est  impossible  dé  la  vmraioer;  car  qvsndniéme  nous 
voudrions  y  mettre  la  pkia  granéeooneÎMonvnousseribns  obligé 
de  dépasser  dé  beaucoup  les  limites  que  nous  nous  sommes 
imposées  dans  cet  ouvrage.  Aussi,  nous  renverrons  le  lecteur 
aux  Mrmuires  de  Cuvier,  pour  la  partie  anatomique,  et  au 
grand  ouvrage  de  M.  de  Férussac,  pomr  rUatoire.du.  genre ,  la 
distinction  des  espèces  «t  la  discussion  ^e  leurs  caractères,] 
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ESPÈCES, 


2. 


Limace  rouge.  Umax  rufus.  Lin. 

L,  corpor9  longiludmaUter  suleoto^  suprà  rujo^  suhtiu  Mo, 

Limaxrufus.  Lin.  p.  1081.  n**  3. 

lÀmax  succineus,  Gmel.  p.  3 100.  n"  3. 

Encyd.  t.  S4.  f.  3. 

|B]  yàr.  corporefuteo  nigrieante, 

Swamnerd.  Bib,  oat.  t.  i.  p.  163.  pi.  9.  f.  i. 

Limas  ater.  Huiler.  Yera.  p.  9.  n*  aoo. 

itL  Onid.  p.  3099.  n*  i. 

Id.  Dnp.  Uttt.  des  MoU*  p,  199,  no  s.  pi.  9.  f.  3.  4  5. 

id,  Brard.  MoU.  des  env.  de  Faris.  pi.  4.  L  xç,  ao. 

fJmax  tuccineus.  MuU.  Yerm.  p.  7*  n**  ao3« 

Lister.  Anim.  angl.  p.  z3i.  pi.  2.f.  17. 

Id.  Condi.  pi.  xox.  f.  loa. 

Pennant.  Brit.  Z00I.  t.  4.  p<  4o.  n®  x6. 

Barbut.  Gênera  verm.  pi.  3.  f.  x. 

FaT.  Goneh.  Zoom.  pi.  76.  f.  C  R. 

Enoyel.  mélh.  pi.  84.  f.  r.  9. 

De  RoÎMy.  BuflF.  MoU.  1 5.  p.  180. 

limox  mfus.  Lin.  Fau.  suec.  9*  éd.  p.  5o7. 

A/.  Pennant.  Brit   Zool.  t.  4.  p.  4o.  n  17. 

Id.  Barbut.  Gênera  verra,  pi.  3.  t  9.  ^ 

Id,  De  Roissy.  BufT.  Moll.  t.  5.  p.  181.  n»  a. 

Id.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  p.  x4o.  pi.  9. 

Id.  Lamk.  Encyd.  meth.  pi.  463.  f.  a. 

Arion  empiriconm.  Fér.  Hisl.  des  Moll.  p.  60.  H*  i.  p|.  x  i  3 

sup.  p.  96.  j. 

Limus  «ter.  Pfeiffer.  8ys(.  anord.  p.  19. 

Id»  Nilss.  Moll.  siiec.  p.  1. 

limeuB  rufu9.  Niiss.  MoU.  suce.  p.  3.  n**  3. 

là.  De  Blainv.  Dict.  se.  nat<  t.  96.  p.  498. 

Id.  Desb.  Encyd.  raétb.  ?ers.  t.  9.  p.  34o.  a»  5. 
Habite  dans  les  jardins,  les  allées  des  bois  et  des  pares,  aux \ 

ombragés»  parmi  les  berbps.  La  Yar.  [B]  se  reDcontre  àm 

caves.  Cette  eipèce  est  un  Arion  pour  M.  Daudebarwl,  Voreil 

vrage  de  ce  savant. 

Limace  blanche.  Limax  albus.  Lin. 

£.  eorpore  al6o;  teniaeulis  margineque  interSim  cdorti^, 
Limax  albus.  Lin.  Syst.  uat.  p.  108 1.  Gmd.  p.  Stoo.  n*  »» 
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*  MaUer.  Term.  u  part.  p.  4*  s*  soi. 

*  EdctcI.  pi.  84*  f.  3. 

*  Waiefa.  Natnrf.  t.  4.  p.  1 36.  pi.  i .  f.  7. 

*  Fat>r.  Toy.  en  Norw.  p.  107. 

*  Finis.  Hbt  dei  Moll.  p.  64.  no  a.  pi.  9.  f.  3;  et  tuppl.  à  la  fiun. 

dei  Limaeet,  p.  96.  g 

*  Desh.  Enqrcl.  nélh.  Yen.  t.  a.  p.  34i.  n^  6. 

Habite  dans  les  bois.  Blanche,  et  varie  par  sei  bords  quelquefois 
jaunes  et  ses  tentacoles  quelquefois  noirs. 

3.    Limace  grise.  IMnax  dnereuê.  MuUer. 

X.  eorport  émtrto\  tœfiut  maculato. 

Zimax  einereui,  Gmel.  p.  3 100.  Hq  4. 

'  Swammerd.  Bibl.  nal.  1. 1.  pi.  8.  f.  7. 8. 9. 

*  Lister.  Anim.  angl.  p.  127.  tab.  anat.  t.  8.  f.  7, 9, 16. 10. 

*  Id.  Concb.  pi.  101.  f.  to5. 
*.  Limax  mtuimus.  lin.  Sys.  nat.  p.  1081. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4-  p.  4' •  n*  18. 

*  Limax  emênus,  Mnller.  Yerm.  bist.  part,  i*  p.  5.  n^  aoa. 

*  De  Boissy.  Buf.  Moll.  f.  5.  p.  181. 

*  Drap,  Hiat.  des  Moll.  p.  124.  no  4.  pi.  9.  f.  10. 

*  Brard.  Coq.  de  Parb.  p.  iit. 

*  Fav.  Goncb.  Zoom'  pi.  76.  f.  A.  F. 

*  Eocyd.  mélk.  pi.  84-  f.  4*  5;  et  pi.  463.  f.  x. 

*  D'Argenv.  Concb.  pi.  a8.  f.  3i. 

*  Finia.  Uist.  des  Moll.  p.  68.  no  x.  pL  4  ?  ^^  suppt.  k  la  fam.  des 
lÀmoces.  p.  96.  ^.  no  X.  pi.  8a.  f.  x.  8d.  f.  5. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  ao.  n*  3. 

*  Milss.  Mojt.  Soec.  p.  6.  no  6, 

*  De  Blainv.  Dict  se.  nat.  t.  a6.  p.  43o. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  338.  n«  z. 
Habite  dans  les  jardins  et  les  allées  des  iMis.  Cendrée ,  d*une  seule 

couleur  ou  tachetée  de  noir. 

Limace  agreste.  Umax  agrestis^  Lin. 

L,  earpore  aïkido;  ttntaetdit  nigiU, 
Umax  mgrestiâ.  Gmel.  p.  3ioi .  u»  6. 

*  Lister.  Anim.  angl.  p.  z3o.  pL  a.  f.  16. 

*  Id.  Concb.  pi.  lox.  f.  xoi  •  A. 

*  Id.  Exercit  anal.  i.  pi.  3.  i  x  i. 

*  Limax  agnstis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xoSa. 

*  D*ArgenT.  Concb.  pi.  a8.  f.  87. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  t  4.  p.  4'-^  n»  19* 


» 
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*  Muller.  Terni,  a*  part.  p.  S.  tfi  so4. 

*  Fav.  Conch.  Zonm.  pi.  76.  f.  B. 

*  £oc}cl.  méth.  pi.  Sô.  f.  i. 

*  De  Hoissy.  BufT.  MoU.  t.  5.  p.  iftr. 

*  Drafi.  Hist.  des  ftf<ill«  p.  r«6.  no  5.  p!.  g.  f.  9. 
•     *  Kraitf.  Moil.  (le  Paris,  p.  i  ig. 

*  Fini>.  Uist.deiMalt.  p. 73.  il»  5.  pi.  5.  f.  -  à  10. 

*  Pfrtfîer.  Sysl.  aiiord.  p.  11.  Ho  S. 

*  Ntisson.  MoU.  s»ec.  p.'t.  ii<^8. 

«  De  niainv.  DicU  se,  Mt.  U  96.  ^.  43«. 

*  Feruss.  Sup.  à  la  fam.  des  Limaces,  p.  96  (.  o«  S. 

*  Dish.  Encyc).  méth.  vers.  I.  a.  p.  339.  n**  3. 

Habite  daiis  les  jardius,  les  prairies  et  tes  bois.  CeUe-cî  est  bii»>''- 
d'une  taille  inférieure  à  celle  de  la  précédente,  ctc, 

f  5.  Limace  brunâtre.  Umax  sub/uscus.  Drap. 

X.  corpore  suprà  stthfusco'rugoso;  utrinpiejiucid  migré  <r<i'rrirf:.'> 
aoerturà  laUrali  mediâ. 

A.)  mfo'fascus, 

B»  )  cinereo'/usctt*. 

Drap.  Uist.  des  M^l.  p.  xs5.  ii«  6.  pi.  9.  f.  S. 

Fér.  Prodr.  p.  17.  n**  3. 

De  Klainv.  Dict.  des  se.  oat.  f .  a6.  p.  4s9« 

Fér.  Sup.  à  la  fam.  des  Limaces,  p.  96.  no  s. 

Habite  en  France  les  lieux  httmidcs  et  ombragés;  die  est  très  c^>- 
mnne  dans  les  environs  de  Sorcze. 

Celte  espèce,  décrite  jur  t^raparnauJ,  a  de  Iris  urtmis  lapfMnls  i<>. 
la  Limace  ronge  et  ne  s  en  distingue  réelleneot  que  p«r  l'on  r- 
ture  de  la  respiration  placée  un  peu  plus'en  arrière.  H  serait  'jr- 
ressaire  d'examiner  de  nonvean  cette  espèce  pour  s*asBiirer  û  e  ' 
doit  rester  dans  les'catalogues. 

f  6.  Limace  jaune.  Limaxjlavus, 

L . .  corpore  fiavo ,  capitt at  toUoiCulU  nig/^otutfibus,   cijrpeo  gnn»  - 

io ,  operfurd  /aie rail  anticà. 
Nils.  Moll.  SUIT.  p.  5.  u*  5. 
Mull.  Vcrm.  lii^t.  p.  xo  n*  aoS. 
JJmax  autetis.  Guel.  syst.  oat. p.  3iot.  n«  xs. 
TurSon.  Sysl.  nal.  4.  p.  74* 
Bosr.  fiuff.  de  Déterv. vers; t.  i.  p.  St. 
(a)  Finvus  cattleet  tentaeulis  wgris. 
(6)   Alhidm ,  corpore  et  ciypeo  suhtuà  tttUato  ^  ofmle  et  ienlcc.  •> 

ntgricantibut. 


(*0  Paiitdus ,  eljrpeojlatfo ,  dêk'so  ntBcîneraseentê,  « 

.  Fér.  Supp.  à  la  iaiii.  des  Limaces,  p.  96.  B.  o*  7. 

nabîle  eo  tuède. 

Cette  espèce,  mcnlioiinée  d'abord  parMoUer,  a  été  mue  par  M. 
Milsson  auquel  on  en  doit  uuc  roiirtc  description.  Petite  espèce 
dont  le  boudier  est  jaune  et  gramilcux;  le  dos  est  strié  on*  ridé , 
jmnTètre,  quclquefoi»  blaiic  ou  gtisàire;  )a  fête  et  les  tentacules- 
snnt  noirâtres;  le  corps  est  januMre  eu  dessous. 

+  j".  Limace  des  jardins.  Limax  /lortensis.  Fer.  • 

Z.  corporew^ro^Jajciis  longitud'iualibus  ^riicU  ;  margme  aK''<<"* 

(a)  GriseiiS ,  unicolor,  fasçiis  uigris, 

Fér.  HisU  des^oU.  p.  65.  no  4.  pi.  2.  f.  4.  6. 

Limaeella  concava,  l'irod.  Hlst.n.  lai.  '     «^ 

L.  snhfyictts,  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  »o.  n*  4. 
(  JL  Jasciatus*  ?  Hils.  Moil.  «S;^ «^mo!»  p.  .5.  no  4 .  ' 

(ft)  .Vu^rcf  subfuscuê^  uUintftiè  fasviant^a. 
'  {Z)Gnstttt^^aùcQlot;faseus»igriê. 

(7)  GrUtQ^n^uA^fntcus  uigrisi  mërgine  rwftê€nni^ 

MjHt'ola^  Fér-  pi.  8.  j|.  f.  a.  3. 4. 

Fér.  Uist  deS'MoU.  p.  6â.  anpp.  p.  ^,  a. 

Habile  «u  Fratieo^atis  les  jiiriJiB«. 

Petite  espèce  aUongée;  SMfacyKiidocée,  ayant  ]*toussoii  anez  grand, 
étroit  et  légèmBaot  ixaiMillé.  La  conpaest  araé  ifte petites  lignes 
grisAli^,  et  ies  bords  du  pied  aont  d'nne  hàiit  caakur  jauue- 

'  OiftBgè. 

t  6.  Limace  rembrunie.  Lifnax  pisoastus,  Fér. 

L,  corpore  sttpràfusco  ;  clfpeo  ittrinqttè  strigd  obscurd  omato  ;  nicr- 
gine  rufescenêe  ;  laterîbus  paliidis\  margîne  corporis  Uneolis  nigrls 
tnmwên'u  miaemato, 

Fér.  Uist  des  Moll.  p.  65.  uo  3.  pi.  a.  f.  7. 

De  Hiainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  a6.  p.  4^9* 

Habite  le»  bois  des  envircMis  de  Paris  dans  le  mois  de  mai. 

Espèce  allongée ,  étroite ,  ayant  Técussoo  d*une  médiocre  étendue  et 
finement  chagriué;  le  dos  est  couvert  de  petits  sillons  presque  lou- 
gitodiuaux  et  anastomosés.  En  dessus,  l'écusson  et  Je  dos  sont 
d'uD  brun  assez  foncé;  les  côtés  du  corps  sont  grisâtres,  et  les 
bords  du  pied  sont  blanchâtres  et  ornés  d'un  grand  nombre  de 
petites  ligues  noires. 

t  9.  Limace  de  la  Caroline.  Lunax  Caroliniensis. 

£.  eorport  einerto  ^  fiacoirroraiof  dérto  nùttU  tnàus  çbtâttirioriùu 
.  etpunctonan  nigrontm  seriebus  duabui  omoio. 
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Bosc.  Btiff.  de  Déterv.  vers,  t  x.  p.  80.  pi .  3.  {>  i. 
^  De  Roîssy.  Buff.  de  Sonn.  MoII.  t.  5.  p.  t83.  ii«    &x. 
t  mékus. 

Fer.  Hîst.  des  Moll.  p.  77.  n»  3.  pi.  6.  f.  3. 
«Habite  la  Caurolioe ,  l 'Amériqne  septentrionale . 
Espèce  allongée,  demi  cylindrique  et  présenlant  oe  caractère  poli- 
calier  que  nous  avons  remarqué  déjà  dans  une  des  es|ièoei  de  M. 
'  Quoy,    qu*elle  manque  complètement   d^écosson.   Ces  opèos. 

*  comme  Tout  observé  MM.  Quoy  et  de  Fénissac ,  pounaîeat  ooe- 
stttner  un  genre  particulier  dans  te  voisinage  des  Tiimaers  pwfst 

]\  ment  dites.  L*animal  dont  il  est  ic^  question  est  greàtrey  liiK, 

'  piqueté  de  noir ,  et  il  est  marqué  sur  le  dos  de  deux  ligaes  àt 

pcdnts  noirs  assez  gros  et  plus  réguliers  que  lesaulres. 

1*  10.  limace  phosphorescente.  Umax  noctilucus. 

•  «  *   £.  corpore  granuioso ,  stdfuteo ,  eapite  et  eaudd  roUmdmtU» 

Fer.  Hist.  des  Moll.  p.  76.  n*  x.  pi.  a.  f.  8. 

Pho^horax  moetiiueus,  Webb  et  Berth.  Synops.  Moll.  p.  5.  n«  f . 

Habite  let^oatagnes  les  plus  élevées  de  Tile  deTéuériie. 

Animal  singulier,  ayant  la  propriété  d*ètre  pbosphoreaeeal 
la  nuit.  Il  est  ovaleoblong ,  obtus  à  ses  deux  exlrénitéi;  la 
du  corps  est  chagrinée  ;  récmson  est  étroit ,  et  il  présealennl ,  dT^ 
près  M.  d*Orbigny,  une  ouverture  particulière  et  nédîaae  à  rcc* 
trémité  de  Técusson.  BIM.  Webb  et  Berthdot ,  avant  rem  raai- 
mal  observé  par  M.  d'Orbigny,  en  ont  fiiit  un  genre  partâcua 
soùs  le  nom  de  Phosphorax,  genre  qui  n*est  point  adaîisBble,  a 
on  le  juge  d'après  les  caractères  qui  lui  sont  donnés  par  les  at- 
teurs.  On  peut  dire  que  Tespèce  dont  nous  nous  ooonpons  a  loa 
Ifs  caractères  essentiels  des  Limaces. 

jf  II. 'limace  marginée.  Umax  margmaius.  Drap. 

L.  corpore  cinereo;  ntgularitcr  punetatog  eljpeo  macuialo,  utrùt^ 

fasciato;  dorso  oarinato. 
Drap.  Tab.  p.  io3  ;  Hbt.  p.  i94>  n°  5.  pi.  9.  f.  7, 
X.  einereu4,  Blatnv.  Dict.  des  se.  nat.  p.  43o. 
Fér.  Prodr.  p.  tia.  n«  1  o. 
id,  Snpp.  aux  Limaces,  p.  96.  n^  1 1. 
L.  marginatus,  Mull.  Hi^.  Tèna.  p.  xo. 
Z.  cineretà,  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3io«. 
Bosc.  Buff.  de  Déterv.  vers.  t.  t.  p.  8 1. 
Koissy.  BufF.  de  Sonn.  Moll.  t.  S.  p.  t  81. 
Tortoo.  Syst  nat.  p.  74 . 
Habite  en  France. 


M.  de  FérusMC  rapporte  celle  espèce,  dans  son  catalogue ,  diaprés  la 
figure  et  la  description  de  Drapamaud.  L'aolmal  devient  presque 
aussi  grand  que  la  Limace  noire.  Il  est  brun,  irrégulièrement  pi* 
quêté  de  noirâtre,  et  ce  qui  le  rend  facilement  reconnaissable , 
c*est  une  carène  dorsale,  blanchâtre,  s*ctendant  snr  le  milieu  du 
dos ,  depuis  Técusson  jusqu'à  rextrémité  postérieure.  Vécusson 
est  cbagriué;  les  points  noirs  dont  il  est  couvert  sont  plus  gros, 
et  ils  forment  de  chaque  côté  une  zone  assez  large  et  noirAtre. 

•{-   i2.lÀmaice}ajet.  Limas gagates^JiTzp, 

L.  eorpon  nigro  'virescente;  cfypeo  granuloso,  ttdeo  marginaU, 
dorso  cartnato. 

(A.)  limayt  gagatti  nîger,  niiidas  ;  corport  striaio  suhrugoso;  ^rso 
eannatoi 

Drap.Tab.  loo.  tfi  i  ;  Hist.  p.  laa.  pi.  9.  f.  1.  a." 

De  Roissy.  BuCT.  de  Sonn.  t.  5*  p.  180.  n°  i. 

(B.J  Plumbeus  vel  griseo  niger, 

Prodr.  p.  aa.  n<»  9. 

De  BlaÎQY.  Dict.  des  se  nat.  t.  6.  p.  43 1. 

Fer.  Suppl.  à  la  fam.  des  Limaces,  p.  97.  n^  9.pl.  6.  f.  x.  a. 

Habite  la  France  méridionale.  Valence  en  Espagne. 

Espèce  bien  distincte ,  allongée ,  ayant  récussou  porté  très  en  avant; 
le  dos  est  caréné  dans  le  milieu,  depuis  Técusson  jusqu*à  Textrémité 
postérieure  :  celle-ci  est  obtuse  et  sans  crypte  muqueux.  Tout  rani« 
mal  est  d*un  brun  verdâtre  foncé ,  un  peu  jaunâtre  en  avant  ;  son 
écusson  est  chagriné,  tandis  que  la  surface  du  corps  offre  un  assei 
grand  nombre  de  petits  sillons  un  peu  obliques,  parallèles  et  pres- 
que longitudinaux. 

f  i3.  Limace  sylva tique.  lÀmax  syhaticus*  Drap. 

Z.  corpore  violaceo,  immaculato;  vljrpto  gibboso  ;  subrugoso;  apcr- 
turd  laterali  posticâ. 

Drap.  Uist.  p.  laG.  pi.  9.  f.  zr. 

Fér.  Podr.p.  aa«  n^S. 

A/.  Suppl.  i  la  famille  des  Limaces,  pi.  96.  £.  n»  S.'p.  8.  D.  f.  a. 

Habite  dans  les  bois  des  envh'ons  de  Montpellier. 

Drapamaud,  qui,  le  premier,  a  donné  la  description  de  cette  es- 
pèce,  est  porté  à  croire  que  ce  pourrait  être  une  variété  du  Limax 
agrestes,  VênltMl  est  allongé,  assez  grêle,  ayant  Técusson  assez  grand 
brun  postérieurement  et  marqué  par  des  stries  circulaires.  Les 
rides  du  corps  sont  assez  longues  et  disposées  longitudinalemcnt; 
*  la  couleur  de  cette  espèce  est  d'un  brun  clair  snr  la  tète,  d*un  vio- 
let rougeàtre  sur  Técusson,  et  d'un  violet  bleuâtre  sur  le  reste  du 
corps. 
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Z.  eorporc  vtrescente  ;  capite  tentaculisque  ntgris. 

Omel.  Sys\.  nat.  p.  3a 02. 

Drap.  Mb.  p.  to3.  it^  9. 

A^.  Hisf.  p  127.  ii«  10. 

Ktiissy.  Buff.  de  Sonu.  Moll.  I.  5.  p.  i83.  n^  9. 

Turton.  Sysf.  nal.  |>.  74. 

V\\9i.  Moll.  suec.  p.  xo.  n^  9. 

De  BlaioT.  Did.  cle«8c.  nat.  t.  9^.  p.  43 1. 

Fér.  SoppKâ  la  fam.  des  Limaces,  p.  9^».  A.  n«  3. 

Habile  le  Danemark  (MuUer);  K^  France  méndionale  Cl^rap^. 

Quok)ue  iiiscrile  depim  long-tetnps  dans  les  catalogues,  ceUee-i^r^r 
n'est  pas  encore  bien  exaclcmcnt  connue.  M.  de  Fcrussac,  da'« 
Bon  grand  oiWrage,  répète  exactement  la  dcscrîptfoti  de  Drafv- 
naud,  ce  que  nous  sommes  obli<^é  de  faire  à  son  exemple;  'y- 
nous  n'avons  pas  eu  plus  que  lui  foccasion  dVxainîucr  c?eHe  csftr»'- 
(c  P&le,  verdàlrc  avec  une  Icgère  teinic  noire  aiitour  du  mm't^^ 
«  et  au-dessus  du  cor|«,  qm  est  1res  peu  ridé;  la  télee»f  ix  nr, 
•  ainvî  que  les  t«atacel«f,  d'oà  partent  deux  ligi>e«  le  km^dj  r»  . 
«  Auîmal  très  visqneui.  Il  habke  dans  les  lieux  huini^  ti  oa- 
«  bragps.  « 

+  iS.Lîinace  tachetée,  Umax  variegatus.  Drap. 

X.  corporelutescenti 9  fmeo'tesstllatof  îentaculis  cœmieù  ;   ci;/»^ 
posiice  roiundaiû, 

[A]  Inteus  aut  tuccintuâ, 

Limax  succineo  colore t  alhidis  macuUs  instgmtus,  List.  Excrcll. 

I.  pi.  I.  f.  3.  4* 
Jd,  Synops.  pi.  106. 
Jd,  Tab.  anat.  5.  f.  4. 

JJmaxfiavus,  maculatus.  Lin.  Fauo.  snec.  p.  36f .  n*  t 
id.  a"édit.  Llmax  flavus,  n^aogs. 
id,  Sys.  nat.  la.  p.  108 1.  n*  7. 
D'Argfnv.  Conch.  pi.  3a  ou  a8.  f.  ap. 
Penn.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  4k.  n**  ao. 
Gmel.  Syst.  nat.  p.  3xoa.  n<*  7. 
Topog.  d'Olivel.  Append.  p.  4.  La  Limace  jaMae, 
Grooovius.  An  belg.  cent.  5.  Acta  beiv.  vol.  5.  p.  37s. 
Fav.  Concli.  Zoom.  pi.  76.  f.  D« 
Brug.  Encycl.  mélb.  pi.  85.  f.  a, 
T«rt.Syst.  nat.  vol.  4*  p.  73. 

[B]  virtscens  aut  rtifùs. 


^  UMAGB.  jzZ 

Vmta  vatîe^diu*  Diap.  tab.  p.  io3.ii*  7  ;  UisU  p..xa7.  Dq  g. 
De  Roissy.  Bttf.  de^Sram.  MaU.  t.  5.  p,  18a. 

[C]  fiwttem*' 

LMiaM  bloodfr  des  oav«.  Bcad.  Uût.  p.  si6. 117.  * 

[D]  bruimuiê^  ma9tt(i4  ntgrii, 

Fér.  U»t«  des  MoU.  p.  71.  u»  2.  pL  5.  f.  1.6.  S4;ppl.  n. 

Sarbut.  Geo.  Term.  pi.  3.  F.  4. 

De  BlaÎDT.  Dict.  Se.  nat.  t.  26.  p.  43o&  L.flafus, 

Fér.  Suppl.  à  la  fiam.  des  Lim.  p.  g6.  e.  n*  3. 

Habile  dans  presque  taule  l'Europe. 

On  la  trouve  parliculiêreajeut  dajos  les  caves;  elle  est  graode,  allon- 
gée, variable  pour  la  couleur  qui  est  par  nuances  iiisçnsîbles  du 
gris  noirâtre  au  jaune;  les  tentacules  supérieurs  sont  bleuâtres  ; 
récusscn  est  assez  grand;  il  commence  près  de  la  tète;  il  estcou- 
Tcrt  d*uu  grand  uombre  de  stries  concentriques  et  ori^é  de  taches 
rondes  on  ovalaire^,  blanchàlrca;  le  corps  est  ridé;,  et  les  rides, 
^  courtes  et  fines,  sont  disposées  longitudinalement;  tout  le  corps 

est  marbré  par  des  taches  blanchâtres  et  irrégulières. 

-f  16.  Lifnace  des  Alpes.  Umav  Atpinus. 

L,  e.yrpore  gracW,  crUndraceo^  ncbuloso^  îrreguîariier  depicto  ;  ea^ 
rind  dar»aU  poêtieè^biusà  supm ftav^AQûiiU  ;  lattrihnt  oàtéwis  ; 
margine  cœniUo,  ^jpeo  obscure  fusco  ^  obscure  scutijbrmi. 

Fer.  Prodr.  p.  21.  n^  2. 

Jd,  Hist.  p).  4.  A.  f.  5.  7. 

De  Blainv.  Dict.  des  Se.  uat.  t.  26.  p.  43 o.  L'unax  ctnerens.  Tar.  . 

Fér.  Supp.  a  la  fam.  des  Lira.  p.  96.  8.  n**  a. 

Habite  les  forêts  sombres  des  ^Alpes,  sous  les  érorccs  des  sapins 
pourris. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports ,  diaprés  M.  de  Férussac  lui-même ,  avec 
la  Limace  des  anciens^  dont  elle  n'est  très  probablement  qu'une 
variété  sylvalique;  son  écusson,  très  rapproché  delà  tête,  est 
d*un  brun  foncé  et  couvert  de  stries  concentriques.  Le  corps  f*st 
brun  sur  les  côtés  et  sur  le  dos ,  il  présente  une  ligne  blauchÂtre 
plus  DU  moins  large  et  irrégulicremenl  découpée.  * 

*f  17.  Limace  bitentaculëe.  Limax  bitentaculatus,  Quoy. 

X.  cotport  elongtito,  subcjUndraccQ,  squedidè  luieo ;  dorso  canaltcu' 

lato  ;  tentacuUs  duobus, 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAst.  t.  2.  p.  148.  pi.  i3,  f.  i.  3. 
Habile  à  la  Nouvelle-Zélande. 
Espèce  fort  singulière,  et  pour  laquelle  M.  Quoy  a  été  tenté  Je  pr^ 

poser  un  genre  nouveau.  Elle  e^t  irès  distincte  des  autres  Limaces  t 
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d*abord  parce  (pi*elle  ne  porte  point  d*écaflion,  parce  qu'elle  a,  scr 
)e  milieu  du  do$,  un  sillon  longitudinal  (|ui  s*éteud  de  la  lèle  à  Tex- 
trémité  postérieure/et  enfin  parce  qu'elle  n'a  que  deux  tcmtaeaks, 
les  tentacules  antérieurs  manquant  complètement.  Sar  les  côtés  ik 
corps ,  et  partant  de  la  rainure  dorsale;  on  voit  des  rîcies  obUqa» 
aboutissant  sur  le  bord  du  pied.  Tout  cet  anima!  singulier  est  d'en 
jaune  sale  peu  foncé. 

*}*  i8.  Limace  diaphane.  UmcLX  perhiciduSm  Quoj. 

£.  corpore  ovali,  Jepresso,  periuciJo,  iJio,  puneiU  nîgris  moiale: 
tentacuîls  minimis  ,  crassis  ,  nigro  ttriatU  ;  ossicuio  eormec . 
opato, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  FAst.  t.  9.  p.  146.  pi.*  x3. 1  xo.-z3. 

Habite  rile-de-France. 

Espèce  ovale^oblongue^  ayant  le  corps  un  peu  déprimé  et  portai: 
dans  le  milieu  un  petit  écusson  jaunâtre,  dans  rêpaisscor  ia- 

["quel  est  contenu  un  petit  osselet  semblable  à  celui  des  t.i— »*»• 
le  corps  de  Tanimal  est  blanc,  pointillé  de  noir,  et  U  est  presque 
transparent;  ses  tentacules  extérieurs  sont  eLtrèmenient  coerts  ^ 
paraissent  à  peine. 

*{*  19.  Limace  de  rAsôension.  limax  Âscencionis.  Quoj. 

£.  corpore  desuper  et  antice/ulpo;posiice  pitimBeo;  tetUacuils  mim- 
mis;  cljpeo  Uuo^  optdi;  ossicuio  minimo^  opaU'Octiio, 

Arion  eucensionis.  Gar.  et  Less.  Yoy.  de  la  coquille.  MoIL  pi.  xf. 
f.4. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAst.  t  a.  p.  i45.  pi.  i3.  f.  14.  iS. 

Habite  Tile  de  TAscension. 

Espèce  allongée,  assez  épaisse,  ayant  environ  9  ponces  de  lonsvcnr. 
la  partie  antérieure  du  corps  est  fauye  clair,  récosaon  est  d«  . 
même  couleur ,  tandis  que  la  partie  postérietire  do  corps  csi  coe- 
leur  plombée  ;  les  tentacules  sont  très  petits;  la  partie  antérkuit 
du  corps  est  bosselée;  le  bouclier  renferme  un  petit  osselet  obloac 
pointu,  ressemblant  par  sa  forme  i  certains  opercules  oo^ 
culés. 


TSSTACEULX.  (Teslaccib.) 

Corps  rampant ,  allongé,  liinaciforme,  muni  d'une  co- 
quille sur  lextrémité  postérieure.  Quatre  tentacules ,  1rs 
deux  plus  grands  portant  les  yeux  à  leur  sommet.  Oril.- 
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ces.  pour  Tanus  et  la  respiration  à  rextrëmité  postérieure. 
Celui  pour  les  organes  de  la  génération  sous  le  plus  grand 
tentacule  du  côté  droit. 

Coquille  très  petite,  externe ^  presque  auriforme,  légè- 
rement spirale  à  son  sommet  ;  à  ouverture  fort  grande  , 
ovale,  obliquement  évasée,  ayant  le  bord  gauche  roulé  en 
dedans. 

Corpus  repens ,  elongatum  j  limaciforme^  supra  extfe" 
mitatem  poslicam  testa  mstructum.  Tentacula  quatuor; 
duobus  posticis  majôribus  apice  oculiferis.  Orificia  ani  et 
respirationis  ad  extremUatem  posticam.  Apertura  orgcaw^ 
mm  génerationis  infra  tentaculum  majus  lateris  dextrL 

Testa  minima  ,  extema ,  sabauriformis ,  apice  obsolète 
spirata;  apefiurâ  ampUssimâj  oçali  ^  oblique  effusâ;  labio 
sinistro  im^oluto. 

Observations.  —  La  Testacelle  ressemble  tellement  à  une 
petite  Limace  par  son  aspect,  qu'on  Fen  croirait  yè<  rapprochée 
par  ses  rapports  et  distincte  seulement  par  la  ffes  petite  co- 
quille qui  recouvre  son  extrémité  postérieure.  Elle  est  cepen- 
dant bien  moins  voisine  des  Limaces  que  la  Parmacellc  ;  car  sa 
cavité  branchiale  occupant  le  quart  postérieur  du  corps,  et 
l'orifice  de  cette  cavité,  ainsi  que  Tanus,  se  trouvant  tout-à- 
fait  à  l'extrémité  de  la  portion  du  corps  citée,  Téloignent  beau- 
coup plus  des  Limaces,  et  semblent  la  rapprocher  de  rOnchidc. 
II  est  donc  curieux  de  remarquer  que  la  cavité  branchiale  est 
très  antérieure  dans  les  Limaces  y  qu'elle  est  placée  vers  le  mi- 
lieu du  corps  dans  la  Parmacellc^  et  qu'elle  est  située  posté- 
rieurement dans  lu  Testacelle,  Vîit\o\W  cette  cavité  est  protégée, 
soit  par  un  écusson  qui  la  domine,  et  qui  contient  dans  son 
épaisseur  une  pièce  testacce,  soit  par  une  coquille  devenue 
tout-à-fait  externe.  Ces  objets  sont  bien  connus  par  les  détails 
qu'tn  a  donnés  M.  Cuvier.  La  Testacelle  ci  la  Vitrine  y  munies 
d'une  coquille  extérieure,  dans  laquelle  l'animal >nc  saurait  ren- 
trer, et  paraissant,  surtout  la  dernière,  voisines  des  Hélices  sous 
certains  rapports,  forment  une  transition  assez  naturelle  de  nos 
Gastéropodes  à  nos  Trachélipodes;  aussi  ces  deux  genres  ter- 
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roiaent-ils  notre  faiBÎlie  des  Lunacteos.  On  a  raremcnK  occneo 
ë'observerla  Testacelle  vivante,  parce  qu'elle  se  lient  presqv 
eonstaroment  enfoncée  sous  la  terre ,  où.  elle  se  nourrit  de  Lon- 
bries.  Il  n*y  a  encore  que  Tespèce  suivante  qui  soit  bien  codlw. 

ESPÈCE. 
I.  Testacelie  ormîer.  Testacella  haliotidea.  Faure  Big. 

Testaeclla  haliotidea.  Fau'-e  Biçiiei.  Bullet.  des  se.  o«  6i. 
Draparoaiid.  Hist  nat.  dCi  Moll.  Terr.  et  Flur.  p.  i«i.  pi.  S.  f.43- 

48.  et  pi.  9.  f.  12.  i3. 
Dwidebard  de  Fénisaac.  Métb.  csonefa.  p.  4o. 
Cuv.  Ado.  du  Mus.  5.  p.  44o.  pi.  29.  f.  Q.  7. 

*  Fav.  Conch.  Zoom.  pi.  78.  f.  A  x.  A  a. 

*  Testacella  europœa.  De  Roiuj.  BufF.  MoU.  t.  5.  p.  sSs. 

*  BAoQtf.  Coneh.  Syst.  I.  %.  p.  96. 

*  Eneyol.  métb.  pi.  463.  f.  4> 

*  Fér.  HbL  des  Moll.  p.  94.  no  I.  pi.  8.  f.  5  à  9. 

*  Desh.  Eucyd.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  io33.       '^  •. 
Habite  les  provinces  méridioiialcs  de  la  Fniioe*  mii  robîoeL 


(Vitrioa.) 

Corps  rampant,  allongé,  limacifomie,  en'grande partit 
droit;  ëtant postérieurement  séparé  du  pied,  contouriK 
en  spirale ,  et  enveloppé  dans  une  coquille.  Plusieurs  if 
pcndices  postérieurs  du  manteau  se  déployant  sur  iaco* 
quille  et  la  recouvrant  en  partie*  Quatre  tentacules  :  \t 
deux  antérieurs  fort  courts. 

Coquille  petite ,  .très  mince ,  déprimée,  terminée sop^ 
rieurenient  par  unespire courte;  ayant  tederoier  tourtrè 
grand.  Ouverture  grande,  arrondie-ovale;  à  bord  gaucb 
arqué ,  légèrement  fléchi  en  dedans. 

Corpus  repenSy  elongatum,  limaciforme,  majori  f(^^ 
rectum  ;  parte  posticâ  à  pede  separatâ ,  in  spiram  conforta 
Êestâ  obifohente  :  veli  appendices  plures  posticœ  usque  ^ 
tesiam  se  explicantes  eamquepariïm  obtegentes*  Tentacule 
fuaiuor  :  anticis  duobus  bt^uissimis.    . 


Testa paiva^  tenuissima^  deptvssa  ^  spirâ  hrevi  supefyùl 
tenninata;  ultimo  anfractu  maximo,  Àpertura  magna  ^ 
rotundat<M)Sfata;  margine  sinistro  arcualo,  intîts  lœuiter 
injlexo, 

OBSsavATioirs.  —  Les  Vitrines  font  encore  partie  de  nos  Gas- 
téropodes ,  la  principale  portion  de  leur  corps  n'étant  point  ev 
spirale,  et  ne  pouvant  rentrer  eniîèpement  dans  la  coquille; 
mais,  comme  elles  nennent  de  très  près  aux  Ilélîces,  ou  sent 
<|u'eIJes  forment  une  transition  naturelle  de  Tordre  qu'elles  ter- 
minent à  celui  de  nos  Trachélipodes  qui  vient  ensuite.  Le  man- 
teau presque  en  cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  ces  animaux  est 
assez  analogue  à  Técusson  des  Limaces ,  et  en  fait  jusqu'à  un 
certain  point  Toflice.  Effectivement,  l'animal ,  dans  se»  contrac- 
tions, s'y  retire  partiellement  eu  dessous.  Les  bords  poetérieurs 
de  ce  manteau,  ou  au  moins  l'un  d'entre  eux,  fournissent 
quelques  appendices  ou  lobes  contractiles,  qui  se  déploient  jus«* 
que  sur  le  dos  de  la  coquille ,  s'y  meavent*  et  semblent  servir  k 
la  nettoyer.  De  même  que  dans  les  testacelles  ;  la  cavité  pneu- 
niobranchiale  des  Vitrines  est  bien  plus  postérieure  que  celle 
des  Limaces  ;  aussi  les  orifices  pour  Tanus  et  la  respiration  f 
|uoique  du  côté  droit,  sont-ils  fort  en  arrière.  Les  Vitrines  sont 
ie  taille  médiocre,  et  vivent  dans  les  lieux  frais  ou  ombragési 
Vous  n'en  citerons  qu'une  espèce,  (i) 

(i)  M.  de  Férussac,  ayant  séparé  les  Limaces  en  deux  genresy 
fil  se  servant,  pour  cela,  de  ce  caractère  peu  important ,  que 
Inns  les  unes,  il  y  a  un  pore  m uqucux  à  l'extrémité  poster ieure^ 
:o  qui  n'existe  jamais  dans  les  autres,  s'est  également  servi  i% 
:e  caractère  pour  diviser  le  petit  genre  Vitrine  en  deux;  il  a 
)roposé  un  genre  Helixarion  pour  les  espèces  ayant  un  pure 
nuqueux  terminal,  réservant  au  genre  Hé  licol  imace  les  espèces 
|ui  n'ont  pas  ce  pore.  Nous  n'adoptons  pas  l'opinion  de  M.  d^ 
rY'russac  sur  la  valeur  de  ce  caractère; il  est  propre  tout  au  pluâ 
i  former  des  sections  dans  ces  genres ,  et  ce  qui  le  prouvtï ,  c'est 
[ue  l'organisation  intérieure  des  Limaces,  ayant  ou  n'ayant  pa5 
;e  porc  est  la  même.  Comme  les  genres  ,  d'après  les  priucîpe^ 
les  zoologistes  et  de  M*  de  Férussac  lui-même  »  doivent  repré*' 
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ESPÈCES. 

<  I 

z.  Vitrine  irùnsçîiTentQ.  P^itrùiapellucidcuHr^if, 

*  Hélix  pellucida,  Muller.  Yerm.  part  3.  p.  x5. 

*  Helixfuscescens.Gme\.p,  3639.  ^'  '74- 

*  'La  trausparante.  Geoffroy.  Coq.  p.  38.  n*  8.  pi.  «. 
^          *  De  Roissy.  huff.  Moll.  t.  5.  p.  SgS, 

*  Hélice  (raasparente.  Poiret.  Coq.  prod.  p.  76.  11°  I3. 

*  HeUx pellucida,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  9I7.  n**  i34- 

*  Fitrina  pellucida,  Urard.  Coq.  des  env.  de  Paris,  p.  78'  pL  ' 
f.  6  à  8. 

*  HeUcoUmax  pellucida.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  9.  f.  6. 

*  fitrina  heryllina,  Pfeifter.  Syst.  anord.  p.  47.  pi.  3.  f.  '• 

*  DeBlainv.  Malac.  pi.  41.  f.  i. 

\J'     *  Desh.  Eocyd.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ii33. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Fitrina.  t,  x. 
■  Turton  manu»  p.  3i.  n^  2 1 .  f. a i. 

f  Fitrina  ber)'llina,  Kickx.  Moll.  brab.  p.  zéJ^.'O. 

itrina pellucida.  Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  ic^pl.  8.  î-  ^ih 
Heltco'limax,  Daud.  de  Férussac.  Méth.  eoncU.  p.  4^. 
habite  en  France ,  sur  les  bords  des  étangs  et  dans  les  lia»  ^^ 

Mon  cabinet. 
Toyez  les  F,  diaphana  et  élongata  de  Dra|Arnaud. 

•J*  a.  Vitrine  diaphanje.  Viirina  diaphana^ 

F,  testa  convexiuscidd ,  tenuissimâ ,  diaphana^  alàitU ,  nitidl  ] 

tara  ovatd  ;  anfrantibus  duobus. 
Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  lao.  n<>  a. 
HeUcoUmax  vitrca,  Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  9.  f.  4* 
Fitrina  diaphana.  Pfeiffer.  Syât.  aoord.  p.  48.  pi.  3.  f.  3. 

senter  des  modifications  importantes  dans  l'organisa  lion 'J 
rieurcj  il  est  évident  que  ceux-ci  ne  remplissant  pas  cesfoi 
tîons,  doivent  être  regardés  pour  ce  qu'ils  sont,  des?) 
artificiels,  qu*il  serait  fâcheux  de  voir  introduire  dani 
méthode. 

MM.  Qiioy  et  Gaymard,  dans  leur  dernier  ouvrage,  odI^ 
des  obs^vations  intéressantes  à  ce  que   Ton   connaissait 
sur  les  Vitrines;ils  ont  fait  connaître  des  espèces  dont  la  col 
est  semblable  à  celle  des  Hélices,  et  dans  laquelle  ranio^'l 
rentrer  en  entier. 
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Kickx.,Mon.  brab.  p.  io«  s*  9. 

Habite  en  France  dans  les  lieux  bumides. 

L'animal  est  noirAtrey  assez  épais,  ayant  cinq  ou  six  grosses  ndes 
siir  le  manteau  ;  sa  coquille  est  très  mince ,.  transparente ,  fragile , 
d*un  vert  peu  foncé;  elle  est  ovale-obloogne»  déprimée,  formée  4n 
trois  tours;  la  columelle  est  profondéoient  craisée;  elle  est  un  peu* 

j    relevée  annlessus  d'une  petite  fente  ombSicale.  On  confond  quel- 
quefois cette  espèce  atee  le  FUrina  peliudda;  mais  elle*  s'en 
distingue  constamment  par  la  couleur  noirâtre  de  l^animal  et  1^ 
forme  de  la  eoquille. 

s 

*f*  s.  Vitrine  allongée*  Viirîna  ehngata.  Drap. 

F^  testa  convexUueulâ,  teiHi^imd ,  éUapfumd  tdbd^  nitidà;  ap0hitrd 
opaid ,  ûftfivetièia  vLt  duobuSf  cxteriore  mcucimo. 

Drap.  Hist.  des  MoU.  p.  lao.  no  3. 

Meiicolimax  eiangata,  Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  9.  f.  t. 

Fltrma  elongala.  Pfoiffer,  Syst.  anprd.  p.  48.  pi.  a.  f.  3. 

Turton.  man.  p.  3i.  n*  aa.  f.  a3. 

Habile  en  Allemagne  et  en  France. 

Il  est  à  présumer  que  Fespèce,  nommée  HettcoUmax  brevit  par  M.  de 
Férussac,  est  une  variété  jeune  de  celle-ci;  car,  d'apfès  les  figures 
mêmes,  elles  offrent  de  petites  différences.  Cette  coquille  est  ovale- 
oblongne,  mince,  déprimée  ;  elle  a  la  forme  d'une  petite  Haliotide 
tant  sa  spire  est  courte,  et  son  bord  collumellaire  excavé.  Elle  est 
de  couleur  verdAtre;  l'animal  est  d'uo^anc-grisAtre  et  les  rides  de 
son  manteau  sont  nombrenses  et  épaisse. 

'^  4-  Vitrine  de  Teneriffe.  Vitrina  Tenenffœ.  Quoy. 

F',testdfiagiii*iimdf0tfalifplanittêcuid,  peliueiJd,  tfirescente  ;  aper* 
tard  maxime  apertdp  eitipticd  ;  margine  sinistro  raidè  infiexo  ; 
tpirà  brevi  ;  amfractibus  ternis. 

Quoy  etGaym.  Voy,  de  l'Ast.  t.  a.  p.  143.  pi.  i3.  f.  4.  g- 

Habite  l'Ile  de  TénérifTe. 

Mant  de  décrire  cette  espèce,  M.  Quoy  fkit  une  obsenratîon  très 
juste  sur  le  genre  Vitrine  et  celui  nommé  Belico-Limax  par 
M.  de  Férussac.  Les  Yitrînes  ont  la  partie  antérieure  du  corps 
nue  comme  dans  les  Hélices ,  tandis  q^c  dans  les  Helîco^timax, 
oatle  partie  antérieure  est  recouverte  par  un  écussson  comparable 
à  celui  des  Limaces.  On  doit  voir  dans  ces  caractères  les  passages 
in»eDsibles  qui  s'établissent  comme  nous  l'avons  vu  entre  l&s  Lima- 
'  ces  et  les  Hélices,  et  9I  n'est  pas  étonnaot  de  rencontrer  parmi  de 

nombreuses  modifications,  celles  qui  présentent  à-Ia-fois  les  ca- 
ractères des  deux  genres  dont  nous  venons  de  parler. 


y'^  HISTOIRB   ABS  afOftlUSQUSS, 

U,  Titrioe  de  TénérifTe  a  une  oa^pnVe  tsciftigile;  wdUR,i« 
parente,  oTalalre,  aplatie»  «ompotée  de  tn»  tomtaàisa 
ie  dernier  est  très  grand  et  temiaè  pv  «oe  gnnée  n«ftj 
ovalaire  dant  le  bord  iaférienr  ert  prafondéaeBtaBqw. 

t  5.  Vitrine  de  Western.  Fitnnamgra.Q\iQj. 

K  testa  ovaii^  p^dusculd,  mfi;  apmiurâ^lbfflkà  «m/^';  w^i 
iinistro  leviter  infitsQ;  Mfrfhictiims  ^uattnàs, 

Quoy  et  Gajm.  Voy  de  TAat.  t  ».  p.  ill  pL  x  x.  t  S. 9. 

Habite  le  port  de  Western»  à  la  Nomrelb-'ilblhade,  diisks  i 
bumides. 

Animal  héfrciforme ,  aplati  en  dessus ,  ayant  les  tentacales  asaj 
le  corps  chagriné  aiitérianremikt  et  oblifaenent  strié  ssr  s  u 
postérieure;  la  ooqnitte  est  recouverte  pir  4ei  ^^^' 
manteau.  La  coquille  est  très  miaoe,  transpareate,jtKi^ 
obliquement  siriée  en  taven;  las  stries  sont  écviées  etpt.i 
breuses. 

t  6.  Vitrine  flammulée.  Vîtnnajlammulata.  Quoj. 

r,  testa  suhglooosd,  perfaratd,  paUtuûdd^  fivgiii,  /««,  M' 
muiifriàfis  cinad;  ap&rturd  énmiUtmmtà;  mr^ïMiiwitrv» 
fiej:o. 

Quoy  et  Gay«.  Voy,  de  TAil.  t.  a.  p.  i3e.  pL  x  t.  f.  5. 7. 

Habite  Hle  Célèbes,  dans  Us  liemi  humides. 

Espèce  asses  grosse^  dont  Tamaal  est  iem«n|aabfe  par  b  Icft 
de  se3  grands  têntaeules;  cet  animal,  d'un  blanc  jawÂi^' 
orné  sur  le  milieu  du  cou  d'une  aone  étroite,  rembrooie^ 
grillée;  rexfréfflité  postérieure  du  corps  est  trooqucc,(t' 
ait  orné  de  petites  Unéoles  hmne»,  obliques,  raAm^ 
eatrémité.  U  coqtiiUe  a  la  forme  d*Qae  Uéliee  subdiscn^^  < 
très  mince,  transparente,  &  spire  médiocr«meat  saithaie ;< 
fau?e  et  elle  est  etitanrée  de  flammules  assat  DaoAreDi^ 
roui  brunâtre. 

t  7*  Vitrine  verte,  ntrina  viridis.  Quoy. 

K  testa  soiûtd,  dUcoidedj  valdè  earimaté^  deeuper  coem^ 
giohosd,  DÎridi/asda  bstedeÙÊdd;  aperturd  ampld,  trkii\ 
perisiomate  sùnptici  aeulo;  rima  umhilîcaii  vue  Mstutotâ» 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAsL  t.  a.  p.  xas.  pL  si.  f.  1^.  »'• 
Habite  rSIe  Célèbes. 
n  serait  difficile  de  distinguer  certaines  eupècea  da  Vitrifies  < 

lices,  d'après  la  coquille  aeule,  et  on  peut  citer  au  eaeap'< 
ci  décrite  pour  la  premièra  fois  par  M.  Qiof .  Lacoqaiik 
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gnuule,  est  unifonnémcnt  d*aii  beau  vert;  son  dernier  tour  est 
caréné  dans  le  milieu,  et  si  Lamarck  Veut  connue,  ilTauraît 
plaeée  paraiiî  ses  Caroeoles.  L^animal  est  trop  grand  pour  eotref 
dans  sa  coquille;  il  est  d*un  vert  d*émerande  avec  des  reflets  bleus. 
Son  extrémité  postérieure  est  tronquée  subitement,  et  Ton  viMt 
dans  la  troncatureiin  crypte  moqueux  assea  considérable.  Au-des- 
sus de  ee  crypte  muqueux ,  l'extrémité  poAérieure  du  corps  est  or» 
née  de  linéoles  vertes  très  obliques. 
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